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^       ;         \   *  /                  dangerensementf  qu'ils  prennent  un»  irërité  pouf 
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Kîcolas  Marîniy  sergent,  âgé  de  tKnte^^patre  ani, '^iin  tem- 
pémneDt bîlieus;^ enUa A.rh6pUtfl  delà  Trinîffé^^ aaiiVril.J(te8 
aiFec  mie  ophtbak^îe.  chrovique  i  Toeil  g&udie  et  uneiorte  4fip^ 
«\t4  d^W  coméedumêmc  œil.  Il  éottfirait  de  «eite  nialadM  di^-*. 
pois  en  fi/od  yiatr»  im^îa^  AÏ  pAniiant  tout  OBI  teinyp9  iLaurait  ^Ukr 
flojé  tous  les  Temèdes  locanz  oa  généraoïc  (Histibles,  saas  y 
trpaTer  aucan  soulagement.  •     >;.     .    'r  

|1  fat  soumis  au  traitement  homœopatbique  le  jour  mé|me  :dfl^ 
401L  entrée  à  Thopital»  et  i^ejgut  siupkimgr.*  :  3o  ^^•  i  y.  4^s  ^n^ 
«née 'd'eau  eomnuwQ.  Ké^^e  :  la  portion  entij^ie  dd  l^opltal., 

I«e  96,  acid.  phio4ffh9r •xiio  gutt.  i.  lie  39,  xépMtit|i|  d^  ffA 
dernier  remède.  Le  2  mai,  chamom.  3o  gutt«.A.'{ie  iO|>4ytf*T 
pu.  3qt  Le  i3^  a4i.pkûsfhor,  3o«  Le  1.^9  eoçejdf  80.,  JLe  to, 
«Unnoin. 3o.  Lea3,  ocù^.  pho^ph^^  36. Lea49 ^ 90rtiij^>def l'Mr-] 
pîtal  parfaitement  guéri.  .•:.  :    (  ;. .' 

^28*  OBSBETATIOll/  )fiÙÊL  L>  SOGTBvÀ  BokiTIIB  (ai)/ 

.         .  Gainillo  la  SdYa,^igé  de  t^nteans,  aeld«ti  eiitra.À'Flidpftal 

I       le' 20  novembre  1827  avec  une  opbtbalmie  aigué.  de  Toeil  droit; 

n  avait  cette  affection  dirais  quinze  njoui;$,;Traitée  |iar .  la  flié- 

r       thode  ordinaire^  rophtbalmie  devint  cdrooique  et  vé^sU  à.tous 

les  remèdes.  Le  malade  fnt.soufais  auttr^^emcçt  hôané^tJbi^ 

que  au  mois  d'avril  suivant;  11  souffniit  d'iipe  oph^b^m^e  db^o- 

(x)  Saggio  di  dinica  omeop.^  pag.  53  i  i8a8; 

(a) iM.» p«g.  54.  •-^'   ♦»    ••'-..'w.  •<»  '-..u      ' 
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nic^aedes  yeux  a^  paQi\ii3  sur  la  cornée^,  droite /&  laquelle 
à'était  jointe  une  ^^r^^roulel.se  ^ujîjirls^slait  de  larges  croû- 
tes humides  sur  les  coudes,  le  dos,  les  lombes  et  la  région  sacrale» 


*         M 


pannus    de  l'œil  droit  et  presque  entièrement  guéri  de  son 

OBB«Mil&U0''BaI9eBHnC'r~  J3tt~'v8rcrv^  citm*  UJu>|iS9rS  «Kv  eOQIieff^   wft 

dos  et  des  lombes  ;  mais  il  en  restiiit  quelques  traces  à  la  région 
sacrale,   »  i  -     i?    t  /....«     v<     *  .*^a  ,..._.'•' 

'''^foaà^iâé  AteMà^' soldat,  ilgé^.idll'ii%été^ii1^MÎS|d'«ii  «èta^ 
pA^Auebt  ttiftgdtoë^iliigik;'  iefnti'*  A'  Vh^ifitêlkie  fié  mâr»'  'iftsS 
arec  nàeopfcfUl^il^'clihd'ni^'âe  l'tefi  €h*«it  «t  nàé  u^îv  é^\me 

sur  iâ  eornile  ,  JUj4^4^  nd  tt^ffm^tJià^^^  |>4ë.  ^iMtfo^ér  léS 

cette  maladie  qu'il  avait  contractée  eà^iflé^pl^iit  à  'Un'ai>  tréïi 
àlimiàe^ptè»k*mh  feteuW:  fl  uv^t^Mt^uStf^é  de  puî^a^, 

ei  d€(»ésôhlài»i^i^aa««dtti|  A^bm^éf  iMlv'ti^  «Vaî»><l* 
inutile  j  Pi<m<)P«bîit>âiiptré'  dé')6<i^  W  JeÂâr^  Il  eut  dtac  >tMkn 

c^i^'j^/^  AiV¥«^;lia  ellulque  IkkMQMpiâriipio.  On  ne^lul  61 

lait  le  soir.  -'••^••"'  ^^ '*■"•  :  '^'  'm 

Le  28,  acid»  phospkor,  3o  gutt*  s. 

Le  29,  portioii  entière. 
^L0  1^'  avrils  iteâfenititfn  *40)iê9il^.    'tr;  tx^firuA.  gutti  l. 
Même  régiitte;''''-'/'"  ^j"'' '••f^^^' r*  ••*''^' '•'*''•  •  '-' 

te  7,  mieujc  iimbtei'£tf/iM/9o^^ii'  i. 

Le  12  j  P6pMbttlmi«'ét«i<]^^illl  guérie  ;  le  idàlade  côminen- 
çaH  à*lt!w^uéf  !eir^è*FJ€?Ui<^«HttéJ8i.         -  î  :     ' 

Le  k8,  y^mkûtc6tÀitinh\ti'Aày:phûifpHûr:  .  ' 

Le  23*  on  pouvait  prévoir  une  ffuérison  proc)iaiiie%  Cwnoi* 

(x)  Saggio  di  oUnioa  omeop.,»  p.  5S*.  ■•  l  v  .     '   t 


'■■  ^^^^'^^^^'^^t^^mm^Kmm  ^ 


Lefl^^  eodcbl.  gutt  I9  par  pricavlùm  senlemeAt^  €«i:kv^«" 
ladréUit  guéri. 

Le  !«'  mai,  il  sortît  de  ThôpitiJ  tom^ie  s'il  ^avai^  Ji^P*^ 
souffert  des  yeux.  Pendant  tout  le  traitement^  il  ayaif:  (ffi^  la 
portioa  ealîèita/0s;0^plé  k  pr«mi0r  jopr* 

2730*  OBSBAVATIOl^»  Paa  LB  DOOTBITR  KÔHATIia  (l).  ' 

"•*-.'•      •  'V-  •     ■'^.;'-  ••   -■   '      >      .    'v.;   '1.  ,:•  .  .\>.-^   ,     ...(.••. 

Emmanuel  Matarese,  âge  de  yingt-denx  ans,  d'j9i|,  tgpf g^ri 
ment  bilioso-sanguio,  entra  h  l'hôpital  le  21  |igri), .1,9^3  ra4[fBté 
d'une  ophthalmîe  aiguë  des  deux  jeux. 
'.  £ë  38  iDovs.iSttë,  îft  fip*  admis >daM  la  si4IalHunqpo|^tlÛ5pe 
atteint  de  la  rougeole,  dont  il  fut  guéri  le  i*'  avril,  grâce  ^^ 
secours  de  VbomoeopatUé.  Flein  dâeon&aiws  dés^lyw  en  la  9.<|Di— 
^Ihe.inétbode)  îi  espéra-.étse  déUvié  ipsH^  jelle.  M  .la  wii^ie.  des 
jeiîx.  U  so^ffiraibd'.miceth>pioB  àia  pai«H4ri»AkRM<)iife  A^}!m^ 
droit  et  êkaàtfnH  8e  h  tvo  -des  deuk  jtttx  par  !«»'}albi«||0r^ 
«aileuooma.  «L'opb^pbaklfie  passistsk  ièiiÎ0nM««irM4ii  aiteipJAvf 
teOHt^,  inaigré  ks  vrfmMas  ies  plva  éèet^^wM  >^.  L'sraiiflip 
médecine.  On  n'avait  rien  épargné  surtout,  pas  mte^bl  ¥i9/ti^ 
fiôitîan ,  tmilte  l'eotrdpioaL  Jiataseéè»  'fSuM  bea  ^àjto9pl^mi8, 
frémnknt  «q  a^Mct^tiiiairafaAe  et^bAM,  4»  panJJMrtt  AEd^fif 
éàindiae  tovldipoir  eu  aousHmêmès.'  Dénasdt  ièejpjdgdygft  Mra 
Fessai  des  moyens  homœopathiquea.,  «qiit  lui  d(ri||ttesttl#;*i»i  fltf 
avril,  i>-;  lùonnaké.  ^it^ -t .  emilre  riefarqMoia  de  .tUtpwptdnt  ^- 
férieure  de  l'tiril  de^;  ^nt  se  coDStitiifiit^|0ii.sep||#«9«t|p9r<'iA 
foogosîté  et  Ffaumidité^de  la  ihemb^ne  jatafne  de  hip^féimi 
mais  {kir  l'éraittemèat  cfltaiplet  et'le  ronrememept  J9.p'Ml^.li9«n- 
ble  de  la  paupiéiè  ette^Bême^Ge  médiçyimiat.prollMe^lfiiitiHMV 
fuelqve  «vantage  teiiM  [IVdbttga  r«  #ettM  Yét^AOrn^i  9érn 
gime  :  portion  entière.  . .    ,    -,  i  :     u  ?^'.f^-j  -^\. 

Le  7,  tr.  ehamom,  gntt/ 1» 

Le  10,  r^titibn  àtamnâb» 

lie  i8j  #r.  coc«ifZ,  |pi^*4« 

Le24,  ^«iai<i^     _ 

(2)  8ank> fi ifinha  omeop.îp^Sj7» 


<    I. 


I«. 


I 


■1 


•'       ,t        •».!. 


.    ""tÀ'i^^Hàphisagr.  gutt.  i ,  amélioration  notdble  de  Tectro^ 
pion  en  particulier.  L'ëraillement  de  la  paupière  et  soti  humtr 
ditê<^¥aient  diminués  des  disttï  tiers  environ, 
'  Le  9  ihai^  coccu/. 

Le  7,  la  paupière,  siège  de  recti^d{rfon,  présentait  de  la  roOi^ 
geur  ayçç  inflammation  et  orgeolet  vers  Tanglef  interne.  On  eut 
recours  à  puisai.  Le  troisième  jour^  Forgeolet  avait  compléter 
&%nt'i£$pàM.       ^  • 

Le  i3,  stapkisagr,   ' 
"^' 'ha 'if y  }sannab,y  oedème  à  la  panpiâre  supérieure  de  Tceil 
ciroit. 

^•I:>té  i^y  st€tphiêàgr.f  disparition  d^  l'oedème/ 
-'^Le!249  <^ann0&. y  intérieurement  et  extérieurement;  à  cette 
Hpù^tÈVj  l^oplithalnae  opiniâtre  avait  disparu,  les  cornées  rede*- 
t%nài«nt  transparentes;  Le  renversement  dé  la  .paupière  avait 
presque  entièrement  cessé '^  et  il  ne  restait  pllm  de.  Tectropion 
qtt'unetûlrgëscence  de  la  paupière  avec  livmidité  .de  la.mem- 
brUie  interne.-       '    ''k'-.  , 

r  ^LedSfv^tat  de  la  paupière  étant  le  même,  on«oiigea  à  xépé- 
«6#  rilpplieation'locale][de  la  teintai  de  Cannabi  qne  lédamait 
aiMsi Fopboité  de  lacomée. On  en  appliqua  doA  uaie  goutte  de 
la  même  maigre  qu'auparavant» 

-^ij&^jlyt!axë&0T9iû<m  notsàUey  laot  sous  ile  jrapport  de  h  tur-*: 
^£^èe^d«^àé'k  pis^ujrtèré  que  'sons  celufde  l'humidité  de  "sa  mem<* 
*    brsltiisiin40rt)ieP-Régime  :  toujours'la  fiortion  enlise. 

-^ifie'^ad^  OD  avnit  tout  lieu  d'espérer  là  guérison  complète  de 
^tteiropi<ni*'  L'bphtl^lmie  clironique  avait  éntièren^ent  disparu» 
nittis  k*  millMè  fut  oMigé  de  ^itter  rk^itad  pour  entrer  dans 
le  corps  des  Invalides.  .  « 


1  •» 


.1  •.^'.\^  .iUO,". 


273l«  OBSUTATim ,  PAR  lA^^f^pp^^.BlflMnip  (l),  , 

Giovanni  Mancini,  soldat,  âgé  de'viîf^^^sept  atts-,il'ttn  tem- 
pérament bilioso-sanguin^  entra  à  l'hôpital ,  le  ^'ft^eT  idaB^ 

(x)Saggio  dlolinîca  omeop.,  plgi*6èi  i    '" -*  ""  «-'''''  '^'  '         *  '^') 


OPHTHALMIÈ.    aji^'  OBSSRTATIOjri  rQ 

atteint  d^une  ophtKalmie  atgnë  de  l'œil  gauche.  Le  2  avril ,  il 
fut  reçu  dans  la  clinique  honusopatkiquey  après  avoir  été  Uoti« 
lement  traité  jusque4à  par  Tancienne  mélhode.  Loin  de  guérir, 
le  traitement  allopathique  avait  eu  pour  résultat  un  relâche-, 
ment  de  la  paupière  supérieure  de  Tonl -gauche* 

Le  a  avril ,  <r.  r&âmom.  Régime  s  portioA  entière. 

Le  7,  tr.  sêuphiêogr. 

Le  i3,  chamom. 
.  Le  1 7 ,  ocfW.' j9AejpAor«  gutt*  I  • 

.  Le  ao,  staphisagr*  ^       .      . 

•  Le  25,  tr.  éocmd.  gntt.  i.  < 

Le  29,  didcam.  gutt.  i.  Régime  tel  que  le  premier  jour.. .:  . 

Le  3  maiy  guérison  complète  de  l'ophthalmie.,  -raccourcisse- 
iM«t  Aela  paiui^iètoede  manière  iiie.|plu$  rempécber.de-voir  de 
Vwlgfmcbe^':,.      :, ,       « 

.  A  compter  dex»  jour«jQsqu'i|u'i3  juio^  Mancini  resta  à  la  cli^ 
QÎcpie  pontée  £|iie, traita  de  h  fa)»:  sevilevient. 

373a*  oBsnnrATioii ,  vaa  u  Docrnira  boeati»  (i). 

f 
a  • 

.  Domenico  d'AiKtàna^greuadier, l^gé de  vingt-cinq  aqs ^ jd%ui 
imnpérament  sanguin,  enitra.à  Uhàpjtal  le  4  avril  4898  ^Beciié 
d'une  ophihalmie  .aiguè'  des  deux  y^ux  avec  obscurcissement  de 
U  eomée  de  l'oeil  droit,  suite  d'ophthalmies  précédentes.  Doifleurs 
j^uBs  le  front  y  picotemens  dans  l'intérieur  des  jeux,  pouls  dur 
et  contracté,  irrégulier  et  lapide,  chaleur  forte , écouleipent 
abondant  de  laormes  brûlantes,  photophobie  extrême.  Ce  (ut  dans 
cet  état  q^'ilfut  jiQumis  au,  trait^eof  homoeopathique  le  5  avril» 
On  lui  donna  d'abord  acid.  phosphor.  gutt.  1  »  Régime  :  flemi--. 
portion  avec  lait  .le  ioir. ... . 

Le  6,  améljpratîpn.  Régime. :  trois  quarts  de  portion* 

Le  9^  c&omeoi.  gutt..  1. 

Le  10,  amélioration  notable.  Portion  entière. 

Le  169  le  malade  sortit  de  l'hôpital  pour  lentrer  dans  les  Yé- 

(i)  Sag^  di  alinioa  omeop., P*  6a.  ';«^  •  ô*  <I  *.-■  v^  •  '  / ' 


rCl^U 


^  i735*BT373G'oBimïxion.      ix 

■  Lefl^IadoaleoravaitcKsié.' 
I«  layJe  mieux  itùswt  ieê  progrès,  Oa  u'admiDÎ^nt  incom 

remède.  L'état  était  le  mâme  le  19  ;  ma»  le  malada  «"^tant  c&^ 
posék  nn-Teot  hnmidcj  il  y  entnae  récidive  dans  là  matiaés  du 
ao.  On  Tépéta  ehamom.  ...     ! 

Le  36,  aeid.  .fAupkûr. ■  ■   ■    ■  -  ■-  ■      ' 

X^e  aS, 'il  était  presque  goéri. 

Le  39,  on  administra  de  nonvean  ehamom,  contre  qoelqnw 
mtcfl'^lar  maladie.        -    v  '     , 

Le  ^  ifiai  ,  îl  sorâ  de  lliÂ^tal  ^rfakemeiit  gniri.       '<         ' 

*73s-  maBBTATioii,  rÈM  u  Boomm  mamftrpM  Ci>    : 

Frknceaco  Saverio  Canuo,  soldat,  entra  à  l'hSpïul  le  9  mai. 
mecté  d'ane  ophthalmie  aiguë  interne  et  externe  aecompa^eB" 
d'une  forte  fièvre  et  de  toui  Ira  symptôroÀ  concoinîtiini  jSînU 
à  des  phénomènes  indiquant  un  état  sabnrral .  On  le  soumit:'  'iai 
même  traitement  bomcec^thiqueinîé  le  précédât* ;  il  ^rit  séul^ 
ment  de'phis  dulcam.  et  itaphlsagr',,  «liaciia  à  la  dosiè  d*ân^ 
goutte.  Héme  r^ime.  Il  fut  guéri  le  3o  mai.  Il  r  cnt  rfcidiréle 
i"  join,  an  moment  oii  il  allait  sortir  de  rbôpita),  et  téli  par  sa 
(ante.  Il  fat  paifaitement guéri  1q  i9}aiB.et?et8WDa  àtoni^ 
ciment. 

Hariano  di  Gennaro,  soldat,  lige  de  vlogt-deox  ans',  Jim  trilw' 
fétament  sangnin,  entra  i  ITiflpiul  le  S  avril  iSafi  aveé  tii^ 
grave  opiitbalmïe  aiguë,  iuterâ'e'et  externe  des  deux  yeux,'  1^ 
compagnée'de  diémoais  et  d'eoÛure  pMegmoneusè  dès.  pàtfffiïi' 
re»;  ^icotemens  nmippoftaiiles  dans  rinténeùr  dé*' yenx  ;  dfti- 
'■^r  inlol^He  aa  dessus  des  cils  ;  chaleur  {fluS  toHe  ;  H'W 
»irile;  sécrélion  de  larmes  Lrûlar.ie^  avec  phoMpItifeisl^ 
;  langue  COaTcrtc  d'un  (.ndult  Li\njnx  ;  coDStl^MK  ^ 
*Btl>om<»0*i***iî«taetûmrueii,,a  k  jourmêoiti^^'*^ 


fY>      wmkOsUXÈ.  2733*  m  2734*  ounwknovii:        ^ 

tfératts.  Il  était  parfaitement  guëri  de  aod  cf^btbalmie'»  et  Vob« 
séàrtibfement  de  la'  cornée  avait  beaucoup  diminué. 

2733«  OBSBBVATXOir ,  VAB  L8  DOOTEUB  H0BATIZ8  (l). 

Le  sei^ent  Franoesco  Ha'donna,  l^de  vingt-nenf  éna^  itmàk 
d'une  bonne  ^ebniiîliitimiy  entra  à  l'hôpital' le  «7  mars  iSttS 
avec  une  ophthalmie  chronîqpe  de  l'œil  gan^ske^  ddntit.sonflfàit 
depuis  le  mois  de  décembre.  Cette  opbthalmîe  étaft  -accomjti^ 
gnée  d'un  obscurcissement  de  la  eèméé  (^  tàd  Ittt  permettait 
pas  de  distinguer  les  objets.  Nous  lui  fîmes'  prenâiçe^les  mètàéi 
médicamens  qu'aux.autres  malades  atteiirtatd'^ipbtbaliÉiedinaiî- 
que,  en  j  ajoutafkt  ^neiqilefdis  IW^ge  eitérieurnie  la  .(untJre 
4!àflriab.  Le  27  jvhi ,  |oAf  ob  il  fat  obligé  ât  qù^ièt  VfàfAsl 
jSéuf  affaires  urgenties,  l'ofiMbalmié  avait  cîe^é  «I  4'âb^J:^ii»«^ 
ment  de  la  cornée  avait  tellement  diminué,  qu'il ''WVfiQ|jgliali^ 
tt&s^én  lé»  objets.  ï:Ué  était  yisibUfiamim^t^^f^tt^  d^ps 
toute  son  étendue;  fl'iVè' testait :tiii  peu  tfdbsèiâW&tftWIftl^aV 
segment,  supérieur  et  à  l'inférieur. 


.,  «.  ~ 


3734*  OBSBEVATtOX ,  VAB  LB  DOCTEUB  BO&ATUS  (a). 

»  • 

<•  Âàtohio  Fiorillo,'  soldat,  âgé  de  vingt-^êfttx  ans  ;  à'xm  tém- 
jiérament  sâfagtJhiO'bilierix,  entra  à  l'bdpifbl  le  i€  mài^'  TSlff 
avec  une  ophthalmie  aiguë  des  deux  feux  dont  ilsôii^niitde-^ 
pûfs  trois  jours.  Ophthalmie  interné  et  externe  avec  gônÀemeut' 
iës  paupières  en  chémôsis,  picotémens  cruels  dans  Finféi^ieurdel' 
iëiix  y  chaleur  plds  fôrië,  poc^  pfëinî  'et  fébrile^  phôtophobîë 
â^ec  lannoiement  Brûlant ,  langue  aride  avfed  self '*araeifte.  Ceé- 
symptôirries  s'ejtaccrbaîéïit  le  soir.  Il  l'éjpût,  Ife'i^^  «r.^^dwtoitr.' 

gutl.  1;  Régime  r'^demi-portion.  •*'  ' 

Le  29,  amélioration  sensible.  Trois  quarts  de  {^orfibÀ.- 
Le  !•»  avril,  &:  siàpKUa^k^o ,  gutt.'  i.  Pôrtîèn  feritiôre.' 
Le  T,  douleur  dans  l'intérieur,  des*  jèxxx,  MéiS.  phaàphbr» 
gtttt.  1.  '  '       .      .  [ 

(i)  Saggio  di  dimca  omeop.,  p.  64; 


.  Xie8^Ia.douleiiravait.oe8sé.< 

Le  i2yJe  mieux  iaisatt  des  progrès..  On  uVdmima^  imcim 
remède.  L'état  était  le  même  le  19  ;  mais  le  malade  s'élant  tMs^ 
posé  à  un*  vent  humide^  il  7  eut  Une  récidive  dans  là  imityiéft  du 
20.  On  répéta  chamom,  ,     •  \ 

^€26^  ncid,,phaspkori'  '  -y-        "     .' 

Le  aS,  'il  était  presque  £véri» 

Le  29  9  on  administra  de  nouveau  chamom.  contre  ({nel<{ues 

restes  d6  là  maMie:       -^  '     . 

té  )  mai ,  il  sortit  dé  Viiifital  parfaitement  guéri.      •  <       ^ 

S735*  oBSBUvATioir,  vam  ua  Docvaum  ■p^i|Tpn(i>.    >, 

Francesco  Sàverio  Carusb,  soldat,  entra  à  l'bôpîtal  le  g  ràal.' 
affecté  d'une  ophthalmie  aiguë  interne  et  externe  aceoinpa^ée^ 
â\ine  forte  nèvre  et  de  toué  les  symptômes  cWeôtnïtiànsi  joints 
à  des  phénomènes  indiquant  un  état  saburral.  On  le  soumit;' W 
même  traitement  Komœopathique  qife  le  precéd^fpT^rit  sétile-* 
ment  de/phis  dulcam,  et  staphisagrl^  dibcub  à  la  dùsë  d*6ni^ 
goutte.  Même  régime.  Il  fut  guéri  le  3o  mai.  Il  v  eut  rA;id)Vâ1e 
î*'  ]uîn,  au  moment  où  it  allait  sortir  de  rfaàpïtal,  ii  c4li  par  sa 
&ule.  Il  fut  parfaitement nuéri  le  19  jain.  etf^temena  à#on  r^ 
^ment.  r 

Mariano  di  Germaro,  sicAdat,  âgé  dé  v!ngt-âeux  ans;  d^im  tem^ 
pérament  sanguin,  entra  à  l'hôpital  )e  S  avril  iSbS'  avec  un? 


yenx . 

leur iutolcrishieau  dessus àès  èils ;  chaleur  pluis  jToHéf' j>ouU'à3? 
et  fébrile;  sécrétion  de  larmes  brûlantes  avec  photd^îlbbie  ë^t- 
trêmej  langue  couverte  d'un*  en<![iiit  fiîlleui  ;  «onstîpaiîdiixe 
traitement  homœdpathiqUe  commen^'  le  jour  'même  par  CaîiivU 

(1)  Saggk)  di  dioica  omeO£.9  pag.  6&  •'^'    ' 

(a)Aii^pag.6^ 


«  •    •    •    >    \      ■ 


^^ 


19       oiPBrTHAiLMïE.  2737*  ET^  ij^^"^  oiBseKvktiom} 

nistration  de  tr.  chamom.  29  gutt.   1.  B.égîme:  démi-^rtion 
jusqu'au  7^  où,  l'amélioration' étant  considérable ,  on  aoeordala 
portion  entière. 
:  iÀ%f  acUi.phoêphor^  5o  gutt.  i.      . 

Le  Q&f  ehamoBu 

Le  ai  9  il  sortit  de  Thôpital  parfaitement  guéri. 


>  1  • 


2737*  WÊMMtLVAttOn,  VMM,  iM  DOlfvEUB  BOmATIUI^  (l ).'        "^ 

•    »■*■*        >     1. 


*  I 


1      I  t** 


Pascpale  Toto,  soldat,  âgé  de  vingt-quatre ;èns^4'weqQQSti* 
tntibn  robuste,  entra  à  rhopital  le  16  juin  i.ÇaS.  sfffe<jté,de  cl|é- 
mosis  des.  deux  yeux  avec  tous  les  symptômes  concomitans.  La 
maladie  durait  depuis  sept  jours  et  avait  atteint/ le  8^  le  plus 
bAUt  degré  <f  acuité.  11  reçut,  le  8,  tr.  dulcam:  gutt,  i.  Aégime  : 
d^mi-portion»  .      .. 

^,  Le  quinzième  jour  y  la  cbémosis  avait  déjà  cessé.  Porjtion 


I        • 


|je  seizième^  leinalade  re^ut  coccecZ.  gutt.  1,  contre  l'ecchy- 
mo^  de  la  conjopctiyç  ^  suite  ordinaire  d'affections  pareilles, 
portion  entière.. 
^  X(^  21  juin^  il  retourna  à  spn  régiment  parfaitement  guéri.  • 

-  '    '  «73^  oMULVATioir,  vajK  lA  DoerivB-BcmÀwas  (2). 


Raffaele  Miscia,  âgé  de  vingt-un  ans,  d'un  tempérament 
sanguin ,  fut  re^u  à  l'hôpital  le  a6  mars  1828  avec  uneopbtbal- 
BDue  aiguè*  de  l'oeil  droit  et  une.fortp  contusion  à  I9. partie  supé- 
rieure de  la  joue  du  même  côté*.  L'affection  durait  depuis  trois 
Ipurs.  Rougc^  et  turgescence  de  la  conjonctive  et  des:  jiaupières , 
douleur  picotante  dans  l'intéri^r  de  l'çeU  ,  photophobie ,  sécré- 
tàfp.  abond^te  de  larmjss,  pouls  fébrile,, ^buleur,. plus  forte. 
^Iutda,ns  ce)  éjtat  qu'il  fut  soumi^au  jtnûtemei^t  bt^moeopatliique 

lp.a7mara. ...'  .  ..•..-   ,    ...    v   .. 

.,  Il  j^ut.oc^.  />ftojpAor«  gnti;.  i.  Régipie  :  demi-portion* 

;Le  ag,  amélioration  sensible.  Augmentation  ,^ç^  plm^ns* 

(t)8Hgiodiclmi€aoiiieop.,]^7,o,  ,     :>   .^â 

(a)  Ibid^  pag,  7X,  .  ^    A 


■,-•'. 


ovH!rHA|.MnB.  a739*  et  2740*  qbsebvâtioiw.      t$ 
Le  5  avifl,  tr.  staphUagr.  gutt.  1 ,  contre  un  rarte  de  to 

maladie.  '     /     '. 

le  i3,  tr.  cannab»  gutt.  1.  1    •        '      \>. 

lie  i5 ,  guérison  complète. 
Le  ao ,  il  rentra  dans  son  régiment.  '' 

GiuUo  Ferranlinî,  solî&t,  âgé  àé  vingt-cinq  ans  ^  d'un  tem^ 
pérament  sanguin,  entra  è  l'hôpital  le  10  mai  1828  affecte 
d'une  ophthalmie  aiguë  des  deux'yeux,  qui  provenait  de  chaux 
qui  lui  avait  sauté  sur  le?  paupières.  H  souffrait  depuis  cinq 
jours  déjà,  et  avait  pris  sans  résultat  des  seîs  purgatifs' avant  que 
d'être  envjoyé  à  la  clinique  homœopathique.  L'ophthalmîe  pré- 
sentait tous  les  caractères  d'une  grande  irritation,  à  laquelle 
s'associaient  âés  mouvemens  fébriles  avec  clialeulr  intolérable 
de  ]b.  partie  affectée. 

Le  1 1 1  <r.  chtmom.  29.  Régime  :  lait  le  soir  et  soupe  le  mtftin. 

Le  i3,  répétition  de  chamôm.  '  '*^'' 

Le  i4  9  amélioration..  Augmentation  des  àlimeiis..'  ' 

Le  i5,  ir*  cocculi  3q  gutt.  i. 

Le  17.,  grande  amélioration. 

Le  19,  tr.  cannJah.  3o  gutt.  i* 

Le  22, /^a/iAi^a^r.23o  gutt.  1. 

Le  289  guérison  parfaite  et  sortie  de  l'hôpitisil.' 

A.  N. ,  petit  garçon  de  net^f  aps,  fot. attaqué .d^^q^e  vif)lfnte 
dphthalmie  qui  .présentait  les  jsjmptâmes  suj^vau^ ,  h  ^9  yî^\^ 
Jl8a7:  .  ..  '..      ...      •     ..    .^..    .^^,,,,^ 

Endure  et  rougeur  des  yeux.  Cuissons  dansjles  paupières,, qilf 
étaient  rouges  et  enflammées,  tendues  quan4  il  le^  remuait ^,et 
douloureuses  quand  il  les  fermait ,  comn^e  si  elles  eussent  ^té 
meurtries.  Il  ne  pouvait  supporter  l'éclat  de.Ji?  lumtèrç.  Çiî  n'é^ 

(i)Saggîodi  clînica  omeop.»  pag.  79. 

.  •  ,.  . 

{^)  Anoales  homœop.,  vol.  I ,  pag,  x6  \  i83o. 


'•'  •!'«'■        ;  ■    ■        /  .  .  .   ,.       M 


•'    •     '1.'  O'» 

t 


làir^iqli^a^  béàticoiip  de  peîne  qu'on-  parvenait  à  lui  ouvrir  1^ 
yeux.  La  cornée  paraissait  un  peu  corrodée.  Je  lui  donnai 
suiphur  2.  Le  i3  août,  il  était  guéri.  .    w  ^ 

ittpzésiidoilit 


trois  semaine?.  La  mère  me  raconta  qu'elle  avait  k^  atteiit 

â^o'lî/.?,^?*?.^^?  ^f ^^  «Maison  et  ^u^elle  Savait  *ainl. 

communiquée  &  ses  enÊa'ns.  %  triauvai  lés  ^jmplèmes  suivans': 
.  Iipi^ys^tilité  de  liîen  ouvrir  les  jreux ,  comme  si  ïe  glofee  en 
'^A*  ^Ai^9**^-  Légère  inflammation  avec  douleur  cnîïhnto  ,%tus 
lorte  en  plein  air.  leux  pleurant  Leaunnup  le  soin  Sensation 

Il%ne  pouvaient  supporter  ni  la  lumière  du  jour  nîV^Ilë  âe  la 
chandelle.  Du  reste,  rien  d'anormal,  si  ce  n'est  les  s^ïes*'auî 
étaient  visqueuses,  qui  avaient  une  odeur  aigre  et  qui  côm- 
dâient  un  peu  l'anus.  '      '     ;    '  '  ^  '  ^  ^  ' 

Je  jG»  prendre  à  chacun  des  membres  de  cette  famille  m^e. 
êoîub.  kahn.  9  ^  le  26  février /té  ë  mars,'  as  étaient  tous^èjrîs. 
Depuis  un  an,  pas  de  rechute.     '  -     -  ^-  '^-  ^*  f  "-  -"^ 


ydléûai  flé  K.,  petite  fillede six  ans,  d'ànecoDstiMien  scr^- 

refroidie  pendant  une  promenade  au  mois  de  mars.  Bientdt  âpf  ^s^ 
corys»  l9nânt',  et  Té  lendemain ,  bphŒalmfé  ;*  Vfôléiàeè  pression 
aans  les  yeux  à  chaque  ëfibrt  pouf  le^  ouvrir  où  pourlfégarder. 
Le  blanc  3es  yeux  co/nme'plein  dé  sang,  sans  enflure. 'Paupières 
Touges,  enfléèa,  collées  *par  de  la  chassie.  Pas  dé  fièvre. 

(x)  Aimtles  homceop»,  VOl«  I ,  pag,  x6;  i83o. 


OPHTHA1MI8.    ^743*  CV  9744*  OWVhVkrtOJKBé         ÎS 

i|e  lai  fis  prendre  nux-lvomic.  i/3o  âani  quelles 'gonlMii 
d'eaa  pure. 

lie  lendemain^  les  paupières ,  il  est  yraî ,  étalent  encore'  ea^ 
fiées  et  collées  ;  mais  pins  de  pressicm  douloureuse  dansFintéfièinr 
de  l'œil,  plus  de  sang  dans  le  blant  de  Teei^  GoiTza'foiljdbrs 
Ihiant»  I/inflammation  disparut  les  deux  jours  sviysiMi  lA 
quatrième*^  n'existait  plus  de  trace  de  la  maladie.  ;.:  .  ^ 

a743«  OpSBBVATXOir ,  vja  lb  dootbija  xammbbbb  (i). 

UnefeBunéde  TiBgt^kuîtfflDS  Cat  atteinte  au  moisdematdieiiiier 
d'une  inàammatiou  des  deux  yeux.  Blanc  des  yeux  rouge^pâle, 
enflammé.  Mordicatîon  et  ardeur  dans  les  yehx.  Vue  cèscnroie 
comme  par  un  nuage.  Le  matin  9  ^paupières  cellées  comoiepar 
du  pu8|  qui' se  durcit  en  partie  et  s'attache  aux  dis. -Baideor 
d«»  -ipwcL^lèMift.  Yeux  larmoyans.  On  ne  savait  trop  4'ôù  prêtre* 
nait  cette  maladÎA.  La.  ftîttfiUtude  ^«9  symptômes  me  diêcîda-*poar 
rkus  tùxicod.  Le. mal  di^rut  compiéteùient  en  huit  iouts.'Lii 
malade  renon^  au  régime  9  l>ut  du  café  et  lor^  de  nôuif<ini  '9a 
Tue»  L'ophtiialmie  reparut  avec  scintillation  deraïkt  lesy^eox.  té  lâi 
«  fis  prendre  puUat.  Au  bout  de  buitjbùrs^  eUe  était  guéné  d*une 
manière  durable.  *  -    '  '  r    m 'i:.; 

Quelques  mois  après  ,^  cette  méine  femme  fut  âtfaqtit^'de 
mmpesd'estbmàcét  bientôt  d'une  rentable  arthrite  aVeè  endure 
de  ^elqnes  articulations  des  doigts,  raideur, des  pieds  aprds'éttfe 
restée  assise.  Cette  afiPectiôn  dés 'membres  qtu  séf  distinguait  pdr 
ime  aggravation  deà  douleurs  qtiand  la  tnalade  se 'levait  de 
dessus  son  siège  y  fut  enlevée  toa^  une  doserftiu.On  n'en  a  plds 
aperçu  de  traces.  .,      m 

A  quelque  distance  de  chez  moi  habitait  une  famille  àotst-  les 
£lles  surtout  étaient  sujettes  à  des  a£fections  scrofuleuses  qùt^du- 
raient  jusqu'à  Tllge  de  puberté ,  après  quoi  lé  mal  disparaissait  | 


(t)  ArdiiTcs  homoeop.,  toI.  IX ,  cah.  2  y  pag,  jxa;  X^'o* 

^)  iMn  vpl*  ^e  çsb*  '  e  P*S*  x^^  9  '^^i* 
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flani  qa'elles  jouissent  cependant  d'une  santé  parfaite.  La  plus 
jeune  9  qui  souffrait  fréquemment  d'enflure  des  glandes  du  cou 
d'ione  Uvre ,  ou  d^  croûtes  dans  les  narines ,  fut  atteinte  en  outre 
dans  sa  onzième  années  d'une  opbthalmie. 

On  m'appela  a^  mois  d'avril  1827.  Je  trouvai  les  symptftmea 
fuivan^qoi  se  manifestaient  ayeo  une  intensité  tantôt  plus  tan|6t 
moins  grande»  %  "  • 

Humeur  très-souvent  triste^  capricieuse ,  le  blanc  de  l'œil 
droit  FougCy  rempli  de  petites  yeines  dilatées.  Chaleur  avec 
cuissons  dans  l'œil;  paupières  enflées 9  rouges ,  glandes  de 
Méibom  suintant  beaucoup  de  mucosité  ;  yeux  collés  le  matin , 
en  soHe  qu'il  fallait  souvent  les  humecter  pour  qu'elle  pût  les 
ouvrir.  Grande  photophobie  ;  elle  ne  pouvait  se  passer  d'abat- 
jour  et  aimait  à  s'asseoir  dans  les  coins  obscurs  de  la  chambre • 
Rarement  il  lui  était  possible  de  lire  ou  de  travailler.  Nez  forte- 
ment enflé.  I^arines  pleines  de  croûtes  qui  s'étendaient  jusque  sur 
la  lèvre  hiCériôore^  Lèrre  supérieure  gonflée  ,  mais  sans  dureté. 
/Quelquefois  enflure  des  glandes,  du  cou.  Les  autres  fonctions  à 
rétat  normal.  Il  n'y  avait,  rien  à, changer  au  régime. 

Je  lui  donnai  depuis  le  i3  avril  1827  jusqu'au  1 1  mfirs  1828, 
puisai,  y  bellad, ,  bryoru^  mereur.y  aurumfoliai.y  rhusy  ignat.^ 
à  dotes.  homœ<^athiques  fréquemmeojt  répétées. 

Le  résultat  ne  répondit  pas  à  taipn  attente,  ^i  le  mal  s'amenda 
parfois  I  notamment  après  aurumfoL  et  mercur.j  il  revint 
;t<mjours  et  souvent  avec  plus  d'intensité. 

Ce  fut  vers  cette  époque  que  parut  la  première  partie  des 
nialadies  chroniques  de  Hahnemapn.  Convaincu  par  tout  ce 
que  je  voyais  que  la  maladie  avait  pour  principe  la  psore ,  et 
qu'elle  demandait  des  remèdes  plus  énergiques ,  je  lui  donnai  y 
le  II  mars^  sulphur  1/2 ,  et  le  i5  avril;  eor^  /%m  ifi,  mais 
sans  plus  de  succès. 

Le  ag  juillet  1828  )*  Tétat  était  absolument  le  même  que  le 
l3  avril  18279  avec  cette  seule  différence  que  par  suite  de 
VaffeeUon  inflammatoire  continuelle  de  l'œil ,  la  cornée  était  un 
peu  trouble*  J*4dipini$trai  ^  k  29 1  graphit,  34  7  quelques 
globules. 
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■  »  • 

La  dose  était  trop  forte ^  et  4èsNle  Içn^^maÎD,  il  j  eiit  une  forte 
exacerbation.  Face  gonflée ,  brûlante  ^  rouge,  enflammée}  érjrjNH 
'pébtease,* blanc  de  l'œil  malade  fortement  rouge,  Moayéjqmui 
^briles ,  caprices  j  trUtesse,,  graiide.ptf^p^nsîon,^  dormir. . 

L^état  s'aggrava  pendant  cinij  ou'  six  jovrs ,  puis  les  sjnpi-  i 

ptômes  diminaèjrent  j^ùsqu'au  12  âpût.  Le  18,   la  .malade  allait 
trës-bien  j  mieux  qiie  depuis  tm  an.  Plus  d'infiamroation   des  ' 

yeux ,  diminution  de  l'enflure  du  nez  et  de  la  lèvre  supér^çire.  i 

Les  croûtes  commençaient  à  se  guérir-  . 

Le  20 ,  il  y  eut  une  légère  exacerbation  apcès  ji^uelle  ^'étât 
^s^améliora  de uauyeau;  cependant  il  restai t]toujours.. de  )a  [Ao- 
tophobie  et  de  l'enflure  au  nez,  qui  était  encore  plein  de  croûtes^ 

Je  fis  prendre,  le  1 4  septembre,  le  matin  à  jeun^  lycàfpd.  ,2/39. 
L'état  continua  li  s'améliorer,  sans  exacerbation.  La  malade  pou- 
Tahnnpeu  travailler  le  soir  à  la  lu^iière  des  cbandelles,  C9  qui 
lui  avait  été  impossible  auparavant.  Elle  recommeio^fi  à  sortir  ; 
mais  un  jour ,'  à  la  fin  de  septembre ,  ayant  fait  une  promenade 
un  peu  trop  longue,  il  y  eut  une  forte  exacerbation,  rœft 
devint  rouge ^  les  paupières  enflèrent,  sécrétèrent  du  pus;  la 
pbotopfaobie  augmenta.  Tous  les  objets  paraissaient  obscurs.  Cet 
état  diminua  aii  bout  de  quelques  jogirs),  mais  l^obscurcissement 
augmenta  et  la  malade  put  à  peine  distinguer  les  objets.  On  me 


Il  se  manifesta  plusieurs  syioiptômes  secondaires  du  remèd 
Le  1 1  novembre ,'  il  parut  sur  la  joue  gauche  une  taciie  d'abord 
petite,  rouge,  dure^  qui  s  accrut  bientôt  et  gagna  bientôt  toute 
la  joue  ,  avec  enflure ,  douleurs  brûlantes  et  lancinantes,  sensa- 


tion générale  de  froid ,  manque  d'appétit.  La  rougeur  aisparàt 
le  lendemain ,  ainsi  ^ue  la  fièvre  ;  mais  l'enflure  ne  cessa  oom- 
plétement  qu'au  bout  de  buit  jours.  L'œil  ne  s'ei^  ressentît  pas 
d'abord  ;  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  troi^'sema\nes  que' lés  sbemes 
phénomènes  se  manifestèrent  du  côte  aiSecté ,  mais  avec  iiîô^ns 
de  violence.  Cependant  l'œil  s'enflamma ,  et  l'inflammation,  qui 
s'accompagna  des  accidens  ordinaires ,  se  dissipa  peu  à  peu. 


■ 

iB  oîffitHÂtMiE.  1744*  ojrsMtliîo». 

lia  tbalaîdë'bQa  hl^en  ]tis(jû*à  la  fin  de  détrembre.  L*œil  n^^taît 
jl^i^Qé  pluà  ënfiaftimé|  la  photôphôbie  avait  ce^é,  le  nez  ëtiSLÎt 
ipresqaé  piéti. 

Au^bmtQéDcement  de  janvier  1629 ,  il  y  eût.  «ne  iiotiveSe 

*èîacerbktîôh  -semblable  âux'ptécëdeûtei^;  mais  on  ne  fn'âvertît 

'qtiè  lé  16.  J'envoyai  pAajjôAôr^'a/âô,;^  ellé'tl  ynafij  natfum 

côr^/ 2/g  /  <îui  b*b|jèVé^'m  pai^  mois 

'3*avrl|,  fèiamioàî  tnoi'-th^e  l'état  de  là  mÂladè,  et Je'ûé  fus 

pas  peu  efirajé  en  m'apetcevaflft  <)ue  la  dupait  don  de  la  plioto— 

'pboT>ie  nèidfèVaît  tiré  kttiribu^e  iia'ii  Vobsétik-clsseitaéfit-  cTe  la  èor* 

n^é  ^i  pai^îs^lCblaticUtre/l^ftaïuiAâVio^afait  dirninué^ 

eât  vr^'»  et  les  croûtes  dans  te^néz  étaient  iuoIds  nombréttAëi. 

ti'eiifant  né  distinguait'  plus  les  objets  ^^  elle  né  Vojaft  qu'un 

espèce  dé  nuage,  -     . 

X^aiiraîs  pre£»que  perdu  courage,  si  maintes  fbîsd^à  jéû'av^îs 
'  âirouvé  Wbettfeujt 'effets  des  remëdés  bomôebpàibiqûes,  ' 

îe  àonYiai ,  le.i4'  avril  ^fnagnesîu  'àji^.  Le  réÂaltài  fut  mer- 
veilleux. Sans  exacerbaliôn  bomœopathiquë'  visible ,  rinflalïi- 


'  estait  que  la  cornée  re^llVenait  transparente  et  que  la  petite 
pouvait   distinguer  ie  nouveau  le$  objets',  quoiq[ûe  comme  à 
travera.uh  nuage. 

ti^amél^orat'îon  Et  peu  è  peu  des'pfdgrès  jusqu'il  la  fin  dé  mai, 
çùelle  parut  df^venirstationnairé.  Redonnai  donc  acfél.  nitr,  3/3o, 


V  âvâft  plu 

mato^re  des  paupières^  le  nez  avait  un  aspect  naturel ,  Seulement 
autour  de  la  boucbe  et  au  genou  se  montraient  encore  quelques 
croûtes  sur  la  peau  qyi  causaient  de  vives  démangeaisons  en 
tcmbant.  J'administrai doiic,  le  5  août ,  ca/car.  2/80,  qui  gAÀrit 
,€oi|ipletement  reiiiai^t  sans  exacerbation» 


I  i 


.» 
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ft745«  C(B«BBViT]tOir ,  9MM,  IM  DOOTBirB  ra80Blvm(l}. 

Le  premier  mai,  jç/iis  appelé  à  voir  renf«ot  Cbang e,  atteint 
deblépàarophlfaalmîe  et  de  croûtes  à  la  face.  Sulphur,  en  quinze 
jours,  nettojrsf  ^sétfei^tJM^  et  ihètfdft  là  ékfêèiit  au  petit  nâladei 
4uî,  Mtptfmttfiit,  â«  ftfiMft;^  ^tètire^  eCië dicfiér  dtfiià  U  WaiW 
dé  la  l^uBâére^Un  et  ittH'Miti  vibxéi  M  ïtiVté  avec  le  même  rae^ 
eèapetii'laiiMmeitiÉlItffie..  v 

/^^  0Mmr49Wr  %.f»M,  ipj»««mm.nafdQa»  (a)> 

Le  S3  avrils  dir  à'àff^rtà  ifenrâtit  0Iiai4ïohnier,^îiié'pôu* 
îrait  ànp|)drter  le  jdur,'  a^âit  lès  pàùpièfè/  i^rès-rôuges  et  portait 
des  bouloDS  rotiges  stir  %  fàcè.  Après  une  jôsé  de  beîlàd, ,  je  lui 
iftttâ^ÀtT^  «ufpHttr,  dont  )  e  ëoÀli  Quaî  f  uâëige  uA  {>eu  Tong* temps 
parce  jgtié'  la  ttaldâ'ié  était  étidetùmeSit  .Ëer^îVaîré  ;'  quelque^ 
bôtitôDâ  otit  résilfte  aii  rémedè  ;  mafé  les  paÂpleres  sbnt  en  assez 
flof&-ite ,  et  Fèiifâlit  dé  livide  gliitnebt  i  tôûs^'les  éxercîceà  de  son 

A  /'■.•'•. 

2747e  ÔÉèÈàl^AlfXOir  ^  PAÀ  M.   H^  (3J. 

'  Uii  1idiatnë'ttès-^^u]ét  aux  ophtkalmies,  cniî  avait  toujours  èt^ 
IraSté  jusqulè-U  par  1  allopathie  et  if  avait  jamais  été  guéri  qu'au 
Dout  de  plusieurs  séhiaines,  fut  atteint  d6  nouve^ii/  d'une  mala- 
die pareille.  Lé  traitement  alfopa|tliiqué  n'ayant  pà^  empêché  son 
Kal  d'empirer/  il' s'âdréssia  a  moi.  Yçqx  extrémeinént  lenuàm-- 
ifiés,  injectés  ;  photophôble  très-gfanue  ;  yi6)énte  céphalalgie  ; 
pouls  petit,  san^  être  dii)r.  Je  lui  donnai  en  six  heures  deux  do- 
iSts  aconit,  afû^.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  l'inflamma-. 
tSon  avait-  tellement  diminué»  que»  n^atlendant  plus  rien  de  l'aco- 
liit,  je  lui  fis  prendre  bellad,  9/5o,  qui  fit  faire  de  nouveaux  pro- 
grès à  l*amétioration.  tiorsque  ce  dernier  remède  eut  cessé  d  a-^ 
gtr^  j^administrai  suîphur2/^0y  qui  acheva  de  le  guérir  en  très- 

(x)  Gaiette  homMp.,  vol.  II |  pag.  q6]  i833« 

(a)/fcU,pag.  17.  ' 

(S) /W^  ptg.  56. 


peu  '<}e  temps.  Lé  traitement  dora  en  t<^a|:  un  moi^i:  et  dep»iii8 
deux  ans  Je  mal  n'a  pas  repara; 

^"'  .'  2748'  OSSéHVATXOir',  VA&  LU  DOOTBim  É.  ^i^. 

•  .•  .         •.•'■.■■  \'.  '  .'•'•',''  •        /     .  j     i  i . • 

,  l/ne  péjtite  fl|ie  de  six  ans.  ftU;  atteinte  de  la  pcttite^vérôlé  n^tu* 
Tfijlp  qi^i  suivit  un  cours  régulier.  Lor|»qaç  les  boutons  eijirent 
s^ç^é),  il  lui.  resta  u&e  violente  inflatniQatio&.d^  Tceil^gauthe 
avec  grande  photophobie,  fréquens  larmoiemenâ:'et  dçuleuts  lan- 
cinantes, ensorte  qu'elle  devait  constamment  avoir  la  tête  ap- 
puyée sur  rà  objet  dur  «t  se  fermer  i'œil  avec  le  j^oing.  Quelques 
doses  aconit. y  bellad.^  hepiar  fulphur,^  pulfat.j  sulphur^  pe.pro*- 
duisirent  au  bout  de  six  semaines  qu'une. diminutioi]^  de  l'ii^flaixit- 
matioh  et  de  la  photophobie.  Le  larmoiçmeiit  cessa.  Ge$mëdica- 
Aiens  n'avaient  pu  cepeadant  prévenir  la  fp^mation  d'une  taie 
qui  enipéchait  la  malade  de  voir.Une  dosé  pariol^  2/3o  arrêta  cette 
désorganisation  en  quinze  jours,  une  seconde  dose  2/18  enleva 
la  photophobie,  et  une  troisièmç,  t rois ^emaines. après,  rendit  la 
vue  bonne. 

3^4^  OBSBaVA^OII ,  VAl^  L8  DOOTBim  BAITDIB  (>). 

.  Anne  Prenobill^  âgée  de  52  ans,  d'une  constitution  faible, 
d'iJin  tempérament  colérique,  s'était  toujours  bien  portée  à  l'ex- 
ception de  qyelques  fièvres  intermittentes  que  des  remèdes  do^ 
mestiques  avaient  toujours  guéries.  Au  mpis  de  juillet  1826, 
elle  fut  attaquée  d'une  violente  ophthalmie.  Tous  Içs  remèdes  ne 
purent  la  soulager,  et  elle  se  vit  obligée  de  recourir  à  la  modei- 
cine.  Je  trouvai,  les  Symptômes  suivans  : 

Céphalalgie ,  comme  une  pression  dans  le  front  \  la  douleur 
avait  son  siège  surtout  au  dessus  des  jeux,  et  si  elle  appuyait  sur 
cet  opgân^e,  elle  l'exacerbait  beaucoup^  Inflammation  des  yeux, 
pupilles  dilatées,  photophobie,  chaleur  dans  les  yeux  ;  le  matin 
les  yeux  comme  collés.  Déchiremens  et  élanèemens  dans  les 
glandes  de  l'oreille,   sùrditc,  bouche  ihùqnetisé  et  sèche.  Sicile 

t  -  » 

(1)  GaBettejbomœop.,  vol.  II,  pag.  88;  x83^4         .    .  k 

(iy  Annaletf  homœop.,  vol.  IT,  pag.  43^  ;  i833. 
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jBiatigeaH  ^9  pressiion  dans  reètomac,  déchiremeos  daàs'la  cenâfi 
•droit,  peau  së<ihey  cbaleitf  daBs  tout  le  cerpi,  pools  aeeéiéré^ 
.peu  de  sonupMÎl,  à  eause  des  vives  doulears  d^sles  jreux,  lévês 
.dés  qil*eUe  s'eodorm'àity.  g^raode  anxiété  le  jotir^  tristesse* 

Je  lui  défendis  le  caCé  qu^ellé  aimait  boatiomip'  «t  Im  lis  prêt» 
Jjje  le  six  aoil^ii*.  iêllad.  3o^  emlnî  recoii|naiidalit'de  Bene^ 
a'àppUquer;Siif.les7èiiùc«:.  ,  '    .  *        *     •'..'..•  .>.  >♦..  tr 

J'allai  la  revoie  lé  7.daiis  l'aprèsThiidi  .La'  dbalcûr;  danslmtêle 
et  dans  les  yeuxT  avait  iaagiiienté  «après  '  la  pnse^  l'iiiflaamiatîiba 
n'était  pas  plus  forte ,  et  |e  soîricea.  douleurs  «vwëntf  flimÎQpiA 
Grande  soif  la  nuit^  les  déohîremeus*  dans  l,ès  glaàdas«de  TbAttle 
«tléeouAavaientdisparo  ;Ia  peau  était  mçdfe,  le'pèulsasaeslen&i 
elle  dormait  six  heures  sàn^  i^terropUon  et'Sftn»«)lverpreii|ae«.  : 
.. ■'*  \3.ii ^o^a^« isk'eiâpêdba^de lictvoîk' ^usqti^ani sia.  Ld a;i y . oof me 
manda  que  les  aeetèena  avaîenl&dîmiMié.  dith  joutfuaii^  îouff'^etlqde 
depuis  le  19,/la  malade  pai^t  ctaNine  jbvit  quelques  henrea  en 
pleîn.air.     '  V»        •    -'.:■'•'■'    '..'  .  i   •  \  , 

L'amélioraHU^t  despro^ès  jnsqu'au^7f  <0Ù  k malade^  vHit 
jnemoqtrets.esj)eux^;  ■;''.-  ^    *     .       .»    •    \:'i   uî-  et 

l^e  était  parfaitieineiit  ginérie  ^  •  et  1 W  jp'^tptoseviiit .  pk»  lia 
moindrortrace d<éla  maliidie,    ,  .  ,, .  -    \  . !   v  .  v    . .-w  .i.ï^y 

'275o«,oBSBnvJktiQH,  pam  JM  noavmm.  ^onnn  (i).     ,-, 

La  pbotopbobie  ^crofûl^use  est  le  plus'*s6iiVetif '^iid  'i^jntnf- 
ptème  d'ophthalmie  scofuleuse  ;  «epei^dant  c'est,assez  fréquem- 
ment aussi  un  sjpiptoine  indépendant,  purement  nerveux,  saàs 
pavli^'pahûn  du  système  itasculafre'.'  Dàns'ic^ifemie>r'ctàs,  elle 
n'est  pas  toujours  en^pport^eclaviôle»^edel^'i^limiafian', 
car  on  trouve  ^un  •  côté  une  opMhalmie^cràfuléusé  considéra^ 
Me  avecukères  de  h.  eomée,  tandis  qUe  la«pliotopliobie  est  mo« 
dérée^  et  d^n  ântrei  une  viokntephotophobie avec  une  migeut 
tréa^peu^  considérable  de  Toeil.  Sant  le  dernier  tnrg,  fai  s^uvl^nt 
xeacontréla  photophpbie  là  phia  Violente  acootnpa^éede  b^HSê*^ 
mes  des  patapières .  ^  bes>  paujnéres  soe^se  sé^artiettl 'qu'^sprè^  '  kas' 


*^at  gréiKb  effiurtoy  Hjaîtttthapjiiait  de  l'œil  un  terrent  dé  l«niNi^* 
jèais  l»cûittie  etl^-ieiéiôtîfae  M  présentdiBateiicaiÉe  tnc»  j^N^ 
flaiàmatioi».  Iiètfeftipîèrés,  ifomai  on  ne.  réussit  pfeis  à  ki  oùtn^ 
donnent  un  iHqjen'  certâià  de  juger  de  VétaA  de  Foeîlv  Si  ^i» 
«îeire^l  jieftd^îion^if,  men^^mfiMpunatoire)  on  peut  être  sûr 
cppel^nil  est  exempt  aussi  d'tÉflamn&tiob,  Deû^qMiIques  ofibtâi- 
mies  soofuleuses  violentes,  les  paupières^soB^  toujours  afisiâ  ]du8 
«ÉîiBbtos  enflées  iur  (es  t^rds^  rpuges,  bràlaôtes^  eî  «ntre  les 
«ils.  se  trouve  une  infcdsité  purulantesèdie.  Mais  ordinaîremettC 
laphotophôbîe  ecrojuleust  ^  trow?e  jointe  ii  une  teinte  rodgeètfe 
pâltdii  globe  de^l^çeil  qui  entoure  la  oomée  cdmine  un,  beu<*rrf^ 
fétfoii,  ou  bleui  V<sitk M furf oit  que  quidqttesvaîftseiiuit  ji|e^éi€pn 
parcpureqtlwtteajottctiv^  du.,  bulbe.     * 

•  •  y efEet  du  icomum  âàptt  ieffoceih  bas  ks^  fMss>  sér  rpte  rapUie. 
Je  l^adutoisSiiiia  ot&thtihptûkmii  k  èmè»  ré^éas^  mi0g^t«  6ti- 
/tiéFe  ou  iine  (ràetiou  d^  gi}i^t«  de  h  teiuture^iviàr^  Plusieun 
fois,  j'ai  remarqué  après  l'administration  du  reâ^de,^Un>ex9iiT- 
tUème  drodteùx, bcÉdl^kle  à' 1^  tètent  à  H  f^^>mm dfsparftîôii de 
la  photopbobie.  Quand  l'Inflammation  pptà&ffnvoik  <,  e'ést^âf^ 
iiréqpatîdla^ibtKof^b^â  n'était  qu^ansyndptônie  ftubenioBné, 
calcar*^  graphit.<,  fycopod.^  etc. ,  étdièiii  toujours  k»  ^xitùéipétéSL 
remèdes. 

Conium  macut.  ne  préserve  pas  d^  récidives  de  la  photo- 

^'fig»  d«  uiH)£  9i^.  Q»  iVeit  s^é«f  fit  bioDtefeaf[ràs\  elle4wàit 
élé  4^laqtiée  d^te»  HiAaoiiâMieiKi|  de  L'œâifarott  ^uîae  jeta  muaol 
sur  le  g auishe  d«ux  ipttis  «grès.  I^upiéras  enflétik,:  fottémmib^  eA^ 
ftai»giéf»  ek  suppui^^nlj^^  kéqitâna  laràieîeioeiili  des  ^vux  ;  |mii 
eoUétla  ûdit^par  dtf k  «ebasaie  ;  grande  photbpbobîe  ;•  séoféimi 
aboi^ant^  â'uif.»«Rttmis.>nflisidl  inAefït  ;'  dépita  qpi^lques^  joMtjr 
(4réption  jEft^ we  fiujr  je  «ocpa^!;  hut^imlir^jîir  el  téqda, 


(i)  Annaaire  de  l'JiMikaihom^âof^i^iii^  Ï99% 


V 


Pendant  quinze  joqrSf  aiDélioraiîa&  importante;  U^fèMiplMto 

lteBvtbèite«il|aà^«^^a«gneÉI^  «fe4Mttkaffx|Mbf  ^j«m 
^Ma^  it  se  Canbiidlfis  péstabÉqni  nnriirrMf  ni  inmihiMi>»iî¥JaliBf 
^mt|^  H  jr  6BaHPéîl4iKt<yia&Ki>  gnaà  MriMbré  ilinaha<gi[>n<hi 

~*Ctii^  JMwt  apvèt,  VéMÈKoAhm  fmUk  femkifm^ihmfmm 
•aôtlBVMÎent  k  aHer Inani  naàimi^  Féteâla  §B«çlwèaaUt.«M  ié* 
«àsM  infaele»  ficande  i^iftatiea  la  awl,  tfenm  pg«fai%.rK|ifiÉèiii 
TranspîtaUou  abondante;  On  Jamift  jUip:'  r  Ji.*;.  •:.'..« 

Cinq  joui^.aprè»^  V^siaatbé^M  unionr.  deapartiea  génitalea 
avait  encore  dîiQÎnné  et  Totorrliée  avait  cessé. ,  KçUçarb* 

JLyliôut  de  cinq  tours,  violente  ôplithalmie  avep  pbotopIjiôEie* 
L'exantbéine  avait  presdiie  entîèjçenleiit  disparu.  • 


Au  bout  de  huit  jours,  les  yeux  allaient  très-bîan  :.  tou^  vipf 
lejatf^  provoquant  des  yoipissemens  ;  exantlièm(igv^n^/^jaM|« 

Ituit  jours  aprèS}  toux  pW  ^rasse<^  violente,  surtout  apVès  que 
la  malade  s'ëtait  çoUchée  ;  vomissetncns  ^  mticosit^,i  vue  bo^nei 
nais  grand  amaigrissement  et  abatteniten^ 

Huit  JQur9  apr^Sy  amaignssem^nt  encore. |»lus  grancl^Ja  m^^ 
lade  continuait  à  maigrii*  :rappétitayait  disparu.  Soif  vive-^eaj^r; 
coup  de  fueur.  Toux  plus  faible,  mais  cespivatioii  plus  Çf^^i^^e. 
Seller rëgulièrça^  On  donna  aci4»fhff4fhor,^  ^^^%^^'V>HTÎ^SV!^kH 
yne  doae  €UionU  i  Tenfant  contin^a^t  à  s'affaiblir»  |^^Yif9PMf^ 
cesse  et  ayant  ^ne  fièvre  violentfi  Ge  dernip  .pi.édj[(^|nif^)t  hj\ 
répété  le  lendemain^  les  accidens  ayant  plutôt  augmenté  que  àî" 

iiimaé.U  iMtoteda;  U  $'7  foî^  éea  ttmMmÊùÊ  OA^lè» 


r 

I 


/^ 


^4  io^BrkktvLVÈ,  i^Sd^  OBs^'avàTioUr: 

tàm^éiàrééféûyérêféméht'èéÈ  yéui^  tête  s^éofotifaat  i0bn  ie|. 
dMtiniiis^'SOiiMiiisil  a^té^^fféqùenles  émittiong  'dfuné  urine,  ayant 
tee  <^nlp  'piMtraBle,  stfpprei|»loti  compte  qndqiiefois  de.  la; 
respiration  qui  était  toujours  brève  durestç.^  Noos admmiètrft* 

.  '  tHfturjeurs'aprés,  pas  de  changement  essentiel ,  les  treséaîUei* 
«iens  ^dMi$''lef  éiemlAr^es  seuls  «avaient  efssé*  *X'énfant  resUàt 
tranquilleilient'  eouchAs,  les  jeux  fixes^  les  pupSles  trèfl^-dîle^ 
tiées^'(i«|nio&UeS)  le  f^uasouTeiit  siri{  ecuukâtsaanoei  respirant 
très  lentement  et  profondément^  ne  mangeant  presque  r»n<t 
«■sn  iBiBgre^*utt  squehilte*  On  hn^onna  mercur^joluk*  ïà%^ 
Iflt»  rtfla'le  mèote  pendant  trot^  jours,  le  deniier  jour  il  parut  s'a* 
méiiom  lin  peu,  mais-lerasieux  ne  fut  que  momentané  et  In 
petite  malade  mourut.  <)att»  la  nidté 

*  *  * 

T  '"'  -    âySa*  < wiipys I ion  (i).   -  '  -' 

Frédéric  Kalbj  âgé  de  quinze  moîs^  souffrait  depuis  six  semai- 
lies  d*un  mal  d  yeux  et  nç  pouvait  supporter  la  lumière.  Teux 
fermés  par  Tenflure  le  ma^n.^  Tout  Je  visage  couvert  de  boatons, 
et  quelquefois  aussi  lé  corps. 

On  lui  donna  une  dose  acid.  nitr.  Sept  jours  après^  les  symptô* 
mes  avaijeut  plutôt  augmenté  que  diminiié.  On  administra  donc 
hetlad»  /  pas  d'amélioration  au  bout  ^  de  quatre  jours.  L'enfant 
n'essayait  d'ouv^'ir.ros  yeux  que  le  soir  :  ils  étaient  très^roûges  et 


3  né  cessait  dé  les  frotter. 


mmentpar  l'enflure  ,  ils  étaient  âo'uloiire'ux,  redoutaient  lalu- 
mïére^  lé  front  s'était  couvert  d'un  plus  graàd  noknbre  de  bou— 
£ins*  Sliçrélion  abondante  dé  mûctié nasal.' 

'Après une  dose  tetiaà,]''fikifitts\A\e  même,  ce ^ui  détermina 
à^'iiAiiinlÀtèëf^  au  b^ût  dédit  fbûr^^  cak.  cari'.  Onze  jours  après, 
u  n^  àvàit'pa^  iiôn  plus  dé  cbangeinent  essentiel,  seulement 
rèxiiîitbéîbè  se  répandait  depffis  en  plus  sur  là  tète. 


i 


OFflqrmUŒ.    9753*  OB«BEV*Ti«ll«  s$ 

On  doQna  rAïa.  Teus  plus  isaladesi  pho|aplMil»e  fimgrmàÉm 
I/eofiuit  ^eorait  beaucoup,  éiait  impatient  et  portait  rrmflim- 
mcnt  la  tête  da  edté  gancke. 

Oaioi  fit  prends  hspar  saiféur.  La  nemaine  smyanttf^  il  la 
irottait  souvent  Jes  yeux.  Qpaiona  4  la  £m»  et  ^otwduKe  du 


Une  dose  pruo,  Za^cfi^^firv  c^péniipmi.de  changement  jmqa^à 
la  semaine  suivante  ;  il  s'établit  eA  o^tre,  i^isontcaife^  imtvdîac- 
rbée. 

Chamom.  fit  Kentdt  disparaître  la  diarrhée.  L*état  des  jeor 
s*amâioFa  aussi^  en  sorte  qiie  l'en^t  pouvait  1^  Quvric  plu- 
sieurs fois  dans  la  îoomée  ;  il  était  d'ailleurs,  plus  tranquille  ea 
général.  lie  mieux  se  soutint  environ,  pendant  trois  semain^fi 
jKÛft  \e&  ^eûx  s'enflammèrent  (de;  nouveau.  Grande  pbotpphobin, 
fré^eits  larmoiemens« 

Chamam*  r^tée  nç.  procurii  aucun  soulagement.  Il  se  dé« 
^axa  des  accidens  fébriles  avec  spasmes  et  amaigicis^ement  1  et 
Fenfant  mourut  aubj^ut  d'une  quinzaine^e  jours.  Nous,n'avionfl 
plus  été  appelé  à  le  traiter  dans. les  derniers  temps.  . 

4 

.:  L^  infianunatipns  des:  glandÉ  des  paupières  .qu'on  rencontra 
|e*|>luâ  souvent  cl^es;  les  sujets  •  scitofiiieùx ,  surtout  dans  les 
^fi€r^e$  y  servent  à  éprouVeir  ^a  patieikce  du  inédècin;homf)eé** 
ptithe^et  4u  malade  y  en  ne  cédiHAt  le  {^s  fréquemment  tpi'i  uû 
Idpg  traitement..  .. 

V.  Itf'iniflapiinatîon  sf  iârconserit  davantage  aux  bords  dès  pan* 
piéres  qui  sont  d^uu'  rapge  foncé  ,  durs,  tuméfiés^  avec  lirdeur 
lancinante  et  sensibilité. extrêmç  au  toucher.  Il  coule  des  jeux 
des  larmes  acres ,  qui  rougissent  les  joues  ^  collent  les  cils  1  et  à 
quoi  contribua  ^aiemixit  uo  écoulement  de  mucus  par  kqûel 
lés  paupière»- s^t. ulcérées.  J'ai  obseiH^é  dans  quelques  cas. un 
«apvcnenient  •  de  la  panjnère  a  Textérieur  (  ectropîoa  }«  Après 
m*étre  fatigué  d'abord  à  attendre  loug-temps  en  vain  la  durée  de 


\  < 


(1)  Sor  ri^conit,  b  Bryinu  et  le  tf«ccaie^..'«â. jyff  j^M^^lttS.: 


•  - 

PdAl  dft  raraMe  •  moA  traîf^ment  est  le  snïvatfk  :  Att  cfommèn* 
cêÉléafr  d^  l^ÎAflanimaCioii  éè^  gkndeD  5  ]«  d^nné;  diaque^  four 
une  dose  digital  i5  ^  cinq  ou  six  JMtf9  de^crke;  J^nends*  pd>^ 

llîicMAMed^^k  troi«iMine  trîHiràtiott^  pn\$  fgiitninkitb' hèpar  ml^- 
phuris  quarante-huif  heures  après.  La  répétition  en  est  indlspëa* 
iable.  Qttel^ttlfeîd  il  fdufr  AMner  eë^àtt^re  nné  dote  tkpkrtàia^ 


'Énefètnitie^tie  trentaine  d'àdnééif  sVàté,  irrfine,ftit  dtfehîte; 
Il  Jr  a  trôtt  ans,  de  la  ga?€r,  tpî'bn  Bt  dîsparafttîe  );)ardés  o!ngiiebsi 
Elle  sottAVe  ma^tenant  depuis  fbrt  tôug-teth^s  de  ptoroj>1ïtbaI^ 
wAë.  Les  paupféréii  des  détit  yeut  ^ônt  rou'ges  ;  enâèà ,  )ès 
glandes  de  Meïbôm  sécrètent  davantage' ;  les j^eiil  sont  cî^ll^ 
te  matin  ;  une  sorte  de  feu  dans  lés  Inembr'es  et  comme  s'il  7 
étah  du  sable  ;  h  tnaUde  nepeut  riéû  faire  lé  soir,  pas  mêiné 
Inri?,  et  dans  la  fdumée  même ,  ellis  a  beaucoup  d'e  peine  à- faire 
le  moindre  ouvrage  ,  ses  yeux  ne  supportent  pas  rapp|^cat{bn  % 
les  douleura  soçt  plu^  fortes  le  soir,  loais  oaoina  fRuça^d  air,  où 
les  jeux  pleurent  davantage,  oue  dans  Tappartement.  Selles 
dutta?  meastnialMni  ^«t^s  leÉUs  ai^nkainea^  p«ti  diiiMdMèes 
fdfa  «ottt  vm^),  LtBMrUeprii  ^n^Àor^â  dosea^(&v  if^ 
t^  JMviar  i»34X.Ap^^  b  pveiniév»  4o9e,  kf  bnihiç  d^yet^ 
'^n^^^^t  ^  î^  aunnnt  dea  maux  deléte  i^sMal^lIniàb  M 
bout  d'un  mois ,  l'inflammation  des  glandes  des  pflM^èves  «««M 
dûpini  ^  il  ne  rMài^plM  que  k  ftuUviae  ite  là  tue  v  la^Ue 
weédi  i(q'4  4Mâoia»réttéi^de/9A<}d^r.  J(ii  ^  ^ 

a7^5«  oyaiATATioir,  vaA  ;1  Docnnm  uosTSirrELS  (3). 

Xloe  fiMinu»  de  quarante  ana  miftaiit  d'uMjarM  à  b'pMp 
|ttv»  inftiiinwe  gMcbe.  il  «>  jwgnU  «se  iafia«ii«atî»9  dt  ik 
iiaiaiictivc»  On  ii'«per«emtauc«ietraiio4e  dartre  me  teoi 

(i)  BygM ,  ToL  m,  pq:.  i3  ;  x835. 


wmmkiim.  viSê^^fî^SÈ^  nMfàîùS^.        sï 

^Kftfêf  et  sa  santé  n'était  pas  troublée';  ia-  reste,  à  la  partie  alh5» 
tée,  elle  éprouvait  des  brMemeris  et  des  tressaillemeiîS'  péùMedl 
Je  lai  pri^crivis  ir.  rhus  toxicod,  gntt.'&o  dansdenx  oncetf  d'étftt 
Jûtîllée,  nne  cuillerée  à  café  chaque  jour.  Bientôt  la  dartre  cesia 
de  s*étendre,  les  croûtes  épaisses  toAibérent,  et  on  n'en  aperce* 
Tait  pins  dcf  traces  au  bout  de  quinze  jours.  ^  Tarait  déji  trai«>- 
«ie^jav  SQCoèpb' 

Une  petite  fille  de  cki^  aiis ,  qni  aiNiit  dé^  été  traitée  AHmè 
Bcrofulosis  génériale ,  fut  attaquée  d'une  ophtbalmie.  La  con- 
jonctive du  globe  de.Pœfl  gauche  était  très-^rouge  et  couverte  4e 
^tîtft  lacères  fiprm^.  Grande  pbotopkobia  »  frétpif  ai  lanaâi^- 
iB^Bt;  ep  o^ia,  darUras  sèoho»  derrière  les  deux  (»ï«illa»Kfi*^ 
jnent  s^iotat^tes,  ei  derrière  le  cuir  ebevelu^Unefoi^d^Nnfc^ 
^  n'avaient  rien  produit.  Je  fis  cesser  l'usage  des  méi^fcasimi 
pendant  quelques  jo(irs  et  adwinistrai  ensuite  (r..rAic#.l4j?M0idL 
f  fif^  ^  4aos  dens  onces  d'eau  distiUée>  une  enillèréc^à  ettt^ 
pour  doflue«  Toos  lefa|p«id«na  dîfi^lurwrent  an  quinte  {onrt.       4 

a757«  OBSBnvATZoïi ,  yan  lb  doctb^b  iMiuvHmrÉLS  (2)*. 


Un  petit  gavçoA'de  neuf  moi»  souffrait  d*ttne  inAaasnaftoft 
sfaMMeiuades  glandes  des  paupières  et  d'nn  6itantliémiM{«i[  iH| 
«•fvnit  tonte  la  iMf .  Tn  rlnJ  tpâtieêd.  gtitr/4  *ia"A4  Vëtk 
la  fnlnrent  eu  troîa  semafaietf*     4  * 

Un  jeane  homme  de  dix-sept  ans,  qui  souffrait  d'une  violenté 
iaflattunatioii  du  gtobe  de  l'œU  avec  deur  ulcères  impurs/ dé  la 
grosseur  d'un  grtiih  de  cheDévîs,  dëjil  ouverts,  su'r  la  çôrnëe  dé 
roeil  gauche,  grande  ^botophobié  et  croûtes  épaisses  autour  des 
ailes  du  nez  et  des  angles  ^e  la  bouche,  fi^t  guëri  également  en 


(i)Hjgeat  ▼«!•  ▼rP'g*  ^63  i  1837. 

• 

(a)iW* 

-• ''>'■  r  ■>     "  '-i; 

l^)IM. 

-,     ,1.    ^1^     ..   ^  .uvjV  (c) 

# 


i 


ûi€      ovmiÊMLnm^  ^jm^vt^^'jSê*  oimwk'iiovil 

l*«At  dft  tmtèàt  ^  mofi  traifeiiieRt  est  le  snfvatfl  :  An  <foimiièn« 
eMIêtit  de'  i^idflammMioii  ôè^  gknde)  $  ]«  d^né^  deque^fonr 
une  dose  digital  i5  ^  cinq  ou  six  fMtf9  ^ ^tke.  JVvtetrdspât^ 
likq[niiiM«  €[iMl({iie«4oiiris  t^  ^«lèrpo9e  eiiiMril6^orér^eer.*i^2, 
nkeMAMe  d«^la  fn^iiiijaa»  tnHiràtio»^  puis  f admintst^  A^/7itir  std^ 
phuris  quarante-fauit  heures  après.  La  réjpétilîon  en  est  indbp^Bfit» 
iMjfié  Qfielqttifeîd  il  faMri^  dMtier  eiMHMre'  nirè  èaké  tkphràtia. 


»•* 


'"^tiéffetiimedSitiettëiitalfiéd'âiinééSf  sVéhé,  irrmie,fut  dtfeînfe; 
il^  nMtiâà  aiù^  de  la  ^afer,  t{t!i'tm  Bt  dîsparaftiîe  par  des  oViguebà: 
Elfe  sotiflVe  ma^tenant  de(ia}s  fbrt  tàug-tëé|^  de  j^rofVlitbalA 
wàéîLm  paupféréii  des  détiz  yeoX  iotik  rou^^es ,'  êhâëà  /  liéi 
glandes  de  Meïbdm  sécrètent  davanlage' ;  les yetil  s'ont  cëll^i 
le  itiatia  ;  une  sorte  de  feu  dans  les  membres  et  comme  s'il  j 
âtaft  du  sable  ;  la  tnalàde  ne  peut  rien  faire  lesoir^  plis  méiné 
Krcf  y  et  dans  la  jdumëe  même ,  elle  a  beaucoup  de  peine  a*  faire 
le  moindre  ouvrage  ,  ses  yeux  ne  suppdi'tent  pas  rappj^catibn  i 
les  douleurs.  soj;it  plus  fortes  le  soir,  mais  uioin^  avi|^a|ijd  air^  où 
las  jeux  pleurent  davantage,  que  dans  l'appartement.  Sellés 
éafflft?  meastrnalMnir  (jMitps  tems  î^i^iftaiaeB^  pMtiiiiMâMl^ 
(dÊ  4o«t  tsmi^},  Lt  BMrhdepril  ^uipJmryi  dosM-f^V  if^ 
t^  î«Bi¥ier  i^34)w  Aprèt  la  ^iniéi^  jose^  kr  BNiuaÇ' d^yeid» 
êm^pt^èneai^y  et  il  sunftnt  de»  msafK  delélB  i^eoâi^lini^  im 
bout  d'un  mois ,  l'inflammation  des  glandes  des  panfriève»  iMVli 
iàMfvm^  il  ne  rpstàif  pkn  que  k  ftiibiviêe  ,âe  '  là  fu«  ^  la^Ue 
Mcédi  ipfk  4M^âoii»i:éM«ie6de/9A<»d^r.  Joi.  ^       :        ^ 

•     ■      '"      .      .  •  l  ,     •  •     ■  ■    ^»:'  .,1.1 

a7^5«  O^BBHYATlÔlIr ,  FW  j!k  DOCmUR  UGBTEMrELS  (3).   .      '. 

Ifne  faipiTiCf  dr  qwâraple  an»  miftait  d'ua^^rtrt  à  b'pasp 
Ifier»  infani^iBa.  gancbe^  U  Êty>  joignît  «se  infiaaaivatîaçf  df  là 
annîmcU w»  (Hi  n'apeieemt  aucme  traae4e  dai;t*e  0tir  twi»  mm 


1 1  '<    '  ' 


(ly  HygM,  ToL  m,  ptg.  i3  }  x835. 


\    • 


wmmkiuaîl  97SS'-97Sfl[»  msitTiâtiMi^.        sï 

Hftfêf  et  sa  santé  n'était  pas  troublée';  dn  reste,  à  la  partie  9Êéé^ 
fée,  eU^épreoTàlt  des  brAlemeris  et  des  tréssailiemenS'  péùîUe^* 
Je  lai  pit^crivls  tr,  rhus  îûxicod.  gutt.'ao  dansdenx  once^dVM 
Jîstîllée,  nne  cuillerée  à  café  chaque  jour.  Bientôt  la  dartre  çesia 
de  s'étendre,  les  croûtes  épaisses  toAibérent,  et  on  n'en  aperce* 
Tait  plos  dcf  traces  au  bout  de  quinze  jours,  ^n  Tarait  déji  trai«>^ 
«ie^jav  SQCoèpb'  * 

Une  petite  fille  de  cfMf  aîiji ,  qni  a^t  dé^  été  traitée  AHniè 
scTofulosis  générisile ,  fut  attaquée  d'une  ophthalmie.  La  oon- 
jonctîve  du  globe  de.Pœil  gauche  était  très-^rouge  et  couverte  4e 
^tîts  t|l«èrefi  fermés.  Grande  pbotopkobîa  »  fré^#9t  hrviûi^ 
xB^flt;  en  o9ti«,  ^ttes  ^èohon  dem^relea  de«m  •V^illat^fal^ 
ment  s^ntaptes^et  derrière  la  cuir  ebevelu^Unefoi^df  trenlb^ 
^  n'avaient  ries  produit.  Je  ^8  cesser  l'usage  des  méi^fcasimi 
pandaot  quelques  jours  et  adi»i»istrai  ewailctr.  r/m^téxHoML 
gui{¥  ^^ansdens  onces  d'«ai»  distiUée»  me  imiilèré^è  ttCfr 
pour  do^«  Toos  lefaiifiidmui  diapi^e»!  «H  quiofe  § oart.  :  i  M 

2757«  OB8BAFATZ01I ,  Tà$L  LB  DOCTB^B  LIGBTBirriÉX.8  (2)a 

Un  pelît  gavçofrde  netrf  moi»  sênffralt  d^unei'  iKAaasnëttoft 
soMMeoiades  glandes  des  paupières  et  d'un  oicaiitliiébiê^q^  Ih| 
«•^▼nit  tonte  la  CMf.  7ri  rtnj  tptieêd.  p^it/^éiM'i^  Vëik 
U  fuinreBt  ett  troîa  semabies«     ^  * 


>^» 


•     '.••■••    ir. 


Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  qui  soutfirait  d'une  yiolentô 
ioflaitamatioii  du  gfobe  de  TœH  avec  deui-  ulcères  impurs/ dé  la 
grosseur  d'un  grtilh  de  chèDéVis,  di$j2i  ouverts,  sur  la  cornée  dé 
roeil  gauche,  grande  ^botophdbië  et  croûtes  épaisses  autour  dés 
ailes  du  nez  et  des  angles  de  la  bouche,  fi^t  guéri  également,  en 

(x) Hjgea^  ?oL  Tf^g.  563  i  1837. 


i 


¥* 


r«ftl  ivt  rcunèie^  niaii  tfaifement  est  le  snlvatfl  :  An  <^imtièn« 
CÉélèafr  d»  t*titflammatioit  èt^  gkndeD  $  )e  detiné' diaque*  f otdr 
une  dose  diglUU  i5  ^  cinq  ou  six-fMrs  4fs  sfirke;  J^nenrds'pÉ^ 
HkqbnuSMF  €[Yfd({iie«  ^oari»  ft  ffiMrpoae  eiii9yi6'0T^^eer.*ï2, 
«ItteMAMie  d^^la  tat>tt$M|m«  ^(uràtHMi)  piiid  f Admintst^b  A^/Mtr  sttt^ 
phurU  quarante-4iuif  heptes  après.  La  répétition  en  est  indîsplÈftt^ 
iAlt^é  QKel^lMrfbid  il  faNri^  dMiier  ettcttre*  «né  dose  tùpkrûiia. 
jM^r.  êur  4k  qbclipy*  â€rtré  Mnède. 


•«  * 


'  ^éftxfime  funè  trentaine  d^idnééit  sVàtè,  brcoie,  Ait  atteinte, 
il  jr  atroii  aiû^  de  la  gafe;  tjà^tm  Bt  disparâftiie  ^r  â^  obgtienâ; 
ESfe  sanflVe  maintenant  définis  fbrt  tôug-tetn^  de  ptor0j>1][tlfcat<* 
rié.  Les  paupférék  des  detiz  yeut  koat  rouages  ^enâèà ,  ïé^ 
glandes  de  Meïbom  sécrètent  davantage' ;  les ^eul  s'ont  c!ill^ 
te  matin  ;  une  sorte  de  feu  dans  les  membfies  et  comme  s'il  y 
é^ait  da  sable  ;  la  tnalàde  ne  peut  rien  Taire  .le' soir,  pas  méiné 
Krcf,  etdans  la  fournée  même,  elle  a  Ibeaucoup  d'epèîneafafré 
le  moindre  oa?rffge  ,  ses  yetix  ne  supportent  pas  rapp]jcation  ^ 
les  douleura  soi^it  plus  fortes  le  soir,  m^is  inoina  |ii\£r^||4  air»  où 
las  jeux  pleurent  davantage,  oue  dans  Tappartement.  Selles 
éoffla?  meastinali^ii  ^«t^  leMîs  si^ittaineBi  pMiriiiattdMkes 
iik  Mmt  tampa),  La  BMhdepril  ^tUpJuiryi  dosei^^fS^  %fi 
a^  îanvier  i^S^X.^P^  ^^  ^mièÊ0  doae,  Htimvatà^y^ 
fàmggmfrèiea^^  et  il  sunrînt  de»  vuatK  delélB  i^eoai^liniàb  M 
bout  d'un  mois ,  l'inflammation  des  glandes  àes  fUÈfièm  timâi 
diip«ré^  îl  ne  rastait-plM  que  k  fcibheiae  ,ite  •  là  tne  y  la^Ue 
aa  céda  i[tt%  (^  doia»  réitéi^  de /9A<»d^r  •  9ck  ^ 

27^5*  o^aiATATiôir,  yû  ^  Docnnm  uoBTEirrnLS  (3)/ 

Une  fiMime  de  quarante  anamnftmitd'ane^rM  à  b'pMp 
jwre  inféniBiuia.  gMwbe^  K  «>  joignit  ne  infiattiiawtîaçf  dt  ik 
aMJjOiictivc»  Onn'apereemt  aucwie  traiio4e  dartve  0ûr  taoi 

'    '  '  ••      .'....'  ...  , .      .••...»' 

(i^Bygn,  ToLin,  pq).  i3  ;  i835. 


éÊfffêf  et  sa  santé  n'était  pas  troublée';  dn-  reste,  à  la  partie  aih5» 
fée,  eU^épreôTàit  des  brMemeris  et  des  tressaîiiemèiîs  péùiUeil 
Je  Ifli  pit^cnvls  tr.  rhus  far/cotf'.pitt.'ao  dansdenx  oncetf  d*éâft 
distillée,  une  cuillerée  à  café  chaque  jour.  Bientôt  la'  dartre  çesia 
dé"  s'étendre,  les  croûtes  épaisses  toAibérent,  et  on  n'en  aperce* 
Tait  pins  dcf  traces  au  bout  de  quinze  jours,  ^n  Tarait  déji  trai«>- 
«ie^jav  SQCoèpb' 

Une  petite  fille  de  cfMf  aUji ,  qni  aîNiit  déjl  été  traitée  AHniè 
scTofulosis  générale ,  fut  attaquée  d'une  ophthalniie.  La  oon- 
jonctiVe  du  globe  de.Pœil  gauche  était  très-^rouge  et  couverte  4e 
^tit$  nt^res  ff rm^s.  Grande  pbotopkobîo  »  fré^vt  hruOi^ 
jop^flt;  ep  o^iie,  AarUras  »^hm  demireles  deun  o^illai^fel^ 
im^nt  i^intat^teSf  et  derrière  le  cuir  dievelttrUnefoi^d^trenlb^ 
^  n'avaient  nea  produit.  Je  fis  cesser  Tusage  des  méi^anme 
pandai^gueiqaes  jours  et  adivipistrai  emmii»tt.  rhèUiéxHoML 
g^i{¥  ^daos  deux  onces  d'«ai»  distiUée>  nile  «oillèréc^è  ttCfr 
pour  do^  Toos  lef aiicidana  diapiuritfent  on  qumfe  fcnirtb  :  r4 

27i>7«  OB8BAVATZ01I ,  Va|l  LB  DOCTB^B  UGBTBIirBLS  (2)* 

Un  pâlît  gavçoA'de  notrf  mon»  souffrait  d^uno^  iKAatsmltloft 
sev^Meoiades  glandes  des  paupières  «t  d'nn  oiuntliiémê^^  iH| 
cwpTnit  tonte  la  facf.  7ri  rAiM  tpsieed.  g^tt.  4  An*  ^4  Foall' 
là  foinreBt  efl  tFoia  semabies«     ^  *     '  ''        ',    '    ' 


Un  jeune  homme  de  dix-sept  ans,  qui  souffrait  d'une  yiolenté 
iaflaniniàtioii  du  globe  de  YœW  avec  deux-  ulcères  lin  purs/ dé  la 
grosseur  d'un  graiii  de  chcDevis,  dëjli  ouvertS^,  sur  la  çôroée  de 
rceil  gauche,  grande  ^botophdbiè  et  croûtes  épaisses  autour  des 
ailes  du  nez  et  des  angles  de  la  bouche,  fi;t  guéri  également,  en 


(i)Hygea»  ToL  T|«pag.  563  i  Mj. 

» 

(a)iW. 

-'.'..     .   .;'»»  ,  '\  ••  f.  ^1^ 

(3)  Ihid. 

.  ^  .     H..    ,.:  •  .i.-^  ..uu*  (c) 

i 

4f* 


t^àt  dtt  HSfoèàt  ^  ««A  ffM^êment  eit  le  salvatfl  :  An  comusèn^^ 
éMIétit  de' l'iAflfunmaCioii  déÀ  gkindes ,  )e  â^ne  duque-fonr 
une  dose  digital  i5  ^  cinq  oa  six^fMrs  de  sfirke.  J\LVtetiN]s*pèc^ 

phuris  quarante-^uitbe^res  après.  La  répétition  en  est  indûpit^ 
iA)fi4  Quel^ttlfeid  il  faNri^  àMioffc  ent^re*  «né  dose  eùpkrûtia^ 


>«* 


,u 


"^tiéfttnme  JSitie  trëiitaltiê  d'âânéés,  sVâté,  Irrone,  fut  âttehife, 
il'^  frtiroiii  aiis,  de  la  ^afer,  i|à'bti  Bt  dîsparafti^  i[>ar  db  oVigiienà; 
Eltè  souAVe  ma^tenant  âe(ia}s  fbrt  tàug-temps  de  j^rofArtlÉat^ 
vtë.  Le»  paupiéréii  des  détix  yeut  ^oat  rouages,  ènâêà,  tiêi 
glandes  de  Meïboiu  sécrètent  davantage'  ;  led J^eul  sont  cëllâ 
te  ibatin  ;  une  &orle  de  feu  dans  les  tnembfes  et  comme  s*il  y 
â^aft  du  sable  ;  la  tnalàde  ne  peut  rien  Taire  lesoir^  pus  méiné 
Kre ,  et  dtins  la  journée  même ,  elle  a  beaucoup  d^^pèineafàîré 
le  moindre  ouvrage  ,  ses  yeux  ne  supportent  pas  rapp]jcatibn  ^ 
les  douleura  sojpt  plus  fortes  le  soir,  mais  moin^  au  gj^^^A  air^  où 
las  jeux  plenrent  davantage,  que  dans  l'appartement.  Sellés 
éafflft?  meastrnalMni  ^mt^  teHir  s^ittaiDea  ^  pMdiîiMâMkes 
^  4o«t  tampa),  LtBMhdeprii  ^^tÉphmtii  dosea^fS:^  %f^ 
t^  îanvier  i^S^X  Après  la  preiniév»  4o9e,  ks  oHiiiÇ' d?ye«d» 
AigfiM|rà«fliit,  et  il  sunrînl  des  inatfr  deléte  wiâl^l*»àb  Jm| 
bout  d'un  mois  ^  l'inflammation  des  glandes  des  pMi(rièMa  imM 
diaptré^  îlnerastiât^plM  qiiek  liaiblviae  .itelà  fUA^'l^^ 
M  céda  ^q'4  imè^m^tiîgùk^i»  fih&^phôr.  ^ài    ^ 


a7^5«  OySBHYATlÔlIr ,  FW  9I  DOCVBUa  UGBTEMrELS  (3) 

Une  fiMime  de  quarante  ans  imiftHittd'uMMl&rM  à  b'pMip 
jfitr»  inlaniniBe.  gancboi  ii  a^^  joignît  «se  iufiattiiadtîtç  dt  ik 

«MÎaiietivc^  <hiii'«peroemt  aucmetraoe^e  daiitse  çphf  teoi  «MV 

.     •     •   •  •#  *   <i 

(i)HygM,  ToLin,  pa(,  i3;  i835. 


ipmBkium.  9756^-97$^  mÀitYâfôW.        s^ 

^Kftfêf  et  sa  santé  n'Àalf  pas  troublée';  dn-  reste,  à  la  partie  aflh5» 
tée,  elWprooTàlt  des  brAlemeris  et  des  treissaiiieinéiiS' péùiUe^* 
Je  lai  piSt^crivis  ir.  rhus  faric0<f'.-gutt/&o  dans  deux  oncefltd'eatt 
distillée,  une  cuillerée  à  café  chaque  jour.  Bientôt  la  dârtttrçésia 
de  s'étendre,  les  croûtes  épaisses  toAibèrent,  et  çn  n'en  aperce* 
Tait  plus  de^  traces  au  bout  de  quinze  jours.  9^^  Tarait  déji  traiv 
iiie?jaai 


^ 


Une  petite  fille  de  cki^  stiàp ,  ^i  a^t  àéjjk  été  traita  AHmè 
scrofulosis  générlàle ,  fut  attaquée  d'une  ophtbalmie.  La  con- 
jonctiVe  du  globe  de.Pœil  gauche  était  très-^rouge  et  couverte  4e 
feiU$  xj^^ètw  fermés.  Grande  pbotopkobîo  9^  frétant  lanaâîe- 
x99Bt;  ep  oi^ie,  dart9€«  aèd^hen  derrière  les  do«m  •^illai^fal^ 
im^nt  s^ttta^tes^  et  âerrièi^e  le  cuir  cbevelttr  Une. foi^df  treillis 
^  n'avaient  rien  produit.  Je  f^  cesser  l'usage  des  méi^feasimi 
pandaotgqeiqaes  jo^irs  et  adoiipisirai  emmîJ^it.rhMé^i4xAmL 
f(i(|«  J^  dans  deux  onces  d'aai»  distîUée»  uile  «oîllèréctè  aatf^ 
pour doafi» Toos lef aàaîdieiMi dif|>4urwe«t e^ quiii^ § o»rk ■:■*  4 
./ 1  •       .  .      '  .       '    '        -"  -•*■>•••.•  -T. 

3757»  OB8BAVATZOII ,  VJkà  ZB  DOGTBn  UGBTBHrtiLS  (2)« 

-  ^  •  '  ' 

Un  petit  gavço»  de  netif  moi»  souffrait  d^me^  iKAammatfeft 
jèittMeosades  glandes  des  paupières  et  d'iiB  exaiitMin«M|«i!Î  iH| 
cefvnit  tonte  la iMf .  Trs  rka^tpsieêd.  pi%t.%éàim'i^  Veik 
la  futnrent  ett  troîa  semaÈaetf*     ^;*  «^        V    '    ' 

Un  jeane  homme  de  dix-sept  ans,  qui  soufrait  d'une  yioîènté 
inflaAunatioii  du  gfobe  de  Tœtt  layec  deui-  ulcères  iiiipur8,*dé  la 
grosseur  d'un  graih  de  chéueVisj  dëjà  ouverts,  sur  la  cornée  de 
'Foeil  gauche,  grande  ^botophdbiè  et  croûtes  épaisses  autour  dés 
ailes  du  nez  ^t  des  angles  ^e  la  bbuche,  fi;t  giiérl  égaleiÀent,  en 

(i)  Hygea^  voL  V  ^.pag.  563  j  1837. 


.  # 


â8         OP^THALMIB.    S^759*^T  3760*  OBSBRYàTIpJilS. 

jrji^  jour&pac  le  même  remède.  On  n'apercevait  pli». aucune 
traci^  del^  maladie,  à^lexception des  petites  cicatrices  de  la  eor- 
pée  et  ,de,.la  couletir  ui^  peu  bleu^rouge  à$è  plaies  où  avaient  été 
)e3  qrojktes.        ,       ; 


(  > 


2759»  OBSEBTATIOH,  PAB  LB  DOQTEUB^  UCnTSHTp^  (l). 

'  Une  petite  fille  de  quatre  ans  souflVait  dépuis  .quinze  mois  de 
.spasmes  scrofuleux  des  yeux ,  intermittèns.  Les  yeax  n'étaient 
poiiift  enflammés,  màisTenfant  portait  des  marques  de  scrofules. 
IfA^éme  dose  rAolf  ht  guérit  en  dix  jour».  ; 


•  '• 


3760*  OBSBRTATXOH,  PAB  LS  DOCVUITE  ■HGBWSISI  (2). 


•    » 


^  Ita  femtne  T.>  âgée  de  trente-quatre  ahs ,  souffrait  depufa 
-Mia  mois  d'une  violente  inflammation  artkrîtiq^deFoeil  gao* 
^hfK  l^e  avait  euy.pluaieuiw  annaées  auparavant,  Une  gale  qu'on 
«vait-f^^t  promptèàient  disparaître  au  moyen  d'onguents  Elle 
iNrait  déjà  été  ttaitéè  par  plusieurs  médecins,  qui  loi  avaient  près» 
erttdes  oolljres,  desyésicatoires,etc.  J'entrepris  son  t^^teraent 
le  6  juillet  i836y  et  je  trouvai  les  symptômes  suivana  :  ^     • 

Sclérotique  d'un  rouge  pâle  ;  conjonctive  du  bulbe  et  dès  pau- 
pières, parcourue  par  des  vaissea^JL  rouges,  comme  injectée  ; 
fli0ti|ée«^li^0libl«,j comme  couverte  de  pouséièpe  avec  des  points 
pQpjmJH  blan^^trea  çà  et^là-ait  milieu }* l'iris, de  l'inil. malade 
^ati  lAeu  un  peu  tro.uU^^  pupîUes  uù  putiit  etifumées,  un  /peu 
déformées;  peinte  presque*compl<(te, de  la^i^iOidfkil'aA.afeeté» 
au  point  de  pouvoir  à  peine  Sstinguer  led  couleurs;  pas  de  dou- 
leurs ni  de  photophobie.  L'état  généra^  de  la  malade  n'était  pas 
.jcoublé..y^     .  ..  .  .     ^^_       _.       ^      ...,    ..      . 

«  Jfi  réglai  lardiète  et  prescrivis  .fû//>Atfr  6,  six  doses^^unegoutt^ 
tous  ks  deiux  joursj  eu  recommandant,  à.  la  f^alad^  de.  q^éiiager 
son  œil.  Huit  jours  après,  Tifinammation  ^VjRJit  déjà  beaji^oup  di- 
minué et  la,  vUe  s'était  améliorée* 
Le  10  août,  je  répétai  les  six  doses. 


(i)  HygM ,  Tol.  V,  pag.  563  ;  x«^7. 
i%)JM.fiohJtpj^.  199* 


•.  <  '<■<  ♦     t*.       ■.    '    ♦/,/»'  *'' 


• 


% 


^ 


Le  24»  presque  toas  le&  sjmptômes  avaient  dîspam  :  ia  cofnée 
était  claire,  l'iris  avait  repris  «iné  belle  eonkut,  kt.  pnpBIqp 
étaient  claires  et  mobiles  ;  on  remarquait  eft  {las  une  petite*  ajm 
nizése;  la  vue  presque  normale.  Je  fis  prendre  encore  troÎ3  iÊtm 
sttlphar  Soi  uneitms  les  huit  JourSi  et  je  cessai  letmlemmt. 
Elle  a  conservé  1^  par&jt  usage  de  son.  œil,  commet  j'«i  e«  Toeir 
casion  de  m'en  convaincre  depuis  peu»    ,/      t. 

Suipkur  n'agit  pas  âveq  moii^^  d'effîcniçit^  confererlefc  oplrtU<^ 
mies  scrofuleuses  des  enfans.  Le  résultat  obtenu  aVee  une  Ma» 
dose  est  quelquefois  surprenant.  OrdinairemeiAt,  cependant,  il 
faut  donner  encore,  pour  arriver  à  une  guérison  pai^faite,  Ckh* 
carb.^  conium,  etc.^  selon  l'in^josité  et  h  concentmtîen  ifiXât^ 
faction  scrofulèuse.  .v  «.;. 

Sulphur  rend  aussi  de  bons  services  contre  la  pAoro^UMe 
glanduleuse  et  muqueuse. 

3761'  OUBaTATIOM ,  VAB  Wk  DOOnUB  VUTUlT  (i). 

Marie  Bousigue,  âgée  de.  vingt-sepi;  apii^jy .de^n^uraq^t  rue  iÇeiy- 
raiy,  à  Laplaii^e,  avenue  àfi^s  ûne;9m]«e.  L'œil  droit  à»  .^ 
perdu  pour  toujours  à.la  suite  d'unb jpopyo^  ;  IVsil  gam^iie  iit 
affecté  fréquemment  d'opbthalmie  scrofuleuse  avec  tai^  et  ftro«(r- 
ble  delà  cornée^  compliquée. d'amaurose  deppis  une  année ;^1a 
fille  Bousigue  me  fut  amenée  par  sa' mère,  le  si  janvier  a83(^.; 
après  l'avoir  bien  examinéç,  je  me  refusai  à .  Fentïepreiâillre. 
Aussitôt  la  mère  iQe  supplia  de  lui  donner  quelque  rcyo^eipMr 
éteindre  la  rougeur  vive  du  globe  de  Tceil*  Du  2  janvier  .^qj^if^ 
je  lui  fis  prendre  quatre  doses  sulphur  3%  ^4?  I9b  9  »  q^rès  c^ 
doses  réitérées,  la  malade  accusa  un  peu  d'amélioration., Le- ,iS 
février,  elle  eut  une  toux  fréquente  si^îvie  4^  vofuissessenii)  4^ 
alimens.  Je  chpisis  contre  la  maladie  de  l'œil  et  cette  con|plj<S9* 
tion  grave  tarL  emet^y  trois  gjQbules  pri^,en  une,  ^ose*  Ce  tpné* 
dfcament  produisit  merveille  :  la  toux,  les  voniissemens  céd^ 
rent,  et  l'amaurose  diminua  sensiblement,  pi^sque  la  fiUe  Qoilr 
signe  aperçut  les  objets  qui  l'entourjaient  ;  je  lai8Sfli,ag^'  ^  ri^ 

(i)  Bibtiothèqiie  homœop«i  ;ioav«  tér^e,  vol.  J,  pag.  By  ^  lidij*    .  ^ 


2m  ofmmàuRB*  917691*  omMivAvioVè 

bMJp  •qafeVqae  tcmp$  ;  l'améliorâtHMi  angmeotailè  « 

qrfèift  mafadeyf  ««omntQcemeBt  dTayril,  )>cmTmt  venir  «eale  et 

àfîed  dd  icfatt  ette^  éisUst  d'un  grand  cpart  de  Uea»  deilia  d^ 


Dtt  ttt  m^9  WfAj  la  Vutf  s'tffiiîblît  de  nôttyéfttii^  iAlè1)«^ 
«MnisenAe  gène  <{«ri  loi  ciinvire  lnvofè.  Je  lof  i^nds  sulfi^kor  3^^ 
pris  comme  les  premiers-^loboles  dissoos  daftS  dll  etitâeVÂés  'à 
hkfékiB  djeau,  WÊt  motm et  soir.  Hait  jours aprè^,  tol^'à^té 
Méfioi^o  et  eette  gà«e  a  dîmiihié.  ' 

^>  l«^'tti|iî;  j*ai  donne  ehhia  âenx  globtiles,  ptfor  «ttiléyer  tfk 
«tttkoeo»  d«  gmrier  datoi^ lès  paupières,  qùn  eaiifsâîttftfè  tM 
Aolenr  |  {Mns  le  2^  ^fci  même  mois,  l'œil  est  devenu  |)l<^  etflr^ 
elle  aper^it  les  objets  les  plos  déliés  y  les  heure»  à  nne  tf0lit!r«> 
«l^iÉMte'daiiB  les  mes. 

^     S76ài*  OBSERTATIOH,  FAB  LS  DOOnnm  DUnJkT  (l). 

Pierre  D...,âgé  de  onze  ans,  atteint  d'ophthalmie  scrofaleuse 
>ée(<ois  si^  mois ,  inerludie  pour  laqueRir  les  A^édeeins  â^i^nt 
^^Ipùisé  toîrtès  l'es  ressources  de  Kaneienne  médedile  ëiMs  ôbIsaM- 
4m«tm'»<snUtft.  Get  énAiot  s'est  présenté  chet  moi  sfè<eonïps|tilg 
'àt'Èà  i^di«,  àfu  eommeocement  de^  janvier  1887  ;i\  ^ék  la  ^1e 
nétse9>fétiX'060V  dans  Pétât  sutvaitit  :  peHede  la  vne,  O^^alttrle 
^dl&idèiirtHiSe,  1^  soir  snrtont;  taies  sur-les  cornées. 
*  *IMr'dbSés\r6//7Attr,  prisés  danl  le  m6?s,  ont  rettdd'ià  VIK}'^ 
iMneifAHM;'  k  deflt^léi^e  dose,  trois  globules  â4,  àii^ff^tSihfVée 
^tàiMët^'^m  les  yèùx,  surtout  pendaùt  là  ntih.  iVîiaJ,  îAi 
«flcAMiff,  l*i  aféè^  ptùïàpt^vtïétïi:  L'amiéfioràtfon  à  tfttrj6àré  êié 
^nni^gMMntflnt  et  s'esf  parfaitement  soutenue.  Aux  mois  de" mai 
rtà  d«î«lhf;fëi'r«Vu'ée  malade,  nvSéMtikngnH  éiHt  sàtUfai- 

'  ' '«épfotfrrals  cftef  uti  grapd  nombre  d'ôpMh^bhîè^ sctofolët^sès 
'"fAns'on  moins  graves  qui,  toutes,  ont  été  assez  jlfoniptement 
nim^diéès  pâar  sulpkur  fépêié  ^'nux^  china,  hellad.j  eî  sur  tout 
'^p9Êt'éulpkUf*y  lorscja'ilVy  joignait  une  grande  phot6l>fcobie, 

(i)  BBMétka^e  iKtaiaot»..  nôvt.  ilr.,  vijh  !•  pag.  M. 
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S763*  OBSBRTATIOir ,  VAH  XM  DOatH«&  Ttf.(l). 


•  t.  » 


Mathîas  K. 9. serrurier  de  f.,  âgé  de  trente-nepf  au^tliilj^ 

jDBiÎQa  avec  ;mppurj»t;iop  de  Vùtïl  g auolie^  ^amie^ff  une  Heuâlk 

4e  fer  bnUapt  ;f|i»l. avait  aauté  d^d4fii«<.  Il  S  f^^*^  smnqpnt 

de|HÛ^4^  dottleuji^i  «nrlfMiJt  aiix.cba<igeoieiM.4e  teiBpa9tt.a|cià| 

quelque  émotion,  quelque  effort.  Trqis  lOMAii^àirasl^  %xk» 

l9il.éjpiKHivtii|D  viofiei»!  cbaKrin  «iIimfiiîI  été  «lUaqwlifeutàtsi^rès 

4f  d<ml«Piii  tt  t4vri^l^^tMj[orl>îW  «1. 9«a  MUàtaHEi'^  qtafft  éttît 

41»  pr^  ^(H;«t.yi|Bt  à  des  atqis.Ae-te^r.'Lèi  sanipaci)  èésn». 

.9»ée8,.ks  yésieateiras,  Wsintipiiiii^  elles  flmtatvs^a^ew^otfM 

:d'atttrè  résultat  que  do  hu  prœlirel*  iJiifoM  mtsF  Bénaimio  4Si*e 

lierre.  O»  ripiHa  e^s^  «ajetts  peuiaot  dfmx  ]b«k^  «««.011.  ve 

réussit  qu'à  rendre  les  rémissions  plus  longues. «I  laa  acbès  nn 

peu  BiiaioS  tnole»^.  Le  lAaladé  s'adressa  à  un  konnlEîApSlUio  'aikia- 

'teUTi  d«»t  le  trakement  n'eut  pM  pUs  ié  sUecèSi  ci  il  «M  ènKi 

yectfun  à  «ai  le  37  Aar  i8â$.  Se  kouf àl  ]m^"Wfta^[6mést  <a«l^ 

raas-f  ^  •    '    i 

L^&JKfférentaé  vMnubraoeà  et  les  aqtfe»  principes  aoiftiposaimlb 

.  V^  gauche  confondus  eotîènsitieat  «t  faiteant  vu  dhaw  usds 

lequel  on  ne  dîlfkiiigufHl  ^uo  i'albû^iiiée  traversée  ^  wafMuk 

d'un  rouge  sale.  Paupières  normales.  Douleur  lancinante  et  dé^ 

cbirante  partant  dit  fond  de  résfl  et  se  dirigeant  vers  la -bosse 

Cronâalo^uche;  j^le  a-'j  fi^^t  ;M  xn^ilade  y  ;*easf ht^itlceniwl^e  le 

/onillemen^d'u^.verp  I^s.^xaaerbatiotos  le  dédairyieiitr^itdiâaih 

rementJa  nuit  et  le  inatinj  elles  iuieal  plus  £ottes  iqwMidtle 

maldde  était  couché  «t  au  soleil;  le  mauvâteetit  lui  (ailaliiidn 

bien.  Il  lui  coulait  constamment  de  Foeil  ùn\(  grande  qi|a«ljié 

d'une  eao  corrosîve.  En  outre,  chaleur  et  seosibililié  de  tdul'le 

corps  et  surtout  de  la  région  frontale,  quelquefois  décbÎPA*ielis 

daus  lec  membres,  cmastipation^  n^u  de  s<MQ0ieîl,(  gjSairid^f^ro- 

ttration  des  forces.  Le  malade  ét4B'u»leaq[iétBflÉeat  A^dsidéte^ 

(x)  Utuai  As  pKOiNfwdo  ^miiiop^ eab,  I ^  |Mg«  «îitH;^*  / 


mak  vivait  dans  des  rapports  qui  étaient  pour  lui  une  source 
continuelle  de  chagrin». 

Je  luî  fifi  prendre  ignau  3  ei^epia  i8y  altetnativement  matia 

elsbir*'^'^    ■   •  '      ■     .    .'•      .:.,■- 

.  Le  4  juin,  son  état  s'était  beaucoup  âmâidré;  Les  dotdetttv 
avajent  entièren^t  cessé  dan3«  l'œil  et  étaient  beaucoup  pUs 
supportables  dans  le  front.  L'œil  n'était  presque  plus  roîige  ^ 
pleurait  peu*  Il  avait  un  sommeil  paisible  et  se  sentait  pl^s  toi. 

MémCff  médicamens. 

lie  II,  le  malade  ayant  travaillé  dans  la  forge,  il  j  avdit  en 
«ne  forte  exacerbation.  Je  lut' donnai  tous  les  sbirs  eàlc.  i.-  Il  y 
ent^dumioux,  mais  l'amélioration  fût  bientôt  troublée  de  odu^ 
v«a^  par  des  chagrins.  Je  lui  administrai,  i  dater  du  fg,  igritu. 
«tco^*^  altemativemept^  matin  et  soir.  La  douleur 'disjNit^ 
entièrement  et  le  mnlàde  se  retrouva  dans  le  même  état  i|!ae  de- 
pois  des  années. 

Un  effort  lui  causa  une  nouvelle  rechute  six  semaines  oprè^. 
Violentes  douleurs  br&lantes  et  lancinantes  dans  la  tête  ;  chaleur 
'dans  tout  le  corps.  Bellad.  et  arme* alternativement,  tons  les 
jours.  Trois  mois  après,  il  vint  me  dire  que  dès  la  premièi«  pom- 
dre,  iirs'ëtait  senti  beaucoup  soulagé.  Ati  bout  de  quelques  jours, 
-tout  son  corps  s'était  couvert  d'ulcères^  qui  étaient  bientât  veAUs 
à  «uppuration.  Il  était  parfaitement  guéri  dqiûis, 

2:;64«  OBBBaVATIOH,  PABL  U3  DOGT^VB  T.  (l).   .  . 

AttfteB.,  de  II;,  âgée  de  cinquante  ans,- était  atteinte  depuis 
knit  jours  il'uoe  maladie  des  jeux.  AlbtigtnéiOi  couverte  >â'un 
lésean .de  vaisseaux,' épais,  profond,  rouge  ;  écoulement  contl- 
soel  de  larmes^  bràlai^tés;  phdtophobiè  ;  élancemens  douloureux 
continuels  dans  l'œil  ;  elle  Voys^it  comme  à  ti^ers  un  nuaige  ; 
idéebiremens  dans  le  front;  endolorissement  de  toute  la  peau  de 
latét($. 


<  k 


BMetd*  3  et  eûpkr^.  i  ,^ernativement,  matin  et  soir,  ente- 
vèeént  la  maladie  en  peu  cM|burs. 


OPHTÉALMIE.    ^yG^^^Z^Ô*]*  OBS«1llVA*riOII8.  33 
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3765*  OB^E&▼ATIOlr  ,  9êM  Ut  DOOTBOm  Y.  (l). 

François  T.,  de  K.,  âgé  de  trente  ans,  sWrésito  à  ttioiy  le  3 
juin,  aa  sujet  d'un  mal  d'jeux  dont  il  souffrait  déjà  depuis  iSx 
on  sept  jours. 

Sensiation  de  sécheresse  et  douleur  brûlante  dans  Tes  J^uz', 
plus  intense  le  soir;  les  bords  des  paupières  rouges  et  enfié»; 
mucosité  purulente  dans  les  angles  des  jeux  ,  collant  les  pan^ 
piëres  le  matin  ;  conjonctive  relâchée,  flasque  et  inégalemeril 
rouge,  comme  pointillée.  Btat  normal  du  reste.        ' 

Puisât.  5  et  lotions  d'eau  tiède ,  matin  et  soir.  Gaérison 
complète  le  21.  l  '        ■       '  . 

2766*  oBSBEVAiioii ,  9âM  u  teqnvH  T»  (|i)^ 

Clotilde  U.,  âgée  de  huit  ans,  avait  mal  à  un  œil  depuis  quet- 
gaes  jours.  Rougeur  de  la  conjonctive ,  larmoiement  continuel , 
photophobîe  et  douleurs  lancinantes.  Quelques  vésicules  sur  le 
bord  de  la  cornée,  déjà  couvertes  de  croûtes  et  formant  des  ul^ 
céres. 

Quelques  doses  merc.  vw.  3  firent  disparaître  tous  les  phéno- 
mènes morbides  à  l'exception  de  petites  cicatrices  transparentes 
dont  il  ne*  resta  plus  de  trace  quelques  semaines  après*  L'enfant 
n'avait  pris  aucun  autrp  médicament.  \ 

2767c  OBBBaVATIOll ,  VAK  Ul  POCMBm  T«<3)k  ^ 


Anna^  fille  du  pajsan  W. ,  de  W.,  âgée  de  six  anis,  ûe  s'était 
jamais  bien  portée  depuis  qu'on  l'avait  vaccinée  dans  le  dixième 
mois  de  sa  vie.  Les  deux  années  suivantes,  elle  avait  eu  constam-' 
ment  des  nodosités  dures  et  des  tumeurs  à  la  tète»  Lors^'elles 
avaient  disparu,  les  glandes  du  cou  avaient  enfié*;  quelques  1»^ 
avaient  £ni  par  venir  à  suppuration  et  avaient  formé  des  ulcè^ 
Tes  opiniâtres.  Ceux-ci  ayant  cédé  enfin  à  Uemploi  de  difSèitm 

(i)  Lettres  de  propagande  homœop.,  cah.  i,  p.  99  ;  1837.  -      ^ 

(a)  Ibid.  ^ 

;     (3) /&Û2.,  pag.  xoo.  j 

VI,  5 


}^  MmnkuoM*  a768«  obsskvation. 

ôDgaens,  le  mal  d'jeux  s'était  développé  pea  à  peu ,  et  le  19 
juin  i835y  il  présentait  les  sjm^ômes  smvans  : 
.  Jpa  région  des  yeux  rouge  et  enflée;  le  bord  des  paupières 
fortement  gonflé  ;  les  cils  coUés  en  faisceau  ;  la  membrane  blan- 
cfaede  l'œil  couverte  d'un  tissu  de  vaisseaux  inégalement  rouges, 
rçlâchés;  la  cornée  trouble  ;  la  malade  ne  distinguait  pas  bien  ; 
.grande  photopfaobie  ;  spasmes  des  paupières  qui  ne  pouvaient 
s'ouvrir  beaucoup  ;  larmoiement  ;  sécrétion  abondante  d'une 
nypçQsité  purulente  ^iii  collait  les  paupières  la  nuit  ;  douleurs 
brûlantes  et  lancinantes  dans  les  jeux. 

.,  JEfj^aatrey  peu  d'appétit  ^  peu  de  ^omuaeil,  bumenr  trkte, 
grande  maigreur  ;  fréquens  maux  de  ventre  et  élancemens  dans 
la  poitrine,  dans  les  reins  et  dans  les  glandes  enflées  du  coiî*  La 
malade  était  le  plus  mal  le  matin  ;  elle  lie  couchait  ordinaire- 
ment alorS|  pleurait  et  gémissait. 

Je  prescrivis  tr.  euphras ^jguit,  Sspirit,  yini  gr.  i.  d.  s.^  cinq 
gouttes,  4ous  les  deux  jours  le  soir.  Trois  semaines  après ,  le  1  î 
Jpillet ,  son  père  vint  m'annoncer  que  sa  Elle  se  portait  presque 
bien;  ses  jeux  étaient  bons;  seulement,  si  elle  restait  loug- 
teçaps  au  grand  air,  ils  rougissaient  un  peu  et  pleuraient  en- 
cpre^  l'appétit  et  le  sommeil  étaient  bons,  l'humeur  plus  se<-> 
reine..  . 

Même  remîède  tous  les  trois  jours. 

Le  6  août,  Penflure  des  glandes  du  cou  persistant,  je  donnai 
quelques  Jtfses  mercnr.  vc>.  3,  tous  les  trois  Jours. 

Je  n'en  ai  plus  entendu  parler. 

.  9V«»eiMïli  FI»  9  de  Hu)  4gée  d'un  an ,  ne  s'était  bieu>  portée 
Mt*lea<^«tn9£  premiers  joiurs  après  sa  naissance.  Il  s'établit  un 
<écd«1eflient^|wr  l'oreille  droite  purulent  d'abord ,  mêlé  de  sang 
«Militë>  -4ui'Ceflsa  iAi  bout  de  quelques  mois  et  fut  remplacée,  par 
un  mal  d'jeux  sous  la  forme  d'inflammation  scrofuleuse  de  la 
conjonctive. 

(i)  tsitrff  de  prop«s«Bd^  bomsop.,  csh^  f  p  pai^  100 }  «937^ 


OPHTBÂlXn.   ^76$^  CHKSBtiTIOK.  SfS 

Le  16  jatUét  1834  9  lu  malftdie  pfiésentait  lés  sjmptomes  sui- 

GoQSlit9tion  scrofaleiiM  ;  bûrddes  paupières  gonflé  et  inégal; 
grande  photophobie;  l'enfant  n'ouymt  les  jeux  que  dans  les 
Xéoèbres  .çt  1^  frottait  Tolootîers  avec  lés  doigts  ;  larmoiement 
continuel;  laroies  acres ,  corrodant  la  memorane  musqueuse  du 
nez  ;  petits  ulcères  .et  taches  sûr  la  cornée,  corjza  fluant;  peu 
d*appétit;  selles  d'nn  Tert  foncé  ^  plutôt  dKairrhéiqùes  ;  pas  de  . 
sompieil  le  jour ,  mais  sommeil  paisif>Ie  la  nuit.' 

Une  dpse  heliaâ.  6  améliora  considérâbleméûi  l'état  en  peu  de 
jours.  J'administrai  aloTS|  le  ai  juillet'^  mercur.  viV.  3,  et  le  ao,, 
tr»,4ulphur»  gntt.  l.  Le  6  août ,  renfant  était  ^'drie  et  sa  santé 
n'a  pas  été  troublée  depuis. 

3769*  tmnmwhTtmK,  pja  ub  ihwmu>  x.  (i>. 


i:.y  \  . 


Monsieur  tf. ,  tlî^ofô^'en  de  K.,  âgé  de  xii^gt-nn.an,  araifc 
eu  trae  fièvre  inlermU tente ,  cinq  mois  enxjron  ^upaieavant.   • 
China  la  coupa  bientôt  ;  mais  elle  revint  régu^ç^ement  tous  les., 
huit  ou  dix  joSirs.^  Après  que  le  malade  e^|  prj^;(çiiiqsiafite 
poudres'  de   quimney   elle  changea   de  formje  e^  se  mlLoilesta  ^ 
comme  une  chorioiaeitis  del  œil  gauche  av€ic^<^raqtèl^  evipeniK 
noènt   intermittent.    OEiT  constamment   brûlant,  JalMiatadtv  - 
plÎDtbpfiobré.'  Chaque  jour  ^  vers  quatre  bep^y..  ^çDôblMidou^  -  > 
leurs  jusq  J4  six  ou  sept  heuref  du  so[r  f^^aif^gu^fêà^.  /  - 

lorsque  le'  maïaJê  me  consuita^^l.^  I^flç^e  4arfiidep«îs  ^vès  >" 
de'  trois  mois.  Quatre  saignées  j  une  ^|[^g,fj^l^  de^  s^^p^j^^  ^Vtm^-  ^ 
goëi/t  d'AutenneCii ,' des  vesicatoirçs  ^^^ pjqgcg^Jifs  jiidlicBierciire^ -'* 
yimjSfi  la  saYivatipn,  et  enfin  le  quinipç^  %'f!Vilif|n^l{Hx  dimitant  "< 
les  aotffirances' et  encore  moins  les  enlever*  .    ;..\ 

JFe  trouvai  les  symptômes  sui vans  s  . 

Télé  entreprise  et  brûlante  surtout  dans  la  régrâl»  firontale 
gauche.  Fréquens  élancemens  douloureux  au  dessus  du  sourcil    • 
gaudie.  Œil  droit  normal  ;  dans  le  gauche ,  conjonctive  dea    - 
paupères  très-rouge,  et  conjonctive  du  globe  de  r^nil  peu  rongé* 

(z)  Iiettrss  d«  propagande  homoeop*,  cab*  i  y  pg.  loi  \  j837. 
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Cercle  de  vaisseaux  bleuâtres  sur  la  sclérotique  au  fond  y  ▼èi's  le 
bord  àe  la  cornée.  Vue  un  peu  affaiblie.  Douleurs  pressives  an  " 
fond  de.rtBil.  A  l'approche  du  paroxysme ,  les  douletirs  lanci- 
Dàntes  et  déchirantes  devenaient  insupportables  et  s'étendaient 
dans  le  côté  gauche  de  la  tête*  L'œil  devenait  l'ouge ,  brûlant  et 
excessivement  sensible  à  la  lumière  ;  il  en  sortait  «ans  cesse  des 
larmes  brûlantes.  Face  pale  et  diéfaite*  Appétit  très-modéré. 
Fréquentes  éructations  d'air.«  Selles  dures  et  rares.  Au  côté  droit 
de  la  poitrine ,  dans  la  région  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
cote;p  il  s'était  forn^é  depuis  qi^atre  à  cinq  mois  une  tumeur  dure, 
très-douloureuse  y  quand,  le  malade  se  tenait  debout ,  se  cou* 
chait ,  respirait  profond^^mçnt  et  surtout  la  touchait,  de  la  gros* 
seurd'unœuf  de  poule.  Flaccidité  des  musclei«  Maigreur.  Grand 
abattement.  Sommeil  agité.  Désespoir. 

J'administrai,  tes  quatire  premiers  jours ,  à  plusieurs  reprises. 
Aconit. ,  bellad, ,  puisât. ,  ntoff  vomie» ,  Bupkras. ,  à  différentes 
doMB.  Les  syniptômes'diminuèrent  d'intensité ,  il  est  vrai ,  mais 
ne  dispài^rent  pas.  Le  malade  reçut  pour  les  trois  jours  siu-* 
vaars ,  hepar  sulphur,  3 ,  merc.  vit^.  6  et  calcar*  .3o.  .        ^    . 

Il  me  manda  que  l'accès  n'iavait  point  reparu  depuis  la  seconde 
dosé;  Je  lui  prescrivis' encore  une  dose  mercur.  Le  paroxysme 
n'était  pas  r^ehu-te  huit  jours  sui vans  ^  mais  le  mjalade  se  plfî'^ 
gn^it  d'^adcemens  par  accès  dans  la  tempe  gauche  et  de  pression* 
daarl^YBÎl'qu^était légèrement  rouge.  Je  lui  donnai  cAiWa  3. 

Deux. focàrç 'après /'toutes^ les  douleurs  avaient  disparu.  Le 
mulade  i^r^ît  déjà  un  meilleur  aspect  ;  l'appétit ,  les  selles  ^etle 
somwiôil  es'étaient  régrilarisés.  Mais  la  tumeur  au  côté  droû  du 
tfaorftX'  per^tait'  et  câWsait  dé  violentes  douleurs  lancinantes  , 
surtonâ-aoanddè  mafedë  se  rémuait  et  se  mettait  au  lit  le  soir- 
Après^ un  traitement  de  deux  mois ,  elle  diminua  de  grosseur  et 
devint  presque  indolente  ,  mais  elle  ne  disparut  pas  entièrement^* 
La>il»alièi!6/H»ccan/^' d'un 'traitement  allôpnthiquc  parait  avçir 
formé  .un  dS^pôtv  à  'fceitë  pldce.  Peiit-être  attcindrai-jç  le  but  au 
m(^i(^n  Je  phosphor^f,  aurnm  et  acid.  niir.  Le  malade  se  porte 
d'sg4lcnrs  ptfaitemetit  bien. 


»•  —     * 
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Je  trouvai  sur  ud  enfant  scrofuleux  de  sixinoMy  uneinflam» 
matîon  des  yeux  toute  formée ,  de  l'cspëce  dite  opbthalmie  des 
Bouveau-nés.  Les  paupières  gonflées  étaient  absolument  cîoses , 
jnais  laissaient  couler  de  temps  en  temps  une  mucosité  purulente. 
Lorsqu'on  faisait  un  effottpoùr  les  ouvrir,  il  en  sortait  une  quan- 
tité d'eau,  et  la  conjonctive  qui  les  recouvrait,  vaciHante,  goiifl^c, 
se  montrait.saîllante  et  empêchait  de  rien  voir^de  l'état  du  globel 
ABerlin!,'Onne  fait  pad  grand  cas  de  cet  état  ;  on  se  contente  de 
faire  la  résection  de  cette  membrane  exubérante.  Je  fis  donner  à 
l'enfant  deux  ou  trois  cuillerées  par  jour  rkus  6  id  aq.  deêt,  | lij, 
et  laTecles  pau^èt%s  aVèc  le  înéihë; liquidé.  Au  bout  de  quatre 
jours  ,  le  mal  avait  disparu  sans  laisser  dé  trace ,  les  jeux  ne 

pféMntaient  rien^d'aactmad^-et  toute  pbotopbobie  avait  cessé. 

.  <•■  ■    ■ 
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. ,.  Mademoiselle  F. .  ; ,  «a  retour  de  l'âge  f  est  «ttevnte  depuis  trois 
semaines  d'une  QpMbalinie  purulente, ^vee  vive  douleur,  sur<* 
tout  vers  la  soirée»  .Le .pouls  «^t  dur  et  plein;  eUe  'é'pi'Crtiv'e'die 
grandes  douleurs  de  courbature  dans  la  régiofi  des  reiàs» 

Le  212  septembre  i836,  je  prescris  aconit.  a4>  gu|t.  a,mélé 
dans  de  l'eau  distillée ,  ^  prendre  trois  cuillerées  à  soupe  par 
jour.  \  •...'-       ^ 

Le  28  ,  toutes  les  douleurs  étaif^nt  dissipent*  .Le  prals  écaitV 
l'état  normal.  Lesjeux.se  trouvaient  dans  un  état  satîsCBisMitfy 
excepté  la  nuit.       • .  .   i     .  .     .    .  • 

JeprescfÎYÎs^za^sat.,  la  gutt«li.   .  .  •      î 

Quelques  jours  après ,  cette  personne  vint  me  remercier  des 
soins  que  je  lui  avais  donnés  ;  elle  était  entièrement  guérie.  ^ 

J'eurais  désiré  la  soumettre  à  un  Urputemefitiantipsorique  piwtf 
des  dartres  farineuses  qui  existaient  à  la  face ,'  et  en  ajant  égard 
à  la  gale  dont  elle  avait  été  atteinte  à  l'âge,  de  vingt  ans»  Mais, 

(i)  Aidûvct  homcDop^  veL XY^,  cah.  a^ pa^  94;  >^7* 
(9)Cliaiqiiehomaopatliiqiiey  pag*  39;  z83pF.  '    «-; 


n'éproavant  pour  le  moment  ancnne  sonfianee ,  elle  refiua  de 
s'y  soumettre. 

377s*  mÈÊÊKtAmm,  PJA  UI  DOOTBim  Wâf.STIW  (1). 

M.  Pinsmaj  souflcait  de  l'œU  droit  depuis  dix  jours ,  lorsque 
je  le  vis  le  6  juin  1^33  :  il  avait  fait  quelques  remièdes  qm  n'a- 
yaîent  apporté  aucun  soulagement.'  La  eOnjonctMre  oenlaire  et 
palpébrale  était  rouge ,  légèrement  tuméfiée.  Les  larmes  coo» 
laient  constamment  sur  )a  joue.  L'œîl  é|ai|  soufiani  et  supportait 
difficilement  le  jour.  I^e  matin,  )es  paupières  étaient  agg^^ 

xmees* 

Je  prescriyjs  ktifad.  S/^o.  i 

Le  9  juin,  je  reyjs  le  ma)ade  :  |!in8a«nmat&fn  ^e  Toeil  Aait 
entièreçient  dissipée» 

Après  l'admimstratiop  du  remède ,  i)  avait  éprouvé  des  maa^ 
de  ventre  ,  des  coliques  et  une  légère  diarrhée  avec  ténesme. 

Le  10  juin,  i^  se'pfaigQaît  que  lés  paupières  étaient  légèrement 
agglutinées ,  le  matia  ;  i\  avait  été  avlrefois  entamé'  ^  vice 
semfuleux.  ^e  li^iNreaerivia  trois  globules  Ir.  sulpkùt»  3o.     ''" 

Ce  dernier ^fmptdide  flfeakdissipé  qnriqoâ  jours  après  remplbl 
decemojen.  '    - 
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M.  Yœtemans  ,  inspecteur  des  domaines  et  du  droit 
Veiunàgistmneut  de  la  pMvmce  de  Lîitibôurgy  iTût  forcé ,  dans  le 
fKHS dé  àiceaakre  i8â5y  de'stppendre  ses'MDclîons  par  Tappa*^ 
rition  d'une  ophtkalmie  des  plus  violentes  de  rœll  gauche. 

De  retour  à  Liège,  il  me  fit  mandcf  pour  lui  administrer  dès 
soins. 

L'œil  gauche  était  le  siège  d'une  rougeur  vive ,  inflamma*- 
loîra  ;  la  eon jbnetilFe  oeolaîrë  et  palpâ>ralè  était  boursouflée  par 
kl  congestion  qui  s'j  était  établie.  .  .  ,.     .    ^ 

La  ooffoée  transparente  paraissait  enroqpée  et  était  le  siège 

(i)  ainiqiM  hoBceopfttli^pie  »  pag-  40  )  ^ÏÏ^Ji 


if 
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dHin  petit  ulcère  sîtaé  en  dehors  de  k  pupille  et  ah  ttmi  èa^A 
fle  trouvait  un  abcès  de  la  grosseur  de  la  moki^  d*ude  lèntiltoy 
Tccoayert  par  un  des  femHbts  de  la  cornée  ;  Tceil  était  l^rAUnieb' 
lé  malade  y  éprouvait  une  sensation  comme  s'il  t^  M  Hmif^^ 
de  sable  ;  il  existait'  une  grande  sécberësse  àot  nés,  et  ét^  kMUMli^ 
brûlantes  et  acres  coulaient  le  long  àt  U^dëë^ï^n  t¥mti  ifiiiléé|> 
la  sensibilité  était  teBe  qu'il  ne  pouvait  supporter  ukie  ct/ftiputam' 
légère  trempée  dans  de  Peau  tiède  ;  le  tnatade  était  <Mlgé^ 
rester  dans  une  chambre  où  régnait  la  plua  ptoftmde  olMeMrKi^;^ 
la  lumière  était  intolérable  et  causait  de  vîve%  angeitiM»;  èëfi 
douleurs  déchirantes  ,  pulsatives  ,  telles  qn^eUes  ont  coutume' 
d'accompagner  une  suppuration,  se  faisaient  steïitjr'à  la  partie' 
gauche  et  inférieure  dû  front ,  ainsi  qtî'att  fodd  de  l\ell^'dM)îlftlil* 
région  postéiîeuTe  de  Vorbite;  ces  doulem'S  devenaleitt  si'irid^' 
lentes  par  momens^  surtout  le  soi¥  et  la  nuit^'qa*ellieif«nm<^iëillf 

r  V  r  <  •  f 

au  malade  des  cris  perçans;  alor^  ft  ne  àavalt  qtlèKe'^polfHtbÉî^ 
prendre ,  il  éprouvait  un  peu  de  cakne,  en  selènént'ffinisiittè^ 
position  agenouillée ,  2a  tête  ap'piiyée  sur  le  Hf  et  tapproéBSe-des 
genoux;  le  pouls  était  (Vequent  et  serré  ;  il  y  avait  beàutôup'dë' 
chaleur  à  la  tête  et  une  grande  soif  ;fè'àdtnmell' était! iiul'^lb 
Pagitation  généralté  extrême  ;  le  moral  de"  Ffûdividu' était  è^e^ 
siVement  irritable  et  exaspéré;  Il  né  sùppbrtâxt  pdi^Iii  itiôindtcj' 
contradiction.  »  '        .„  .....  î  -.n.. 

Les  moyens  employés  ont  été  sucéessîVeiihent  iHéretif.*l  MpiUi^ 
sulphur. ,  puïsat.  ,  spîgeL  et  lachesis,  ;   '''   ''  *'*"*" 

DiiL  jours  de  tnôtemenlr  ont  suffi  pouRtBAvpIniceiitii^ement 
Afi  cette  grav^  m^^  et  ggi^  91e  Uijsser ^^/f^mPft^à^MsÈf^ 
^de  l'abcès.  Ce  sf^t  pfipcipal«p^çnt  %(«;  «^%ii<^j(toij^%b 
qtti  ont  le  plu^  ço^içib^é  à  la  ju%ûp.  ;  Jç  ^fiftft^.^lç  j^  d^^^ 
rpif^jei^A  a  été  suivi  d'un  effet  vyaîi^^ç^fifl^efrvifi^  ,;   1  ..^îj 

Jean-Edouard  W. ,  manœuvre ,  â^é  dé  dix-neuf  ans' 1  cl*tliîé" 
taille  petite,  replète,  n'avait  jaTnaf<s '  été ;%fi'ala Jfe /  dîsaît-tt:' Six* 
aibmaines  auparavant ,  il  avait'attrapé  une  gbnotthée  ddulbu-- 


4ip  OPHTHAtMIB*    2775^  OBSERVAl^ION. 

réuse  à  h<pielU  s'étidt  jointe  une  pbimose  considérable.  A  son 
eotnée  dans  rétablissement,  Tune  et  l'autre  avaient  disparu  J 
mais  à  la  plaee^s'était  déclarée;  une  parapbîmose.  qui  entourait 
léigland  comme  un  anneau  cartilagineux  et  formait  pi|r  le  bas  une 
tvmeu)^  paiement  dure.  On  apercevait  distinctement  sur  le  gland 
e|  le  piépnce  des  cicatrices  qui  ressemblaient  assez  bien  à  celles 
de  qbaneiies  guéris  extérieurement*  Depuis  trois  semaines  le 
nialade  ressentait  une  douleur  pressive  dans  la  gorge  en  ^valant» 
lf*^%^ipien  de  la  gorge  montra  les  tonsilles  enflées,  rouges; 
^eoççoriées,  ainsi  q|ne  les  glandes  salivaires  et  celles  de  la  mâchoire 
îiyférieiire y  ce  que  confirmait  Taugmentalion  de  la  sécrétion, 
dfi  la  salive.  Les  narines  étaient  exulcérées  et  obstruées  le  matin  ; 
If^d^ia^  jeaXf  surtout  le  droit,  étaient  très-enflammés,  le 
malade  se  plaignait  d'j  éprouver  des  douleurs  pressives;  ils 
étaient  sensibles  à  la  lumière  ^  collés  par  de  la  chassie  le  matin  ; 
el  dans  la  youmée ,  les  bords  des  paupières ,  enflés  et  enflammés, 
sécrétaient  beaucoup  de  mucosité. 

Aconits  1 8,  deux  doses,  le  jour  même  de  son  entrée  à  l'Institut^ 
diminuèrent  ^inflammation.  Pour  obtenir  une  guérison  com- 
plète, il  fallut  plusieurs  doses  mercur,  solub,  3,  qui,  pour 
enlever  les  fréquentes  récidives,  durent  quelquefois  être  répétées 
deux  ou  trois  jours  de  suite.  L'aflection  du  prépuce  disparut 
aussi  sons  l'influence  de  ce  traitement  ;  les  cicatrices  dont  j'ai 
pMclS  f  restèrent  seules  visibles.^  Le  traitement  ne  dura  pas  un 
mois  entier. 


ji.  » 


^Gtifllaume-BdouarS  H.,  âgé  de  vingt-trois  ans,  compositeur, 
de  Isonstitution  scrdfuleuse  ^  avait  déjà  eu  dans  sa  quatorzième 
.attùée  une  ophtludiràieavecafllsiiblissement  delà  vue  de  l'œil  gau- 
die.  Loin  de  diminuer,'  Tinflammation  n'avait  fait  qu'augmenter. 
n  avait  d'autant  plus  de  raisons  de  s'inquiéter,  que  deux  jours 
a[vaiit.8(m  entréie,  à  l'établissement , .  l'œil  droit ,  à  la  suite  d*uu 
refroidissement,  s'était  aussi  fortement  enflammé^  pleurait 
bèaui^up  et  lui  cai^sait  des  douleurs  tiraillantes ,  laUcinapteji ,. 


>>l'     <AA 
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ordinairement  9  quand  il  fixait  long-temps  un  objet  ou  qu'il  se 
trouTait  au  grand  jour.  Photophpbîe.  Exacerbation  des  dou- 
leurs par  la  pression  sur  l'œil ,  et  ordinairement  le  soir.  Pu- 
pille de  l'œil  gauche  un  peu  déformée ,  n'ayant  plus  sa  couleur 
noire  ordinaire ,  mais  conserrant  .encore  toute  sa  contractili^é*: 
Vue  très-faible  de  cet  œil.  Le  malade  ne  pouvait  pas  lire,  et  il 
fallait  qu'il  approchât  tout  près  de  ses  yeux,  les  objets  y  même 
gros  ,  pour  les  distinguer.  Légère  douleur  pressive  extérieure- 
ment sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Dès  la  première  dose  beUad*  5oy  l'inflammation  et  la  douleur 
disparurent  presque  entièrement  y  et  la  vue  redevint  assez  bonne» 
Cependant  l'inflammation  reparut  à  un  moindre  degré  trois  jours 
après.  On  répéta  donc  bsliad.  dont  on  administra  une  troisième 
dose  au  bout* de  trois. antres  janESw- Cette  dernière  ne  fut  donnée 
que  par  précaution  9  car  la  seconde  avait  enlevé  la  maladie.  Le 
traitement  dura  dix  jours. 


S776«  OBSBaVATIOll ,  VAE  UB  pOGXBOB  ■AaffKAim.  (l). 


Une  maladie  deâ  yeux  prorénan^^^Br  beaucoup  travaillé 
à  la  lumière ,  cbez  un  relieur ,  se  disi^Piait  par  les  symptômes 
sttivans  :  ... 

,  Le  malade  avait  constamment  dèls  orgeolets  tantôt  sur  un 
cèil,  tantôt  sur  l'autre  ,  et  rèssétitait  subitement  des  douleurs -1 
brâlantes  dans  les  yeux  avec  faiblesse  de  la  vnet  Quand  ces  sym-' 
plômes  cessaient ,  enflure  œdéniateuse  des'  paupières  dç*  Koéil^ 
gaudie ,  s'étendànt  s4r  les  parties  circonvoisine^  et  empêchant 
iVsil  de  s'ouvrir.  Enflure  des  glandes  de  l'oreille  et  du  cou  du' 
même  côté;  ettes devenaient  rougis  et  causaient  quelques^ dou- 
leurs. K/itu  12  et  18 ,  puhaL  1^  stiffireut  pour  enlever  la  ma- 
ladie en  dix  jours. 
t        •  •  '         '     '•  '  •      •    '.  •)...' 

2777'  OB6BBVATIOH  ,  PAR  is  DOCTBVa  ORSISfiBUOR  (2).    ' 

Ua  jeiuie  homme  de  sei^  ans  ^  robuste  $  blond ,  ouvrir  dans 
une  fabriqué  où  il  était  exposé  à  des  refroidissemens  et  avait  d&. 

(x)  Gasette  bomœop.,  vol.  XII,  ptg.  29  s  1 83 7. 


4'a  OPHTHALMIE.    2778«  OB8ERVÀTIOK. 

forcer  souvent  aea  jeùx ,  souffrait  depuis  quinze  jours  d^ùne  in- 
flammatîon  des  glandes  des  paupières  des  deux  jèiix.  Paupières, 
gonflées,  conjonctive  palpëorale  enflammée,  érjsipélateusè ; 
aux  angles  internes  et  externes,  les  paupières  contme  corrodées 
et  exulcérées  ;  sécrétion  des  glandes  augmentée  ;  yeux  collés  le 
malin  ';  tout  ^ort  et  la  lumière  causaient  des  douleurs. 

Quoique  le  malade  n'eût  pas  pu  quitter  son  travail  et  rien 
cbanger  à  son  régime  ordinaire ,  spiriU  hepat,  sulphur»,  teîn-» 
tufe-mère,  rendit  d'excellens  services.  Je  lui  en  avais  donn^ 
.  quatre  doses  d*une  goutte  ,  dbnt  il  devait  prendre  une  tous  les 
deux  jours.  Il  n'eut  pas  ))esoib  Ûe  les  prendre  toutes;  éar  en 
peu  dé  jours  les  jeux  furent  guéris.- 

•  •  •  ,  f 

« 

i 

La  plupart  des  ophtkalmies  sont  ou  c^t9iTl)p^,y  ow  ];](\i^i^^fig«-. 

maies  où  arthritiques. 

Dans  les  ophthalmie^BÉprrhales ,  la  sclérotique  n'est  le  plus 
a()|»xei»t  que  p^u  rougd^Hbnt^ussiellçne^re^  pas  duir^Ht,  pu 
jg^  pi;f«çntç  q^e  ^s  p^fl^bi^  4çs.s^ï:i^  ro^jgej..  Ecoujepi^.iiïei 
larmes  acres,  corrosives.  Le  malade  croit  ordinairement  qpe^pi^^ 
qg^  çkose  lui  es^  tox^bé^.dajM  TqçU  ^t  s'cAtÇx^.  ^tr^,j^  globe  et 
.^WMRi^^  ?res8^4fft^^^;|lftÇ9Pj^ed'ttç^g^aift^^j^^l^ 
àm  l'owU  P^io^l^f ,  rougeur  ft,eçi^i^r)R  4efl|:PWJHèi:p^  H^: 
qii,|i)oifisfprte^i^i^  4qBleurs  ^iîgmeptiçiitl%P^B^t4*  ^e^ips^jf^ 

»»rff Wr,  jBaifo^.  ^,3q,  ^pç4asgtpi^tq!^l^^pix^ntei.4p|»?çheur^', 
qf^lqndiçffi  9^^beUa4'  ^/3io  ou^ /«^ff^r,  çia„bic;i;^  çaçQi;q 
'iW^VPff?-  qi»??4  Jfs^RaijpièFej  ^tajeiit aurti^ut fiitfiqa^çili      .     ^ 
Dans  les  ophthalmies  rhumatismales  ,  la  sclécotigi^  es^f  fitm 
rouge ,  la  photophobie  dominante  ;  des  larmes  corrosives  coulent 
des  yeux ,  les  douleurs  dans  Tœil  lui-^méme  et  dans  les  parties 
McôuHrôisritaies-  sont  déehimntès  6#laifcinai>te«^  et  atcme^go^ 
M^vetilrdedonkurs  rhumatismates  dâ^sd'Aiit»eip»vtt«s^dit  oorpM' 
Beliadm  a/3o ,  une  dçts^  toutes  les  quarante-huit  heures ,  ei^t  Je 

(i)  AfcliÎTw  homéo|»,{  volS^^  eah.  %j  ja^jpi  xS32«  ' 
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remède  ^i  m'a  rendu  le  phis  de  services  contre  cette  e^pècp 
d'inflammation  des  yeux  ;  cependant  j'ai  dû  recourir  souvent  aussi  \ 

à  sulphur  5/60  quand  bellad,  souAgeait ,  maïs  ne  ffu^rUsait 
jMs  entièrement;  elle  redevenait  ensuite  trés-efficace.  }*ai 
guéri  aiossi  un  grand  nombre  de  maladies  pareilles  p^  julphwr 
seul  ou  par  ncur  «omic. 

Les  ophtbalmies  arthritiques  sont  beaucoup  plus  dangereuses, 
parce  que  quelques  jours  suffisent  pour  décider  de  la  cpnservatioÀ 
ou  delà  perte  de  Tàeil.  Elles  commencent  ordinairement  par  des 
douleurs  iancinantes  dans  le  globe  de  l'œil  et  par  unèfoi^terpi:^* 
geur  delà  sclérotique.  La  rougeur  de  la  sclérotique  et  le  gonfle- 
ment des  vaisseaux  sanguins  augmentent  bientôt  tellement  que 
la  cornée  paraît  en  peu  de  temps  comme  entourée  4'nngrosb9ur^ 
rélet  d?un  rouge  foncé.  Les  douleurs  s'accroissent,  douleurs  lanp 
cinantes ,  térébrantes,  fouillantes,  qui  s'étendent  jusque  dans  les 
os  de  i'orbfte,  du  crâne ,  surtout  jusque  dans  le  front,  lestempej 
et  le  vertex.  Mais  les  plus  terribles  sont  celles  du  globe  de  Yceii» 
Souvent  les  malades  éprouvent  une  seqçatipn  copme  ^  le  globe 
était  à  i'étroit  dans  l'orbite  et  qu'il  en  fût  expulsé.  L*inflamm#'«i 
\wtk  augmente  et  attaque  aussi  la  pellicule  de  l'iris  |  pupilles  rér 
trécies;  tordues,  oblitérées,  ou  même  coaléscenpe  de  la  pe.llipule 
de  l'iris  avec  la  cornée  en  quelques  endroits.  J'ai  vu  des  pi^nilles 
tournées  vers  le  bas,  vers  le  batit  00  dé  côté.  Plus  la  maladje  fait 
de  progrès,  plus  les  douleurs  devienpen^  violentes;  If  uf  ipten^te 
augmente  ou  diminue  périodiquement;  elle;s  spnt  ipsupportpbktfj 
surtout  au  lit,  la  nuit.  La  cornée  perd  peu  à  peu  son  éd^t,  devient  3 

terne,  comme  Couverte 'd'amidon .  trouble  ;  le  cristallin  devient 
obscur,  ainsi  que  l'Humeur  hyaloïae;  i)  sf  forme  ^  stan^fôme^ 
et  parsuhe  il  se  développe  une  cécité,  complète.  J'ai  vu  quelque^ 
fois  le  dobe  de  l'œil  crever  et  se  vider,  d'autres  fois  il.  étqit  s^tro- 
pbiqne.  Souvent  les  douleurs  i^e  cessent  pa^  méaaeanrèfl^  P.^f^ 
de  l'œil,  mais  conservent  toute  leur  violence,  surtoMt  dans  les  of 


cin.  Les  pr<^;rès  ea  sont  très>npideS;  «t  il  suffit  souTQBtdA  deux 
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à  huit  jours  pour  décider,  de  la  conservation  oU^dè  la  perte  de 
Tœil,  Le  praticien  des  campagnes  a  surtout  à  traiter  de  pareilles 
inflammations  et  à  tous  le^  degrés. 

,  Si  l'inflammation  n'a  pas  encore  porté  de  trouble  dans  l'orgaue, 
•oi^  peut  être  sik  de  la  guérir.  li)aDsles>cas  où  il  existe  déjà  trou- 
oie  partiel,  par  exemple,  stapLjlôme  ,  rétrécissement  ou  dîstor* 
aion  des  pupilles],  je  réussis  presque  toujours  à  enlever  cesajm- 
Iptômeset  à  conserver  la  vue. Dans  l'oplithalmie  arthritique  dévé* 
loppée,  je  donne  d'abord  aconit*  3/3o,  de  six  à.  douze  doses,  une 
toutes  les  quatre  à  six  heures.  Les  douleurs  terribles  diminuent 
-et  l'inflammation  est  arrêtée  dans  ses  progrès^  sinon  améliorée 
considérablement.  J'administre  ensuite  ^£//afi^.2/3o  à  do&ei  répé- 
tées toutes  les  vingt-quatre  à  soixante-douze  heurc^s  j  selon  la 
Violence  des  douleurs  et  le  degré  de  l'inflammation.  La  plupart 
ix^  temps ,  les  douleurs  -disparaissent  après  les  trpif  '  premiôros 
Soses,  et  l'inflammation  diminue  tellement  qu'il  ne,rest^  plu« 
âu'un  peu  de  rougeur.  Quelques  nouvelles  doses  suffisent  pour 
ébmpléter  la  guérison,  Dana  quelques  099,  heUad,  ne  se  montra 
pas  tout  d'abord  aussi  efficace,  et  il  me  fallut  interposer  êfdphur 
8/60  9  après  quoi  elle  ne  refusait  pas  ses  services.  J'ai  vu  dans 

Sièûx  cas  cale.  carb.  3/3o  opérer  de  magnifiques  résultats ,  mais 

•1  ... 

seulement  après  l'éloignement  des  symptômes  les  plus  menaçans. 
3je,  ri'ai  rien  obtenu  de  spîgelia^  qui  parait  souyent  très->con- 
Tenable. 

L*ophthalmie  avait-elle  déjà  fait  tant  de  progrès  qu'il  j  eût 
déjà  trouble  dans  l'intérieur  de  l'oeil?  J'ai  souvent  réussi  à  la  gué- 
rir par  différens  moyens,  ou  au  moins  à  conserver  la.  vue.  Je  ne 
parle  pas  ici  d'un  trouble  total  où  la  cornée  est  devenue  terne  . 
lé  cristallin  et  l'humeur  hjlaoïde  troubles;  car  il  est  rare  ou  plutôt 
unpossible  de  guérir  alors.  C'est  ainsi  que  j'ai  guéri,,  par  exemple^ 
iîn  staphjlôme,  suite  d'une  ophthalmie  arthritique,  par  plusieurs 
jtoses  hellad.  lif^o  et  caiiatic,  3/3o  ,  une  tons  les  quinze  jours* 
J^ieihplojai  'd^abord  belldd,  à  cause  de  l'inflammation  et  des  doa- 
leurs qui' domiilàiènt.  Des  rétrécissemens  .et  des  .distorsions  des 
|M3i^iUéft  chit' cédé  à  ^aphU.  3f30fsiUc.  3/3o^calcar*carb» 
SISo  y  Mpkàr.  3/id. 


bestait-il  des  douleurs  arthritiques  ?  Je  les  ai  fait  disparaître^ , 
datis  plosiejiTS  cas  par  bellad, ,  sulphur ,  ou  cal.  carh,  à  jdosefl' 
répâées.  *  , 

lies  enfans  ^nt  trés^sojets  à  des  opbtfaalmîes  scrofaleuses  qu'iT. 
est  facile  de  guérir  ]a  plupart  du  temps  j  si  on  s'y  preod  dès  le 
principe.  Souvent  la  gnérison  n'est  que  temporaire  et  la  maladie.  ' 
reparaît,  si  l'on  ne  parvient  pas  à  enlever  par  l'emploi  continu: 
de  plusieurs  remèdes  la  diathèse  scrofuleuse.  L'ophtfaalmie  a-t-- . 
elle  déjà  été  traitée  par  des  moyens  allopatfaiqaes,  tels  que  Tan- 
timoine,  le  mercure?  j'ai  fait  souvent  l'expérience  que  Tes  ântî*' 
dotes  soulagent  promptement  \  mais  IL  faut  des  ai&nées  pour  ob-^- 
tenir  une  guérison  radicale»  Souvent^  si  1»  guérisoii  est  incom** 
plète,  la  faute  n'en  est  pas  à  nous,  mais  aux  malade}  qui,  se  sen-^ 
tant  soulagés  ,  ne  reviennent  plus  et  s'imaginent  qu'ils  acbeve»- 
roni  de  se  guérir  tout  seuls.  Les  remèdes  qui  m'ont  rendu  lé 
plus  de  services  dans  les  ophtfaalmies  scrofuleuses  sont  acor^iu  bel^ 
lad. y  mercur.  soluh^  A.,  arsenic,,   staphisag.y  sulphur ^  hepàr^ 
caUar.  carb^j  graphit.  ,  sUic. ,  caustic.  ,  acid.  nitr.j  natrum* 
mur.j  phosphor.j  sepia.  Dans  les  taches  de  la  coméè  qui  restent  , 
après  de  pareilles  inflammations  ,'  pas  un  moyen  ne  surpasse  cfn:, 
efficacité  acid,  nitric.  Dans  quelques  cas  seulement ,  je  me  suis  ' 
vu  forcé  de  recourir  à  euphras.  et  cannabis.  Staphisagr.  rendait;'^ 
surtout  des  services  quand  les  paupières  étaient  principalement  ^ 
attaquées.  *'• 

ORCHITE. 


••  .    i'.arr 
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Un  jeune  homme  qui  avait  bu  de  la  bîerre  nouvelle,  fût  at-'  ' 
teint,  pour  ce  motif  sans  doute,  d'une  cspèced'éco'ttlemeirtgb-  '' 
norrbéique  par  l'urètre.  L'écoulement  s'étant  arrêté/ itéé  AédM* 

(i)  Archives  homctop.,  vol.  VUI|  c^.  i ,  pag,  0;  xSaQ, 
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une  inflammation  avec  enflore  du  testicule  droit  et  de  l'^pididjinê. 
n'me  pria  de  le  traiter  allopathiquement.  Des  applicAlioiis  de 
sangsues  plusieurs  fois  répétées,  des  cataplasmes  narcotiqnes  sur 
les  testicules ,  des  frictions  d'onguent  mercuriel  ^îs^  rupplication 
de  bdugies  irritantes,  l'usage  intérieur  de  nitriun^f  hepar.  sul-^ 
pfiur. ,  ter.  pond*  sah  9  firent  disparaître  renflure.et  Findupa- 
tion  en  trois  semaines.  Mais  deux  mois  après ,  le  test îonle  droit 
et  le  cordon  spermati({ue  recommencèrent  à  enfler  à  la  suite  d*un^ 
'  fort  refroidissement ,  et  bientôt  ils  eurent  al^teînt  la  même  gW>8- 
seur  que  la  première  fois.  Frisson,  abattement,  malaise ,^iar- 
rbée,  pinçemens,  pression  et  tranchées  dans  le  ventre  et  rerd' 
les  reins  et  les  lombes  ;.  manque  d'appétit,  soif,  forte  doAlêô^ 
éins  l'enflure,  lorsque  les  testicules  pendaient.  Le  malade Vou* 
lut  cette  fois  être  traité  homoeopatbiqiiement*  Je  lai  fi$  donè 
prendre  puisai,  la.  Le  soir  même  et  la  nuit,  snirar.  L'abàtfb-^ 
ment  disprut,  l'appétit  revmt^  et  en  'dix  jdura  la  tuinear  était' 
tombée.  Jie  remarquai  pendant  l'aetion  dil  remède  nn  écoule^ 
mbnt  plus  abondant  d'une  mucosité  jaune-vert  par  l'nrètre.   '* 

J'ai  eu  l'occasion ,  dans  une  autre  circonstance ,  de  reconnaître  ' 
le  pouvoir  (|ue  possède  la  pulsatille,  de  déterminer  une  ésp^ 
d'écoulement  gonorrnéique^  par  l'urètre.  Un  jeune  nomme,  ^ik  ' 
8uite.de  métastase,  avait  été  attaqué  d'une  ophthalmie' gbnoi*- 
rbéiqy(e  avec,  mordication  pruritense^  forçant  à  gratter,  'ei  pà^^  ' 
pières  enflammées,  suppurantes.  A  peine  eut-il  pris pui^aL  là,  * 
^e  l'écoulement  par  l'urètre  recommença^  et  que  l'état  des 
panpières  s'améliora. 

»  2780*  OBSiRVAnoir ,  wmélïM  nâânnm  aamAnot  (t). 

H.  G.  de  L.,  Agé  de  quarante^six  ans,  s'était  toujours  bien 
porté ,  à  l'exception  de  quelques  maladies  vénériennes.  Il  me  fit 
appeler  le  18  avril  1828,  et  me  dit  que  depuis  trois  jours  il 
soufirait  ;de8  plus  violentes  douleurs  dans  les  testicules ,  contre 
lesquelles  il  avait  inutilement  employé  les  cataplasmes  dé  son 
et  de  guimauve. 

(i)  AmalMlioBKieop.-,  vol*  I»psg»  41  i  iSSed 
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Démangeaisons  dans  le  gland ,  prépuce  retiré  derrière  le 
gland.  Chaleur  arec  élancemens  dans  les  testicules  alternant  avec 
des  constricliôns  douloureuses  et  l'empêcliant  de  marcher.  Tes- 
ticules plus  gros  qu'à  l'ordinaire,  pouvait  è' peine  supporter  le 
moindre  toucher.  Selle  dure ,  paresseuse ,  pas  de  sommeil  la  naîl^ 
à  cause  des  douleurs  des  testièules,  soif  ardente. 

Je  lui  fis  prendre  le  soir  nux  vomie,  3o.  Une  demi-heui^ 
après^  les  douleurs  disparurent  et  ne  revinrent  plus.  D^s-lors  U 
put  marcher  sans  difficulté ,  dormit  nien ,  n'eut  plus  de  soif  aussi 
ardente,  recouvra  Tappètit.  Trois  jours  après ^  il  fut  parfaite- 
ment guéri. 

■ 

278  !•  OBSEHVATIOir,  FAB  I»  POOTBOB  MBCOnL  (i). 

tîn  jouVrtalîer,  Wa...,  vînt  me  ^rier  le  26  marfc  l'èaS, *àe  le 
gnèrîr.  t>epu\s  \a  Veilte  au  soîr  il  ne  pouvait  ouvrir  la  bouclie 
que  d'uii  quart  de  pouce  ;  il  avait  en  oùtire  de  violentes  dou- 
leurs, des  pîco^emens^  des  serremens  dans  les  jointures  de  la 
mâchoire  înférieui^  ;  tout  son  cou  était  raidè  et  douloureux ,  et 
il  devait  tourner  toute  la  ttle  8*il  voulait  regarder  d'un  côté.  ïl 
avart  envie  de  grincer  lés  dents,  mais  lés  douleurs  qu^if  ressen- . 
^it  dans  la  mSlchoireTen  empêchaient.  Son  visage  était  rouge; 
son  appétit  bon  ;  il  n'avait  pas  de  soif.  Je  pensai  quela  W/ac/on/ie 
guérirait  cette  malàfdie^  et  je  lui  en  fis  prendre  une  demii-goutte 
â»5.  Le  soir  du  second  jour  déjà,  il  revint  me  trouver  pour  me 
iuontrer  combien  son  mal  avait  diminué.  H  pouvaft  ouvrir  tout- 
ait  la  boucbe ,  et  n'éprouvait  plus  la  moindre  douleur  lors-* 
^'il  faisait  mouvoir  sa  mâchoire  inférieure*  Mais  le  29  dpi- même 
inoîs  se  déclara  une  autre  maladie.  Le  testicule  droit  était  enflé 
et  dur;  il  j  i^ssenlait  une  pression  et  une  douleur  désagréables 
qni  s'étendaient  jusque  dans  le  ventre ,  et  qui  lui  causaient  diA 
malaise^  quelquefois  même  des  vomissemens^  Il  avait  de  fréquens 
frissons ,  surtout  loYsque  la  douleur  augmentait  ;  le  repos  lui 
faisait  du  bien.  Le  scrotum  était  rouge  et  brûlant  ;  il  n'avait  an* 
cun  appétit  ^  un  peu  de  soif ^  son  urine  était  saturée»  Il  se  îrap" 

(s)  AmialM  boin<m>p«»  vol*  I;  pag.  as4  $  <83o. 


pela  qu^en  travaillant,  &ix  jours  auparavant,  dans  une  vigne,  il 
s'était  déshabillé  pour  être  plus  à  son  aise ,  et  que  le  scrotum 
avait  été  froissé  un  peu  entre  les  jambes.  7e  regardai  cet  acci- 
dent comme  la  véritable  cause  de  la  maladie ,  et  je  combattis 
TopiDion  du  malade,  qui  croyait  que  je  lui  avais  donué  par  mon 
traitemétft  ce  mal-là  au  lien  de  celui  dont  je  l'avais  guéri,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  invraisemblable  que  tous  deux,  les  crampes  de 
la  mâchoire  et  l'inflammation^  des  testicules*  aient  eu  entre  eux 
certains  rapports  de  dépendance.  La  pulsat.  le  guérît  de  sa 
seconde  maladie ,  et  dès  le  5  avril  il  put  retourner  à  son  travaif. 

2782 «  OBSB&VATIOir,  VAB  lA  DOGTBirH  RVCOURT  (i). 

M.radministrateur  Stiez,  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  s'adressa  à 
moi  le  i4  juin  1829.  If  se  plaignait  des  accidens  suivans  ; 

Appétit  bon ,  mais  souvent  accès  subits  de  boulimie.  Dou- 
leur aux  fausses  côtes  droites ,  plutôt  extérieure  ;  cette  partie  ne 
supportait  aucun  toucher.  Une  selle  chaque  jourj  mais  s'il  ne 
satisfaisait  pas  sur-le-champ  à  ses  besoins,  l'évacuation. n'avait 
pas  lieu  ,  et  il  était  constipé  pendant  plusieurs  jours.  Par  contre, 
émission  de  beaucoup  de  vents.  Douleur  continuelle  dans  les 
testicules ,  plus  violente  périodiquement ,  s'exacerbant  par  lit 
marche;  il  lui  semblait  qu'elles  étaient  trop  étroites,  compri- 
mées ;  elles  étaient  retirées  fortement  en  haut.  Il  y  éprouvait  de 
yiolens  ^lancemens  au  moindre  faux  pas.  Sensation  de  chaleur^ 
comme  brûlante  dans  la  région  inguinale  droite.  En  uriçant , 
irritation  particulière  dans  l'urètre.  Emission  d'urine  abondante; 
mais  s'il  ne  satisfaisait  pas  sur-le-champ  le  besoifi  d'uriner, 
céluî-ci  devenait  plus  violent ,  et  il  lui  semblait  que  tout  allait 
lui  sortir  du  ventre  ;  souvent  il  était  obligé  alors  de  sortir  de 
réglise.  En  respirant  profondément  ou  en  toussant ,  il  sentait 
une  douleur  qui  lui  répondait  jusque  dans  les  testicules.  Il  y 
avait  cinq  ans  qu'il  se  les  était  comprimés ,  et  depuis  cette 
époque  ni  ne  cessait  d'y  ressentir  des  douleurs  qui  étaient 
dovâiiues  très -violentes  depuis  le  mois   de  janvier.  Douleur 

( x)  Annales  homoeop.,  vol,  XI ,  pag,  a ^t  ;  1 8 3 1.    ' 


<laD8  la  trachée- artère ,  avec  sécheresse ,  pression ,  s'exacerbaat 
cpiand  le  temps  était  variable.  Sa  poitrine  Ini  semblait  rétrécie; 
il  j  éprouvait  des  battemens  en  gravissant  les  hauteurs,  et 
même  en  étant  couché  s'il  se  retournait  vivement.  Fréquentes 
pressions  sur  la  poitrine.  Souvent  douleur  sourde ,  comme  une 
pesanteur  dans  les  reins.  Tous  les  printemps ,  lèvres  sèches ,  ger- 
cées. Exanthème  graveleulc ,  causant  des  démangeaisons  cruelles 
aux  bras  et  aux  jambes.  Du  reste ,  tempérament  vif ,  cheveux 
blonds ,  teint  frais ,  taille  moyenne ,  plutôt  replète. 
Je  lui  donnai ,  le  1 7^  zincum  iS,  gut.  i . 

Le  8  juillet,  il  me  manda  que  son  état  s'était  beaucoup  amé- 
lioré ,  et  que  l'affection  des  testicules  ne  l'empêchait  plus  de  se 
livrer  à  ses  occupations.  Il  y  éprouvait  encore  de  temps  en  temps 
des  do\i\euT8  >  et  qiiand  il  les  tâtait ,  il  lui  semblait  qu'une  veine 
loi  faisait  plus  mal  que  le  reste.  La  brûlure  dans  la  région  in- 
guinale avait  presque  entièrement  «essé  ;  seulement  en  urinant 
il  Tessentait  souvent  encore  dans  l'urètre  une  douleur  tranchante 
ou  une  forte  irritation.  L'urine  avait  une  couleur  foncée.  L'op- 
pression de  la  poitrine  n'avait  point  encore  diminué ,  et  se  mon- 
tndt  surtout  quand  il  s'échauffait  ou  qu'il  se  tenait  penché.  La 
sécheresse  de  la  trachée  -  artère  persistait  également^  surtout 
après  midi  et  le  soir.  L'embarras  de  la  tête,  qui  avait  un  peu 
dinûnué  dans  les  premiers  temps],  semblait  avoir  augmenté 
de  nouveau, 

le  laissu  agir  le  médicament. 

Le  ao,  î'allaile  voir.  Son  état  était  très^supportable  ;  il  n'é- 
prouvait plus  qu'une  légère  douleur  dans  les  testicules ,  encore 
fallait-il  qu'il  marchât  beaucoup.  La  poitrine  allait  mieux  aussi. 
Il  éprouvait  parfois  dans  les  intestins  grêles  une  douleur  tran- 
chante ,  que  l'émission  des  vents  soulageait.  Les  besoins  pressans 
d*nriner  et  d'aller  à  la  selle  avaient  presque  entièrement  cessé. 
Douleur  passagère  dans  la  tête.  Il  se  sentait  beaucoup  mieux  por- 
tant et  était  gai.  Je  lui  donnai  calear.  carB.  18. 

Le  92 ,  il  me  manda  que  les  douleurs  dans  les  testicules  con- 
tinuaient à  diminuer^  mais  qu'il  éprouvait  souvent  une  pression 
ior  la  poitrine,  surtout  après  un  violent  mouvement. 
TL  \  4 
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Le  7  septembre ,  il  m'écrivit  qu'il  était  très-content  de  l'ëtat 
de  sa  santé.  Il  ne  ressentait  presque  plus  rien  dans  les  testicules; 
mais  il  éprouvait  toujours,  pendant  les  temps  variables,  une 
prçssîpn  e\  une  sécheresse  dans  la  trachée-artère  qui  le  forçait  à 
avaler  souvent. 

Je  lui  administrai  lycopod.  3o.  Les  symptômes  disparurent 
entièrement^  et  le  malade  continuait  à  jouir  dVne  excellente 
santé  à, la  fin  de  i83p.  Il  éprouvait  bien  encore  parfois  un  peu 
d'oppression  de  poitrine,  mais  il  ne  voulut  plus  rien  prendre* 

2783*  QBSBBVATIGN,   VAB  U>  TXSTXP  (l). 

W.y  tailleur,  âgé  de  trente  ans,  voulant  attacher  avec  une 
corde  un  meuble  qu'il  désirait  rendre  plus  solide ,  la  lâcha  lors- 
qu'elle était  déjà  fortement  tendue ,  et  en  reçut  un  violent  coup 
au  testicule  droit,  le  a 4  avril  i83o.  Le  testicule  enfla  bieotôi, 
et  il  j  ressentit  de  violentes  douleurs.  On  ne  fit  rien  pendant 
quelques  jours,  mais  Tenflure  ne  faisant  qu'augmenter,  ainsi  que 
les  douleurs,  au  point  que  le  malade  pouvait  à  peine  se  tenir  de- 
bout, on  m'appela  le  i®'  mai. 

Je  trouvai  le  scrotum  pendant  fortement,  lé  testicule  droit 
trois  ou  quatre  fois  plus  gros  que  l'autre ,  long  de  deux  pouces 
deux  tiers,  très- dur ^  brûlant  et  excessivement  douloureux  au 
toucher.  Les  douleurs  n^étaient  pas  moins  vives  quand  le  malade 
marchait  ou  se  tenait  debout.  £n  repos ,  assis  ou  couché ,  il  7 
éprouvait  des  élancemens  continuels  qui  suivaient  le  cordon 
spermatique  et  s'étendaient  jusque  dans  le  ventre.  Le  cordon 
lùî-méme  était  enflé  et  douloureux  au  plus  haut  degré,  aussi 
loin  que  le  doigt  pouvait  atteindre.  En  outre,  douleurs  lanci- 
nantes dans  le  front ,  goût  amer  dans  la  bouche ,  langue  blanche 
et  chargée,  peu  d'appétit,  fréquens  frissons;  il  lui  semblait 
qu'on  Hnondait  d'eau  froide.  Pouls  dur ,  paresseux ,  petit. 

Je  lui  fis  prendre  le  matin  même  arnica  4/6,  en  lui  recom- 
mandapt  de  soutenir  le  scrotum  par  un  suspensoir ,  et  d'y  applî- 

(t)  AimalDi  homceop.^  vol.  Il  |  pag.  993 1  x83x; 
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quer  des  compresses  imbibées  d'une  mixtion  aq.  commun.  Ib  j , 
tr.fior,  arnica^  S^^\^^  ^P^i**  ^t  vinL 

Le  3 ,  le  testicule  avait  beaucoup  dfhiînué  de  ^osseur ,  et 
n*était  plus  si  dur.  Il  n'était  presque  plus  douloureux  d'ailleurs, 
non  plus  que  le  cordon  spermatique.  Plus  de  frissons.  Pouls 
relevé  et  libre.  Je  fis  cesser  l'application  des  compresses ,  mais 
le  malade  dut  continuer  à  porter  le  suspensoir. 

Le  8  y  il  était  parfaitement  rétabli.  Le  testicule  avait  repris 
sa  grosseur  normale  et  son  élasticité.  Je  continuai  à  le  visiter 
jusqu'au  i3  9  mais  sans  lui  rîen  faire  prendre.  Aucun  symptôme 
n'ayant  reparu  ^  je  cess9i  le  traitement. 

9784<'  oMa&VA^Koii,  FA&  &a  wcmmm  «mMrBAmo  (1). 

T3n  négociant  allemand  ,  âgé  de  trente  ans  ,  blond,  lympha- 
ti^9>  fnt  atteint^  en  i83o,  d'une  urétrite  intense,  dont  la 
suppression  détermina  une  çrchite  aiguë  du  côté  gauche.  Yive«< 
ment  attaqué  par  les  moyens  appropriés,  tels  que  saignées  gé- 
nérales et  locales»  çlace^  cataplasmes;  elle  ne  se  termina  pa^ 
par  une  résolution  francbe ,  et  laissa  un  engorgement  chronique 
de  l'épididymCi  du  cordon  et  d'une  portion  du  testicule;  fric- 
tions, fondans,  baios  indurés,  rob  sudorifique,  etc.,  tout  fut 
mis  en  usage.  A  l'aide  de  cette  médication,  longuement  conti- 
puée,  nous  parviumes  à  réduire  le  mal;  mais  le  malade  con- 
serva l'épididyme  de  la  grosseur  d'une  noix ,  et  durci  à  l'égal 
d'une  pierre. 

Tel  est  encore ,  deux  ans  plus  tard ,  l'état  de  cette  partie ,  au 
mois  de  mars  i83:^^  quand  le  malade ,  qui  vainement  avait 
compté  sur  le  secours  du  temps  1  et  que  sa  position  inquiète,  ré- 
clame l'essai  de  la  méthode  homcjeopathique. 

8  mars  i832.  Puisât.  12 ,  trois  heures  après ,  chaleur  insolite 
dans  l'organe  induré^  et  dès  le  lendemain  changement  dans  la 
forme  et  l'étendue  de  la  tumeur. 

16.  lodum  3o,  fait  faire  de  rapides  progrès  à  la  résolu- 
tion. 

(i)  Doctrine  homopopailûqae,  pag,  aa6;  x83a. 
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27.  Nulle  trace  d'engorgement.  Le  malade  me  fait  alors  re- 
garder une  tache  rouge  et  indolente  sur  le  gland*  J'ouvre  le  ré- 
pertoire de  Rûckert,  et  trouve  ce  symptôme  parmi  ceux  du 
natrum  muriaùcum;  il  prend  deux  globules  3o,  et  trois  jours 
après  la  tache  a  disparu* 

Ce  même  jeune  homme ,  qui  s'était  toujours  bien  porté  de-^ 
puis^  contracte  9  le  1 1  juillet  1882 ,  une  uréthrite  aiguë.  Certain 
pharmacien  lui  administre  le  copahu  ;  il  en  résulte  y  par  métas- 
tase ^  une  orchite  avec  engorgement  du  cordon  ;  le  pouls  dur, 
fréquent)  à  cent  quinze  pulsations;  douleur  si  violente,  que  le 
malade  ne  peut  tolérer  des  fomentations  émoUientes*     • 

Aconit,  3o.  Due  heure  après,  le  pouls  %'élève  à  cent' vingt- 
cinq  pulsations ,  se  ralentit  bientôt ,  et  devient  apyrétique  au 
bout  de  six  heures.  La  douleur  est  la  même« 

Puisait,  12;  deux  heures  après ,  légère  augmentation  de  dou- 
leur, avec  élancemens,  puis  sédation  complète  et  sommeil  pai- 
sible. 

^,  On  palpe  l'organe  malade  sans  y  développer  la  moindre 
douleur.  Bouillon.  Eau  sucrée. 

17.  La  douleur  est  diminuée  des  trois  quarts,  toujours  in- 
sensible ;  le  malade  se  lève. 

18.  Etat  stationnaire.  Aurum  12;  deux  jours  après ,  le  nia- 
lade  sort.  M.  P.,  pharmacien ,  témoin  du  fait^  n'en  peut  crôife 
ses  yeux. 

3785*  OBSBETATHMI  (c): 

L.  B.^  âgé  de  vingt-sept  ans,  charron  de  G.,  dans  le  duché 
de  Brunswick,  entra  dans  l'établissement  le  22  mars.  11  s'était 
toujours  bien  porté  auparavant. 

Un  mois  environ  auparavant ,  il  avait  attrapé  une  gonorrhée, 
qui  s'était  guérie  d'elle-même  au  bout  de  trois  semaines ,  à  ce 
qu'il  assurait.  Cependant  depuis  huit  jours  le  testicule  droit 
était  enflé  et  douloureux ,  accident  qu'une  dose  mercur,  solub» 
avait  diminué.  Mais  le  malade  s'étant  exposé  à  des  influences 

(i)  Annuaire  de  Vlnatitat  homœop.|  ygl.  H,  pag.  48  y  i834* 
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extérieures  nuisibles,  son  état  s'était  exacerbé,  au  point  de  le 
forcer  à  entrer  dans  l'établissement. 

Dureté  et  enflure  de  la  grosseur  d'un  oeuf  du  testicule  droit. 
Par  accès ,  violentes  douleurs  tiraillantes  partant  du  testicule , 
montant  jusque  dans  le  bas-ventre  et  descendant  jusque  dans 
le  pied.  Scrotum  rouge  et  brillant,  surtout  du  c6té  droit.  Four- 
millemens  dans  le  testicule  droit.  Yiolens  frissons  alternant  avec 
la  chaleur.  Vertige  et  brisure  générale  du  corps.  Douleurs  dé- 
cbirantes  dans  la  télé,  surtout  dans  le  coté  droit!  Pouls  un  peu 
fébrile. 

Il  reçut  mercur,  solub. 

Second  jour.  La  veille  au  spir,  quelque  soulagement,  mais 
exacerbation  des  douleurs  dans  la  nuit ,  surtout  le  iong  du  cor- 
don spennatique;  peu  de  sommeil^  douleurs  moins  fortes  le 
ina\în ,  tèle  plus  libre  et  mieux-étre  général. 

Troisième  jour.  L'enflure  du  testicule  était  restée  la  même , 
mais  les  douleurs  avaient  presque  entièrement  disparu.  État 
«uppovtable  ;  mercur.  solub*  fut  répété. 

Douleurs  tiraillantes  depuis  les  testicules  jusque  dans  le  bas- 
ventre  ;  sensible  seulement  en  marchant  ;  il  n'en  éprouvait  au- 
cune coucbé  ou  assis.  La  rougeur  luisante  du  scrotum  avait  éga* 
lement  diminué  ;  il  était  de  nouveau  ridé. 

<  Cinquième  jour.  L'enflure  et  la  dureté  du  testicule  dimi- 
nuaient de  plus  ffï  plus.  Douleurs  tiraillantes  encore  un  peu 
sensibles,  mais  seulement  en  marchant.  Mercur.  solub. 

Huitième  jour.  L'enflure  du  testicule  diminuait  toujours  ^ 
ainsi  que  les  douleurs.  Mercur.  solub. 

Onzième  jour.  L'amélioration  continuait  à  faire  des  progrès , 
quoique  lents.  Les  accès  de  douleurs  tiraillantes  étaient  rares. 
Mercur*  selub. 

L'enflure  diminua  dès-lors  de  plus  en  plus ,  devint  pluamoUe, 
et  les  douleurs  tiraillantes  le  long  du  cordon  spermatique  ne  se 
faisaient  sentir  qu'après  une  longue  marche.  Ce  reste  des  sym- 
ptômes ayant  disparu  le  dix-neuvième  jour  sans  laisser  de  trace , 
el^  l'état  du  malade  étant  normal  d'ailleurs  »  on  le  laissa  sortir  de 
l'établissement. 
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2786*  OBSB&VATIOir,  9ÈM  M.  VÏÉTtM  (i). 

W.,  d'Ebersbaeh  ^  âgé  de  soiK9nte**dix  «los ,  d'un  iempéc»- 
ment  colérioo -sanguin ,  qui  s'acquittait  enoore  fort  bien  de  «es 
fonctions  de  messager,  ayant  voulu  sauter  huit  jours  auparavaut 
par  dessus  un  fossé  eouvert  de  glace^  avait  glissé  et  ifëtait 
ébranlé  violemment  tout  le  corps*  Deux  jours  après,  il  avait 
éprouvé  des  douleurs  déchirantes  dans  le  testicule  droit,  s'étisn*- 
dant  le  long  du  cordon  spermatiquc  jusque  dans  le  bas-ventre  et 
devenant  de  plus  en  plus  violentes.  Il  s^'adressa  à  moî^  et  je  trou- 
vai 1^  sjmptômes  suivans  ; 

Pouls  irrité ,  dur  ,  mais  n'iodiqujint  pas  de  fièvre  cependant. 
Le  testicule  droit  du  double  plus  gros  qu'a  l'état  normal.  Don* 
leur  déchirante  dans  le  testicule^  assis,  mais  sensible  aussi  en 
marchant.  Le  testicule  était  remonté  Vers  l'anneau  abdominal. 
La  douleur  n'arrivait  que  par  accès  et  ne  durait  que  peu  de 
temps.  Elle  commençait  dans  le  testîeule  ,  montait  de  là  dans  le 
bas-ventre ,  et  revenait  un  quart  d'heure  après*  Le  testienle 
était  excessivement  douloureux  au  toucher.  La  digestion  et  les 
autres  fonctions  étaient  à  l'état  normal. 

Je  donnai ,  le  17  février  i8349  aconit.  5/3o  ,  le  matin;  <m»w 
711/.  !2/3o ,  le  soir  ;  et  le  1 8  au  soir,  arnica  5/6*  \    . 

Le  32 ,  l'enflare  dit  testicule  avait  un  pe%  diminué,  mais  la 
douleur  était  encore  la  même ,  moins  violente  le  jour  f  plut 
cruelle  la  nuit  au  lit.  Pouls  tout*a-*<fiait  normaL 

Je  lui  fis  prendre  le  ai,  spong,  m;  tost,  5/3ô. 

Le  27,  Tétat  s'était  beaucoup  amélioré,  le  testicule  n'était 
presque  plus  entté;  les  douleurs  avaient  beaucoup  diminué; 
elles  étaient  légères ,  même  au  toucher. 

Au  bout  de  quelques  jours ,  le  malade  fut  parfaitement  guéri 
sans  antre  remède.  Sa  santé  n'a  pas  été  troublée  depuis. 

(1)  Commonkationi pratiques dôThorer,  vol,  n,  p.  170;  xBSS. 
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1787*  OB8BEVATION,  FJA  LB  DOOVmm  UOBmi  (l). 

Orchite  chronîcpie  sans  cause  connue  ;  gonflement  du  testicule 
gauèhe,  augmentant  depuis  plusieurs  moisj  chez  un  jeune 
homme.  Tumeur'  grosse  comme  le  poing ,  uniformément  ronde, 
lisse  ,  ferme  ^  froide  ,  sans  changement  de  couleur  à  la  pefttt^ 
la  plupart  du  temps  indolente,^ ne  causant  que  périodiquement 
ou  des  douleurs  sourdes  ou  des  élaneemens  passagers;  sensibi* 
lité  du  testicule  '  au  toucher  ;  traction  dans  le  cordon  et  dani 
l'aine.  Spong,  3  gutt*  1 ,  dix  doses ,  et  spirit.  vtni  reetifi  |  iij , 
tinet,  spong.  iost,  3o.  gutt.  i^  en  frictions,  le  soir.  Puis  spong* 
6  gutt.  1 ,  vingt  doses.  Guërîson  en  quatre  mois. 


27^*  mnaKVânimi,  wêM.  im  nogfwia.  wisnumr  (s).  : 

J'aî  guéri  plusieurs  fou,  au  noyan  de  clemat^  erecU  des  en-i 
fluiea  des  testicules  avec  ou  sans  gonorrhëe ,  en  moins  de  tempa 
qu'à  l'ordinaire.  Spong.  t(h$U  produit  aussi  des  résultats  favoniK 
blés,  mais  moins  souvent  œpendanl;  que  cUmaU^  que  j'admi* 
nistre  à  la  sixième  dilution ,  tantdt  eu  poudre  et  tantôt  en  soli^^ 
tien  dans  de  l'alcool  aqueux.  C'est  ainsi  que  j'ai  traité ,  il  n'y  a 
pas  long-temps,  un  individu  qui  avait  depuis  sept  mois  défè 
une  gonorribée  avec  enflure  des  testicules  dans  ks  derniers  temps. 
Mb  le  doelenr  Simon  jeune  l'avait  soigné  auparavant  ^  et  le  mat- 
inée me  montra  une  recette  qu'il  lui  avait  donnée  et  qui  oonte*- 
naît  halsam,  copain.  êUteir  robm  Wh*  et  chinin^  (  J'ai  déjà  eu 
plasiears  fois  l'oceasion  de  remarquer  que  les  testicules  enflent 
pendant  l'usage  du  baume  de  copahu.)  Je  fis  prendre,  dès  le  les» 
demain ,  petroL  futt.  i ,  puis  ^lemal.  6  gutt.  4  ^^o^  ^^î*  onces 
d'aleool  aqueux  ;  une  cuillerée ,  alternant  avec  spangia  tùéi*^ 
ensuite  cUmaU  de  nouveau ,  ce  médicament  ayant  agi  a;^e  pfau 
d'énergie  que  les  autres.  Au  bout  d'un  UMÎa  ,  le  makde  était 
guéri. 

(x)  Gftzette  homœop.,  voL  VI,  pag,  «7  j  ia35. 
(a)  iW.,  voL  YH ,  pag.  a56. 
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VjBg*  OBSULVATIONt  FAB  UB  DOQTBUa  VIBUTX  (i).. 

M ,  âgé  de  qnaraDte-trois  ans ,  avait  joui  d'une  excel- 
lente santé  jusqu'à  son  .adolescence.  A  cette  époque  déjà  il  se 
aentaît  un  grand  penchant  pour  le  sexe,  et  le  temps  n'avait  fait 
que  l'augmenter.  Deux  fois  il  avait  été  affecté  de  chancres  qu'on 
avait  traités  par  le  mercure.  Il  avait  fait  six  campagpes  y  entre 
autres  celle  de  Russie  en  i8ia,  pendant  laquelle  il  avait  ex- 
traordinairement  souffert.  Il  y  a  douze  ans  qu'il  avait  été  atteint 
d'anehjdrocèle  dont  on  avait  fait  l'opération,  et  qnelqueis  années 
après  I  il  avait  eu  de  nouveau  un  chancre.  Depuis  deux  ans  le 
testicule  gauche  était  dur  et  douloureux.  Ce  testicule  avait  grossi 
lentement  d'abord ,  puis  9  était  devenu  dur ,  bosselé  ;  il  sem- 
blait qu'il  allait  s'y  déclarer  un  squirrhe,  coinme  on  le  lui  ^sait. 
Mais  ce  danger  devait  avoir  été  prévenu  parla  médecine. 
^  Le  remède  qui  avait  opéré  les  effets  les  plus  salutaires  était 
les  bains  de  vase  de  marais ,  mais  il  n'avait  agi  cependant  que 
comme  palliatif.  An  mois  de  février  1833,  Tenflure  et  le  dur- 
cissement n'avaient  cessé  d'augmenter ,  et  la  circonférence  du 
testicule  avait  atteint  un  degré  inconnu  jusque-là* 

On  me  consulta  en  juillet  i833;  je  trouvai  les  symptômes 
suîvans  : 

Le  testicule  gauche  de  la  gr^osseur  d'un  œuf  de  canard,  dur, 
douloureux.  Douleurs  le  plus  souvent  sourdes  dans  cette  par- 
tie ;  quelquefois  tiraillemei}s  et  pressions.  Le  testicule  droit  éga- 
lement enflé ,  mais  moins  gros  et  moins  dur. 

Le  médecin  de  la  maison  assurait  que  le  cordon  spermatique 
était  sain. 

Le  malade  se  sentait  mieux  lorsqu'il  se  donnait  un  mouve- 
ment modéré ,  surtout  lorsqu'il  allait  en  voiture.  Le  scrotum 
toujours  soutenu  par  un  suspensoir. 

Du  reste ,  son  état  était  très-supportable ,  seulement  il  se 
sentait  affaibli  généralement ,   et  cette  faiblesse  se  manifestait 

(l)  OastUt  homaop,i  ^^^'  ^i  Wi*  '  >  '^3^* 
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particulièrement  par  une  sueur  abondante  au  moindre  mou* 
vement.  Caractère  irritable,  chagrin. 

Il  éprouvait  encore  périodiquement  dans  le  creux  de  Testo- 
mac  une  pression  singulière  qui  se  changeait  souvent  en  crampes 
d'estomac  la  nuit. 

Beaucoup  de  vents,  selles  irrégulières,  quelquefois  seulement 
tous  lès  trois  ou  quatre  jours.  Ëlancemens  à  l'anus  et  nœuds  hé- 
morrhoïdaux.  Grande  disposition  à  se  refroidir.  Dispositions  à 
Tobésité. 

Le  malade  ne  faisait  pas  d'excès  et  était  habitué  à  des  vête- 
mens  très-chauds. 

Les,  soucis ,  le  chagrin ,  faisaient  sur  lui  une  impression  des 
plus  pénibles. 

Le  5  juillet,  je  lui  donnai  coccul,  12 ,  en  lui  recommandant 
de  prendre  beaucoup  de  mouvement  en  plein  air  et  de  se  bai- 
gner souvent  dans  Peau  froi^. 

Le  12,  son  état  s'était  d'abord  amélioré^  il  était  moins  fai- 
ble. Sourds  élancemens  dans  les  testicules ,  lii'ailleroens  et  dé- 
mangeaisons. Les  testicules  plus  ou  moins  durs.  SelleS  inégales, 
moins  dures  cependant.  Parfois  du  malaise.  A  deux  reprises  des 
tîraillemens  dans  les  genoux. 

Le  24  9  l'amélioration  se  soutenait  depuis  huit  jours ,  les  tes- 
ticules étaient  moins  gros ,  moins  durs ,  moins  sensibles  ;  les 
fonctions  du  bas-ventre  régulières.  Par  contre,  les  douleurs 
dans  les  genoux  avaient  augmenté  et  l'empêchaient  presque  de 
marcher.  La  nuit ,  douleurs  dans  les  tubes  des  os.  Je  lui  fis 
prendre  aurum  6. 

Le  i5  août,  son  état  était  empiré.  Le  testicule  gauche  très- 
enflé  et  trèsnlur.  Pollution  lorsqu'il  dormait  l'après-midi.  Coli- 
ques et  tranchées  dEeins  le  bas-ventre  ,  accompagnées  de  beau- 
coup de  vents.  Dispositions  à  la  diarrhée.  Les  nœuds  hémorrhoï- 
daux  enflés.  Grande  lassitude  et  tiraillemens  dans  les  jambes. 

Le  9  septembre ,  le  mieux  était  redevenu  sensible  ;  diminu- 
tion de  l'enflure  des  testicules  ;  appétit  très*fort.  Jusqu'au  5 ,  il 
n'avait  éprouvé  aucune  douleur  dans  les  membres.  Pollutions. 
Depuis  cette  époque  ^  démangeaisons  et  tiraillemens  dans  les 
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testicaleSf  Déchiremens  rhumatismaux  dans  tous  les  membres 
et  dans  le  dos ,  lorsque  le  temps  était  à  l'orage.  Je  lui  adminis- 
trai rhododend,  3o. 

Le  i3  octobre  ,  il  sentait  encore  du  malaise  et  avait  toujours 
la  diarrhée.  Jusqu'au  1 1  ,  fréquentes  pollutions ,  pressions  et 
élancemens  sourds  dans  les  testicules.  Le  testicule  gauche  tou- 
jours gros ,  mais  moins  douloureux.  Noeuds  hémorrhoîdaux  à 
l'anus.  Appétit  bon.  Selles  alternativement  molles  et  dures.  £n 
général ,  il  était  mieux  qu'il  ne  l'avait  été  depuis  des  années. 

Le  malade  resta  plusieurs  semaines  sans  rien  prendre  et  sans 
me  faire  connaître  son  état. 

Le  1 2  novembre,  il  prit  spigeL  3o ,  et  le  2  décembre  ^  sa  ma- 
ladie présentait  les  caractères  suivans  : 

Enflure  des  nœuds  hémorrhoîdaux,  accompagnée  de  cuis- 
sons :  pollutions  fréquentes.  L'enflure  des  testicules  avait  d'a- 
bord augmenté  et  avait  été  accompagnée  de  tiraillemens ,  de  pi- 
cottemens  et  de  déchiremens.  Mais  depuis  quinze  jours  elle  avait 
diminué  de  nouveau  ;  le  testicule  gauche  avait  presque  sa  gros- 
seur naturelle ,  seulement  il  était  encore  un  peu  dur. 

Le  9  décembre ,  violens  déchiremens  dans,  le  testicule  gau- 
che et  le  cordon  spermatique  jusque  dans  le  bas-ventre.  Enflure 
des  nœuds  hémorrhoîdaux  et  douleurs  de  reins.  Le  testicule 
enflé  très-sensible  au  toucher;  tiraillemens  dans  les  glandes  in- 
guinales. Enchifrènement ,  nez  enflé ,  boutons  sous  le  nez ,  au- 
tour de  la  bouche  et  à  la  lèvre  supérieure.  Je  lui  ûs  prendre^  le 
5  janvier  i834  9  nit?\  acid»  3o. 

Le  i5  février,  le  testicule  malade  avait  repris  sa  forme  natu- 
relle I  à  Texception  d'une  petite  proéminence  dure.  Beaucoup 
de  vents.  Depuis  ce  jour^  enflure  et  dureté  du  testicule,  surtout 
le  matin;  pressions  et  cuissons  à  l'anus  ,  pollutions.  Le  soir  et 
la  nuit ,  quand  il  était  au  lit ,  tiraillemens  dans  les  jambes ,  qui 
cessaient  le  matin.  Grande  quantité  de  vents. 

Le  27  février,  il  prît  aurum  6. 

L'enflure  diminua  sensiblement ,  et  le  malade  était  sur  la  voie 
d'une  prompte  guérison ,  lorsqu'au  mois  de  mars  il  fut  atteint 
de  la  rougeole.  Comme  j'habitais  à  une  distance  tde  80  milles ,  il 
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dut  recourir  cle  nouveau  à  son  ancien  médecin.  Pendant  toute 
la  maladie,  qui  dura  quatre  semaines,  il  se  trouva  très-mal.  La 
desquammation  s*opéni  très-lentement,  et  long-temps  il  so 
seDtit  bien  faible  ;  mais  son  ancienne  maladie  avait  entièrement 
disparu  ;  il  n'éprouvait  plus  que  quelques  traces  d'hémorrholdes» 
Sa  constipation  durant  toujours ,  je  lui  envoyai  le  2^  avril  ntuf 
vomie,  3o. 

Ce  remède  produisit  les  plus  heureux  effets ,  et  le  malade  se 
sentait  ex traordinai rement  bien.  L'enflure  des  testicules  ava£t 
disparu*  A  la  fin  de  mai ,  tout  son  corps  se  couvrit  d*efflores- 
cences ,  que  son  n^||kcin  prit  pour  un  reste  de  rougeole  ;  il  loi 
prescrivit  en  conséquence  des  bains  chauds.  Les  effloreseenccs 
disparurent  bientôt ,  mais  immédiatement  après  se  déclara  un 
enchifrenement  accompagné  d'une  inflammation  d'yeux  opinift- 
ire  y  sensibilité  extrême  au  moindre  courant  d'air  ;  diarrhée , 
tranchée  ;  selles  peu  copieuses  ,  grises ,  accompagnées  de  cuis- 
sons à  l'anus  et  d'épreinles;  enflure  des  nœuds  hémorrhoïdaux 
et  tiraillemens  dans  les  testicules  sans^'ils  fussent  enflés  tou«* 
tefois.  Un  troisième  médecin  ne  parvint  qu'avec  beaucoup  de 
peine  à  guérir  l'inflammation  au  moyen  de  collyres  ;  et  aussitôt 
après  le  malade  ressentit  une  horrible  douleur  à  l'occiput.  Cette 
douleur  étant  inflammatoire ,  on  la  combattit  par  des  sangsues  ^ 
des  cataplasmes  froids ,  etc.  Le  malade  ne  tarda  pas  à  s'adresser 
de  nouveau  à  moi ,  et  comme  les  autres  symptômes  dont  j'ai 
parlé  étaient  restes  les  mêmes ,  je  lui  fis  prendre  phosphor.  So, 
médicament  qui  opéra  bientôt  les  effets  désirés.  L'enflure  des  tefl« 
tienles  disparut  tout-à*fait;  on  n'en  apengut  même  aucune  trace, 
lorsqu'aprés  avoir  joui  quelque  temps  d'une  bonne  santé,  le 
malade  fut  atteint  d'une  inflammation  et  d'un  abcès  au  tibia , 
lequel,  s'étant  changé  en  une  enflure  opiniâtre  du  pied,  de-* 
manda  encore  un  long  traitement.  Il  n'y  a  aucun  doute  que 
cette  dernière  maladie  'n'ait  été  une  métastase  de  la  miliaire , 
qui  se  jeta ,  heureusement  pour  le  malade ,  sur  les  extrémités  i 
et  il  est  vraisemblable  qu'un  traitement  plus  rationnel  lui 
aurait  évité  de  cruelles  souffrances. 
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Dans  les  cas  de  sappuratîoD  trop  lente  à  se  déclarer,  le  mer^ 
cure  est  tut  excellent  remède ,  comme  j'aî  eu  lieu  de  m'en  eon— 
convaincre.  Un  malade  avait  le  testicule  gauche  enflé  de  la  gros- 
5eur  du  poing ,  ce  qui  loi  causait  de  yiolentes  douleurs.  L'enflure 
ne  Toulant  ni  se  dissiper  ni  Tenir  à  suppuraticm,  je  lui  fis  prendre 
mercur.  6  en  six  doses  toutes  les  deux  lieures.  Les  douleurs 
augmentèrent  d'abord  9  mats  bientôt  il  sortit  du  testicule  une 
quantité  de  pus.  L'enflure  était  Tenue  peu  à  peu  sans  causé 
connue ,  et  avait  résisté  à  tous  les  médicanMns  connus  tels  que 
spongia  y  iod, ,  clemaiis^  muew>m.j  arnice^mdphurj  graphit.  La 
suppuration  n'ayant  fait  diminuer  que  de  bien  peu  le  volume 
du  testicule  ,  j'administrai  sUic ,  qui  ferma  la  plaie,  et  aussitôt 
les  douleurs  reparurent,  en  sorte  que  je  me  tîs  forcé  de  U 
rouvrir. 

La  maladie  est  toujours   encore  au  mùne   point.  On  s'est 
adressé  à  un  autre  médeân. 


Un  ouvrier  de  cinqnante-^denx  ans,  petit ,  faible ,  père  de 
plusieurs  enfans ,  aux  chcTeux  noirs  et  au  caractère  doux ,  qui 
•était  foroé  de  traTailler  beaucoup  dans  l'eau  froide ,  était  sujet 
depuis  plusieurs  années  à  des  crampes  d'estomac  et  à  des  afiec«- 
tions  hémorrboïdales  qui  se  manifestaient  souTent  par'des  eoli- 
jques.  Apres  avoir  été  guéri  de  ce  mal,  il  fut  atteint  d'une  en- 
flure des  deux  testicules  qui  atteignirent  au  bout  de  quelques 
semaines  la  grosseur  d'un  œuf,  durcirent  et  lui  causèrent  des 
douleurs  pressives ,  tensives  jusque  dans  le  bas-ventijb.  Il  por- 
tait donc  un  suspensoir,  qui  avait  fait  cesser  les  douleurs,  mais 
non  Tenflure.  Il  s'adressa  à  moi.  Un  traitement  de  quelques 
semaines  ne  l'ayant  pas  guéri ,  il  resta  près  d'un  an  sans  re- 
tenir. 

(x)  Gaiette  homceop.»  vol»  IX ,  pag.  91;  x836» 
(s)  Caériionikomoiop*,  pag.  ii3;  x8)6. 
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ï)aDS  rintervaile  ^  les  testicules  n'avaient  nullement  dinunu^ 
de  grosseur  ;  mais  ils  étaient  moins  durs.  Plusieurs  places  dil 
scrotum  ^'étaient  ouvertes  et  enflammées  ;  il  ne  cessait  |d'en 
couler  une  sérosité  aqueuse  et  trouble.  Quelques  unes  des  ou- 
Tertures  pénétraient  jusque  dans  ^  cavité  du  scrotum  et  for- 
maient de  petits  canaux  dans  différentes  directions. 

Le  malade  ne  se  plaignait  de  rien  autre ,  et  ignorait  la  cause 
de  ces  indurations.  Son  régime  avait  toujours  été  inoffenSif  et 
jamais  il  n'avait  eu  de  maladie  aux  parties  génitales. 

Il  reçut  y  le  5  mars  i833  ,  quatre  doses  conium  9  gutt.  1  ,  à 
prendre  une  tous  les  quatre  jours.  Il  n'j  eut  pas  d'amélioration. 
Je  fis  continuer  le  médicament  ;  mais,  l'état  étant  rest^  le  même, 
je  lui  donnai)  le  6  mai,  six  doses  mercur*  solub,  5 ,  une  tous 
les  trois  ou  quatre  jours. 

Ce  remède  n'ajant  rien  produit  non  plus ,  il  cessa  de  le  pren- 
dre jusqu'au  3o  septembre  qù  il  revint  me  trouver.  Son  état 
était  encore  le  même. 

Je  IwL  donnai  iodium  2  gutt.  i,  une  dose  tous  Jes  quatre 
jours.  Le  6  novembre ,  je  fus  surpris  de  trouver  le  testicule 
gaucbe  et  le  cordon  spermatique  presque  à  l'état  naturel.  Le 
testicule  droit  avait  à  peine  diminué  du  quart,  et  des  ouvertures 
continuait  à  couler  de  la  sérosité. 

Je  répétai  iod,  à  la  même  dose  j  tous  les  quatre  à  six  jours. 
L'amélioration  continua  à  faire  des  progrès ,  et  à  la  fin  de  l'an- 
née ,  tous  les  symptômes  avaient  disparu. 

3792*  OBSniTATZON,  9AM,  LB  DOOTBirB  WBbÔi  (i). 

J'ai  guéri  plusieurs  fois  des  inflammations  des  tqsticnles.  Uà 
des  testicules  commence  à  devenir  lourd  ;  le  malade  y  éprouve 
des  secousses  désagréables ,  il  enfle  peu  à  peu  ;  les  tégumens 
extérieurs  deviennent  rouges  ;  élanceméns  et  brûlures  ;  exacêr- 
bation  au  moindre  toucher  ;  le  malade  soulève  le  scrotum  i  parce 
que  la  pesanteur  du  testicule  augmente,  et  que ,  s'il  le  laisse 
pendre,  les  douleurs  deviennent  plus  violentes.  L'enflure  devient 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  HTlf  cah.  if  pag.  86;  x837« 


l 


6a  ORCHITE.   2793*  ET  21794*  OBSEUVÀTIOSgr 

ie  plus  en  {klos  considérable ,  les  douleurs  s'étçndcDt  le  loDg  du 
cordon  spermatîque  jascjue  dans  le  bassin ,  le&  reins  ;  langueur^ 
malaise ,  yomiasement  et  symptômes  qui  accompagnent  ordinai- 
rement un  état  fébrile. 

J'ai  toujours  guéri  beureusement  ces  inflammations  par  c&- 
maL  ereci,  3/ia  et  spong,  marin,  5/3o.  Tantôt  j^admînistrais  un 
de  ces  remèdes  seul  toutes  les  douze  à  vingt-quatre  beurés,  tantôt 
je  les  faisais  prendre  tous  les  deux.  Dans  un  cas  je  dus ,  à  cause 
de  l'exacerbation  de  la  fièvre,  donner  acon/^3/3o^  quatre  doses, 
comme  moyen  intercurrent. 

3793*  OBSBByATIOlt ,  VAB  LB  DOOTEim  GROSBRXO  (i). 

Un  gonflement  du  testicule,  causé  par  un  effort  en  Voulant 
soulever  un  poids,  avec  douleur  et* tension  du cordoniSpetikiatib 
que^  a  cédé,  en  cinq  jours  à  l'action  de  tfr/sÂ^a  3/ 12  dans  une 
tasse  d*eaû,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  deux  heut^es*  Dès  ië 
second  jour  du  traitement ,  les  douleurs  avaient  cessé  ^  lé  trow 
iième  jour,  il  ne  restait  plus  qu'un  gonflement  de  Tépididyme, 
qui  fut  dissipé  par  trois  doses  oure^^»  a/3o,  une  tous  les  troii 
jours. 

« 

2794*  oBuayATioii,  VAB  &a  nocmim  om«MHio(ft). 

Deux  vieillards,  dont  le  testicule  avait  été  enflé  p^r  suite  dt 
fatigue,  Tun  pour  avoir  passé  une  nuit  en  diligenee,  l'autre  gour 
être  resté  trop  long-temps  debout,  ont  été  guéris  en  deux  ou  trois 
jours  par  pulsaL  3/3o  dans  un  verre  d'eau  à  prendre  par  cuil- 
lerée. 

Plùsienra  testicules  vénériens  ont  également  été  guéris  trè8<- 
promptement  par  ce  moyen  :  les  douleur»  ont  été  d'abord  cal*- 
mées,  et  ensuite  la  tumeur  s'est  résoute  beaucoup  pins  promp«* 
tement  que  par  tous  les^moyens  de  ranciesne  médecine. 

(1)  Bibliothèque  homceop.,  noar*  série,  vol.  I,  pag.  le;  i839« 
(s)i6iif.2pag.39. 
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tin  jeune  homme  esl  infecté  delagonorrbée  vers  le  1 5  du  mois 
de  décembre  i835.  Il  est  soumis  aux  bains,  aux  tisannes  dé- 
Jajante^et  à  l'usage  allppathiqpue  du  baume  de  copabu. 

Après  un  traitement  de  six  Sfemainesy  Técoulement  cesse  et  le 
jeune  homme  se  félicite  du  rétabli3sement  de  sa  santé  ;  maïs  en- 
Tiron  sept  semaines  après,  le  7  mars  i836,  il  tomba  malade,  sans 
aucune  cause  appréciable.  Le  premier  jour,  courbature  généralo  ; 
perte  d*appétit  ;  langue  blanche  ;  yertiges  tournogr ans  ^  fièvre 
avec  soif  etichaleùr  générale. 

Le  soir,  évanouissement ,  suivi  de  froid  et  de  frissons,  avec 
tremblement  de  tout  le  corps  ;  une  chaleur  ardente  soocède  à  cm 
symptômes.  En  même  temps,  pissement  de  sang  très-douloureux 
et  vives  souffrances  au  testicule  gauche,  qui  devient  le  siège  d'un 
gonflement  dur  et  sensible  au  moindre  toucher,  et  qui  aequiert 
un  volume  considérable  daps  l'espace  de  vingt-quatre  heures  ; 
la  région  des  reins  et  le  membre  inférieur  gauche  font  ressentir 
des  douleurs  lancinantes  intolérables.  Le  malade  est  obligé  do 
rester  constamment  alité,' le  moindre  mouvement  est  insupporta- 
ble. Il  se  déclare  en  outre  une  constipation  fort  opiniâtre,  et  par- 
fois des  nausées  et  des  efiPorts  de  vomissement.  * 

AconU.  24  fu^  ^^  premier  remède  employé,  mais  il  ue  fut 
suivi  d'aucuùe  amélioraiion-de  la  maladie  qui ,  devenait  d'heure 
en  heure  plus  grave  et  plus  douloureuse. 

3e  prescrivis  alors  arnica  à  l'extérieur  en  fomentation,  et  une* 
potion  de  la  sixième  dilution  du  même  remède,  à  prendre  par 
cuillerée  d'heure  en  heure. 

Le  1 1 ,  il  j  avait  de  l'améUoratîon  t  les  douleurs  du  membre 
inférieur  et  des  reins  étaient  beaucoup  calmées  ;  le  pissement  de 
sang  avait  cessé,  ot  la  tumeur  était  moins  dure  et  moins  volumi- 
neuse. 

Ce  même  moyen  fut  continué  jusqu'au  i5,  époque  où  il  y 
avait  un  grand  changement  dans  l'état  du  malade,  mais  à  partir 

(1}  Qni^e  honwop.^  pag,  x58 }  x837. 
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de  laquelle  ràflection  restait  ïtationnaire  :  alors  le  malade  fut 
soumis  à  l'usage  de  aurum  pur  et  brojé,  donné  à  la  troisième 
et  à  la  sixième  atténuation.  Dès-lors,  la  tumeur  fit  des  progrès 
rapides  vers  la  résolution  et  dictlinua  au  moins  de  la  moitié  de  sa 
grosseur  primitive  ;  mais ,  parvenue  à  ce  point,  la  décroissance 
fut  sensible.  En  même  temps,  Vëcouleihent  gonorrhéique,  qui 
avait  cessé  depuis  deux  mois,  reparut  avec  les  mêmes  caractères 
qu'il  avait  primitivement.  PûUaU  12.  Le  testicule  revint  à  son 
état  normal* 

Quant  à  l'écoulement  qui  avait  reparu  depuis  le  19,  il  exigea^ 
pour  son  entière  guérison,  l'emploi  tr,  forU  sulphur,  et  acid, 
nitr.  3  y  moyens  qui  durent  être  continués  à  peu  prés  pendant 
l'espace  de  vingt-cinq  jours.  Depuis  lors,  ce  jeune  homme  a  con- 
tinué à  jouir  de  la  meilleure  santé. 


«BSn«*s: 
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M.  F.  F.,  âgé  de  quarante-six  ans,  d'une  constitution  ro- 
buste f  très-gras,. brUn ,  aux  yeux  bruns ,^  d'un  tempérament 
colérique ,  d'un  caractère  doux  et  indolent ,  s'était  toujours  très- 
bfen  nourri,  l^ivait  beaucoup  de  bierre  et  quelquefois  du  vin  et 
avalait  cbaque  soir  en  se  mettant  au  lit  nn  petit  verre.de 
cumin.  Les  travaux  de  tête,  sa  vie  sédentaire,  joints  anx 
épiceries  dont  il  faisait  un  grand  usage,  développeirent  graduel- 
lement en  lui  une  maladie  qui  le  faisaif  souffrir  depuis  plusieurs 
années  déjà. 

Enfant ,  il  avait  en  un  érysipèle  au  cuir  d^velu ,  et  dans  sa 
jeunesse ,  il  avait  été  très-sujet  à  des  boutons  au  visage  ;  cepen- 
dant on  ne  découvrait  aucune  trace  d'un  véritable  exanthème 
galeux. 

(1)  CoBUDanicfttions  pratiques  de  Thorer  ^  vol.  I,  pag.  190;  x834» 
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Quelques  années  auparavant ,  il  ayaît  souffert  pendant  sept 
semaines  de  céphalalgie  rhumatismale  martelante  dans  un  seut 
côté  de  Ist  tête  ,  laquelle  s'étendait  quelquefois  jusque  dan^  l'œil 
où  elle  était  plutôt  pressive ,  comme  si  l'œil  allait  sortir  Ae  la 
tête.  Guéri  de  cette  céphalalgie ,  il  avait  ressenti  des  doulems 
rhumatismales  dans  les  membres. 

Etant  allé  habiter  ime  maison  nDuvellement  bfitie  et  encore 
humide  y  il  fut  pris,  là  prapnièice  uuit,  d'un  acdès  de  snfEocation 
qu'il  fit  cesser  par  l'emploi  de  médicamens  trës-énergiqucbâ 

Quelque  temps  après  ,  il  fut  attaqué  d'une  aSection  d<9  off 
gapes  du  bas-ventre  que  son  médecin  allopathe  dédata  être 
un  infarctus  et  qu'il  traita  non  sans  quelque  succès*  Pour  ter- 
miner la  oure ,  il  l'envoya  aux  eaux  de  Hlarienbad.        .r    .  ,  :.. 

Depuis  cette  époque,  il  Ii^  était  resté  une  grande  propension 
aux  glaires ,  surtout  dans  l'estomac*  Tous  les  deux  ou  Xxq\s 
jours  y  il  Yomissait  le  matin  des  glaires,  involontaiirement  à  la 
fin  de  la  maladie,  vomissemens  provoqués  par  des  .rapports. 
Il  expectorait  en  outr^^  pendaut  un  léger  tou8sptten^nt',.ie 
matin  et  dans  la  journée ,  une  grande  quantité  de^  .mucoailïé 
Uanche,  avait  peu.^  d'appétit  pour  les  alimens  solides  ^.  b 
viande ,  mais  le  goût  bon  ,  et  continuait  à  boire  beaucoup  ie 
bierre.  11  avait  soufifert  aussi  auparavant  de  pjrose  et  de  près— 
AÎon  dans  l'estomac.  lie  matin ,  goût  pâteux  avec  langue  Uan*» 
die 9  chargée.  Ecoulement  abondant etcontinuel de  mucus  na— 
aal.  n  avait  été  sujet  à  la  cbn3tipation  et  avait  toujours  dqs 
aeUés  dures ^.n^iS; alors; le  moiudré  i:efroidissemenjt  lui. donnait 
la  diarrhée  avec  incommodités*  produites  par  les  vents.  Même 
quand  les  évacuation«.étaîeqt  di^jres  »  elles  contenaient  beaucoup 
de  mucosité.  Le  matin,  len  se  baissant.,  douleur  de  brisure  dans 
.  les  parties  extérieures  -^ui  forment  la  çais$e  de  la  poitrine.  Ëâ 
marchant^  il* se  fatiguait  bientôt  et  ne  tardait  pas  à  transpiiier  ; 
même  eu  repos ,  il  n'était  pas  r^re  qu'il,  suât.  Souvent ,  en  se 
haïssant ,  douleur  de  Juxation  d^ns  les.  reîos.  Long-temps  aupa- 
zavant,  il  avait  souffert  pendant  plusieurs  .seigaines  de  violentes 
douleurs  ^rbumatisniale^  dans  les  bras^  au^i^oint  de  ne  pouvoir 
écrire.  •,.--. 

YI.        •  5 
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Il  y  avait  neuf  piois  qu'il  lui  était  venu  un  abcès  à  «ne 
dea  Aeville»  de  la  jambe  gauche  et  un  peu  plus  tard,  au  raoU 
let,  aatn  qu'il  en  sût  la  cause.  Il  avait  eu  souvent  auparavant 
aes  taAes  rouges  sur  la  peau,  lesquelles  n'étaient  pas  doulouf» 
MUSCS  par  elles^m^es;  maïs  seulement  au  teucber.  L'abcéa, 
en  crevant\  avait  jeté  beaucoup  àe"pus  liquide  et  aanguiaol^AU 

Owteiours  auparavant,  le'msWe  avait  <té ^atteint  d'une  in- 
fiammktion  érysipélatedseâ  ia  jambe  pwcbe ,  nvôc  frissaB  suiwî 
de  dMleur,  urine  sbnme ,  êuisson  dans  Turetre,  sensation  de 
trembleiff^nt  datts  tout  le  corps,  sommtÈÎlugi^^  d«  tufsauttf.  Il 
avait  «été  traité  àllopatWqûèment. 

Son  état  n'ayhut  cessé  d'empirer  pendant  1#  liuîfwwnt  allo^ 
pathique,;il  s'adressa  à  moi.  Je  ne  pus  l'âlfep  Voir  de  suite, 
mais  ite  4e  ses  amis  m^^nt  décrit  la  maladie^  \t  M  envoyai, 
Ife  ^  }éAtiv!ér  i83ï ,  hepar  sntphur.  3.  '  '  : 

LéfSi  JeKiHalvoîr. 

SariJ^ati^étûît  beaucoup  amélioré.  Pérysîpèle'avrilfdhparà, 
Vxkli^tt  avait  tiû  inéîileut  ëspéct  et  leé  progf^s  de  sa  g^uérisîm 
étaient  t^êà-sensîbles ,  le  pus  était  épatt  et  jaune  j  sans  odeur  et 
•înns'nféfànge  ^e  san^ ,  sdle  normale  cbs^è  JàuK-'Eù  m»cbiÉK, 
A)ùléntî  lancinantes  dans  l'ulcère  j  en  rdp^  ,*  swlttn^fw^e 
téririoti:  SommeH  meilleur;  maîé  léger,  dîtf  «m*»  Vén'dortri^; 
béaftoûp  de  rêves;  Le  mâtin  il  VévéllHrflTJè'W 
s'il  se  renâormaît,  ce  n'était  qu'un  asfeddplwéttfent.  ïïritie  idHfti 
trun  foncé.  Pouls  iibrmâl , fort/ '  "   "  »V'  ^'^   '-    ' 

J'appris  de  lui  que  qtrâtfe  ans  auparavant; V^s^tt  meurtri 
le  testicule  droit,  q«  était  devenu  douloiïfëtti.  Jîfeî&<^.  et  hfostl, 
à  doses  et  sous  fdrtiie  àllopàïMques ,  l'rfvîiîeiit  J^éii  soulagé;  bs 
doiileur  avait dfeparu graft^ëHément j, tririis lelcSticûle étaîtTeste 
plus  gros  et  dur.  Lé  maléfàe  cfôyaiH  qtf Owlt 'Ôfev 
plus  petit  depuis  un  aii:  Je  lé  trouvaient  dîûrV  indolejit  «t 
«dbércntà'lâ' paroi  antèriëuredu  scrotuml'tatiûéé'^t^écéaentt, 
te  malade  s'étart  égalemiit  '  meurtri V'^i^^ânt  en  vbittirë, 
rautï^  testicule  c}^T  àviiît  eAflB'ct  était  devenu  dç^loureii*. 
»e  Tenu  de  Gouiardavidl:  'faît^  disparaître  lit  îMàfeur  ;  maiir'fl 
<tftil  rssté  enflé  et  dur.  Peu  de  taïups  avant  cet  accideiit  ^  'te 


lemme  «fs^t  ehcore  conça,  mais  depuis  qii#  1q  testicule  ganclie 
était  èuffntm  |^i«t4lur;  k  malade  ne  seuMt  plus  de  éispesitièil 
a«  0d5t;  les  ^Gtiom  cessaie&t  avaàt  l-éjeétien  de  lasemenee* 
Cette  éjection  n'avait  lieu  que  tard  et  long-temps  «pfés  ^e  les 
érections  avaient  cessé»' 

li'améNbration  fit  des  projp'ès  Mpidevj'Un»  lettre  en  date  dtt 
s4  janvier  m'anBcbça  ^e  iés  ulcères  iM^t^  piithij  à  f^xeej^ 
tion  d'une  petit#)plaée.;  La  jambe  était  encoire  ft^tement  eniéej 
etfi  semblait  au  malade  qu'dle^  était  f<Âieu!^nt  Serrée,  liêà  Seller 
qoi  évaknt  été  ù^males  ]ttsq«é*U ,  étMetit  dètenties  ii^  pàd 
dores  ÛÈfitàB  dcttS}eurs«  Elles  solrttfiélit  ^ëc  ^ébe  ^t  icausàf eUt 
à  rantiff  une  sensation  brAlattie,  qtit  Suiraft  tjfWefiqné^^'beuies.'  '  ' 

Je  fis  preuiftyle  l'y  jântiér  t^Hityvifpoâ.l'tfl  gUtt;*i/4;  ' 

Le  vt  V  >»n  tllJB  tntal^^qué  le  ttiéSleatlie^' Vatait  '  dStérminI 
aocnne  exàcerbatieii.  La  fkfé,  ^tfte  S'USlètit^-^  Vâait  couverte^ 
d^ioe  erodte  souf  lamelle  lemaladéépronVàit  une  sensation  de 
cbaleur  et  par  fois  des  éhilMéëiÀénS  iSàiddà)*^^^^         '         \      ' 

Le249l'épidermedelajdnft)ese  des^àtnaiV.  Sellé  Uônhaie. 
li  gfande  pro^etîon'dé  gUbrés  avait  cessé. 

La  if  février  9  sellés  noriuales;  ffus^e'propénélôn  k  la  transpi- 
M!à>Éi.  Brectiods  pln^  iibmlt'etisés.  tJn  èoït  s^élait  fort  bi?n 
fasse  ait  e(tt  huit  fbiirs  aiipâhtvant  ;'T^âéalaji]'bn  de  la  sepience 
avait  eu  ICéuelk  temps  cenVetaable;  )*érecti6u  avait  même  dur^, 
M  peu  après.  L'Utefèrè  de  la  jambe  diihiâuait ,  les  sensations 
Éooà  la  ci^ûte  avafeoft  disparu. 

lie  Vï ,  k  croûte  da^  mollet  était  tombée ,  et  la  place  était 
jfêebe  et  saiiie.  Le  pfed  était  encore  un  t>eù  enflé,  la  peau  encore 
tendue  et  un  peu  douluureuse  à  une  forte  pression. 

Ljrcopod.  aurait  pu  agir  loUg-temps  encore  avec  efficacité, 
nais  le  malade  ayant  eommis  un  écart  de  Ci  Aètè  et  la  remède 
ayant  été  troublé  dans  ses  effets ,  )e  me  vis  forcé  d'administrer^ 
fc  a»,  gTffepto.  i8  gutt.^  f/^. 

Le  ^ ,  j'allai  Voir  mon  maladèr  et  |é  le  troà^iai  très-joyeux^ 
Je  me  convainquis  que  Venfluré  des  ieétScUles  était  beaucoup 

Le  if  mars  i89l  j  0!ti  me  manda  que  le  malade  éllâi^  ftri^ 


t- 
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bien.  Le  &ystéme  sexuel  laistoit  à  jH^ine  <pielque  chose  à  désirer  s 
Tenflure  da  pied  seule  testait  la  même  y  et  li^peaa  Mlkh  tout 
aussi  tendue  qu'aupararànt.  La  toux  avait  cessé ,  appétit  et  selles 
à  l'état  normal.  \ 

Le  aS ,  le  malade  n-'éprouyait  aucune  douleur  dans  le  pied  ;  il 
ne  ressentait  de- la  tension  dana  la  peau  de  Tarticulafion  que 
quand  il  se  donnait  un  violent  mouvement.  II.  se  formait  encore 
beaucoup  de,  glaires ,  comme  le  prouvait  une  expeetoMiôn 
fréquente ,  épaisse  ^  Uan^e ,  ayec  légers  toussdttemens  ;.  cepen- 
dant ni  Texpectoration  ni  la  toux  n'avaient  pWrien  de  désà- 
gréablé ,  puisque  le  malade  n'avait  plus  besoin  de  cracha,  et  de 
tousser  comme  à  l*i>rdinaire  le  matin  de  suite,  en  se  levapt.  Des 
testiciiles  étaient  à  peu  de  chose  près  à  l'état  nonn$J ,  et ,  ce 
qu'il  j  avait  de  plus  important,  ils  n'étaient  plus  durs, .mais 
mous.  Les  fonctions  du  système  sexuel  se  GHisaiént .  fort  bien ,: 
e(  le  malade  était  parfaitement  content,  vu  qu'il  n'en  abusait 
pas.  Il  ne  se  manifestait  plus  de  sueur. 

Renvoyai ,  le  a5 ,  iinei.  sulph.  a/i5. 

Le  malade  fit  plusieurs  voyages  qui  le;  retinrent  des  semaines^ 
entières  hors  delamaison.Il  ne  pouvait  être  question' dans  ces 
excursions  d'une  diète  réglée ,  et  il  4ut  s'exposer  souvent  à  des 
refroidissemens.  Lé  résultat  en  fut  qu'au  commeneement  de 
juin ,  époque  jusqu'à  laquelle  il  s'était  parfaitement  bien  porté  > 
il  lui  revint  un  abcès  à  la  jambe.  Un  nouveau  voyage  empira 
l'état ,  et  il  fallut  recommencer  lie  traitencient.  Mais  comme  le 
malade  était  revenu  à  son  ancien  genre  de  vie ,  suHphuTf  oo^ 
nàunj  carbo ,  ne  produisirent  rien/  Il  eut  alors  recours  à  divers 
remèdes  extérieurs  et  parvint  à  le  guérir  au  moyen  de  savon 
vert. 

'  Il  resta  guéri  quant  à  l'indaration  des  testicules  et  à  l'impuis- 
sance. 

En  i833,  il  n'y  avait  pas  encore  eu  de  récidive.  Il  ne  lui 
revint  plus  d'autres,  abcès  non  plus  après  Fempbi  du  savoli. 
Cependant  la  jambe  est  encore  enflée ,  quoiqu'elle  ne  l'incom^*, 
mode  plus.  Les  affections  du  bas-ventre  n'ont  pas  reparu,  mal-* 
gré  la  quantité  de  bierre  et  de  vio  qu'il  çontinne  ^  boire» . 


t  i  >  «  , 
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Monsieur  K.,  de  K.,  âgé  de  cinquante  ans/  qni  arvait  depuis 
trois  ans,  à  la  suite  de  l'oj^ratiun  de  la  pierre,  une  fistule  de  la 
vessie  qui  s'ouyraitdanâ  le  canal  intestinal,  s'était  aperçu  huit 
jours  auparavant  que  son  testicule  gaùclié  commençait  à  enflera 
Lorsqu'il  m'appela,  la  tumeur  ataitdéjà  1a  grosseur  d'un  eeuf 
d'oie.  Le  scrdtum  était  enflé  et  Lrûknt  du  côté  gauche,  le  testi- 
cule Iui-*mémé  dur  et  élastique,  la  douleur  continuelle,  constric- 
tive*  Lestiraillemens  et  les  tractions  s'étendaient  le  long  du  cor- 
don spermatique  >  jusque  dans  la  région  des  reins  ducdté  ^u- 
che.'  La  pression  et  le  mouvement  les  exacerbaient  ;  mais  ils 
étaient  le  plus*  cruels  là  nuit*  Peu  d'appétit,  soif  plus  forte,  som- 
meil \rès-ag\lé,  mais  a  part  cela,  à  peine  une  trace  de  fièvre. 

Nus  vomie»  3,  quatre  fois  par  jour.  Dès  le  second  jour,  le  ma- 
lade ne  soufrait  pitis»  La  tuméfaction  du  testicule  disparut  en 
quinze  jours,  sans  laisser  de  traces^  sous  l'influence  du  même  mé- 
dicament répété.         "         ^ 
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Puisai,  m'a  rendu  des  services  dans  l'orgelet  (  furoncle  } '.des 
paopièras. 


'799*  OMBEVATIOV,  WàM  U  DOOnnJA  oaOM  (3). 

L'orgelet  a  été  guéri  dand  un  grand  nombre  *de  cas  piàr  quel- 
ques doses  puisai.  iy3o,  2/3oy  ou  bien  par^  puisai,  etsit^hur 
i/9o,  le  plus  souvent  en  jleuz  on  troi»  jours.  Une  petite  fille 

(s)  Lettros  de  propagande  Bonkieop.,  cah.  i  ,pag*  ti6;  iSSy. 
(s)GaiettêhoaMBop.,  .Tol.T,  p«.3io;  i834« 
(3)  IM.,  vol.  TH ,  pag.  i%i  ;  ;i$35^ 


délicate  de  onze  ans ,  qui  y  était  très-sujette  ^.fAt  guérie  d'une 
nmniére  datàMè/ftOf  moins  ett'  est^elle  détWrét  depiûs  près 
d'un  an.  .      .    "- 
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Etienne  Jarich|  fils  d'un  sénateur  d'ici,  âgé  de  yingt-quatre  anS| 
d'une  constitution  saiuç^  isangiiine^«vait  été  atteint'pendant  cpiinze 
jours  d'upe  ortiaire  sans  âèvre,  et  avait  reçu  un  vomitif ,  une 
infusion  de  valériane  avec  de  la  menthe  et  de'la  teinture  de  dm— 
barbe,  un  purgatif  avec  du  jaUp  et  du  rheuirii  qui  lui  avait  pro^ 
curé  cioq  selles.  Le  soir  dii  même  jour ,  il  fut  atteint  d'un  accès 
subit  de  suffocation  ;  perte  de  la  respiration  ;  grands  malaises  avec 
sueur  froide  au  front ,  anxiété ,  crainte  de  la  mort,  chideur  gé- 
nérale alternant  avec  du  froid  et  de  la  pâleur.  Uo.anai  l'engages 
à  recourir  à  l'homoeopathie.  Je  donnai  sur-le-chaiçp  ipecac,  3- 
Au  grand  étonnement  de  tqui  )op^  «usistans,  les  symptômes  dis- 
parurent en  quelques  minutes.  Le'  lendemain ,  il  ne  restait  plus 
à  combattre  que  l'exanthëme  pruriteux ,  forçant  à  gratter  et 
causant  aptia  les  gtaUenenadet  dDuknnhrAfamtea^  •vecptco^ 
temens  d|ins  tout  le  ventre,  avant  l'érupti^p.  DaUam.  2^  i^^t 
pour  le  faire  disparaître.       .       . 


Uiopéjrameiitsanguij»,  d'un^^o^titutipa  Ijmfibftliqu^,  fetprita 
41118.  ç»uie  «onny^ ,  peftdfi^  u»  |Ati|  voyage  qu'<cUe  faÎMiil  A 
pied ,  d'un  violent  prurit  à  la  peau  des  jambes.  Ayant  regardé  9 

•  .'  ■      ■  '  ' 

(z)  Archivei  homœop. ,  vol<  IV ,  eah.  I  j  ptg»'  tl9|  t€aS« 
(a)  Annales bomosop.,  voL  XY ^  fÊ(.  97 ;  zlSI.. 


eè  i{Ue  c'était  9  elle  .aperlgut  un  obmiiftiiccment  d'éni]»liott  «fP* 
tiaire  qui  ne  fit  qu'augmenter,  par  suite  de  l'ëchauffioieBtooM 
easioiié  par  la  marche ,  et  lui  causa  bientôt  deii  donlean  déplus 
en  plus  cruelles.  Connue  elle  était  éloignée  de  deux  lieues  de 
chez  elle  ^  elle  entra  dans  une  auberge ,  mais  k  .peine  fut-eUe 
dan» u»e  ehnmbre  un  peu. dbaud» ,  qu'elle  tomba  en  faiUeale. 
Dca  {^tles.  de  Hoffmann  ,  èto. ,  la  mirent  en  étal  de  eontinner 
sa  route  an  boni  de  quelque  ^emps.  Ce  ne  fut  pas  sans  p^ne  et 
ifaos  effort  qu'elle  parvint  à  atteindre  la  tKiaîson'de  ses  parentf  f 
après  avoir. mareképlasieiirs  heur^^  Elle, se  coucha  ausaitôt, 
but  quelques  tasses  de  tilleul  et  de  camoitiille,  ei  passa  la  nuit 
comme  dans  une  fournaise.  La  chaleur  la  plus  terrible  et  des 
dealenrs  brùlài^tea  oontinnelleB  dans  la  peau  ne  lui  pei«Mrent 
pA  de.CcTineTl'eaàé 

de  ieiidemaîii»  afi  avili  I859>  «a  m'eavoya  cberclier.  J# 
ta^ovaî  la  DUihidé  arvcdr  la  (aée  d'im  muge  de  sang ,  brûlante  de 
dialent ,  tremblante ,  à  pmne.  en  état  de  se  seulever,  tout  1» 
eorpe  couveift  égialeinenC  d'oriiaire  >  et  couchée  derrière  le^poèle 
eband*  Pour  pea  qu'elle  le  déccruvrît  ^  elle  éprouvait  de  viellens 
Iktainis.  P««la  dur ,  fréquenl*  Oppressiez  de  la  peiirine.  lUspiF 
ntioa  brève ,  péuîble  9  géndssanie*  Pari^  difficile  |  voix  en^ 
rouée.  Il  lui  semblait  avoir  dans  la  gorge  une  boule  qui  l'em'* 
péebait  de  parler ,  et  hd  cenpait  la  respiration.  Beaueirap  de 
soif.  Céphalalgie  «iruelle.  Depuis  la  veille  ^  ou  matin  ^  pas  à& 
adlA.|Peau  sèche,  bràlatite»  Faee  vultueuse ,  rouge/ Graitde 
amiété  etagîlatiott  iitftérieuré.  •  ,   .      . 

file  rcçtty  kJdn  heures  dumatin^  aeatrii.  5/249  et àisix  héaarei 
drfsoâr^  iifl«eeiiitc.ay3o»  '      - 

Forte  exacerbation  jusqu'à  minuits  Aiixiété  terrible ,  agita**' 
Isott ,  ardeur  dana  k  peau.  Après  msanil ,  fllle'»'endonnit«  Après 
«•WMneii  de  plusieura  'heures  y  eUe  se  réveilla  sans  cbaleor  ^ 
sans  boofoBa^  sans  agitation  f  tfnis;  les  sjftiptèodea  avateikt  dâ^ 
faru.  L'aprè^midi,  il  ne  hxi  resàiit  plus  de  tente  la  maladie 
qu'im  peit  de  faiblesse*  Elle  eut  tee  selië  aermale  copieiiMj 
Pas  de  sueur. 

Lorsque  j'allai  la  revoir ,  Jeta  trouvai  i  son  métier ,  ocenj^ 


d^  à  tisaar.  Penonoe  ne  se  serait  douté  que  dix*lKiit  heons 
auparavant,  elle  avait  été  .si  malade; 
Elle  ne  prit  plus  rien  et  resta  guérie. 

.  980a' OBsaavATioiir,  vamai.  okdblCi). 

.  J.  G^  Seeliger ,  de  Polenz  prèrStolpén,  &gë  de  trente  ans, 
d'une  taille  petiCe^dHine  éonstitution  nigide  et  d'un  tempéra- 
ment •colérico-mélaneolique,  s'était  vnûseqiblàMenient  refroidi; 
à  la  danse;'  car  le  soir,  à  son  retour  au  logiSy.il  avait  été  pris  d'm^ 
fort  >  frisson'  alternant  avec  de  la  chaleur.  La  nuit  levait' été  ag^^. 
tée,  sans  8<>mmeil* .  Le  lendemain ,  la  maladie,  présentait  les 
^ymplâmés  suivans:  •  .  •  ■  '■    - 

Violente  céphalalgie ,  comme  si  le  cerveau  et  les  yeux  étaient 
chassés  hors  de  la  tête ,  surtout  dans  le  front  ;  yeux,  rouges , 
doulodreux  ;  déglutition  pénib^ ,  douloureuse  ;  tohsilles enflées  , 
couvertes  de  mucosité  ;  sédieresse  dans  la  bouche  ;  langue  forte- 
ment chargée ,  jaune;,  malaise;  plusieurs  vomîssemens  de  hilé; 
dégoût  pour  les  alimens  et  les  boissons.  Pas  de  selle  depuis  vingt- 
quatre  heures.  La  peau  de  tout  le  corps  d'un  rongé  foncé ,  sèche 
et  brûlante  ^  avec  frissonnemens  intérieurs.  Tremblement  de  tout 
le  corps.  Anxiété*  Pouls 'petit,  accéléré.  Il  ne  pouvait  rester, 
levé.  •  * 

Le  malade  avut  fait  une  maladie  pareille  deux  ans  aupaià- 
Tant  et  en  avait  été  guéri  en  deux  mois. 

Je  lui  donnai  beHad.  3o.  gntt.  1.  Presque  pas  de  sommeil  la 
nuit  ;  la  rougeur  de  la  peau  avait  disparu  le  lendemain  ;  cepen«- 
dant  elle  était  encore  brûlante,  mais  un  peu  humide.  Il  n'y  awt 
plus  eu  de  vomissemens.  Les  maux  de -gorge  avaient  cessé*.  Le 
reste  des  symptômes  comme  la  veille.  ,     « 

I^\  second  jour,  le  malade  se  sentait  beaucoup  soulagé;  il 
avait  eu  deux  selles ,  se  sentait  de  Tappétit;  mais  les  alimens 
avaient  encore  un  goût  amer.  La  transpiration  s'établit. 

Lé  quatrième  jour,  je  lui  £s  prendre  le  soir  nux  vomie,  34 
gutt.  ly  parcpque  la  céphalalgie  et  plu3ieulrs  symptômes  ga»- 

.  (1)  Aniules  homoeop*!  vol,  IT  ^  pag.  i6g;  y833«-  • 


friqvA'  ne  voulaient  pas  .céder.  Ils  finirent  par  disparallM  au 
septième  jonr*  .  »         * 

,  •  •  •      •■  .  -    ■•     •  ,   ' 

98û3'  opanyATioir,  raa  &■  Dporvvm  uobi  (i). 

Dùleam»'  est  lé  principal  spiéçifiqne  contre  la  fièvre  ovtkSe.  Ui^ 
rupiîôn  consisté  en  taches*  blàncbes ,  irrépdières,  «aiUantea 
att-dessin  de  la  peau  ,*  entonrées  d'nne-aréole  ronge ,  ressem» 
Uant  beânconp  à  celles  que  produisent  les  drties  y  causant  im 
prorit  violent  et  de  Tardeur  après  s^tre  gratté,  se  maoâfestant 
bu  augmentant  au  cbaud  9  disparaissant  au  froid,  JSllç  se  mani— 
feste  aux  extrémités,  à  la  face  ^  sur  la  poitrine^  an  doSé  Elle  est 
accompagnée  de  fièvre,  de  maux  de  tête,  de dé&nt  d'appétit  9 
de  nausées^ de.goûtainer,  d'endurt  muqueù  sur  là  Utegue,'  de 
Toimssement ,  de  dimleur  pressive  au  creux  de  restomac  et  à  hi 
région  précordiale,  d'agiUtion  et  d'insomnie  ,  de  sueurs  noc- 
turnes.  d'ùrine  trouble  et  foncée  en  couleur,  de  diarrhée,  de 
douleurs  dans  les  membres»     >        > 

D'autres  antipsoriques ,  notamment  àrsm.j  cpnviendraieul 
dans  rwliàire  chronique»  -. 

28o4«  oasmvATnnr;,  ^am  u  Dooraom  scnwABU  (a). 

Mademoiselle  A. ,  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  tfuyî  taille  p^ 
tite,  mince ,  brune ,  aux  cheveux  noirs  ,*  aVait  en ,  sas». âoci* 
dent ,  la  rougeole  et  la  fiè.i^e  scàriatSne.  Elle  avait  été  vaccinée 
dans  son  enfance;  60  apercevait  encore  les  cicatrices  des  boutons. 
Ses  règles  avaient  paru  à  l'âge  de  seize  ans ,  sans  prodromes  • 
particuliers  et  avaient  toujours  été  régulières.  Elles  ne  se  sou** 
Tenait  pas  d'avoir  fait:  d'autres  maladies. 

Cinq  ans  aupairavant,  elle  avait  .été  atteinte ,  un  jpur  d'aur 
tomne,  k  la  promenade ,  d'un  exanthème  ortiairé au  vi^ge,  an 
eouet  aux  avant-bras,  accompagné  d'un  prurit  brûlant,  lanci- 
nant ,  mais  qui  avait  bientôt  disparu  après  son  retour  au  logis» 
Par  la  suite  ^  il  était  revenu  toutes  lès  fois  qu'elle  s'exposait  au 

(1)  Gtietto  hoiBœop.i  vol.  Y,  pag.  t63 $  x8}4. 
(s)  Goétiions  boBMSopi»  p«f.  xa9;.x836. . 


^4  QKViàllS^  S^OS*  OUSBRTilIQIIji . 

gnsnàmri  eia'atait  ccsfté  d'uugmeiiter  aH:  poihi  qu«  i3A  kg 

derniers  tëmpâ  il  lui  couvrait  tout  le  corps,  à  l-e^eeptipu^ûdo^ 
du  bas^yentre  et  .des  }ambes.         . 

J^  n'eus  jamais  I'occasion'd\>bserver  cet  exaùtlième  ;  mais  la 
Biiilàde  nie  dit  qa'iKtait  large  »  m  peu  4l6Vd  »  légëremeat  rooge 
«yee-  aw&r<Mi0>  fOugiS:dç  di^Térenite».  formes  et  groAéni:,  Pl\kr 
tî^r»  places  ayaieat  la  grop^enur  d'wiv  ^eu  d^  aix  flancs^  Las^a^ . 
fftlîoiii  pénible  qti^UciB  Hû  canaaiânt  la  for^t  à^ae  §r«tter ,  m 
qijiUê  laisiiît  enfler  davanta^^..  Il  ayait  sTMidBt  xfk  tel  degré  V9ar 
toinne«6^  Tbiyer.préeédens ,  que  la  figure  de  la  malade  semblait 
enflécJ  .coimnç  par  suite. d'un.,  érysipèle  et  qii'eUe  était  mi* 
çonaafssiflbler  Cbaqtie  éruption .  était  précédée  p^^dant  quelqu» 
tetnpsde  ^lalaise  et  de. céphalalgie  pressiye.  Get^.decnière  pes** 
ibtiit  »eiH)Qi?e  quelquiei  heures  après,  que  Texa^thème  sîyaii  paru, 
n  &'y  avait  pas  d^  fièvre. 

liaBdâtâde  ayait  pris  tou^s  sortes  de  piUuIes  ,  du  ihé  d^n^^ 
ratif  9  des  purgatifs  ,  des  bains ,  maiss^msle  moindre^  résultats 

:  Je  lui  ddiapai  à  des^  répétées^  di/dcan^,  artimon*  crud.^  rhus 
et  barjria  acetic,  du  6  juin  au  5  août,  «ans  succès*  J-adoiinistn^ 
donc  y  le  S ,  sepia  8/3o.  L'exanthème  diinînna  biéntot>  Jusqu'au 
25  septembre  y  je.  répétai  deux  fois  la.  même  dose.  Il  disparut 
entiërémeii^f  et  depuis  troi^mois  on  n'en  â  pliks  aperçade  tMce, 
qooiqQe^  la  malade  et  iût  eiposée  è  tous  Us  temps* 

38o5«  OBSEavATXoir,  vab  lb  DOGTfiVH  ScaWAEsa  (l). 

Pulcam*p  antim.Qn*  crud,  et  rhus  paraissent  surtout  efficaces 
f^lind  l'exanthème  consiste  en  petites  tachés  de.  la  grciseur 
d'unç  Içntille  ou  d'un  centime.  BJius  i8  surtout  m'a  rendu  des 
^eryîces  dans  ce  cas,  et  a  suffi  seul  pour  guérir  un  garq^.de 
quatorze,  an^  9  robuste  du  reste  y  qui  souffrait  depuis  la  dixièmç 
année  d'aune» maladie  pareille,  et  qui  en  était  atteint  dès  qu'il , 
s'exposait  au  mauy^iis  temps.  Il  fut  guéri  en  six  semaines.  Un 
traitement  aUopathique  de  plusieurs  années  n'avMt  rien  pi^'oduil» 

J'ai  eu  &  traiter,  un  homme  blond,  délicat,  de  trente-deux 
ans  ^  grayeur  de  son  qtétier,  qui  était  atteijEit  depilis  huit  ans  d'un 

(x)  Guérifons  honu^op.^  psg.  x3o.  ' 


txmAèm»  OfîmPi  oonsis^nt  en  toutes  petite»  tflches  dW  roàge 
pâle^  «I  peu  éleVéeS)  pruritetuies ,  hrûlantes,  sar  les  bm, 
la  poitrine  e%  le  tpn»  Rhus  le  guérit  tadicalement.  J^avâts  enlemS 
auparavant 9  par  nux  vomie,  les  crampes  d'estomac  preasiyes  dont 
il  souffrait  depuis  quelques  années.  iVkrn'ayait'^  du  reste,  pro- 
duit aucun  changement  relatîtenaent  à  l'exanthèiàe. 


s8b6«  omoivAvioir,  vab  &s  Dôoran  •■iwf.iif(i)« 

Un  itonaie  de  quarante  ans  avait  eu  quelquasannies  aupa-« 
rayant  la  gale  qu'il  avait  fait  disparaître  par  des  frictions  de 
«tmfue,  isixa,  il  jr  avait  deux  âU»  qu'après  s'être  bien  porté  dans 
nûtervaHe,  il  lai  était  Venu  un  exanthème  d'une  espèce  parti- 
culière qui  paraissait  Sans  prqdrotnés,  sans  fièvre'^  etc.,  dèsqû*!! 
fiiisah  un  effort.  Ciblait  un  exalitlièimé  ortiaire  qui  lui  couvrait 
les  doigts,  Je  dos  des  mains,  le  cou  vers  la  nuque  jusqu'aux 
oreilles ,  au  milieu  âé  tensions  et  .avec  une  sensation  d'enflure. 
Les  boutons  n'étaiehi  pas  trifi-étevés  )  mais  le  fond  en  était  éry- 
sipélateax ,  enflé ,  un  peu  dur  au  toucher.  Bientôt  paraissait  une 
quantité  innombrAblii  de  petites  véiiicuTes.  On  remarquait  auss^ 
des  ttuces  d'exànthèiAe  sur  quelques  parties  de  la  face  ;  les  pau- 
pières étaient  enflées;  prurit  continuel,  troublant  lé  sommeil; 
renflùre  Tettpè^îhait  dé  courber  les  dofgts.  Là  sensation  générale 
n'en  était  pas  troublée.  *  '     v 

au  bout  de  quelques  jours,  l'exanthème  s^écalllait;  maisau 
moindre  effort  un  peu  considérable,  il  reparaissait  avec  lès 
mêmes  phénomènes.  Il  durait  chaque  fois  de  six  i  sept  jours. 

Je  réglai  la  diète  et  administrai  tous  les  remèdes  homœôpatlu-i 
qpes  qui  me  parurent  convenir,  ihais  sans  le  moindre  succès.  Le 
foie  de  soufre  et  les  bains  de  sel  furent  tout  aussi,  peu  utiles.  Le  . 
mal  avait  donc  persisté  et  les  accès  étaient  devenus  plus  fréquens  $ 
quoique  moins  intenses ,  ,cq  qm  gênait  singulièretnent  le  malade 
et  l'emp^hait  de  se  livrer  à  ses  occupations. 

La  gale  ^u'il  avait  eue  me  détermina  à  administi;er  ^f?^ori/i»  6 
gutt.  4,  en  quatre  doses,  une  tous  les  trois  jours.  Dèilaseeonde^ 

(i) Hygaa,  toi,  VI,  pigi  59î*^  ♦««-" 


y6  •      bsTiïE.  si8o7«  oiftsis&yÀTiOKr 

l'exaiitlième  parut  avee  violence  ;  je  fis  continuer  Tottge  iepso^ 
rJn*f  mais  k  de  plus  longs  intenralles.  Dépuis  un  ai^  le  malade  est 
lunAitemeat  guéri»  Il  n'y  a  pas  eudenquyelaocés*  \ 


OSTITE. 


a  ^ 

Madame  S.,  femme  de  cinquante-deux  ans,  s'adressa  à  moi, 
le  4  ?oût  18^,  au  sujet  de  violentes  douleurs *dana  les  os  du 
bras  droit -qu'elle  éprouvait  déjà  depuis  une  année.  Ces  d'oulèors 

*  commentaient  dans  le  coude,  dont  l'articulation  paraissait  être 
déboîtée  y  «et  s'étendaient  insensiblement  dans  tous. le  bras,  dont 
elles  empêchaient,  le  iibre  mouvement /Elle  s'était  toujours  bien 

[  portée  )  â  l'exception  de  maux  de  dos  qu'elle  avait  ressentis  pen- 
dant un  an  après  la  suppression  de  ses  règles;  elle  ne  savait  d'ail- 
leurs d^où  provenait  son  mal.  Elle  avait  déjà'  fait  usage  à  diffé- 
irentes'  époques  d'un  emplâtre  dont  elle  ne  connaissait  'pas  les 
parties  constitutives ,  d'esprit  de  campbre  |  de  saignées ,  mais 
sans  le  moindre^  suodès.  Son  état  n'avait  fait  qu'empirer*  Il  pré- 
sentait alors  les  symptômes  suîvSins  ': 

Les  douleurs  se  faisaient  sentir  dans  tous  le  bras,  surtout 

•  •  • 

dans  les  tubes  des  os.  Ceux-ci  étaient  douloureux  comme  s'ils 
eussent  été  rompus;  les  articulations ,  surtout  celle  de  l'épaule, 
'  comme  déboîtées ,  et  celle  du  coude ,  quand  die  pliait  le  bras , 
comïne  brisée.  Quelquefois  elle  entendait  un  craquement  dans 
les  articulations  du  bras.  Lés  muscles  qui  entourent  l'articula— 
tibn  de  Tépaule  étaient  douloureux  comme  s'il  y  avait  eu  dessus 
un  vésicatolre ,  et  au  toucher,  comme  s'ils  eussent  suppuré 'par 
dessous.  Elle  y  éprouvait  quelquefois  des  tressaillémens  et  des 
.tremblemens»  De  temps  en  temps  élancemens  dans  le  htBS  » 
comme  produits  par  des  couteaux  et  àeû  fourchettes*  Les  dou- 

(1)  ANlii?fihoilM)M>p;,  voL  ïf^  cali.  i|  pag<  i»3$  i8s5« 


leara  ^Ui^nit  continues,  mais  sVxacerbaîent  plusiears  feiê  par  jonr 
et  la  ndit»  Ces  exacerbations  commen^ient  par. dès  secoosses  à 
rartieolatîon  delà  jnain,  lesquelles  s'étendaient  peu  à  peu  jusqu'à 
l'omoplate ,  la  elavicule  et  les  muscles'  de  la  poitrine.  Souyent 
dies. avaient  lieu  sans  causé  extérieure,  ou  bien  quand  la  ma* 
lade  se  couvrait  le  bras  avec  le  lit  de  plume  et  qu'elle  l'expo- 
sait à  l'air  frais,, sans  être  froid  cependant.  Dans* ce  dernier  cas, 
il  lui  semblait  qu'une  bouffée  d'air  froid  loi  couvait  le  long  du 
bras  et  qu'il  devenait  raide.' Il  en  était  de  même  lorsqu'on  lut 
touchait  le  bras ,  ou  elle  éprouvait  en  outre  des  élancemens  et 
des  pulsations,  ou  bien  lorsqu'elle  voulait  s'asseoir  sur  9on  séant 
le  matin ,  faire  quelque  ipouvement,  quelque  effort  avec  le  bras. 
Tout  le  membre  était  amaigri ,  sans  force ,  pâle ,  toujours  froid, 
pesant  un  quintal ,  au  dire  de  la  malade.  Youlait-ellé  prendre 
quelque  cbose  avec  la  main ,  tout  son  bras  treynldait.  La  main 
était  Clément  ama^ie  et  constamment  froide ,  oonfme  gon- 
flée et  raide;  cependkn^t  elle  pouvait  la  mouvoir,  tandis  que  le 
mouvement  libre  du  bras  était  abÀlpoinit  infiossible»  Bile  no 
poi^vaît  ni  l'étendre ,  ni  le  courber ,  ni  l'éloigner  du  corps ,  ni 
l'approcher  du  côté  gauche,  ni  -le  ibettre  derrière  stn  do^,  n? 
l'élever  au  dessus  de  sa  tête.  Il  lui  était  impossible  de  le  laisser 
long- temps  dans  une  même  pôsîlion,  parce  qu'alors  les  dou- 
lenn  s'ezacerJ>aient.  Elle  souffrait  moins  en  le  laissant  peu-» 
dre  à  moiâê  recourbé  ou»  en  )e  laissant  posé  sur  la  cuisse  ^^ 
tourné  en  dedans.  Gepenjlant  elle. ne;  pouvait*  sapporter  long-^ 
temps  cettc^sition  même.  Ell^dtevait  se  coucher  la' nuit  sur  le 
calé  malade,  antrement  lés  doulen»  devenaient  plus  violentes^ 
et  elle  éprouvait  des  élancemens  qui  partaient  du^ bra$  et  lui  ré-^ 
pondaient  daos  la  poitrine.  Ce  sjmptômè  dispânâasait  ^uaod 
die  c^ngeait  d^  posture.  La  chaleur  extérieur^-  lài  faîsaîf  àja, 
bien  et  diminuait  un  peu  ses  souffrances.  L^  miit,  elle  s'év.eiX-^ 
lait  toutes  l^sjb^eures^  devidtsejnetti^e  surson  séâritV  èt'éprou«-' 
vait  d^  l'attxiété  avec  sueur  pac  tout  le  coips.  Le  moindre  lutaùt 
la  réveillait  easursant^^Eaildessé  générale  et  htimeutr  craintive. 
Le *bras n'oflfcuit  ni plaéesxpuges  ni'enftûre  des  os. 
Après  ayoir  habitué  la  malade  i  une  dièU^  eonyeiiaU^  y^je  lot 


fis  prendra  «  ^S  aoôt  nierç.  osH.  nigr.  3*  PendAnt  ikax  jours, 
«ggravation àe$ doulaups^  âueurgénéjrale,  le$  premières  nuts, 
i^  pluftievur^.  s^Ues  (iiarrKéique«,  L'agitation  d^ns  lo  braa  dimip- 
2104  W  peu ,  en  sorte,  que  la  malado  put  garder  pl«s  loog^temps 
Jaméme  position,  et. les  forcos  se  relevèrentmi'  pen.  Au  bo^fc 
de  huit  jours 9  V^^vaifiior^ti^f^  i^ant.paru  devenir  «latîonnamf 
î'admiaistrai }  le  17  août»  ir»  china  la*  La  faiblesse  génirak 
disparut  e^  les  doulçors  ifm  les  Jxras  »e  s'eKaeetbërent  plus  au<«< 
tliatâ|i^toacberp»/Vi;rn»ii  a,  administré  le  ftS,  eat  des  rémltatfl 
encore  plu^favoiinbles*  Il  j  Ànt  d'abord  a^^aTtttièn de  tctuAce 
1^  douleurs.^,  sueur,  terribkla  nuit  et  iiuonmie^juais  leirei* 
sulme  joujp , . le oiiBbx §e déclara.ei $t d«s progréspeiubint ipsalr» 
àçUiq  joiirs.>  L9  maîu^ga^a  de  la  foiroe;  elle  put  saisir  et  tenit 
fp^temenU.  X^il  douleur  du.bras  ne  s'exaserbaît  pli^s  q^and  te 
Wh^àei  pr.e(i4)iit.i|u«lc[ue'chose  ;  elle  '^dBesa  même  p»eeque  eitttè^' 
XBff^i  9}i.j»ilipu!d«s  tubesdesos etneaefiMBMt pkMPSoBtjr  que 
d/ina  l!artic«}jitiQn4*réppule:et  daftSibeUeda  ocmde;  Le  oraque^ 
ap^n^i^  V0^tsftiffticontîiM|etteidaî»le  bM9  tmâé^ disparu ,  ï» 
Wtiippf»|^,de!pesamteÉt  ^imi^ué^notdlemeut,  le  firold  eutWse^ 
i9)^nt,0$8«^  Les  lofses  se  rdevèrént^eiiceve  dÏMnfi^é^,  et  k  mth-* 
l^p?é^iv:phïâxi9^Vèe  eiisuiibdut  eomme  aupscuvvnt.  Gepeia-^ 
dnAk  l^/ilio#T#Bi^ntd«  l^rean-ébd^  pas  encore  deiieBU<fhitlili#e; 
ie^hÂ  fi^^doilA  prendre  y  hôiàepkeaàïvë^  tHé  civétzii  ^  Ofaetett^ 
et,t}fimpHSatÎ0n  dur^uras i^^iniuvbnenl'vnrpeô^pliis IBbm Cdînftié* 
les^UHIs^sIw^dfiilbraft^étflàe^t'ieneô^  dcHM)iMHre«lx</-cfotuiiie'  st(}iptt^ 
fi^t.epd^S^QttSfyta.twebeir^  jbpiwi^^        le^tf,  mfndsai.1^. 
^i^mifi^^.^^f^Jli^  «b  kbràstieYÎàt  de  pbsen  jdb'mttltie  > 
SÎ9t  jwré  epiàili  te  Mmven^éttfl  e»  était  parfaitement  ftibre  t  Mti-^ 
If^gH^  lai.mâade/ne  peKVUffr  enoepite  l'éleiieriiu  cléSMÎs  desa'têtfe 
9jf^e.  jfîœiUtéi  Quniiib  jnn  douledvs^  elle  ne  resseMait  plus  ^une 
se(^^tif)n;.]|i^i){<l^  de^raifTSie^  diins^kp  muièk»  de  ^partie 
ai)téirj(Bpr^  ^HitemioTVk  i0ià$diitaah  êiàtfik  «cw-grinde  pttKfe  letf 
"limfi^?^^  91^  l^v^i  paÉ  eédeB«ptMvemen^  Mknf'^»^ 

ïtijsfr^^*  P^puii^.plus  4'iii^<:inois^'lb'aMàâ0«  #eeimt^ 
de  son  bras,  dgn^  Me  m*4mitfVim<Èamf9ni$m4f)^^ 
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a8o8«  ottsavATicnr,  ?ab  «a  pogtbur  scannuoL  (i)^ 

tTn  paysan  adomié  à  la  bmsMn  «t  <Égë  dSne  oinquaiitauie 
^'jonnëes,  sOûfihiit  depuis  un  mois  d^vne  enflapc  doiilotfreiiae 
^«sos  detobtlelnift  duyîed  ga«€lie.  Vft4ynirgi0ftI^Mt<tnk^ 
nais  i&al,  et  la  tumeur  menaçant  dégrever  en  qpaclqnes  codroitei 
je  fus  appelé.  Je  fis  ôter  les  emplâtres  et  cesser  les  frictions,  puii 
fadministmi  nne  goutte  rr«  mezerei  i  •  Le  malade  désvant  un 
Teinède  eztërreur ,  parce  que ,  «ekm  lui  ^  nue  petite  pondre  û 
^^rrait  le  guérir,  je  lui  fis  appliquer  des  «atapliskes'de 
cine  de  spnphjrt.  ^ffic.  cuite  dans. l'eau.  L'approche  de  la 
«M  le  retîiit  daiis  les  bornes  de  k  modération  eî  itr  h&aX  de 
^inze  joitTslesdauleiMetrenflt(t«'«teiei^^panu   • 

e»fl9H  oBi^n^jkviffp, «a»  ««/pti^i;^ 

Une  demoiselle  de  moyen  âge ,  jadis  ajplk  ^t  blêti  pi>rti^tè) 
souffrait  depuis  plitàieufs  ^dmftlfles  'j(\m^gotiflemeiit'te  tadins 
gauche  anq[uet  ^^tait  joidt  plûS^tard'Un  iUcère  Sut  TsNràWMMmk 
Le  médecin*  qu'elle  consulta  éonda  f  liirsieurs'fôîs  Fnleéî^  et  fit 
"prendre  osa  fœtîitak  Ukes  dosk'Il':^'é'àt  W  teflféé^MtiôWcblIt- 
^dérable,  ^tVon  s'adressa  à  lAÔi,  lé^YévAeir  ifttSr'     >    '•  ' 

Lannahdé  ëtait  pâle' ,  maigre ,  aviît  perdu  Pàp^l ,  «aTtiit  4e 
U  fièvre  de  temps  en  temps')et''èti7t  tffeàr-^iSblfe  bflfr  iil^^ 
dknte  transpiration ,  le  mâtiné  L*ayàii&£ras  ^anéil^  étâit\(M>iliM) 
c^étaît  tout  aft  plus  8*ii  pouvàîé  foittiet*  Vu  àtigle'*df(>.*'*rilli 
nonces  environ  a^.dessQUs,  dû.coùdè  ^tfiiùVàft  tfiil  trlcèfè''qaî 
^onnm't  nd  mauvais  pus:  lîè  râafâs'é?Âft  mis  ^  rthàànstm^ké^ 
gion.  Le  sonde  arrivait  jusqu'au:t  cf&  débudés  ,  toaie  ttcl&'tàfm^ 
au  dire  dii  premier  médecin.;  Te  ne  sbhSâii  pas  moB-ini^iqaiè  piurce  ' 
que  la  malailè'  re^iimtaliÊ'la  doiilèùf  et'  qdë'jè'^^^ 
^t  nécessaire,  te^oùcher  i'ndqùa'ilt'déJS  ^idèinm^ kttiakP- 
dîe  des  08.  lie  hras^  e^c'^tait  prlnMI^U^inent  e«  iOkqti^btm^ 
iistaït  re&cejbaéon rétait  vîMët'^sfe^tti' gtïind^eéjittfe'sf^^ 

' (x)  AfiiMtët'LdèjlLeuy i>vèt; VI ,  dalq ^ fag;  eefi>rfâ7p  ôc\ -  -u. . 


Sq  ôstitb.  aSo^*  ousÉuvitioif  • 

•  muscles  et  le  tissu  cellulaire  étalent  durs  et  épais.  La  malade  j 
éprouvait  une  douleur  brûlante.  Plusieurs  placés  plus  molles 
Csisaient  soup^uher  un  commencement  de  suppuration^  Les 
glandes  de  l'aisselle  étaient  enflées,  et  des  douleurs  tiraillantes 
se  {usaient  sentir  dans  tout  le  bras.  La  gale  qœ  la  malade  .avait 
eoe ,  était  la  seule  cause  à  laquelle  on  pût  attribuer  xtHz  ma- 
ladie. ,  ^ 

Je  lui  fis  prendre,  le  3  février,  puisât*  2/12,  comme  anti-« 
dote  de  L'asa  et  à  cause  de  l'analogie  des  symptômes.  La  doù'- 
leur  s'apaisa  beancoup;  la  malade  dormit  la  nuit;  la  tumeur 
dure,  bleuâtre,  s'amollit  déplus  en  plus;  la  fluctuation  s'éta- 
blît, elle  8,  je  pus  ouvrir,. presque  sans  qu'elleie  sentit,  l'abcès, 
d'où  il  sortit  une  quantité  de  pus..  Raconter  .tous  les  cbango- 
mens  qui  s'opérèrent  cbaque  jour ,  m'entraînerait  trop  loin.  Je 
dirai  seulement  que  j'administrai,  le  g,  une  petite  goutte  mêzer.Bf 
^,.le  17,  4a&ûi.  i5. 

.  he4  AMURS ,  l'état  s'était  beaucoup  amélioré  ;  Tenflure  des  par-» 
tieamipU^  du  bras  avait  disparu ,  la  couleur  4e  la  peau  était 
ilatur^Ue,  l'ouverture  de  l'filcèré  se  présentait  bien,  et  il  n'en  soû- 
lait, plus  qu'un  peju  de  pus,^  mais  toujours  mauvais.  Par  contre, 
l'ulcère  aq^ériçur  avait  toujours  des  bords  relevés  ^  le  radius^ 
que  l'on  pouvait  toujou^  sentir,  était  fortement  gonflé,  le 
br9B  .était  toujours.  OMyrbé  et.  ne  pouvait  s'^tend^e.  Je  donnai 
jUic»  t^/iS?  Ce  médicament  fit  {aire  des  progrès  à  la  guérison , 
4Mi|rnen  sans  avoir  déterminé  une  assez  forte, aggravation,  ca- 
icactéris^c  piur  une  ^iduration  dans  le  sein  gaucbe  ;  une  forte 
«ii|li|re;4cs  glandes  axillaires  et  des  douleurs  dans  les  os  qui  ne 
jL'ipcommodaient  pas  peu  lorsqu'elle  se  levait  pour  marcher. 
•  Le  4  iw  9  le  bras  pouvait  déj4  fort  bien  se  remuer  ;  le  ràdjus 
^it  mpins  gros^  les  ulcères  donnaient  encore,  de  temps  en  temps 
Jki  pus^  priais  sur  le  premier  s'était  formée  ulie  croûte  épaisse 
jfoji  réj^dfût  une  odeur  pénétrante  comme  le  vieux  fromage.  I^a 
jôaladl^  te  sentait  mieux  en  général  ;  les  sueurs  noctufnes  étaient 
rares  et  peu  considérables,  l'appétit  fort.  Je  lui  fis  prendre 
c^c.  2/3o  qoî^^nteva  pef  kpta.  la  mi^die.  j[ia.  demqisdle  re- 
liottvrait  de  l'embonpoint  et  de  la  gatlé  ;  dti  s^  portAÎt  niieux 
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que  depuis  bien  des  années.  Le  radius  était  reTçna  à  l'étal  bot» 
mal.  L'articula tion  était  parfaîtemeot  mobile  ;  le  bras  pouViait 
s'étendre  à  volonté.  Les  ulcères  étaient. parfaitement  guéris  H 
le  seul  reste  de  la  maladie  qu'on  aperçût  encore  était  une  croûte 
sur  le  plus  ancien.  L'autre  offrait  une  peau  saine.  Pour  eplever 
cette  dernière  trace  de  ce  mal  cbronîque ,  je  lui  donnai ,  le  1 1 
juillet ,  une  dose  lycopod,  2/3o.  Il  j  eut  une  légère  exacerbât» 
tîon  ;  quelques  gouttes  de  pus  coulèrent  de  nouveau  dedesaouf 
la  croûte,  mais  celle-ci  disparut  enfin,  et  la  malade  put  se  servir 
de  son  bras  pour  toute  espèce  de  travaux. 

Dans  un  cas  de  nécrose  des  os  du  tarse ,  cbez  un  petit  garcÔB 
qui  était  déjà  plus  d'à  moitié  guéri ,  une  dose  calcar,  3/3o  dé- 
tacba  bientôt  et  expulsa  sans  douleur  une  esquille  longue  d'un 
pouce ,  qui  fut  bientôt  suivie  d'une  seconde ,  après  une  dose 
assafotiida  ^1^.  Hn  traitement  aUopatbique  d'un  an  n'avait  pu 
soulager  le  malade. 

aSio'  OBSBAVATtimf  VAH  JJEL  OOCTaVB  SOBOACOi  (l). 

* 

Dans  deux  cas  d'ostite ,  maladie  si  difficile  à  guérir  par  les 
mojens  allopatbiques  quand  elle  a  atteint  un  certain  degré  , 
quoiqu'on  puisse  j  parvenir  dans  le  principe,  cbez  deux  jeunes 
filles,  l'une  de  treize,  l'autre  de  quinze  ans,  j'ai  obtenu  les 
résultats. les  plus  prompts  et  les  plusbeureux  de  mtmgan.  aceî,^ 
jKurias  magnes ^^  puisât,  j  mercur.  soîub.  Ces  médicamens  m'ont 
rendu  aussi  des  services  contre  la  périostite. 

aSi  I*  OBSSaVATIOW ,  VAB  M.  B.  (a). 

Sulphur  i/3o  et  deux  doses  sHk.  2/3o  ont  guéri  en  deux 
mois,  un  gonflement  des  os  du  carpe.  ^ 

a8l2«  OBSSBTATIOir,   VAB  &B  BOCnBVB  nUCBXBB  (3). 

Le  5  février  i836,  je  fus  appelé  auprès  de  la  petite  Susanne 
Lugeon ,  âgée  de  cinq,  ans  et  demi^  réduite  au  dernier  degré  de 

(i)  Gazette  honusop.,  vol.  Ylll ,  pag.  5  ;  i836. 

(a)  Aiil.,  p«g.  335. 

(3)BibUothèqae  bomoepp.!  vol.  TU,  ptf.  194 {  z836« 


â>  Otrm.   981a*  OB8B1TATIOV. 

— iniinr  et  de  fièvre  hectique  per  une  énorme  sappnntioa  de  la 
nriiwf  Je  tronTai  Tenfaot  eoochée  presque  horizontalement,  in- 
capable ,  «Ht  k  cause  deilla  faiblesse  ,  soit  en  raison  de  ses  cmdles 
donieuis,  d'^sxécuter  aucun  mouvement.  Depuis  deux  mois,  un 
développement  inflammatoire  s'était  manifesté  spontanément  à  la 
caisse  droite  et  terminé,  par  un  çnorme  abcès  que  je  vis  traversé 
par  nn  séton  k  peu  de  distance  du  genou  ;  par  Tnne  ou  l'autre 
plaie  sortait  encore ,  me  dit-*on ,  un  demi-verre ,  par  jour ,  de  sup- 
puration excessivement  fétide  ;'  toute  la  euisse ,  jusqu'à  l'aine , 
était  tuméfiée ,  et  l'on  ne  pouvait  j  ^pratiquer  le  moindre  attoa* 
chement  saps  (aire  pousser  les  hauts  cris  à  l'enfant  ;  la  jambe  était 
k  demi  fléchie  sur  la  cuisse ,  avec  impossibilité  de  lui  faire  exécu- 
ter le  plus  petit  mouvement ,  ou  même  de  toucher  un  des  orteils, 
sans  exciter  les  plus  terribles. douleurs  ;  c'est  au  point  qu'on  n'o- 
sait toucher  les  draps  et  les  couvertures  du  petit  lit  sans  que  la 
pauvre  enfant  s'en  défendilt  avec  ses  petites  mains;  les  mou— 
Temens  mêmes  qu'on  faisait  dans  la  chambre  lui  causaient  des 
douleurs  qui  lui  arrachaient  des  larmes  ;  aussi  je  laisse  à  penser 
quelles  scènes  dé^rables  avaient  lieu  deux  fois  par  jour,  lors- 
qu'on exécutait  le  pansement  et  qu'on  donnait  les  soins  de  pn>- 
pret^  ahsoluiftent  nécessaires* 

La  jambe  du  côté  malade  était  presque  atrophiée ,  et  toute  l'ex- 
trémité inférieure  gauche  considérablement  éroaciée ,  était  recou- 
verte d'un  cpiderme  gris-terreux^  comme  cela  a  lieu  à  la  fin  des 
heçlisies. 

La  face  était  pâle^  les  paupières  étaient  un  pçu  gonflées ,  et  les 
lèvres  n'avaient  plus  de  coloris. 

Le  pouls,  encore  vif,  dépassait  cent  soixante  parminnte;  la 
peau  était  chaude. 

La  présence  du  séton  m 'annonçant  les  soins  d'un  chirurgien  , 
ce  qui  d'ailleurs  me  fut  confirmé  par  le  père  de  l'enfant  ^  je  refu- 
sai de  me  môler  de  ce  traitement  et  de  revenir  vers  la  malade ,  ne 
voulant  ni  faire  de  la  médecine  souterraine,  ni  contrecarrer  les 
Vues  d'un  cokifrère ,  ni  même  porter  aucun  diagnostic  ou  pronos- 
tic qui  pourrait  influer  sur  la  confiance  qu'on  avait  et  qu'on  de- 

ynit  «voir  cUai  le  dootewr  ^'^'^t  h  iMmi  dtmç  ^ n'il  falUit  lui^ 


Ô$TIT9.    sSl^*  OBSBRVATXOH.  83 

yxç  en  tou^t  le^  conseils  de  ce  dernier  p  et^ue  je  ne  ponyais  me 
cbarger  de  cette  maladie  qae  d^ns  le  cas  où  on  l'aurait  re«- 
mercié  de  ses  soins  passés  et  averti  qu'on  désirait  changer  de 
mëtbode» 

Là-dessus  on  me  dit  g^e  le  doote^  avait  jugé  le  cas  incurable; 
que  depuis  huit  jours  il  n'avait  pas  reparu ,  et  qu'il  avait  dit  qu'il 
était  même  trop  tard  pour  recourir  jl  une  amputation. 

Sur  ce  propos ,  j'ajoutai  que  si  Ton  venait  chez  moi  me  demau* 
der  un  remède,  làvje  ne  me  sentais  pas  en  droit  de  le  refuser  ^ 
parce  que  je  donne  consultation  et  remède  à  quiconque  me  les 
demande  dans  mon  cabinet  ;  mais  qu'il  n'en  était  pas  de  même 
des  visites  que  je  ne  faisais  pas  là  où  un  confrère  était  établi.  Par 
forme  d'essai ,  et  d'après  le  mauvais  pronostic  dn  docteur  *** ,  on 
se  présenta  chez  moi  et  on  me  demanda  une  poudre  homoeopathi- 
que  pour  Tenfant.  3'en  donnai  cinq  (je*  dirai  plus  tard  ce  qui  j 
entrait) ,  pour  cinq  jours  consécutib. 

L'effet  en  fut  prodigtensement  boi^.  Dès  la  première  nuit ,  l'en- 
faut  dormit  y  ce  qu'elle  ne  faisait  jamais;  peu  à  peu  on  vît  repa*- 
rattre  de  Ja  gaîté  et  un  peu  de  force.  Au  bout  des  cinq  jours,  le 
10  février ,  elle  se  fit  asseoir  et  maintenir  assise,  chose  qi^ii  nfavut 
point  eu  lieu  depuis  le  12  décembre ,  où  la  douljeur  l'avait  loreée 
de  rester  constamment  sur  son  dos ,  la  tête  basse;  elle  avait  aussi 
légèrement  remué  la  jambe ,  ce  qu'auparavant  elle  ne  ponyait 
faire  en  aucune  façon  ;  la  suppuration  était  tout  aussi  copieuse  et 
fétide ,  mais  plus  consistante. 

3'ayoue  que  ce  rapport  me  surprit  étrangement  ;  quelque  cott'^ 
fiance  que  j'eusse  dans  le  remède  que  j'avais  donné,  je  ne  m'at- 
tendais point  à  un  changement  si  prompt  ;  je  croyais  que  plusiemis 
semaines  seraient  nécessaires  pour  amener  une  alnélioraMon  sen- 
sible. Aussi  ne  pus- je  résister  à  la  curiosité  de  voir  l'enfant,  et 
juger  par  mes  propres  jeux  de  la  vérité  d'un  rapport  si  satisfais 
San  t.  J'allai  donc  visiter  la  petite  Susanoe  pour  mon  instruction, 
et  non  pour  offrir  mes  soins. , 

iq  février..  Tout  ce  qu'on  m'avait  dit  était  vrai  ;  la  malade  me 
Tcçai  presque  riante  ;  elle  était  assise  sur  son  lit  et  jouait  avec 
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très -léger  mouvement  avec  la  jambe,  ce  qui  me  rassura  contre 
toute  idée  d'iuBammatîon  articulaire. 

•  <]omptant  laisser  agir  le  premier  médicament  sans  en  redou- 
bler la  dose ,  et  croyant  pouvoir  subvenir  momentanément  à  la 
grande  déperdition  qu'amenait  l'énorme  quantité  de  pus  ;  recon- 
naissant un  pouls  déjà  moins  fréquent,  la  face  moins  abattue  et 
les  lèvres  moitas  pâles,  je  crus  devoir  (le  docteur  ***  n'ayant 
rien  prescrit) ,  donner  china ,  ce  que  je  fis  chez  moi ,  où  se  pré- 
sentement les  parens. 

la  février.  Le  père  vint  me  dire  qu'il  avait  remercié  le  doc- 
teur ,  et  qu'iT  me  priait  de  vouloir  bien  me  charger  seul  du  trai- 
tement, dont  il  n'hésitait  pas  à  attendre  une  heureuse  issue,  vu 
l'immense  et  prompt  changement  qui  s'était  opéré  aussitôt  qu'un 
de  mes  remèdes  avait  été  donné,  ir ajouta  que  la  nuit  dernière, 
la  petite  malade  avait  eu  de  viôlens  Inaux  de  ventre ,  suivis ,  le 
matin  ,  de  vomissemens  d'eau  verdâtre.  J'attribuai  ces  douleurs 
à  china  y. qni ,  apparemment  n'était  pas  nécessaire  ^  et  je  fis  pré- 
céder ma  visite  d'un  globule  hyoscyartius. 

Maître  désormais  du  traitement,  je  n'hésitai  pas  à  visiter  l'in- 
féressftnte  petite  fille ,  que  je  ne  trouvai  pas  sensiblement  affaiblie 
parles  douleurs  de  ventre  et  les  vomissemens.  Gomme  chacun  s'jr 
attend,  j'enlevai  immédiatement  le  séton,  qui  fut  suivi  d'un 
énôltne  flot  de  pus  verdâtre ,  mêlé  d'air;  je  fis  continuer  l'ap- 
plication'déjà  existante  d'un  grand  cataplasme,  tout  le  tiers  in- 
férieur de  la  cuisse,  le  genou  et  le  tiers  supérieur  de  la  jambe 
étant  rouges ,  presque  comme  érysîpélateux. 

Jusqu'au  i5 ,  je  la  vis  chaque  jour ,'  et'  à  ma  grande  satisfac- 
tion', l'inflammation  et  le  gonflement  diminuèrent  graduelle- 
meàt,  ainsi  que  la  douleur  ;  ce  qui  me  porta  à  croire  que  le  séton, 
loin  d'être  là  un  remède,  j  avait  été  une  cause  de  mal ,  un  agent 
physique  d'irritation  et  par^tant  de  la  suppuration;  que,  bien 
loin  de  favoriser  l'issue  de  celle-ci ,  il  lui  était  un  obstacle  cons- 
tant, ce  dont  j'avais  pu  juger  par  l'énorme  qnanthré  de  matière 
qui  avait  suivi  la  mèche,  et  dont  auparavant  on  ne  parvenait  ja- 
mais à  procurer  l'évacuation.  J'étais  donc  déjà  le  bon  médecin 
par  eela  seul  que  je  délivrais  la  malade  d'un  corps  étranger  pro^ 


pre  à  augmenter  notablement  la  fîèvre  et  ses  conséquence^ ;  ea 
effet ,  le  pouls  avait  déjà  baissé  d'environ  (quarante  pulsations  ^ 
quoique  la  douleur  fût  encore  si  forte  aux  condj'les  du  féq^^r 
évidemment  gooûéS|  qu'on  ne  pouvait  aucunement  les  toucher^ 
et  que  le  moindre  mouvement  de  la  jambe  y  fût  trèfi-«douloureux« 
Malgré  cet  appareil  de  souffrances,  la.gaité  de  l'enfant  était  re-. 
venue  au  point  qu'elle  chantait;  c'était  déjà  tout  une  résurrec*. 
tion ,  mais  ce  n'était  point  encore  une  guérison.  Ce  jour-ld^ 
le  i5,  je  donnai  un  antipsorique  à  répéter  cbaque  matin. . 

Le  20 ,  il  me  parut  que  la  cuisse  augmentait  de  volume  au  lieu^ 
de  diminuer ,  et  j'appris  que  Je  remède  ayant  été  interrompu  un 
seul  jour  ^  la  suppuration  était  redevenue  abondante  ;  je  revins 
au  premier  remède  ,  dont  l'enfant  dut  prendre  une  dose  c)iac|ue 
jour. 

Le  369  il  s'opérait  un  grand  cbangement;  la  suppuration  n'ér^ 
tait  abondante  que  tous  les  deux  jours  ;  le  volume  général  de  la^ 
cuisse  me  parut  augmenté;  mais,  pouvant  Ja^ palper,  ce  que  je, 
n'avais  encore  pu  faire  ^  je  crus  être  en  droit  de  diagnostiquer ^ 
que  la  maladie  était  une  périostite ,  et  non  une  ostite  ;  en  d'au- 
très  termes ,  que  la  portion  osseuse'  et  dure  du  fémur  n'était  pas 
essentiellement  atteinte,  mais  bien  la  portion  molle  seulement; 
en  sorte  que  je  n'avais  affaire  ni  à  une  nécrose  ni  à  une  carie, ^ 
ce  qui  me  promettait  les  plus  grandes  chances  de  guérison  radi- 
cale. Déjà  l'enfant  faisait  exécuter  à  sa  cuisse  de  légers  mouye- 
mens  de  rotation,  et  elle  permettait  qu'on  l'assît  sur  un  yase^ 
pour  faire  ses  déjections  ,.que^  jusqu'à  ce  jour ,  étant  couché^, 
elle  avait  toujours  rendues  dans  ses  linges.  Ce  jour-là'je  donnai 
assafœtid,  cinq  doses,  une  par  jour.  , 

Le  28,  l'amélioration  de  la  cuisse  me  parut  aussi  notable  que^ 
rapide.  Les  mouvemens  étaient  plus  libres  et  plus  étendus  ;.  la 
suppuration  moindre  ;  l'enfant  se  soulevait  elle-même  sur  ses 
poignets  pour  laisser  placer  le  vase  \  mais  elle  avait  repris  de  la 
fièvre,  et  avec  elle  j  la  toux  accompagnée  de  crachats  ,  et  elle 
ne  reprenait  pas  de  chair,  quoiqu'elle  mangeât  beaucoup.  Je 
craignis  fortement  d'avoir  le  chagrin  d'être  témoin  d'une  de  ces 
métastases  si  fréquente^  en  pareil  cas^  où,Ja  cessation  d'une 


tîolente  înflàmmatîôn  avec  suppuration  d'une 'extrémité ,  est 
^iVie  d'un  transport,  dîrai-je,  de  la  maladie  sur  la  poitrine  qu^ 
né  tardé  pas  h  emporter  le  malade.  Je  donnai  alors  aconit,  dans 
.  )'éaûy  dont  elle  devait  prendre  une  cuîUerëe  à  café  toutes  les  deux 
heures,  ce  qui  dura  jusqu'au  8  mars.  Ce  jour,  je  trouvai  une 
très-grande  amélioration  dans  l'état  de  la  cuisse ,  dont  la  suppu- 
ration diminuait  tous  les  jours ,  tandis  que  la  toux  était  gra- 
duellement moins  forte  ;  je  répétai  le  premier  antipsorique* 

10  mars.  On  me  dit  que  la  suppuration  était  presque  nulle;  jedis 
071  ine  ditj  car  à  ma  visite  je  ne  trouvai  pas  Tenfant  cbez  elle  ;  elle 
s'était  fiiît  porter  à  la  promenade.  A.  la  promenade  !  cette  malade 
qui  précisément  un  mois  auparavant  avait  été  jugée  par  son  pré- 
cédent médecin  morte  ou  mourante.  En  effet ,  on  m'apprit  alors 
que  dans  la  première  semaine  de  mon  traitement ,  ledit  docteur 
était  revenu  et  avait  dit  au  père  :  «  J*ai  chercbé  votre  petite  sur 
là  liste  des  morts ,  et  ne  la  trouvant  pas,  je  viens  la  voir  encore 
vile  fois.  M  Sur  quoi  la  voyant  un  peu  mieux  qu'il  ne  s'y  atten— 
dait|  il  avait  ajouté.:  «  Elle  en  a  encore  pour  quinze  jours.  » 
Ainsi  son  pronostic  était  le  plps  fâcheux  possible ,  en  suivant  les 
règles  et  le  traitement  de  l'école;  et  l'homœopatbie,  en  y  ap«-* 
pliquant  ses  données  et  sa  thérapeutique)  lui  a  apporté  le  plus 
Gbmpliet  démenti. 

Le  1  a ,  j'appris  qu'elle  se  disait  porter  tous  les  jours  à  la  pro- 
menade ^  et  qu'elle  se  mouvait  avec  aisance  et  sans  douleur  dans 
son  lit  y  où  elle  était  naguère  clouée. 

lie  19^  je  la  trouvai  assise  sur  Te  plancher ,  où  elle  se  traînait 
seule  ;  le  volume  de  la  cuisse  diminuait,  de  haut  en  bas  ;  les  con*  * 
dyles  restant  encore  volumineux  ;  ot^  pouvait  manier  et  mouvoir 
ce  membre  dans  tous  les  sens  ;  la  toux  était  très-rare. 

Le  sS^ ,  elle  marcha  soutenue  sous  un  bras  et  s'appuyant  de 
Pàûtre  main  sur  ma  canne  ;  l'extrémité  malade  ^^lnquait ,  il  est 
▼rai ,  totalement  de  force;  mais  elle  n'était  plus  douloureuse  et 
n*avait  pas  un  volume  de  beaucoup  plus  considérable  que  l'an- 
.  tre;  toute  suppuration  avait  disparu,  et  la  toux  était  extrême- 
ment rare. 

tTn  mois  apriès,  l'enfant  vint  chez  moi^  i  pled^  de  TaQUre  ex^ 
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ir^mitë  delà  ville ,  s'appttjant  sur  une  petite  catmeà  corbin ,  non 
k  raison  de  la  douleur  y  il  n'y  en  avait  plos ,  mais  Uen  à  cause  de 
la  faiblesse.  Les  condyles  étaient  encore  trop  volumineux  pour 
permettre  à  la^ambe  de  prendre  sa  position  Naturelle;  ceUe««l 
formait  donc  un  angle  avec  la  cuisse,  et  la  pointe  du  pied  seul 
touebaît  le  sol;  mais  cette  faiblesse  n'était  pas  telle  que  je  ne 
pusse  faire  courir  Penfaat  sans  canne  dans  mon  appartement. 

L'amélioration  a  continué ,  et  maâattnant  cette  jeune  et  inté- 
ressante fillette  court  et  s'amuse  avec  les  autres  enfans  comme 
si  jamais  ellea'avait  été  malade. 

On  poïÉ^Pjpeut-élre  objecter  que  l'homoeopatbie  se  targue  ici 
d'une  guérison  qui  ne  lui  revient  pas  ;  qu'il  a  suffi  de  corrigea  le 
premier  trakement  en  enlevant  le  séton ,  pour  permettre  l'éva- 
cuation ^u  pus ,  n'eu  pars  favorisa  la  reproduction  et  diminuer 
Fînâammation  de  la  cuisse,  jusqti'à  la  rédaire  k  rien. 

Je  serais  fort  tenté  de  donner  gviin  de  cause  à  cette  objection  y 
car ,  je  le  répète ,  je  crois  que  4a  maladie  avait  été  primitivement 
mal  traitée,  mais  elle  tombe  nécessairement  devant  l'améKoratiofi 
si  soudaine  qui  a  eu  lieu  tnalgré  la  présence  du  séton ,  dés  les  pre^ 
mières  vingt-quatre  beures  de  l'usage  dû  remède  que  j'ai  euK 
plojé.  Or  ce  remè^  était  hepeo'  sulphur.  donné  et  répété  par 
gouttes  dans  un  verre  d^eau ,  de  manière  que  la  malade  en  a.prfli 
en  totalité  pins  de  60 'gouttes ,  et  ce ,  avec  tin  succès  visible.  L'au- 
tre antîpsorique  a  été  ilficea;  mais,  croyant  avoir  plUs  ai  melouer 
de  hepar  sulphur. ,  c'est  celui  que  j'ai  employé  de  préférieiice. 

Les  affectîoiis  des  gfandee  et  dcfs  ossotttle  plos  souvent  tnàil»- 
longues  à  guérir.  La  plupart  du  temps,  on  tenvoîe  les  malades 
un  peu  soulagés  seulemcM ,  Ce  quî  dtoft  d'autant  mohiA^surprcn-' 
dre  que  la  maladie  est  très^ancienne. 

J'ai  eu  k  traiter  quatre  sujets  attaquée  de  maladies  des  'OS.' 
L'un  va  d^jà  beaucoup  mieux.  Il  est  tlrès'-scrofuleux.'Cbez  âètnb 
autres,  tiUc.,  k  doses  fréquemment  répétées  et  souvent  àusri  à' 

(j)  Gtsetu  h«UD09op., yoL  XII ,  j^ag.  ai ^  xd^.  ' 
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basse  dilotioD,  m'«  rendu  les  meilleurs  services  ;  au  moins  fit-elle 
promptement  cesser  l^enflutre  et  la  douleur.  Le  quatrième,  qui 
i^uffr«i|  d'un  ulcère  à  l'articulation  du  coude  avec  tamëfaclion' 
des  os  et  des  parties  molles^  n'a  encore  pu  être  soulagé  par  aa- 
ena  médicament. 
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F.  H.,  âgée  de  dix-neuf  ans,  p&le ,  jaunâtre ,  ayant  les  traits 
âffiûssés  et  la  Mnté  fort  dérangée  ^  fut  atteinte ,  dans  sa  quator- 
zième année ,  de  dartres  répercutées  par  des  médicamens  appli- 
qués extérieurement.  Parvenue  è  l'âge  de  quinze  ans,  elle 
éprouva  de  violentes  douleurs  dans  l'oreille  gauche^  où  elle 
r^eùlait  des  élancemens^  des  b9tteme»s  et  des  tiraillemens  ; 
dans  le  même  temps ,  son  nez  et  ses  joues  s'enflaient  fréquem-r 
'  ment.  Depuis  un  an ,  ces  douleurs  se  faisaient  sentir  à  un  degré 
très-violent  ;  elles  partaient  de  l'oreille  gauche  9  procédaient  de 
dedans  en  dehors ,  et  s'étendaient  jusqu'au  cou  ,  la  mâchoire  in- 
férieure et  la  nuque  9  de  manière  que  la  malade  ne  pouvait  se 
remuer  et  qu'elle  était  dailigée  de  rester  tranquille  et  jaide  ; 
tout  mouvement ,  tout  bruit  y  tout  ébranlement ,  l'action  même 
de  parier,  accroissaient  ses  douleurs ,  qui  augmentaient  égale- 
ment qttaod  on  touchait  au  côté  ^uche  de  la  tète.  La  douleur 
était  surtout  très^violente  le  matin  j  entre  sept  et  huit  heures  ; 
{riius  tard)  elle  diminuait;  après  le  dîner,  elle  redevenait  plus 
vive  I  puis  elle  s'ufiaiMissait  de  nouveau  le  soir  ;  et  elle  repre- 
nait beaucoup  de  violence  la  nuit  dans  le  lit  ;:  elle  réveillait  la 
malade  |  dont  1^  sommeil  était  en  général  fort  agité  et  non  ré- 
parateur. Le  caractère  prédominant  de  la  douleur  était  alors  l'é-^ 
Uncemient*  Autrefois  la  malade  était  d'un  caractère  gai  ;  en  cq 

(i)  Hygsft,  voU  I,  pig.  346  i  x834- 
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moment  elle  ëtait  abattue ,  peu  disposée  à  parler  et  maussade. 
Le  matin ,  goût  mnqueux  dans  la  bouche  ;  obligation  de  cra- 
cher beaucoup ,  beaucoup  de  soif,  propension  à  la  constipation. 
Le  temps  humide  était  défavorable  à  la  malade  ;  mais  le  grand 
air  n'aggravait  pas  le  mal.  Les  règles  étaient  régulières  sons  tous 
les  rapports. 

Je  donnai  le  18  décembre  ,  beUad.  3/3o,  et  tiv^  bout  de  cinq 
jours  bellad.  i/3o.  Les  douleurs  furent  pendant  quelqnes  jours 
d'une  violence  extrême,  tellement  que  je  cherchai  à  les  calmer 
par  quelques  petites  doses  de  café  cru  que  je  répétai  rapidement 
(matin  et  soir}.  Le  28  décembre ,  la  douleur  était  quelquefois 
intermittente  ;  je  fis  prendre  nux  5o  à  faible  dose ,  deux  doses  à 
un  jour  de  distance ,  ce  qui  fut  immédiatement  suivi  d'un  accès 
des  plus  violens.  Je  donnai  pulsaU  3/3o  y  qui  procura  un  peu 
de  repos* 

Une  yive  affection  morale  déprimante^  éprouvée  le  4  janvier, 
me  détermina  à  employer  ignat,  12,  dont  la  malade  prit  trois 
petites  doses  dans  Fespace  de  trois  jours.  Il  s'ensuivit  du  calme, 
de  manière  que  le  9  janvier ,  la  malade  se  trouvait  dans  un  état 
supportable ,  quant  aux  douleurs  ;  elle-même  s'en  félicitait.  Le 
mal  avait  perdu  beaucoup  de  son  intensité  ;  mais  l'état  général 
me  poussait  à  combattre  l'affection  psorique  évidente  ,  et  pour 
cela  nul  mojen  ne  convenait  mieux  que  sepia.  Le  9.  janvier,  je 
ûs  prendre  sepia  2/3o.  Jusqu'au  i4  >  il  ^'j  ^tit  que  des  ressenti- 
mens  rares  de  douleurs.  Le  19  et  le  23,  je  donnai  sepia  2/3o. 
Le  2'7 ,  je  remarquai  que  le  teint  était  meilleur  ;  les  nuits  étaient 
tranquilles  et  les  douleurs  avaient  entièrement  disparu.  Jusqu'au 
Il  février^  tout  alla  bien  ;  mais  la  malade  se  refroidit  et  fut 
prise  d'un  léger  accès  de  douleur.  Le  18,  sepia  2/3o,  répété 
le  25  février  et  le  3  mars. 

Le  12  avril ,  la  malade  ne  se  plaignait  plus;  elle  avait  l'air 
de  la  santé,  et  son  moral  était  redevenu  tranquille.  Je  ne  lui  fis 
donc  plus  rien  prendre.  Aujourd'hui,  depuis  quatre  mois,  la 
gaérison  ne  s'est  pas  démentie. 


§6  Ûttitl  ^%%S*  OMBATÀTIM.^ 
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B... ,  femmié  de  Quarante  et  quelques,  années ,  faibje  dès  sa 
jéunesise  et  d'une  bumeiir  très-irritable  ,  était  sujette  à  de  vio- 
lè?ns  coryzas.  Elle  en'aysdt  eu  un  un  nv^îs  environ  auparavant , 
qui  lui  avait  laissé  une  dureté  de  l'ouïe ,  laquelle  avait  plutôt 
augmenté  que  diminué ,  malgré  tous  les  remèdes  domestiques 
mis  en  usage ,  le  thé  de  sureau  et  les  v^sieatoîres  derrière  les 
oreilles.  Il  s'y  était  joint  finalement  une  nouvelle  affection  beau- 
coup plus  grave  qui  la  força  à  recoi^rir  à  la  inédecine.  Appelé 
le  ai  janvier  1821,  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Violentes  douleurs  déchirantes  otalgiques  au  fond  des  deux 
oreilles ,  avec  bourdonnemens  et  bruissemens.  Les  conduits  au- 
ditifs  extérieurs  jcnflés  ,  mais  peu  enàammés  ;  on  en  s^percevait 
à  peine  les  tr^ices.  Ecoulement  de  sang  purulent,  surtout  quand 
elle  pressait  le  tragus.  Les  douleur^  devenaient  souvent  insup^ 
portal)1es ,  lui  prenaient  toute  la  tête,  lui  causaient  des  étourdis* 
semens  et  des  chaleurs  brûlantes  ;  les  yeux  lui  sortaiept  de  la 
tête,  la  conjonctive  était  eijflammée  et  les  pupilles  dilatées. 
Dans  cet  état,  elle  perdait  connaissance;  elle  pailait  à  voix 
basse,  mms  d'une  manière  inintelligible  ;  carphôlogie.  JiC  pa- 
roxysme durait  une  demi-heufe ,  et  souvent  uac  heure  entière , 
auprès  quoi  éïle  reprenait  connaissance  ,  mais  sans  que  les  dou- 
leurs cessassent.  Dureté  de  Vouïe.  En  ^ternuant ,  ce  qui  lui  ar- 
rivait souvent ,  il  Calait  Jju'e^le  appuyât  fortement  les  mains  ^ 
ses  oreilles  -,  autrement  il  lui  sèmÙait  qu'elles  allaient  sauter.  Les 
oa  derrière  les  oreilles  étaient  enflés  et  douloureux,  surtout  ai| 
touèher.  Vers  le  soir ,  éxacerbation  des  douleurs  avec  chaleur 
sèche,  brûlante  par  tout  le  corps,  surtout  à  la  iêie  et  auxmainsy 

« 
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sans  soif.  Manque  total  d'appétit.  Langue  chargée  |  blanche  | 
muqueuse»  Inouïs  plein ,  rapide^  interrompu*  Sommeil  trèa-i* 
agité  j  inquiet. 

Je  lui  fis  prendre  puisât.  la  y  à  cinq  heures  du  soir*  Le  mo-* 
ment  était  peu  favorable ,  mais  les  douleurs  étaient  trop  crueUes 
pour  attendre  jusqu'au  lendemain  matin., 

Le  lendemain  ,  la  malade  m'annonça  avec  un  air  de  satisfac-* 
tion  qu'elle  n  avait  pu ,  à  la  vérité ,  fermer  l'œil  jusqu'à  sept 
heares  du  matin ,  à  cause  de  l'exacerbation  des  douleurs  |  eza- 
cerbalîon  qui  était  allée  en  augmentant  jusqu'à  une  heure  ^  et 
qui  avait  disparu  ensuite  graduellement.  Elle  s'était  endormie  en- 
suite d'un  sommeil  doux  et  réparateur.  Ses  souffrances  avaient 
beaucoup  diminué  ;  les  violentes  douleurs  avaient  presque  en- 
tîètenxeat  cessé  ;  plus  de  bruissemens  dans  les  oreilles  ;  enflure 
de  l'oreil/e  extérieure  beaucoup  moindre,  écoulement  peu  co- 
pieux d'une  matière  ressemblant  à  du  sérum  ,  et  n'ayant 
lieu  que  lorsqu'elle  se  pressait  l'oreille  f  dureté  de  l'ouïe 
moins  considérable  ;  retour  de  l'appétit.  Le  mieux  fit  des 
progrès  jusqu'au  soir,  où  il  se  déclara  yne  légère  exacer* 
baliou  moins  forte  et  moins  longue  que  la  précédente*  La 
nuit  suivante  fut  tranquille.  Le  cinquième  jour,  elle  était 
guéne» . 

28t6*  OBBBvrAYtoir,  «lb  &h  DÔcrrauE  siteteaAk  (i).  ] 

r.  y  femme  alerte ,  lùen  portanteiy  âgée  de  cinquante  anf  ^ 
qui  avait  p^é  pr^que  toute  sa  vie  an.  grand  air ,  .et  fpii  n'avait 
jamais  £iit  de  maladies. bien  graves ,  ùxt  attaquée  subitement^ 
sans  prodromes  ^  d'un  érysipèle  qui  en  un  jour  lui.cqfivrit.  toutf» 
la  partie  sjapérieure  du  visage  jusqu'à  la  bouche*  l^pm'semept. 
complet.  Liappétenoe*  Insomnie*  Constipation  et  soif  ardente* 
Elle  avait  envojé  chercher  sur-le-champ  un  médecin.,  q^  avait 
prescrit  des  purgatifs ^  des  yésicatoires  et  des  bains  de  pieds  avec 
de  la  moutarde.  Le  second  jour  déjà ,  l'éryaipèle  ayait  dispai^i*. 
une  maladie  bien  autren^nt  dangereuse  ^e  déclara  à  la 

».  «  .     <  '  • .  '        ' 
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place  ,  cl  le  médecin  ajiiDt  décoré  que  le  cerveau  élait  attaqué , 
su  famille  fut 'si  inquiète  qu'on  me  fit  appeler  aussi..  Jamais  elle 
ne  voulut  m*avouer ,  lors  de  ma  première  visite  ,  qu'elle  avait 
déjà  eu  une  autre  maladie.  Je  trouvai  la  malade  qui  .se  roulait 
dans  son  lit  3e  douleur.  Elle  accusait  les  symptômes  suivans  : 

Violentes  douleurs  lancinantes ,  déchirantes ,  des  deux  côtés 
des  tempes  ^  revenant  par  accès  toutes  les  minutes  et  laissant 
dans  la  tête  une  sensation  comme  si  toute  vie  avait  cessé,  Eta^ 
d'hébétement. 

A  chaque  accès  ^  elle  portait  rapidement  ses  mains  à  ses  oreil- 
les, indiqiiâi^it  ainsi  qu'elle  y  éprouvait  des  douleurs»  Je  les  exa- 
minai et  je  trouvai  le  conduit  auditif  et  toute  l'oreille  extérieure 
complètement  fermés  par  une  inflammation  érysipélateuse  qui. 
diminuait  l'ouïe. 

Yiolens  déchiremens  dans  les  reins ,  le  bras  et  la  jambe  droits, 
en  sorte  qu'elle  pouvait-  à  peine  rester  un  quart  d'heure  à  la 
même  placé. 

Pas  de  sommeil ,  la  nuit ,  à  cause  de  l'agitation ,  de  l'anxiété 
et  d'une  sensation  comme  si  tout  le  sang  se  portait  au  cœur.  ■  Si 
elle  dormait  un  quart  d'heure,  soubresauts  causés  par  l'angoisse, 
délire ,  et  il  lui  fallait  long-«temps  pour  se  remettre. 

Grande  chaleur  par  tout  le  corps ,  la  forçant  de  se  jeter  de 
côté  et  d'autre.  Sécheresse  de  la  bouche  et  du  gosier,  avec  lan- 
gue fendillée ,  sale ,  grise ,  chargée  ;  elle  demandait  souvent  à 
boire ,  mais  ne  buvait  qu'à  petite  gorgée. 

Sensation  de  pesanteur  et  d'abattement  par  tout  le  corps. 
Urine  en  quantité  convenable ,  ronge ,  et  formant  long-temps 
après  un  sédiment  muqueux ,  sablonneux.  Selle  de  deux  jours . 
Fun,  plutôt  sèche,  sans  être  trop  solide,  pénible,  ne  s'effec- 
tuant,  qu'après  de  longs  e£Forts ,  ce  qu'il  fallait  attribuer  non  à 
la  dureté  des  excrémens  ,  mais  à  l'inactivité  des  intestins. 

Pas  d'appétit  ;  tout  la  dégoûtait.  Si  elle  mangeait ,  goût  mu- 
queux dégoûtant.  Anxiété ,  humeur  larmoyante ,  crainte  de  la 
mort.  Ses  traits  annonçaient  l'état  de  son  âme.  Je  lui  donnai 
ptdsat.  12 ,  qui  répondait  assez  bien  aux  symptômes. 

L'otite  interne  et  externe  disparut  dès  le  premier  jour,  au 

lit  •      »  ^ 
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point  que  l'ouïe  revint  à  l'état  normal  ;  les  violentes  donléuii 
déchirantes  dans  les  tempes  diminuèrent  d'faeure  en  heure.  Lek 
déchiremens  dans  tout  le  côté  droit  du  corps  disparurent  et  la 
malade  dormit  quelques  heures  d'un  sommeil  réparateur. 

Le  second  jour  y  rétat  continua  à  s'améliorer  ;  la  grande  séche- 
resse de  la  bouche  n'existait  plus ,  et  par  conséquent  lé  besoin 
de  boire  souvent.  La  langue  fendillée  ^  chargée ,  reprît  de  plus 
en  plus  son  aspect  naturel.  La  chaleur  sèche  du  corps  disparut. 
La  malade  demanda  à  manger  et  mangea  avec  appétit.  La  «^-? 
sation  d'angoisse  et  de  faiblesse  cessa  en  grande  partie  ;  elle 
pouvait  se  remuer  dans  le  lit  avec  plus  ^e  facilité  ;  mais  par 
contre ,  les  selles  devaient  être  amenées  par  des  cljstères  d'eau 
de  savon. 

Quatre  purs  aj^rès ,  la  malade  essaya  de  se  lever ,  mais  la 
faiblesse  et  surtout  les  vertiges  étaient  si  grands  qu'elle  ne  put 
marcher  sans  soutien.  L'inactivité  des  intestins  persistant  y  je 
donnai  Iryon,^  qui  acbeva  la  cure  en  deux  jours.  La  santé  n'a 
pas  été  troublée  depuis. 

28i7«  OB8BBVATXOW,  VAH  LfiDÔOTaVA  HOBATUS  (i). 

Michèle  de  Yito  ,  soldat ,  âgé  de  vingt*trois  ans  ,  d'un  tenipé<« 
rament  bilieux^  entra  à  l'hôpital  militaire  de  la  Trinité ,  le  ai 
avril  i8a6,  atteint  d'une  fièvre  dont  il  souffrait  depuis  trois 
jours.  Il  avait  eu ,  le  6 ,  la  rougeole  dont  on  l'avait  parfaitement 
guéri  en  trois  jours.  Le  i5 ^  il  avait  ressenti  une  vive  douleur 
pongitive  ettensive  dans  l'orlstlle  gauchç  avec  bourdonnement 
et  oai'e  dure ,  pouls  fébrile  ,  céphalalgie  et  inquiétude.  Ce  fut 
dans  cet  état  qu'il  eut  retours  à  l'homœopathie. 

Le  malade  souffrait  beaucoup.  On  lui  donna  le  1 5 ,  dans  la 
matinée,  une  goutte  a<;iii. /)ftoj/>Aor. ,  à  la  dernière  dilution. 
Soupe  avec,  bouillon  gras. 

Le  16,  amélioration  notable.  La  douleur  et  tous  les  symptô-^ 
mes  concomîtans  avaient  presque  entièrement  disparu. 

(t)Biatideclîniqtiehomceopatbiqaey  pag.  4^^  i8aS« 
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lie  179  écoulement  d'une  matière  purulente  par  l'oreille, 
parîtion  de  toute  espèce  de  douleur.  Portion  entière. 
liC  20,  Haphys.  à  la  dernière  dilution. 
Le  25  j  exacerbation  générale.  Puisât.  Même  régimi^. 
lie  %  mai ,  guérison  parfaite  et  sortie  de  l'hôpital. 
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H.,  paysan  robuste,  d*une  trentaine  d'années,  fut  atteint  Tété 
wsé  9  vraisemblablement  à  la  suite  d'un  refroidissement ,  d'une 
aRction  très-douloureusé  j  rhumatismale ,  d'après  sa  descrîp'- 
tion ,  dans  l'aponévrose  du  muscle  sternocléidomastoïde.  Les 
parties  attaquées  ne  tardèrent  pas  à  enfler  aune  manière  consi- 
dérable, et  le  malade  crut  devoit  consulter  un  médecin  de  la 
Tille  voisine.  Celui-ci  regarda  le  mal  comme  de  peu  d'impor- 
tance, et  lui  conseilla  d'appliquer  une  cantharide  sur  la  partie 
affectée.  Il  le  fit ,  mais  la  douleur  et  l!enflure  augmentèrent.  Il 
retourna  donc  che%  son  médecin,  qui  lui  donna  de  nouveau  des 
cantharides.  L'état  ne  fit  qu'empirer,  et  le  malade  résolut  de  se 
guérir  luir-méme  au  moyen  de  la  chaleur  extérieure.  Il  ne  par- 
vint ainsi  qu'à  aggraver  les  symptômes.  Enfin  i}  s'adressa  à  moî. 

L'enflure  prenait  tout  le  côté  droit  du  cou ,  l'oreille  et  les 
parties  voisines  jusqu'à  l'insertion  du  muscle  lempon^  ;  elle 
était  grosse  comme  le  poing.  L'oreille  était  proémipeute  et  p9&<- 
daute.  Aussi  dure  que  de  la  pierr^ ,  la  tumeur  était  rouge ,  en- 
flammée ,  et  lui  causait  des  douleurs  insupportable^  au  moindre 
toucher.  .Par  elle-joéme^^  elle  était  déjà  doulouretise ,.  comme 
déchirée  et  ulcérée.  Le  malade  ne  pouvait  dormir  la  nuit.  Cepen- 
dant les|>arties  internes  de  l'oreille  paraissaient  peu  atta<|«ée8. 
Pouls  dur  et  plein.  TJrine. assez  rouge;  pas  d'appétit.  Le  veste. à 
l'état  normal.  Le  malade  avait  un  caraaère  doux  et  facile. 

Je  lui  fis  prendre  le  matin  /r.  pulsaU  Z/iZi,  qui  n'en- 
leva l'inflammation  que  du  cou  et  de  l'oreille ,  le&qu^k  avaient 
élë  attaqués  en  dernier  lieu.  Le  reste  de  la  tumeur  resta  telle 
qu'elle  était*  Au  bout  de  huit  jours  ^  die  fiaraissait  aettlemenl 

(s)  Arobivai  liomopopfi  roL  VU ,  ctk,  a  t  pag.  ^a  ;  i6a8t 
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iJn^  près  àe  venir  à  suppià'atîoii.  Je  fis  Bpplîfaer  fieniani  une 

couple  de  jour  des  cataplasmes  cfaaads  qui  la  réduisirent  de  «oi- 

iié.  I^  fluctuation  ^tantsensibie  »  j'ouvris  Fabcés ,  et  il  en  sertit 

une  grande  «laantité  de  pus*  Cependant  la  dureté  étant  enoore 

considérable,  je  fis  continuer  l'usage  des  cataplasmes,  mus  je 

ne  réussis  qu'en  (partie*  Il  se  fiorma  une  ou  deux  ouvertures  qui 

donnèrent  de  nouvelles  issues  au  pus  ,  mak  la  tumeur  resta  dure 

et  considérable  dao»  Ufégios:  de  riosevlion  du  immole  tempdral. 

Il  se  forniâ  des  .fistules  ^  bord  caUeuîx  d'où  suintait  une  matieire 

•'  * 

séreuse  ela^re.  Iie;m«|a4e  nf  sotifrail  pl«0  ^  mais  iptfur  peu  -qu'il 

ae  découvrit ,  il  éprouvlÀt  dans'^es  psqi^tîes  irfFecléesde  lonp  ti- 

xaillemens. 

Tous  les  remèdes  ordioniresne  produisirent  rien,  et  au  boitt 

de  quelques  semaines  da^titmeur  était  dèveaue  plas  dure  encorei 

presque  csdleuse.  }e  suis  fresque  certain  qu'une  oansultation 

d'alfQpatbes  se  serait  décidée  ^ponr  des  frietions  mercurieller. 

Quant  à  moi,  je;criis  devoir  recourir  aux  aniipsoriques^  et  je 

, donnai  siiic.  i/j8.  Il tie- fut  pas  nécessaire  d'en  adnûnistreruiie 

seconde  dose.  Lfii  dureté  ;et  Alenfluare  commencèrent  aussitôt  -k 

diminuer;  les  fistules  se  fermèrent  d'elkso^nMèSyeV en  trais 

semaines  le  malade  fut  parfaitement  guéri. 

28  ip*"  OBS£BTATZOK ,  PAR  L*  DOGTBirB  BBTRUANll  (i). 

Au  inoîs  de  'février  1 826 ,  on  me  fit  appeler  auprès  d'une 
petite  fille  de  doiize  ans,  cliez  I  âquelle^  à  la  suite  d'un  refroidis-i> 
sèment,  venait  de  rentrer  la  rougeole,  qu'elle  avait  depub 
quinze  jours. 

Kffe  'entendait  'mal  et  ressentait  des  décbirémens  de  plus  en 
plus  violens  dans  la  tête,  mais  surtout  dans  et  derrière  Voreille 
droite,  d'ôu  eoufiàît 'depuis  quelques  jours  une  sérosité  aqueuse, 
jaunâtre.  La  région  derrière  l'oreille  était  forten^ent  enflaîninée 
et  enflée. 

Depuis  buit  jours ,  elle  avait  entièrement  perdu  Tappétit.  1^ 
Bouche  était  sècbe,  sans  soif;  la  face .  vultueuse  et  d'un  rouge 
fonc{.  ^eâu  sècbe.  Poûfs  petit,  dur,  (donnant  cent  dix  pulsar 

(i)  Archiveti  bonmap.!  rc^rOUf  «sb,  ï ,  p*g,  s44 1  «If  ^t 
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tîons  par  minute.  Insomnie  complète  depuis  quarante -huit 
heures* 

Je  fis  mettre  de  côté  les  sudorifiques  et  les  cataplasmes,  qui 
n'avaient  pas  empêché  l'état  d'aller  en  empirant,  et  huit  heures 
après  y  j'administrai  j9tt/j€i<;  12. 

Les  symptômes  les  plus  graves  avaient  disparu  le  second  et 
plus  enc(H*e  le  troisième  jour. 

La  malade,  qui  pouvait  se  lever  et  se  promener  par  la 
chambre ,  s'étant  exposée  le  quatrième  jour  à  Un  brusque  chan- 
gement de  température  9  ne  tarda  pas  à  porter  la  peine  de  son 
imprudence*  Au  bout  de  quelques  heures,  elle  éprouva  de  violens 
déchiremens  dans  la  mâchoire  et  les  muscles,  lesquels  offraient 
tous  les  caractères  d'un  trismns  à  un  haut  degré* 

On  me  fit  prévenir.  J'envoyai  beUad.  3o. 

Quelques  heures  après  la  prise  du  médicameut ,  les  crampes 
dans  les  muscles  diminuèrent^  Au  bout  de  vingt^quatre  heures^ 
tout  danger  avait  disparu  et  la  ipalade  mangea  avec  appétit 
d'une  soupe  peu  épaisse..  La  guérisou  fit  dès-lors  des  progrès 
rapides,  et  sans  autre  médicament,  toute  trace  de  la  maladie 
avait  disparu  huit  jours  après* 

aSao*  OBSniTATIOJI ,  par  ZB  DOCfTSUa  BBTMMAIIJI   (i). 

tfi»  W.,. petite  fille  de  sept  ans,  fut  prise  pendant  un  rude 
jour  d'automne  de  frisson  ,  de  chaleur,  de  soif ,  avec  rougeur  de 
la  face,  céphalalgie,  maux  de  ventre,  élancemens  dans  la.poi-> 
trine ,  déchiremens  et  élancemens  dans  le  conduit  auditif  droit. 
Cruels  bruissemens  dans  l'oreille  avec  insomnie.  Ces  derniers 
symptômes  se  déclarèrent  la  nuit* 

L'état  n'ayant  fait  qu'empirer  pendant  vingt-quatre  heures., 
on  m'appela. 

Une  petite  dose  aconit»,  administrée  à  cinq  heures  du  soir, 
fit  diminuer  la  chaleur  et  les  douleurs  de  poitrine,  ainsi  que 
les  bruissemens  dans  l'oreille ,  mais  elfe  eut  moins  d'effet  sur  les 
élancemens.  Je  la  laissai  agir  pendant  vingt-quAtre  heures* 

(i)  Aonales  hQiiiON>p.|  voU  H,  pag.  ao3  f  z83i» 
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Le  soir,  la  malade  se  plaignit  d'exacerbatioo,  de  déchi remens, 
d'élancemens  et  de  bruissemens  dans  Toreille,  qui  loi  faisaient 
souveât  pousser  les  hauts  cris. 

-    Je  lui  fis  prendre  puisai,  i5.  Deux  heures  après,  diminution 
^aduelle  des  symptômes  avec  léger  saignement  du  nez. 

Le  lendemain ,  je  ne  la  trouvai  pas  au  logis*  Elle  était  et  resta 
suerie. 

Un  valet  d'2curîe  âgé  de  vingt-cinq  ans,  blond  ,  robuste ,  s^u 
TÎsage  rose  et  frais,  fut  pris  à  la  suite*  d'un  refroidissement  de 
violentes  douleurs  dans  roreîlle.  On  me  fit  appeler. 

Ce  jeune  homme  pléthorique  était  en  proie  à  une  fièVre  birA- 
lante;  face  brûlante  et  rougç  par  momens;  la  peau  de  tout  le  corps 
sèche  et  brûlante^  ^nh  dur,  grand  9  battant  comme  une  corde 
métallique  sous  la  pression  du' doigt,  et  un  peu  plus  fréquemment 
que  dans  lés  Joiirs  de  santé.  Tête  entreprise ,  langue  blanche , 
chargée,  goût  fade ,  pas  d'appétit,  pas  d'envié  de  fumer^  peu  «de 
soif.  Pas  de  selle  depuis  vingt-quatre  heures.  Frisson  extraordi- 
nairement  violent  et  pâleur  subite  du  Visage  suivie  d'une,  forte 
rongeur  et  d'une  chaleur  brûlante  générale.  Pas  de  sommeil,  agi* 
tation.  Jactation  violente ,  douleurs  déchirantes  et  lancinantes 
dans  le  conduit  auditif  de  l'oreille  droite,  s'étendâht  jusque  dans 
les  os  de  la  tête  dn  même  coté,  lui  faisant  pousser  les  hauts  cris. 
La  région  aii  dessous  deForeille  enflée,  mais  élastique,  et  un  peu 
douloureuse  au  toucher.  Dans  1^  conduit  auditif  lui-mém*e^ 
grande  quantité  de  cérumen  liquidé  strié  de  sang.  Le  malade 
ne  pouvait  rester  levé,  et  n'avait  pas  un  Instant  de  repos  au  Ht. 

Je  lui  donnai  à  midi,  douze  heures  après  l'invasion  ^e  la  ma- 
ladie, le  7  novembre  i83i*  aêonù,  5/2^^  et  sept  heures  après  , 
irjron.  4/3o. 

•  jiconiu  opéra  une  exâçerbation  considérable  i  Les  dpulettfs 
devinrent  atroees^  la  chaWr  insupportable.  Après  brjron, ,  IV- 

(z)  AiuuIm  homoQop.,  vol.  lY  ^  pag.  35  ;  s  933* 
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mélioration  fat  rapide,  et  Je  malade  put  dormir  la  nuit  et  ven  U 
^atîn. 

Le  8,  après-midi,  pouls  normal,  peau  sur  t<'ut  le  corps  cfaau-: 
de  seulement  et  humide.  Disparition  du  froitl ,  selle  le.  matin , 
douleur  dans  Toreille  beaucoup  moindre  9  il  ne  souffrait  plus  ni 
dn  Vfeage  ni  dei^  os  de  la  tête,  cependant  il  éprouvait  encore  des 
acoèff  d'élancemensà  lraver\ toute  l'oreille,  mais  beaucoup,  moins 
TÎolensque  la  Teille.  Plus  d'appétit,  mais  pas  encore  d'envie  de 
fonter.  Langue.encore  uii  peu  cbargée.  et  blancbe.  L'enflure  aa 
dessons  de  l'oreille  dans  la  région  de  laparotid  avait  disparu. 

Le  9f  $  mid^,  friéquisqs  e^  yioleiis  éfancemefis  et  décbiremens 
dans  l'oreille  depuis  la  ni:Mt  précédeaiei  pas  4jQ  trace  de  fièvre^ 
mais  pouls  un  peu  plus  irrité  q^  *  1»  veille.  Je  donnai  bel" 

Le  Lo, amélioration  nouvelle. 

Le  1 1  ^  douleurs  plus  violantes  la.  nuit  précédente  «t  dans  la 
inatinée.  Le^  parties  e^f^térieur^  de  Toreille  brûlaptçs,  rougqi  |çt 
enflées;  pour  la  première  fois,  élancemeps  daps  ces  parties  et  dans 
1^  conduit  aùditify  qui  était  ^eq  et  resserrfi.  Je  donnai,  le  matin, 
puisai.  4/1  ^• 

Le  soir  déjà,  état  très-supportable  ,  pas  de  trace  de  fièvre, 
oreille  pluç.pâle  et  moins  dôuloureujse« 

Le  1 3,  i^uarante-hujt  beures  après  l'administication  depul*a(,, 
J^ç .trouvai  le  malade  tcèa.-bieo  porUipt.  Appétit  bon,  l'enflure,,  la 
i^^geur ,  la  douleur  ^ans  les  porties  e^^térieures  de  l'oreille 
paient  disparu  ,  à  peine  éprouvait-il  encore  de  temps  en  temgs 
i|n'  léger  élancement,  dstns  le  conduit  auditif,  sommeil  bon. 
•  Peux  ioùrs  après,  il  retourna  travailler  dans  les  champs  «ans 
Mir^soQtir  em  aucune  façon  de  sa  maladie. 

3822*  OBsmiVATXoar,  PAfi  M.^v.-a.  (i). 

4  •         « 

J.  B.,  forgeron  de  cinquante-qfiuitre  ans,  maigre,  grêle,  pâde, 
^lilpl^  lrèsr«adonné  i^  U.  lnâsson»  me  fil  appelerau  sujet  d'un 
OTld''fii!e»U^ii<ii  lu44UiîiY«w  biiV«UA  à  cinq  btinss  du  matiiA* 


* 
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)1  awt  épvouTé,  attoU  c^me,  une  violente  doalesr  d«iis  Foreillé 
droite',  coBime  une  constrictien,  Ii^qaelle  Ini  avait  fait  perdre 
presque  eoDoaîssanœei  ii'^vaitpaA  cessé* depois.  Il  faisait  peine 
à  voir.  Il  ne  pouvait  ni  manger  ni  travailler,  et  était  prêt,  dîaail» 
ilf  k  tomber  dans  le  désespoir,  si  on  ne  v^ràit  prcunptement  à  sen 
aide.  Je  lui  donnai  sur-le-champ  nùrvom,  3/i4«  Le  lendemaHi) 
sa  femme  vint  m'annoncer  qu'une  demi-heure  après  la  prise  du 
médicament,  la  douleur  avait  disparu  et  qu'elle  n'était  pas  reve« 
nue  depiiis.'  Elle  me  demanda  donc  ^n^pre  quelques  fKmdres  pa- 
reilles pour  prévenir  toute  rechute*  Je  lui  e»  donnai..  Le  troi* 
sième  jour ,  elle  revint  m  annoncer  que.s9i^  i^ari  était  reteivibé 
malade  après  s.'d^re  refroidi  la  yeiUe  a«  ««ir*  Bientôt  après  latre- 
(roidissement,  viokns  déchiremens  dansl^sdepts  ^  etdans  UHit 
le  eôté  droit  du  visage ,  ékncemens,  do.ulçureur  daiis  roreiUe 
gauclie)  qui  était  rouge  et  enflamfnée.  Des  cataplasmes:  chauds 
avaient  un  peu  diminué  la  douleur  et  TinfUmmation;  mai<^.  elles 
persistaient.  néai9^i«Sfc  Selles  et  appétit  issez*  réguHer^..  Je  lui 
envoyai  cbomaJinu  g^  Le  lendemain  ou,  vint  me  dire  quela^pondre 
n'avait  rien  prQduit.  l^  douleur  avait  reparu  le  soir,  aecoa^Mi^ 
guée  de  frissons  et  avait  duré  jusqu'après  minuit..  Il  se  formait 
derrière,  l'oreitte  des  stries  rouges,  si  l'on  y  passait  Je  doigt  même 
légèrement.  J'envoyai jp«/^ar»  i4f.  l*fi  soir  méime»  la  douleur  et 
]^e frisson. cessèrent,  et  le  mf^Iade dormit très<- bien*. 
.  Hajs  trpi^  jaui;s  9^rèsy  on  vint  miS^Q^Qocer  qqe  les  symptôme^ 
Sttivans  s'étaient  déclarés  à  la  $uile.  d!uq  chegrin  qu*il  avittt 
éprouvé  \a  veille  au  soir:  grande  anxiété ,  la  nuit,  avec  sensation 
comme  si  la  Htlanspiratton  allait  »'étal)ltr;,  gi^nd'aBattement»  pe-^ 
senteur  dans»  toi^t  le  corps,, surtout,  dans  la;  tète,  beaucoup  d*a- 
gita^ouj  ré^viçs.,Iln'av<4t  iii.faim.ni  aoif.  .Lema^n9,somnDlence| 
il  ne  voulut  pas  se  lever^  Une  dosé  ace/ut  24  enleva'ces  acci-« 
dens. 


aS23^  OBBQAVATIO»,  PAR  !,■  IKXITBÎm  SHOBBÉ  (0- 

Inflammation  de  l'oreille  et  du  conduit  auditif  externe  i  eveç 
(i>6i^0tte^boniçeo|i^,yo|,  i,  p»g,4i9l  «4 
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douleurs  tiraîUantes ,  coavtilsîves  ,  dans  Tînténeiir  de  roretlle^ 
etc'.'Icî  puisût,  éUTioui  est  jndiqnée,  du  bleo  dans  les  dduleurs 
d'oreilles  rhumattsmales  ,  violentes  9  principalement  le  soir,  et 
pendant  la  tittit,  avec  dareté  de  l'ouïe,  bourdonnemens  d'oreilles, 
endolorisseiDentdesalentoars.de  roreille,  élancemens^  tiraillé* 
mens  I  pesanteur  dans  la  tête. 

2824*  OBSBaTATIO»  0). 

.Thérèse  K.|  âgée  de  21  ans,  avait  eu  la  rougeole  dans  sa  ifaà* 
trîème  année,  mais  s'était  toujours  bien  poriée  du  reste  et  avait 
toujours  eu  des  menstrues  régulière^. 

Quinze  jours  auparavant,  elle  avait  été  prise  d&  douleurs  dans 
l'drérile  et  dans  la  gorge  en  avalant.  L'abeès  avait  crevé  en  de- 
dans, et  elle  s'était  trouvée  mieux.  Mais  depuis  quelques  jours, 
les  douleurs  avaient  augmenté  de  nouveau  et  la  déglutition  était 
redevenue  difficile.  La  malade  se  plaignait  d'une  chaleur  brûlante 
dans  le  côtégaucbe  du  visage  ,  surtout  dans  Toreille.  Appétit  et 
selles  bons.  Sommeil  troublé  par  des  douleurs  cpntinuelles. 
Douleiirs  lancinantes  dans  l'oreille  et  sensation  comme  si  quel« 
que  animal  y  rampait.  Ecoulement  d'une  sérosité  liquide, 
puante.  L'oreille  gauche  et  les  parties  avoisinan tes  douloureuse^» 
Gorge  légèrement  rouge  et  muqueuse ,  bruissement  dans  l'oreille. 

Après  une  dose  puisât.^  Tétat  s'amâiorà  beaucoup^  en  quatre 
jours,  les  douleurs  disparurent  et  quelque^  joursaprës^ilne  res- 
tait plus  de  trace  de  la  maladtie. 

aBaS* .  omiiimTATiCMy^  par  m*  narf»  (a). 

Joseph  St.,  âgée  de  dix  ans,  avait  eu  un  mois  auparavant  la 
rougeole  ,  qui  s'était  passée  sans  accident ,  mais  qui  hii  avait 
laiâsé  cependant  un  écoulement  purulent  par  l'oreille  droite.  Il 
se  plaignait  d'élancemens  dans  cette  oreille ,  entendait  bien  les 
sons,  mais  ne  distinguait  pas  les  mots.  Depub  long-temps  déjà, 
il  avait  une  teigne  qui  augmentait  presque  toutes  les  années  au 

(x)  Annoaire  de  rinstitat  homœop.,  H,  pag.  x6s;  x834*' 

(a)  GomaionicatiQns  pratiques  de  Thorer,.vol.  II,  pag.  4îi  x835. 
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prînteiQps.Xe  cuir  diev^lu  itait  couvert  çn  plusieurs  endroits  de 
croûtes  sèches ,  épaisses.    *  ^.       - 

11  prit  9  le  4  ™ars  i834y  calear.  .i/3o  dans  %  jv  d'eau  ,.^ne 
cuiller^  par  jour.  •  ,  '  : 

Au  bout  de  quelques  jours  ,  l'écoulement  cessa.  La  solution 
consommée ,  Touïe  de  Tprêille  malade  était  un  peu  meilienre^ 
les  croûtes  toutes  sèches  du  cuir  chevelu  commentaient  à  tom- 
l»er  ;  une  place  ulcérée  à  Fôreille  droite ,  résultat  de  l'écoulé* 
ment ,  était  guérie.  ' 

Je  répétai  la  solution  le  1 8  m^iTS.    '  -  . 
.    Le  3  avril  y  le  malade  entendait  de  roreille-  malade  y  pourvu 
qn'on  parlât  un  peu  haut.  La  teigne  étaH  parfaitement  g^i^rie» 
,11  se  plaîgnail  de  fourmi llémens  dans  l'orei.ne»  .     r-.   '   .1 

Je  lui  donnai  y  \e  4)  calear,  carb,  i/3o  dans  |}V  d'eau.  Le  Si 
jnai^  après  avoir  pris  la  solution  ,  il  était  parfaitemeot  guiéri. 

^a6'  OBSERVAT  ion  ,  *4B  ■•  TISTZB  (l). 

,  Jeanne  Elisabeth  flenlf^ ,  d'Ekersbacb  «  blonde  «  robuste  ; 
d'un  tempérament  sanguin  ,  âg«e  de  dix-sept  ans ,  souffrait  dc^ 
;pi^atroîsîours  par  ^n  temps  humide  et  froid  «  de        .  ; 

Déchircmens  et  élanccmens  dans  le  conduit  audittf  droite 
Gra«mFmens  dans  rovéille  en  mâchant.  Glande#.  salîf«iffeé:de 
l'oreille. enûées 9 -mais  molW et  indoleod^es.  */ *  '    '  '  •'' 

...En  entrant  dans,  une  chambre,,  en.  .sortant  du  grand  aiii  oti 
«ns^  meit<int  au  lit ,  après  s'être  échauffée ,  les  douledrs  étaient 
^lu8  violentes.  .Elles  étaient  également  plm  intenses  le  ttiatin 
^|ie  le  soir.  Alt^atives.  de  frissons  et  de'  obalénrs.  Donleftrs 
L|pcînanles' dans  le  oÂté  droit  du  front. et  dans ia  tempe.  Ëilè 
4tait  comme  ivre.^  Déchicemens  dans  les  os  du  visage  et  derrière 
l'oreille  malade.  Pouls  irrité ,  dur.  Jace  plus  rouge  i|ne:  dahg 
les  jours  de  santé. 

^   Elle  reçut  à.  huit  heures  du  matin  et  à  deux  bevûres  après  midi| 
pconxt,  a/3o*  ;  le  soir  ^  nux  vomie,  a/dOj  10^17  avril  i834*- 
..  Lç  18,  les  déchireme^s.et  les  éboscemeoa  /dans  l'preille  et  le 

(x)  Commnnicationt  pratiques  4^ ,Xho^,TQ|^V  y {>^lSoî  ijl^i^  ^. 
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t  ,'  , 

TÎsàge  avaient  beaucoup  diminué.  De  l'oreille  coulait  une  mâ« 

tière  blanche  j  purulente.   * 

lie  21 ,  la  malade n'ëproùvaît  plus  d'élâncemeps  qu'en  qâcbant; 

L'écoulement  purulent  par  l'oreUle  continuait.  Tous  les  autres 
symptômes  avaient  disparu.  ^  * 

Je  lui  fis  prendire  le  soir  salpKiir,  2/3o.  Trois  ou  quatre  jours 
après  I  elle  fuit  gtiérie' parfaitement  et  d'une  manière  durable*  ' 

A827*  OBSSaVAYlON  ,  FAR  LB  DOCRTOUB  ^QQ^Opir  (x). 

La  maladie  appelée  otite  cofisffste  en  une  dthréfté  de  l'ouïe  d'une 
•fides  deux  oreilles  y  sans  douleur  on  simplement  avec  une  sèésa- 
tiom  de  plénitude  du  je  la  présence  d'une  valvule  dans  l'oreille.. 
Elle  se  déclare  à  la  suite  d'un  refrôidiss  ement.  De  temps  en 
fêinps  9  le  malade  entend  ^  surtout  en  avalant ,  un  craqueipent 
dans  l'oreille  qui  se  modifie  selon  que  la  duilét'é  de  i'ouïe  aug- 
mente ou  diminue. 

•  ...  •  ' 

Cette  maladie  ne  s'est  offerte  à  moi  que  ^ez  des  suje'ts  scro- 
fnlêoz ,  et  a  pour  cause  ^  vrajsembls/blemçnt,  l'obstrudtiiôn  de  la 
trompe  d^Enstachi  j^r  de  la  mucosité  |oîn«e  au  rétrécissement  dÂ 
trous  produit  par  la  dis8olutk>n  inflammàtôij'é  de  la  méiàbranè 
mnqiiense. 

J'ai  ea  à  tMter  dé  ces  maladieg  à  dîffilk^il^s  d<egtés.  Puisât*  1?, 
à  doses  répétées  fréquemment^,  tous  les  jiours  même  ^  m'a  rendÂ 
d'ezcelltsns  servies».  Dans  un  seul  cas ,  tout  rÀ^ent ,  et  q^i  se 
fiiisait  retnarquer  par  Faoototssttmetft  éè  la  salivtatf oH  en  tM6 
aensation  te^Ve  dans  lat  r^pon  de^ForiÉ^edfé^la  fro'mpéd'Bu^ 
tacbî,  puUmê.  ne  produisit  les  effets  quef  y  en  attendai^/qUé 
lorsque  feoB  administré  quelques  doses  ïtief^ur  sbtobi  i  gt*.  l/ol 

Dans  une  itfeclion  pareil  le  j  caractéri^  par  des*dbullen'rs  pldk 
fortes  ^t  une  dureté  .d'ouïe  moindire  et  qui  avait  plutôt  son 
siège  dans  la  partie  extérieure  de  la  membrane  muqueuse  | 
puisât,  empêcha  la  formation  des  Até&  qui  s'y  joi^naîeut  sou- 
vent et  enleva  bientôt  iA  mala^.-  Maisc  si  l'abcès  s'est  UoB 
fois  formé ,  et  si  la  dureté  d'otïé  plrod^te  pai(*  des  causes  -mé--^ 


(i)  Hygwi,  vol.  ftjig.  464j  x837* 
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caniques,  s'est  développée  déjà  ,  tous  les  remèdes  intérieuni  ne 
servent  plus  de  rien .,  et  il  faut  reéottrir  à  des  cataplasmes  émol^ 
Ûens.  SiUceà  cojdvient  plustsord- 


J'ai  guéri  au  mojefk  de  aconit,,  puisai,  et  sulphiiry  plusieùri 
eas  d'inflammation  fie  fqrganè  de  Touie ,  avçè  douleurs  éiïre^ 
mement  violentes  dans  rintérieur  de  l'orèillè ,  au  pôinc  que  îéi 
naàfades  cfaigàaient  de  devenir  Tous  ;  ofuîssemens ,  battemens^i 
brAlemens;  fouitlemèns  dans  l'oréilIë.  Pas  un  instant  de  répô 
la  nuil,  à  causé  des  douleurs  dans  Finterieûr  de  roréillé. 


\  ■  fi. 


'  I)ans  un  cas  d'InflamrosCtion  inférieure  dé  l'oreille  ^  suite  axsji 
TÎolent  refroidissement,  cliez  un  feuné  lioînme  rôBùsifé  dé  vingt- 
quatre  ans ,  avec  violentes  douleurs  déchirantes  et  martelantef 
dans  l'oreille  et  la  partie  voisine  de  la  tête  y  si  terribles  que  le 
malade  se  roulait  par  terre  i  ^tiè'  seule  Adsc  puisât.  5o  enleva.  \^ 
douleurs  en  quelque»  heures.  Le  lendemain,  le  malade  était  guéri 
et  put  entreprendre  un  voyage.  Le  soit,  la  douleur  reparut* 
Comme  \\  était  loin  de  nioi,  Usé  fit  traitée  âittopathiquèment et 
fut  guéri  dfr^  J^uk  jn^jffc^  d9  souSpaçkcesi  ûfidii^U^e». . . 

l)aDS  la  dernière  épidémie  de  gnppe  ,  madame  ,  àgjée  Hk 
cinquante  ans  ^  tempérament  nerveux  trés-impressionnaplê  ^ 
fut  atteinte  de  1  épidémie  de  la  manière  la  plus  subite ift  la  plîig 
grave  :  corjza^  nevre  .douleur  de  poitrine  ,  tQUX,  ma^  de  te^ 
violent,  faiblesse  éxcéssiVe  ,  dé&:fl^t  dés  altmens,  soiték  sœcjhi 


e- 


(x)  Ar^TM  hoiD90fL»  vol.  X.YI i  aàt^i  f  pigk  Srs  sA27#  •  '  '• 

(i)H7gea,  voL  YI,  juig.  197  ;  iSSy. 

(3)  BihtioOi&qtie  homoBop.,  dout.  lérW;.  voTl  1;  p^.  2(i  ;  xdi7:' 
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le  cité  de  la  tête  et  de  la  face  ;  ces  douleurs  étaient  augmentées 
en  avalant^  et  surtout  en  parlant.  Ptdsat.j  ignaU^  mercwr.  et 
hepar  suTphur.y  emplo^^és  pendant  plusieurs  jours ,  ne  produi- 
sirent absolument  aucun  effet.  La  maladie  ne  faisait  que  s'ag- 
graver ;  la  fièvre  était  reventie  très-forte  y  avec  subdélire  ,  in- 
^mnie  xbmplète  :  tout  annonçait  un  danger  imminent.  Je  mis 
jnangan.  carbon,  3o  gutt.  i  dans  un  verre  d'eau ,  à  prendre 
par  cuillerée  â  café ,  toutes  les  demi-Heures.  Dès  la  ^  première 
prise,  la  violence  des  douleurs  se  calma  ;  la  nuit ,  il  j  eut  pfu-« 
sieurs  heures  de  somipeil ,  et  le  lendemain  matin  y  tout  danger 
avait  cessé.  Lé  jour,  il  j  eut  un  peu  de  suppuration  épaisse  par 
l'oreille*  Contmuée  pendant  kuit  jours ,  mangàn.  amena,  la 
guérison  4Sompléte.  Ob  n'eut  pas  besoin  d'antre  médicament  pour 
combattre  une  maladie  y^  la  plus  grave  de^toutes  celles  que  j'tii 
observées  dans  l'épidémie. 


9S^ 


OTORtUBÉE. 


\Jn  petit  garçon  de  cinq  ans ,  scrofuleux ,  avec  leucoma  sur 
la  cornée  des  deux  yeux ,  en  sorte  qu'il  ne  voyait  que  très- 
peu  d'unpil  et  pas  du  tout  de  l'antre 9  fut  pris  d'un  écoulement 
puruleqt,  infect^  copieux  par  les  deux  oreilles^  En  même  temps^ 
Sarfres  jaunes,  humides  aux  oreilles  et  dureté  de  l'ouïe/ 7>. 
splpkur,  a/3o9  diminua  en  deux  jours  l'écoulement  et  améliora 
Touïe.  Les  dix  jours  suivans.,  l'ct^t  ayant  empiré  de  nouveau, 
îe  lui  6s  prendre  hetlad,  2/3o.  Au  bout  de  dix-huit  jours  | 
Totorrhée  ^vait  considérablement  diminué ,  et  les  dartres  com- 
mencent à  disparaître.  Je  répétai  hellad»  Dix  jours  apnès,  il 
•  ne  restait  plus  de  trace  de  la  maladie. 

jf'administraî  alors  contre  le  leucoma  êuphroi*  2/3o  etêonnab* 
a/6  ,  à  de&  intervalles  de  huit  jourtf ,  mak  aans  résnitat. 

fi)  HygM,  roi.  II.  pag.  a64  ;  i835.  .    ^ 
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Un  enfant  d'une  huitaine  d'années  qui  était  atteint  d^une 
otorrhée  purulente  infeete'^  reçut  hellad.  à/3o  y  et  iat  goért 
en  peu  de  jours. 

*  -  • 

a833«  O80BRTATIOII ,  PAR  JM  DOOTSlTm  fOBWAVCl), 

Une  petite  fille  de  sept  ans ,  qui  avait  déjà  souffert  des  sirro- 
fules  sous  toutes  les  formes,  était  atteinte  d'une  otorrhée.  Belîad^^ 
répétée  souvent  et  interposée  entre  assa^  êtaphys,.^  'tr,  sulphur,, 
silic.j  mercur.  8olub.\  natrum^'tïe  produisit  rien.  Stapkys.  let 
sepia  n'opérèrent  aucune  amélioration.  Les  auU^s  remèdes  ne 
parurent  arrêter  le  mal  que  pour  peu  de  temps.  Un  ph^énomène 
singuTier  ,  c'est  que  si ,  quelque  amélioration  s'étant  déclarée  f  < 
je  ne  donnais  rien  ou  si  je  répétais  le  remède  ,  l'état  ne  tardait 
pas  à  s'exacerber  dé  nouveau.  Silic»  seule  fit  exception.  Elle 
diminua  non  seulement  de  moitié  ls|  quantité  de  pus  y  mais  mo- 
difia même  les  caractères  du  sérum ,  qui  parut  moins  sanguino- 
lent. J'espérais,  arriver  à  une  guérison  complète  en  continuant 
l'adminblration  de  ce  médicament  ;  mais  je  fus  trompé  dans 
mon  attente. 


I  ,  .        *  ,    .ti     r  .♦••II» 


ÔVAMTE. 


a934'  ùÈdma^Amm,  pa&  ik.'  inraxBRi'(3).  - 

■ 

La  femme  l/.  •.,  de  N«,  âgée  de  vingt-^six  «na ,  Àftit  aeeouêliée 
beareusement  depuis  la  fin  de  no^nembre  iSàa;  les  couefaess*'^ 
«aient  passées  de  la  manière  la  plus  régaliére  ^  lorsqw'aprdsquel^ 


i' 


(i)  Hygfla,  Tol.  n ,  pag.  264  ;  i33S, 

{?)Ihid^ifg.%^.  

(3)  ArchiT«t  boiiMaop*;  vaLJl£  j;ah«.]|j|  pag.  1x8;  x8s^.-; 
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ques jours. de  santé,  s'étaient  i|ianifesté3'des  phénomènes  mor-' 
bîdes  f  tels  que  céphalalgie  lancinante ,  ibanque  d'appétit ,  selles 
yressifntcSy  îasomnie^  chidettr  àyee  rongeuv  de  la  faee  et  soif , 
felrle  soéUr  en  «é  remnantdans  le  lii ,  grande*  fatUesse.  Wke  ai«- 
laitait ,  leis  lochies  étaient  normales.  Elle  s'adressa  donc  k  moi  ^ 
et  je  lui  fis  prendre,  le  7  décembre  ausoir ,  n«â?  vomie.  i5.  Les 
symptômes  disparurent  eh  (}uelc[ues  heures ,  de  sorte  que  le 
lendemi^n  el(e  put  s^  lev^r  ^t  vaquer  à  se9  a.fffires^  S'étant  re- 
froidie bientôt  après ,  elle  fti^t  pri^e  de^  yiolente^  cqliques  qui 
V  *       *  j-  •  ?         *  __.•  t_  A  _  *      .  à  aypîr  de  nou- 

allait  éclater.  Pe^ 
d^appétît  et  goût  amer»  y  iolentes  coliques.  A  l'approche  de 
l'accès  •  émission  de  quelques  Tents ,  puis  violentes  tranchées , 
'  bomme  si  on  lui  coupait  le  yèntre«  Elle  ne  trouvait  de  soulage* 
ment  dans  aùcun^  position*  La  dô^letlr.  lui  faisait  pousser  les 
hauts  cris;  elle  0taii  désespérée.  En  même  temps  que  les  tran« 
cliées'^  violens  élancemens  dans  la  région  de  l'ovaire 'droit  se 
changeant  nnalement  en  douleurs  brûlantes.  Ils  se  taisaient 
souvent  sentir  aussi  sans  tranchées.  £n  même  temps  que  les 
tranchées,  comme  lûi  déchirement  dans  les  jambes^  surtout  dans 
la  droite.  Frissonnement  pendant  les  douleurs .,  selles  molles, 
i[9U$.accQppagaées  de  pincçoieis  et.  de  d^ideui»  contraotives  à 
l'anus..  Ces  accès  de  coliques  se  renouvelaient  plusieurs  fois  par 
jour  ;  mais  ils  arrivaient  soiffflft  nUlfit  la  nuit.,  et  épuisaient  fort 
la  malade. 

Je  lui  fis  prendre ,  le  a,  T  ÇSStre  heures'  de  l'après-midi , 
aussitôt  aprèji  na^çeèSj  ct^ocynth,  12.  Régime  purement  nour- 
rissant. 

Je  la  revis  i^  4-  SHistjpi^aménaU  joyeusement  dans. là  chlm- 
if^fâH^mAdiM  qu'eùtsitoi  aprètiU  ipriie  ^  elle  a^ait  ea  un  noii4- 
tel  ao6^>  «pii»  très4iiUe t  au  point  qu'elle  ii'^  aytet  pas  Êât 
attention.  Il  n'y  en  avait  plus  eu  depuis. 

heg^  elle  se  plaignait  d'aviârAepi)ié  qnelqiièft  Jours  ^  )ft  i^uit , 
des  éructations  comme  après  avoir  mangé  iés  «sufs  pourris. 
Après  avoir  iûùkgêi  pHiâoûfètàaMUtteut  Se  TéstdÙiatc.  ï'^res- 
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gîontf  ab  fond  du  bas-ventre  ;  elle  devait  uriner  fréquemmèâu 
Routes  seà  autres  fonctions  étaient  normales. 

Je  lui  donnai  pidsat,  9 ,  qui  enleva  ce  reste  de  liialàdié. 
le  14}  elle  était  parfaitement  gu^tié. 


a835* ounrvMiiMi,  MLSiA i»OGvnni son (I). 

S.*  dame  de  trente -deux  ans,  d'une  constitution  délicate, 
avait  depuis  Ion  g-teipps  un  ^enre  de  vie  peu  cou  viable,  res-^ 
tant  constamment  au  logis  4  soigner  ses  enfans.  Elle  accoucbâ 
pour  la  septième  fois,  et  bientôt  après  la  sortie  de  rârrière-faix, 
on  vit  paraître  une  înôle  suivie  d'une  violente  hémorrbagie  &k 
la  matrice.  Lemauque  de  lait  l'avait  emp^cbée, de  nourrir  ses 
enfans.  Depuis  ses  dernières  côucbes,  ses  règles,  qui  avaient 
toujours  été  faibles,  étaient  devenues  extrêmement  abondantes, 
reparaissaient  tous  les  mois  et  duraient  (ong-tempsi  La  malade 
étant  faible  et  épuisée ,  je  la  traitai  boinœopafbiquement  par 
croc, y  bryon,f  cldn,, pîatîn.^  sahm,\  nux  vomie* ^  La  mënstrua* 
tion  Teieiini  très -modérée;  mais  lorsque  l'écoulement  aVaft 
cessé ,  la^màlade  éprouvait  de  fortes  douleurs  dans,lé  ventre.  Lé 
côté  gaucbe^  i.  l'endroit  oii  'est  situé  l'ovaire ,  était  surtout  vi'o^ 
lemment  attaqué.  J'administrai  des  doses  fiomtfopatbiqùes  it 
nux,  mais  inutilement.  J^eus  recôufs  alors  lî  brjrofCf  sàhin.^ 
arnîc,^  ipecacy  puisât. ,  charnom,  La  douleur  allât  néannxiitb 
toujours  en  augmentant.  La  malade,  qui  était  restée  levée'jià* 
que-là ,  fut  obligée  de  garder  lé  lit.  tJne  place  de  là  grosseur 
d'un  écu  dé  six  francs  au  dessus  de  Taine  droite^  pt^écisément  à 
Tendroit  où  est  situé  l^ôyaire  droit,  la  faisait  sùrïbVit  sbùtfHR 
L  attoucbement  ne  me  fit  décoùvWr' ni  dureté  uî' iiffl'àmVnaâoiù 
dek  matrice;  lé  col  en. était  mou  et  îndoleni!.  Il  Wy^^l^pA 
d'écouliement ,  mais  les  '  parties  intérieures  étaient  bfîllan'tes. 
Tous  ces  symptômes  annonçaient  une  inflammation  de  PbVaine 
droit.  La  majadie^en  .augmentant,  pouvait  atteindre  par.  la 
suite  les  parties  circonvoisines.  Les  symptômes  suiyans  se  décla- 
rèrent en  efiet;  extèttsfotf  j^lué' gi»^iàf*e  As'Ia  pitn-^ibtein^  dbu-- 
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Içur,  malaises,  yomissemens,  fréqueos  besoins  d'aller  à  la  selle, 
tension  et  dureté  du  bas-ventre  ;  aggravalion  de  la  fièTre .  pouU 

trè«-dur9.^êtc« 

«...  '  •    .        i 

Les  moyens  homœopatbiques  emplpjés  jusque-là  n'ajant  piNB 
été  en  état  d'enley«r  les  yiolens  maux  de  ventre ,  quoiqu'il 
n'existât  encore  aucune  trace  manifeste  d'inflammation ,  f  admi- 
nistrai à  la  malade,  la  maladie  étant  évidemment  inflammatoire, 
une  petite  dose  esseni.  aconit,  18 ,  que  je  répétai  |)lusieurs  fois . 
puis  mercur^jolifb^,  hryon.^  arnica,  etc.  Tous  ces  médicamens 
restèrent  cependant  sans  résultat.  Je  me  décidai  donc  à  entre- 
prendre un  traitement  allopatbique 9  et  je  fis  appliquer  quatorze 
sangsues  sur  la  partie  malade.  Ce  moyen  n'ayant  pas  procuré 
un  soulagemeàt  satisfaisant ,  j'eus  recours  à  la  saignée  et  je  tirai 
trente-six, onces  d'un  san^  qui  se  couvrit  d^une  couenne  solide , 
trèfr-épaisset,  après  quoi  je  donnai  du  calomel  avec  de  la  sqoille 
et  dç  l'opium,  jusqu'à  ce  que  j'en  aperçusse  les  effets  sur 
W.glandes  salivaires.  Ce  fat  ainsi  que  je  réassis  à  éloigner  le 
4ai)ger.  La  maladie  durait  depuis  plusieurs  semaines;  quelques 
légères  récidives  cédèrent  aux  mêmes  moyens ,  sauf  la  saignée. 
Oiitre  leis  remèdes  dont  j'ai  parlé ,  j'administrai  aussi  Intérieu- 
rement, de  l'ammoniac,  de  l'buile  de  ricin  ,  de  l'acide  prussique, 
de  l'extrait  -de  jusquiame,  de  l'ipécacuanba  ^  à  la  dose  de  1/12 
h  1/1  !6  QC  grain  ^  jçt  extérieurement  j'employai  les  sinapismes, 
les  vésicatoires ,  les  clystères  d'assa  fœtida/une  mixtion  de 
jeflipL  fyosc.  et  de  mercure  sur  tout  le  bas-ventre^  Afin  d'apai- 
/ser  la  sensibilité  trés-grandc  des  intestins  abdominaux,  j'admi- 
nis^ji.  avec  grand  succès,  des  parties  égales  de  pot,  Swerii  acet, , 
j^.^'^>  AF^'».^}*  m^/iV^.,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Une;infusioa  de  quinquina,  froide  acheva  la  cure* 
.^.  Xa.  m^acle  ne  recouvra  la  santé  que  lentement^  mais  parfai- 
.tein^t.  f  .      ^ 

-}jll  v!jy.9i  p^B.d^  moyen  qui  convienne  mieux  dans  rinflamma^ 

# 


tibn  de  ToTaire  que  Brjron.  la,  qui  semble  y  être  spécifique, 
comme  je  puîi  le  dire  avec  assez  de  certitude,  d'après  un  grand 
nombre  dVbservatîons.  On  paratt  l'avoir  négligé  à  tort  dans 
ces  derniers  temps,  pour  accorder  la  préférence  à  d'antres 
médicamens  qui  agissent  d'une  manière  moins  spécifique  sur 
l'organe  a£Pecté.  Les  symptômes  annonçant  l'indication  de  re* 
<;ourir  à  bryon*  sont  :  violente  douleur  lancinante ,  fortement 
augmentée  par  le  mouvement  de  la  cuisse  du  côté  malade  et  la 
pression  extérieure.  Celte  douleur  siège  à  la  région  inguinale , 
ou  quelquefois  aussi  on  remarque  un  gonflement  un  'peu  dan 
Assez  souvent  tout  le  bas-ventre  est  sensible ,  la  sécrétion  urî- 
naire  diniinuée,  le  bas-yentpe  resserré,  la  fièvre  vive  et  syno- 
chaie  ;  c'est  pourquoi  aussi  il  convient  de  commencer  par  une 
dose  aconit  .^  qu'on  peut  éviter  dans  un  caa  de  phlegmasie  chro- 
nique. « 

^S3j*  OÊSMawATum,  VAm  m.  mmrmm  (i). 

La  femme  de  Gottbard  Jûngling,  d'Ebersbacb,  âgée  de 
vJD^-deaz  ans,  brune,  aux  yeux  bruns,  d'i|n  tempérament 
sanguine -cholérique  y  était  accouchée  depuis  deux  mois  d'un 
gros  garçon.  Quinze  jours  après  l'enfantement,  elle  avait 
éprouvé  de  violeos  frissons,  suivis  de  douleurs' dans  le  bas-ven- 
tre.  On  lui  avait  fait  prendre  toute  sorte  de  remèdes  domestî- 
ques ,  et  voyant  que  c  était  sans  résultat ,  on  s'était  adressé  à  un 
médecin.  An  bout  de  huit  jours  ^  l'état  n'ayant  fait  qu'empirer, 
oo  appela  un  vieux  chirurgien  renommé  par  son  habileté  à  traj^ 
ter  les  maladies  par  l'inspection  dé  l'urine.  Le  premier  médecin 
avait  déclaré  que  la  maladie  était  un  commencement  de  hernie^ 
le  second  la  prît  pour  une  inflammation  de  poitrine»  Huit  jours 
après ,  on  s'adressa  à  moi.  Quoique  la  malade  ne  conservât  au- 
cun espoir  de  guérBson ,  elle  désirait  qu'on  là  soulageât.  Je  troU'* 
vai  les  symptômes  suivans  : 

Douleur  dans  le  côté  droit  au  fond  du  bassin ,  dans  la  région 
de  l'ovaire.  L'attouchement  y  faisait  sentir  comme  un  ulcère 

{i}GofTCs(|OBdimcMi«mti(]iiMd«Thorery  vol«II|pi|(« i;/4î  1^35/ 
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ou  q^çl^opclfo^e  de  pareil.. Qn  j  rei|[)arqtiait  aiwi  l^ie  tumeur 
rpnde^.fjufc*  ^^  .^  grosseur  du  poing,  pouleur  lancinante  dans 
.cette  région,  s'étendant  jqsqae  dans  celle  del'anneai^  inguinal. 
Ventre  enflé,  tjrmpanitique.  Tranchées  dans  le  ventre,  comme 
par  suite  de  raccunjiula^Q^i  de§  venJL^.  Constipation.  Beaucoup 
de  sueur- Xa  nuit  pjrécédente,  yiolent  a<^s  4^  frissons  par  tout 
le  corps.  Dès  qu'elle  sortait  du  lit ,  forte  hprripil^tion»  Couleurs 
loaartelantes  dans  le  fron(.  Pouls  dur,  fréquent^  Pas  d'appitit. 
3oîf  ardentç.  Maiixd^  teîqs,  comme  dQ^r^sujce,  l'empéchjitnt  dç 
ie  se  tenir  droite  et  l'obligeant  à  rester  courbée.  Sommeil  bon. 
lie  matin  en  se  levant,.  cUq  ne  ppuvait  piresqi:^^  9^  cçmuer.  C'était 
le  matin  ^'elle*  était  le  plus  mal. 
.  £Ue  rctçut  y  le  1 7  9iai:s  i834  9  'près  inidi ,  nux^  vomiCf  3/3o» 

Le  1 S ,  i^es  mauiç  dç.  tètç  avaient  cç^  ,.  1^  malade  allai^  loieujf  ; 
elle  avait  eu  une- selle  copieuse;  elle  pouvait  marcber  par  \^ 
chambre^  les  maux  de  reins  ayant  diminué.  Plus  de  soif  ni  de 
saeur.Pouls' presque  normal. 

L'attouchement  m'indiqiia  que  la  voûte  du  vagin  s'était  beau- 
cçup  abaissée  et  que  l'utérus  était  à  sa  place  normale.  La  r^on 
de  l'ovaire  droit  était  très-douloureuse ,  celle  du  gauche  l'était 
moins  ;  l'utérus  ne  causait  aucune  douleur  à  la  pression  du  doigt. 
Ya^n  très-relâcbé ,  plein  de  mucosité ,  brûlant. 

Le  20  ,  l'amélioration  s^était  arrêtée.  La  malade  se  plaignait 
de  chaleur.  Pas  de  selle.  Douleur  très-forte  à^la  pression  de  la 
main  au  dessus  du  pubjs.  Elle  reçut  brjrpn.  3/3o.^ 

Jusqu'au  a5,  selle  régulière  chaque  pur;  la  douleur  dans 
1  ovaire  disparut.  Seulement,  quand  on  pressait . fprleinept  Iç 
bas'- ventre.,  douleur  au  fon^  du  bassin.  La  selle  de  ce  jo^-là 
fut  de  nouveau  très-dure, 

Je  lui  fis  prendre  sulphur  %^  gr.  1/8. 

Le  %^y  le  a8,  le  20 ,  dans  la  soirée ,  violentes  tranchées  dans 
le  bas- ventre ,  autour  du  nombril  et  au  dessus  dç^  la  vessie ,  sui- 
l^es  toujours  d'une  selle  après  laquelle  la  douleur  cessait. 

Le  3o ,  la  douleur  ne  reparut  plus. 

L^  3 1 ,  je  trouvai  la  malade  presque  guérie. 

]4«5iiypl:i  dfe  était p^EfaiMnBoIrélal^te^Pkiido^to 
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aucune.  Cependant,  comme  le  temps  itek  trèf-mettrÉifl»  je 
m'opposai  à  ce  ^ue>  pour  la  premidte  sortie ,  elle  allât  à  l'o- 
glise.    . 

Da  reste  ,  plie  pe  prit  pluf  de  médioamenf .  Sa  aant^  eil 
^^celleate*  £Ue  a  ooum  ^oo  enfoot  jusqu'à  U  fia  de  |aio,  lè 
lait  ay^nt  reparu  peu  à  peu  dopm's  le  18  m^utB, 


a838«  098imVATIO« ,  PAB  LB  HOOTBIHI  VBUK^  (l). 

*  •  * 

Uue  dame  •  aana  enfana,  aoùffinut  dVitte  ipiammaiioit  diro- 
nique  de  l^otaîre  droit  ipxï  ûxàt  par  tenir  à  auppurtilioa  et  a^ou^  ^ 
vrit  intérieurement.  Elle  n'osait  faire  le  nMindri  eÉtrV^  dt?*it 
rester  constamment  couchée  ,  et  ne  pouvait  même  s'allonger  a 
cause  d'une  douleur  continuelle  â  fa  place  malade.  Elle  décri- 
vait celte  douleur  comme  si  la  D]ace  était  minée  eu  dessous  et 
allait  s'enfoncer ,  tandis  que  dans  un  autre  endroit  ^  c'étaient 
des  pressions  ou  des  constriciions  spasmodtques .  qui  l'empê- 
chaient de  s'étendre.  A  cette  dernière  place  ,  elle  éprouvait  une 
sensation  comme  s'il  en  sortàft  goutté  &  goutte  un  fiquide ,  sur 
la  longueij^r  d'un  dqigt  ^  et  qi^elquefeis  au^i,ujaç^cnsa1|fpn  de 
froid  semblable  à  celle  que  produit  une  pastille  de  meii|lhc.  En 
outre ,  tiraillement  paralytique  entre  les  épaule;.  Jj9l  fait>l^^ 
l'empêchait  .de  rester  levée  long-temps.  Si  elle  ne  s^.  coucbaif: 
pas  déjà  à  neuf  heuries  du  matin ,  elle  éprouvait  un  accès  dp 
défaillance  avec  mollesse  et  malaise  moptant  du  scrobicule  à'  la 
tête.  Elle  ne  pouvait  se  coucher  sur  le  côté  droit ,  et  l'état  ge* 
néral  n'était  rien  inoins  qpc  rassurant ,  quoiqu'il  n'exi$tât  pas 
de  fièvre. 

Je  lui  «lyais  donné  pendant  quatre  içois  tous  Jes  rejuèdes  q|^ 
m'avaient  paru  convenables.  La  grande  analogie  de  calçar»,  tant 
sous  le  rapport  des  symptômes  que  sous  celui  des  expériences 
de  l'aQcienne  école  dans  les  affections  suppurante^  de  ^fte 
partie  du  corps,  ajnsi  que  l'emploi  dés  eau^  de  Neijndorf  ^t 
d'Ëilsem  I  les  plus  chargée^^dç  çl^au;^  d^i  toute  l'AUemi^^f, 
nie  déterminèrent  à  fai^e  boire  à  la  malade  dc  ^*f?n  V^^P 
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avec  dn  lait^  quoique  j'eussie  déjà  administré  plusieurs  fois  sans 
succès  calcàr,,  à  haute  et  basse  dilution.  Dès  les  premiers  jours , 
la  faiblesse  et  les  défaillances  cessèrent;  la  malade  put  rester 
levée  toute  la  journée.  Mais ,  après  avoir  bu  pendant  dix  jours 
Teau  calcaire,  elle  fut  atteinte  de  constipation  avec  douleur  en 
allant  à  la  selle  ^  ce  qui  l'obligea  à  discontinuer.  Elle  n'est  pas 
guérie ,  il  e$t  vrai  ;  làais  elle  fait  de  longues  promenades ,  {>eut 
dormir  sur  le  côté  droit ,  n'éprouve  plus  de  douleurs  de  dos  et 
de  scrobicule.  La. pâleur  de  ses  joues  a  fait  place  à  une  rougeur 
naturelle  ;  ^  seulement  un  mouvement  violent  excite  encore  des 
douleurs  dans  les  ovaires. 


bzÈNÈ. 
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J»  M.,  jeune  paysanne  de  dix-buît  ans,  d'une  constitution  dé- 
licate, d'un  caractère  doux  et  paisible,  fut  attaqué  au  printemps 
de  1816  ,  et  cela  sans  cause  apparenté,  d'un  rhume  violent  qui 
devint  peA  à  peu  chronique  et  qui  atteignit  un  haut  degré  de  ma- 
lignité.|A  cela  se  joignirent  de  grandes  douleurs  par  tout  le  borps. 
A  la  fin  de  l'automne  elle  vint  me  trouver,  sa  maladie  offrait  les 
caractères  suivans. 

Depuis  plusieurs  mois  il  lui  coulait  du  nez  une  matière  verdfttre 
d'une  -odeur  insupportable  et  en  grande  quantité.  Son  nez  lui- 
même  était  un' peu  enSé,  mais  n'offrait  pourtant  aucune  trace 
d'abcès  nia  l'intérieur  ni  à  l'extérieur;  seulement  elle  7  éprou- 
vait des  démangeaisons  assez  fortes ,  surtout  le  soir. 

Manque  d'appétit.  Elle  ne  trouvait  aucun  goùl  aux  alimens  ; 
quelquefois  même  ils  lui  seniblaiei|^  amers.  Aussitôt  qu'elle  avait 
mangé,  elle  avait  des  éructaticms  fréquentes  et  le  goût  des  ali- 
mens lui  revenait  à  la  bouche. 


(x)  ArohivM  homceop.^  vol«  ï>  Càku%p  psg.  xs^f  itaa^ 
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La  tête  embflrrasaée,  lourde ,  comme  si  elle  était  ivre,  surtout 
le  soir  et  dans  la  chambre  chaude.  Le  grand  air  lui  faisait  du  bi^; 
en  gétiéraly  elle  s'y  sentait  baaucoup  mieux. 

Les  régies  étaient  en  fêtard  de  plusieurs  jours^  peu  abondantes^ 
de  couleur  pâle  ,  et  jointes  à  un  sentiment  désagréable  ^âns  lié 
bas-ventre  et  à  beaucoup  d'agitatloi)  dans  Pèsprit. 

Lorsqu'elles  cessaient  de  couler,  elles  étiiie^t  remplacées  nut 
une  blennorrbée  abondante,  laiteuse  qui  durai  t. presque  jusqu'à 
la  menstruation  suivante. 

Grande  pesanteur  dans  les  membres  ,  surtout  lorsqu'elle  éta!^ 
assise  ou  qu'elle  se  mettait  à  ro/ircher  ;  mais,  une  fois  eo  roul<^ 
elle  se  trouvait  beaucoup  soulagée. 

Quoique  très-fatiguée  par  ses  occupations  de  la  journée  ,  elle 
restait  long-temps  au  Vit  sans  pouvoir  s'endormir;  elle  éprouvait 
alors  un  sentiment  d'inquiétude  da§5  tout  le  corps. 

Souvent  deS  frissons^  principalement  le  soir ,  mais  sans  soif. 
Face  pâle,  souffrante.  Inquiète^  triste,  disposée  à  pleurer.  Sa  ma- 
nière de  vivre  avait  toujours  été  des  plus  simples  et  des  plus  na^ 
turelles  ;  je  n'eus 'donc  rien  à  y  changer  ;  depuis  plusieurs  semaines 
d'aiUeuTselle  n'avait  pris  aucun  remède. 

L'^malogîe  évidente  de  ces  sjinptômes  avec  les  effets  que  pro^ 
duitla  pulsatilUf  me  décida  à  lui  en  donner  aussitôt  une  goutte  g. 

Dix.  jours  après,  je  revis  la  malade,  qui  me  raconta  pleine  de 
joie  que  dès  le  lendemain  du  jour  où  elle  avait  pris  le  remède  , 
le  n^z  lui  avait  fait  moins  mal,  Técoulement  uvaîl  été  plus  pur, 
plus  faible,  même  sans  odeur,  .qu'elle  avait  senti  en  même  temps 
un  important  changement  dans  toute  sa  Inanière  d'être  et  que 
l'amélioration  avait  fait  de  jour  en  jour  de  grands  {>rogrés.  Elle 
était  alors  délivrée  du  catarrhe  chronique ,  plus  de  trace  d'infec-^* 
tion  ,face  meilleure  ;  plus  fraîche,  humeur  plus  gaie,  appétit  et 
sommeil  à  l'état  normal,  blennorrbée  peu  considérables  t 

Quelques,  semaines  après,  elle  m'apprit  que  ses  règles  avaient 
paru  à  jour  fixe,  sans  douleur ,  abondantes  y-  et  que  la  blennor* 
rh^  avait  entièrement  cessét 


▼I  « 
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'Il  coulait  par  1«  nez,  et  le  malade  moucbait  en  plus  grande 
quantité  le  matin ,  un  liquide  épis ,  jaupe  et  de  mauvaise  odçur^ 
yenâi|t  des  profondeurs  dès  fosses  nasale^.  Fréquemment,  lon- 
qu^îlreni  fiait  de  Teau  tiède ,  il  se  détachait  de  grands  lambeaux 
durs  d'uf^e.  matière  séché  et*  d*un  jaune  vert,  qu'il  amenait  au 
t}ehors  par  des  efforts  considérables  pour,  se  moucher.  Obstruc- 
tfon  du  nez.  Dcf  tc^mps  en  temps  des  saignemens  de  nez  violens. 
Défaut  d'odorat*  Douleur  à  la  basé  du  nez  et  dans  les  sinus  fron- 
taux. Teint  blême.  Aspect  malade.  Selle9  rares*,  dures  et  sèches. 
Maigreur.  Dartres  sur  le  dos  lies  doigts  de  la  msffn  gauche. 
jÊlumin,  io  et  i5,  à  doses  fréquentes  pendant  plusieurs  moisr 
IP  s'agissait  d'une  jeune  fille  de  douze  ans. 


J'ai  administré  avec  succès  aurum  5 ,  à  doses  répétées ,  da^i 
deux  cas  d'ozène  ou  depuis  long-^emps  le  malade  mouchait  une 
matière  épaisse ,  d^un  jaune  verdâtre ,  tantôt  rikolle ,  tantôt  des* 
séchée ,  avec  odeur  fétide,  s'exhalant  du  nez ,  perte  de  l'odocat 
«rt  obstruction  continuelle  des  narines.    . 


••<* 
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Une  jeune  Elle  de  dix-huit  ans  avait  chaque  hiver  ^  .du  pln^ 
ipÎD  qu'eU^  *pAl-  se  souvenir,  une  éruption  humide  auxd^u^ 
^èvres';  sur  un  fond  euflainraé  et  prnriLeux  s'élevaient  de  pistils 
]>outops  pleins  de  sérosité  qui  crevaient  et  doii|  le  contenu  s^ 
desséchait  en  croûte  ,  ou  qui  laissaient  des  pkies  suiotantes:  Les 
Iji^vres  étaient  aussi  alternativement  sèches  et  hignides  jusqu'au 
printemps ,  époque  à  laquelle  Texanthème  disparaissait  peu  à 
peu.  Au  commencement  du  dernier  hiver ,  au  lieu  de  l'éruption 
loomeotanée ,  (y;iparureni  les  symptômes  tfuivaoft  ;  excoriation 


(i)  Gaaetu  bomoop.,  voL  V,  paf.  ai  ;  f93|^. 
(a) /W.,  pig.  35.  • 

(3)  IMn  pi*  '97« 
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de  notérîeur  du  tieZf  surtout  de  la  face  interne  des  ailes  et  de 
la  cloisoaV'^coulemént  de  mucosités  limpides  et  acres ,  Toiu«ur 
et  déoudation  de  la  lèvre  supérieiire ,  obstruction  des  nariDel, 
impossibilité  de  respirer  p^  le  nez,  douleiy  '^jianle  et  brflUmtey 
augmentant  par  rétemument  j  le  contact  et  Taction  de  s^  idqii» 
cher;  gonflement,  difreté,  rougeur^  et  chaleur,  surtout  de  la 
partie  inférieure  du  nez ,  pliis  cbnsidéràble  le  matin  q'uè  le  soir  ; 
pâleur  de  la  face,'  teint  jaunâtre.  A^rèimagnes,  mur.  4  gutt.  î/a, 
cette  affection  disparut  complètement  en  quelques  semaines)  elle 
•n^a  pas  répara  depuis. .""  ' 


9843*  pJMnmvMiM»,  ma  xa  aoqtmm  vainvAé  (t).     . 

A  la  suite  d*un  lavage  f Md  pratiqué  sur  \b  tête  ^  après  s*éti« 
échauffé  au  milieu  des  plus  forf^s  cbdleurs  de  l'été,  il  se  déclara 
de  cruelles-  douleurs  de  battement  dans  le  front ,  puis  un  écou- 
lemeot  fétide  de*Ia  narine  gs^ucbe.  Il  s'y  forma  des  croûtes  tr^ 
puantes  et^quelquéfois  si  grosses  que  le  malade  était  obligé  à^ 
les  aspirer  dans  les  arriére-narines  et  de' les  rqeter  par  la  bouche, 
ce  qui  lui  causait  des  baut-le— corps  p^ur  vomir.  Apr^  jnie 
iellad,  eajL  apaisé  les  douleurs ,  les  mucosités  nasales  devinrent 
verdâtres  et  plus  bum^c^s ,  et  -^epia  eideya.  eptièrem<^(  en  ùx 
semaines  la,  maladie  qui  durait  depuis,  treize  ans. 

3^*  QHÊnkWàMwm^  rêM  la  sootairm  cnnaraumi  (2). 


Une  petite  Elle  de  quatre  f^s^  d*^|  JwpilUe  s5;|[;o^^^ 
•Tait  eu  la  grippe  yidgpes  sei]5iwn«jf.uj^r^]f;f^^^pt  i.^mf^\ip 
époque  elle  sentait  mauvais  par  le  nez.  Il  se  forma  (à  l'entrée 
des  nacjnfs»  )  dea  cmàte»;  ie  nn  dégbattnt  et  était  souvent 
bleuâtre  à  l'endroit  où  Jif  cartilage  se  joint  à  jPos.  Cepepipant 
Tenfant  ne  se  plaignait  d'aucune  douleur ^ans  le  nez;  jni^s  ^ifp 
en  éprouvait  parfois  de  subites  4ans  les  pri^lles  au  point  ^depoi^ 
ser  les  bauts  cris.  Je  lui  donnai  aufum  9  cutja  1.,  tous  les  jours 
d'abord ,  puis  tous  les  trois  ou  quatre  jours  seule|nent.  En  quel-" 

(s)  ArchÎTes  homceop.,  ▼ol.  XV ,  cak  3 ,  ps|«  1x56  J  l836« 
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queâ  semâînes,  té  nez  fat  parfaitement  guéri*  Depuis. des  .aniiée$y 
ij  n'y  a  pas  eu  dé  récidive.    .  , 

'  -2^{5«  OBlBllVATZOll ,  PAA  IM  SOaTBVft  ttCRTDÉET  (i). 


. .  Mademoiselle  Jîzza ,  âgée  de  sept  ans  ^  d'une  bonn<^  constitur 
tion,  était  sujette  depuis  trois  ans  à  un  ozène  rebelle  k  tous  les 
trâitemèns  allopathiques  y  et  son  médecin ,  le  docteur  lll«».|  avait 
déclaré  le  mal  incurable.       \  ,       '. 

Appelé  pour  la  soumettre  au  traitement  bomœopathique^ 
j'observai  ce  qui  suit  : 

Le  nez»,  fortement  déprimé  k  la  suturé  naso-frqntale  y  à  na- 
rines trèS'èUvertes ,  à  parois  très-royges  et  sèches ,  exhalait  une 
puanteur  insupportable ,  qui  se  faisait  sentir  à  plusieurs  pieds 
dé  distance*  Excoriation  dans  l'intérieur  des  narineis.,  que  ie 
soupçonnai  avoir  le  caractère  d'ulcères  ,  à  quelques  *  aréoles 
bleuâtres  que  je  pus  reconnaître*  Tons  les  matins  ofoûtes  dures 
d'un  mucus  condensé  qui  iermait  les  nafines:  détachées  au 
inojéû  d'une  tête  d*épingle ,  après  avoir  été  humectées  avec' de 
Vem  tiède,  il  j  avait  écoulement  de  quelques  gouttes  de  matière 
san'euse  et  puante.  Ces  croûtes  étaient  verdâtres  à  l'extérieur^ 
.  glutineuseà  à  l'intérieur  et  assez  semblables -à  une  matière  poly-* 
pense. 

Aurwh  3o ,  répété  deux  fois  k  six  joues  de  distance ,  procura 
une  açiélioratîon  trës-sensible.  Silic.  i/3o  et  ensuite  l'usage  de 
phosphor,  Zùf  répété  de  quinze  jours  en  quinze  jours^  guérirent 
radicalement  l'enfant  dans  l'espace  de  deux  mois. 


'  Une  jeune  fille  dé  douze,  ans  ,  faible  »  scrofuleuse ,  était  at- 
teinte  d'un  ozène  des  narines.  L'écoulement  était  aqueux  » 
blanchâtre,  et  répandait  une  odeur  insupporta)>le.  Tous  les  re- 
mèdes recommandés  contre  les  scrofules  avaient  été  employés  , 
intérieurement  et  extérieurement ,  sans  le  moindre  succès.  Une 

(1)  Archives  de  la  médecine  homœop., irol*  Y,  pag,  3(3;  1896» 

(2)  Gaaette  hoiii«op.|  yol.  XU  »  pag,  xi5  ;  x$37* 
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S  cpcn  VB  CBaB^BBOK  cxnaoraiBarc  ,  ce  m  ipommic  cbicvh  k 
mal  à'amt  mamièn  émUe,  à  h  {nade  joie  de  celte  pelH» 
fiHecide 

Ub  fort  earyxsk  caon  «ne  récidive  »  an  beat  de  six  mois. 
Photphar,  cobUdu  à  se  Boatier  cficaee  ;  mais*  le  mieux  qn^ 
opmît  ne-donit  pas  long-temps.  L'amâionlioa  né  fol  que 
d'oifrmois  k  la  Iroisiéiiie  dose.  Je  n'en  obtins  plos  rien  d|fs-lon , 
qooîqQe  je  radmfnîstrasse  anx  bâssis  dilutîotis  et  pal*  gontles  en* 
tières  même  ,  à  doses  répétées.  Siûphur^  catcar»  earà^j  «mun, 
iKEOBhm.  kie  se  montrèrent  pas  p  ns 
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H»,  paysan  fort  et  robuste,  fot  atteint,  à  la  flearde  son  àgje^ 
d'un  panaris  qu'il  traita  avec  un  ca  taplasme  de  graines  de  lin.;  ViU'* 
flammation  passa  à  suppuration  et  utie  grande  quantité  de  pus 
s'en  .é?acna.  Mais  la  plaie  ne  marçba  pas  v.ers  la  guérison  ;  il  3*7 
forma  des  cbairs. baveuses  que  le  malade  chercha  d'abord  à  ré- 
primer avec  du  sucre,  puis  avec  de  l'alun  calciné ,  mais  sans 
sacG4s*«Il  en  fut  de  même  de  l'emploi  de  la  pierre  infornale. 
Les  fongositâ  croissaient  d'autant  plus  qu'on  cherchait  davan- 
tage à  les  détruire  ;  les  douleurs  de  vinrent  insupportables  et  priF* 
Tarent  le  malade  de  tout  repos. 

Il  s'adressa  |i  moi.  Je  n'osai  répondre  de  la  conservation  du 
doigt,  ne  sachant  pas  jusqu'à  quel  point  les  os  en  étaient  altérés* 
Un  pansement  simple  et  sec  fut  prescrit,  ainsi  que  ^l'/ic*  1 /3o 

(x)  Ardiivet  honœop.,  vol.  IX,  icab.  3,  fi§»  96;  i83o. 
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dans  v^pea  d*eaa.  Au  bout  ^  yiDgt;-quatîce  heures,  le  ploi^ 
keureux  chasgement  s'était  déjà  manifesté.  .Pour  la  première 
fois,  le  malade  av|iit  passé 'une  bonne  nuit,  et  l'on  pouvait  pal« 
aer  le  doigt  qui,  la  veille^  ne  supportait  pas  le  moindre  attou- 
dbement.  lies  cbairs  baveuses  avaient  diminué  de  moitié  ;  aU  lieu 
d'un  îchor  fétide,  terne  et  de  mauvaise  couleur,  coulait  nn  pus 
bon.  De  jour  en*  jour,  tout  alla  mieux,  et  au  bout  d'une  semaine^ 
le  doigt  était  parfaitement  guéri  ;  seulement  Tongle.  tomba  plus 
tard  et  fut  rempkôé  par  un  autre. 

lies  panaris  dont  la  marche,  n*a  pas  encore  été  dérangée  par 
un  traitement  àllopathi<|ue ,  guérissent  en  vingt-quatre  heures 
environ  par  une  seule  dose  spirit.  *sutphur.  ou  y  selpn  le  cas  y 
siUc. 

â84^  OMUVÀTXOlll  VÂm  ÎÀ  bOOTBinï  HÂHTLAin  (l). 

Doris  W.,  jeune  fille  dé  vin^'aiis,'  bien  portante  en  général,' 
avait  depuis  quinze  seinaines  un  mal  de  doigt  contre  lequel  elle 
uvait  employé  déjà  sans  succès  un  grand  nombre  de  remèdes  do- 
mestiques; 

Le  bout  du  doigt  s'enflamma  et  il  se  forma  un  dépôt  de  pus 
eu-  déssduâ  Se  l'ongle,  lequel  tomba  au  milieu  je  grandes  doa« 
leurs,  tl  lui  était  revenu  un  aiitre  ongle,  mais  jaune,  épais,  dif- 
formel  et  âlse  féouvait  encore  dessous  dû  pus  qui  se  vidait  impar- 
fiîtètnedt  pair  une  petite  ouverture  ï.  cété  de  l'ongle.  Tout  le  bout 
dd  doigt  était  d'un  jàUné  blanc,  luisant  et  enflé  ;  de  violéns  élan* 
èeili'ené  të'  triivetsaieni  sbûveilt.  Lé  dofgt  était  douloureux  quand 
6n  toiicfiiit  Jongle.  TiSute  4à  tiiain  '  était  qudquQfois  comnil  pà- 
riAysée. 
'  Je  lui  4<)nnaî,  lé  i4^^<:^âibré  t83d,  sutphttr  3  gr.  1/2. 

L'amélioration  ne  tarda  pas  à  se  déclarer  :  au  milieu  de  jan« 
v{èrî8ît,le  doigt  fat  parfaitement  guéri.  L'onglé  difforme  fut 
Remplacé  peu  à  peu  par  un  autre.  * 

(r)  AiiiiaU»boiiiOBop.i|te.  II,  pag.  363}  xjB3i. 


I 

j 


PANA1US*  ao.^Q^'-aSSi*  OBSEEVÂTiotutr  119 

2849*  OBSBAVATXOll  ,  >AA  M.  «DB&  (1). 

Stiic.  m'a  rendu  d'excellenâ  services  dans  les  maladie  dèi'M^ 
Il  a  guéri  plusieurs  panaris  dé  l'espèce  la  plus  fnaligtie.  Si  Poa  était 
déjà  détruit,  1\  ne  pouvait  pas,  il  est  vrai ,  te  conserver,  tiiaiil  R 
en  favorisait  au  moins  Ta  sortie.  L'ulcère  se  purifiait  bientôt  èiU 
guérison  n'était  pas  longue!:  "        J 

-   '  385o'  oBsattT Avxoit ,  waM,  &■  doof  «tu  uàaanjam  (a).  ' 

.  Une  dame  fut  attaquée  sans  cause  d'un  mal  de  pouce.  Toute 
la  partie  supérieure^  surtout  intérieurement ,  enfla.,  s'enflamma, 
et  causa,  principalement  la  nuit , .  des  térébrations  et  des  batte*, 
mens  insupportables.  L'ongle  s'exulcéra  en  dessus  sur  le  horî^ 
inférieur  el  extérieur  ;  le  bout  du  pouce  était  surtout  doulou- 
reux  à  l'extrémité  supérieure  et  extérieure  de  l'ongle.  Elle  y 
appliqua  d'abord  un  emplâtre  de  céruse,  de  camphre  et  de  téré* 
bentbine  ;  mais  les  douleurs  ne  firent  qu'augmenter  et  l'inflan^- 
mation  gagna  jusqu'à  l'articnlation  supérieure.  On  m  appela.  Je 
donnai  sulphur  2.  Le  soir  même,  ce  doigt  ne  causait  presque 
plus  de  douleurs.  Au  bout  de  deux  jours ,  l'inflammation  et 
l'enflure  avaient  entièrement  disparu,  et  au  bout  de  cinq  jours, 
le  doigt,  qui  «pelait^  était  parfaitement  guéri.  L'ongle  tomba 'et 
fat  remplacé  par,  un  autre. 

Un  ulcère  à  la  surface  interne  de  l'index  pTOTenant  d'iuiepî» 
q&re  d'épingle^  fut  guéri  en  vingt-quati^  heures  par  çine  dos^ 
sulphur. 

Plusieurs  expériences  ni'ent  convaincu  que  ce  m^dinoneiit. 
guérit  promptement  aussi  les  ulcères  causés  par  des  envies  au. 
dessous  des  ongles  et  les  exulcérations  résultant  de  légères  Jpaeu^ 
trissures  ou  spontanées  au  bout  des  doigts. 

(i)  Archives  homcsop.,  vo).  XII,  cth.  3 ,  pag.  x4oj  lSS3« 

(»)  Aaniles  hôoiœop.,  vol,  IV  ,  pag.  3aa  \  i833. 

(3) /Wl,  pig,  Sai  '         . 
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llarie^SQpliîe  M.)  serrante  de  T.^  âgée  de  vingt  ans,  avait  eu 
la  teigne  dans  son  enfance,  la  petite-yérole  naturelle^  et  s'était 
toujou^  bien  portée  du  reste,  à  Texception  d'un  panaris  qui  lui 
était  Tenu,  deux  ans  auparavant,  à  l'index  et  à  l'annulaire  de -la 
main  di^ite,  et  qui  l'avait  fait  souffrir  pendant  six  semaines.  La 
menstruation  étart  toujours  régulière;  elle  n'avait  été  interrôm- 
*  pue  qu'une  seule  fois  de  la  Saint-Michel  à-  Noël,  et  avait  reparu 
sans  l'emploi  d'aucun  médicament. 

Quinze  jours  auparavant,  elle  s'était  enfoncé.une  sriguille  dans 
la  première  phalange  de  l'index  de  la  main  droite.  Le  doigt  avait 
«piflé  aussitôt,  était  devenu  très-douloureux,  et  depuis  Ibuit  jours 
la  douleur  avait  gagné,  ainsi  que  l'enflure,  toute  la  main  et  le 
bras.  Deux  jours  avanC  son  entrée  dans  l'établissement,  le  doigt 
8*était  ouvert  à  la  surface  interne  de  la  preraiière  phalange,  et  il 
en  était  sorti  une  grande  quantité  de  pus  jaune,  épais.  Les  dou- 
leurs étaient  devenues  dès -lors  périodiquement  moins  violentes, 
quoiqu'elles  le  fussent  toujours,  encore.  L'ulcère  ne  voulant  pas 
se  guérir,  elle  edtra  dans  l'établissement  le  i3  mars.  Nous 
trouvâmes  les  symptômes  suiva  ns  : 

A  l'articulation  de  la  première  et  de  la  seconde  phalangie  de 
l*inder  droit ,  peau  rouge ,  épiderme  enlevé  et  plusieurs  petites 
ouvertures  d'où  sortait  un  pus  jaune,  épais.  Doigt  douloureux 
au  toucher  ;  fluctuation  sensible  autour  de  l'articulation ,  qui 
était  elle -même  immobile.  La  partie  supérieure  de  la' phalange 
Bravait  plus  d'épiderme ,  et  il  s*j  était  établi  une  suppuration. 
Tout  le  doigt  étla.  maifli  étaient  enflés  et  rouges.  Au  moindre  at- 
tônchenleikt ,  douleurs  lancinantes  dans  tout  le  bras  jusque  dans 
Vépaùle.  Douleur  battante  datis  le  doigt,'  même  eoi  repos.  Moins 
d'éppétit.  Fort  frisson  dans  la  soirée.  On  iui  donna  sepia  à  la 
plus  Haute  .dilution. 

Second  jour.  Elle  avait  assez  bien  dormi.  Le  matin  elle  se 
plaignit  de  céphalalgie  ladcinante ,  Surtout  dans  le  front  ;  eo«* 

(i)  Aimnavt  da  l'iDstitat  hoaifleop,,  vol.  U,  pàg.  33  ;  f  834* 
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fluredé  la  main  moindre,  ainsi  que  la  douleur  dans  lelira«  ;  aiifH 
puration  moins  ponsidérable.  On  lui  fit  respirer  aconit.  La  oé« 
pbalalgie  disparut,  mais  la  malade  se  plaignit  de  fréquens  accès 
d'une  toux  sècbe  qui  troublait  son  sommeil.  Manque  d'appctit. 
Cbaleur  et  frisson  pour  peu  qu'elle  se  découvrit.  Enflure  de  la 
milnetda  doigl  beaucoup  moindre  ;  suppuration  peu  considé^ 
rable  ;  douleur  dans  le  doigi  trés-mqdërée.  Lé-lendemain^  Ten- 
flure  avait  disparu,  l'ulcère  était  superficiel  et  la  suppuratiofk 
peu  abondante.  Le  doigt  plus,  mobile.'  Les  autres  symptômes 
étant  les  mêmes,  la  malade  reçut  une  dose  nux  vomie.  Elle  fut . 
prise  d'accès  périodiques  de  cbaleur  et  d'anxiété  dans  tout  le 
corps  ;  face  rouge  par  roomèns,  soif  ardente,  peau  brûlante,  sueur 
àla  face.  Nuits  paisibles,  mais  sans  sommeil.  La  malade  ne  pouvait 
rester  levée.  L'enflure  avait  disparu,  le  mouvement  du  doigt  de- 
yenait  de  plus  en  plus  facile. 

Septième  jour,  La  veille 'au  soir,  maux  de  ventre  et  gàrgouil- 
lêmens  dans  le  bas-ventre.  Soif  ardente  la  nuit.  Peu  d  appétit. 
Elle  av^t  bien  dornn,  mais  ne  put  rester  levée.  Depuis  quelr- 
ques  jours,  constipation.  On  lui  donna  un  lavement  qui  ressor- 
tit sans  résultat, — Br^  n.  Les  maux  de  ventre  persistèrent* 
Quelques  élanceméns  dans  la  poitrine.  Pas  d'appétit.  Goustipa— 
tion  Pouls  toujours  un  peu  irrité  le  soir. 

'Neuvième  jour.  Etat  supportable- la  veille  ;  mais,  vers  le  soir, 
nouvel  accès  de  douleurs  battantes ,  lancinantes  dans  le  doigt 
malade,  qui  Tempéch^èrent  de  dormir.  Le  lendemain,  doigt  très- 
enfié  et  enflammé  ;  fluctuation  sensible  au  toucber  dans  la  ré- 
gion de  l'articulation  de  la  première  pbalange  ;  un  coujt  de  lan- 
cette fit  sortir  une  quantité  considérable  d'un  pus  jaune,  épais. 
La  malade  avait  eu  une  selle ,  mais  les  maux  de  ventre  persis^ 
taient. — Elle  reçut  sepia.  L'ulcère- jeta  beaucoup  de  pus  liquide; 
les  douleurs  s'étendirent  du  doigt  aux  aisselles; du  reste,  état 
plus  satisfaisant;  sommeil >  plus  de  toux  ni  de  douleurs  de. poi- 
trine ,  encore  quelques  maux  de  ventre ,  mais  momentanés  et 
légers.  Le  doigt  allait  mieux  aussi. 

Douzième  jour.  Maux  de  tête  et  de  ventre  lin  peu  plus  vio«« 
lens  depiûs  la  veiUe  ;  doigt  un  peu  enflé  et  plus  dquloureux  JV»« 
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vomie,  La  malade  eat  unie  nouvelle  selle  sponfaaée.  Sod  état 
coD^inença  à  s'améliorer»  sou  sommeil  devint  meilleur^  elle  a'é- 
prouvait  plus  de  douleurs  j  l'ulcère  était  presque  ^éri.  Presque 
toute  la  journée,  elle  restaît'levée. 

^  Quinzième  jour.  Main  de  nouveau  un  peu  enflée  ,.dotgt  d(m- 
loureux ,  suppurant.  Lfk  sonde  pénétrait  pr>orondément.  Maux 
de  ventre,  surtout  eu  étant  couebée»  mais  appétit  meilleur.  La 
malade  pouvait  rester  levée.-— Oir  lui  fit  prendre  silicea.  L'en- 
flure dé  la  main  et  du  doigt  disparut  ;  parfois  quelques  élance- 
mens  dans  le  doigt.  Etat  le  même  du  reste.— >#com/.,  le  soir. 

Dix-septième  jour.  La  malade  allait  tantôt  mieux,  tantôt 
phis  maK  La  veille,  au^oir,  elle  s'était  sentie  moins  bien  ,  avait 
éprouvé  des  maux  de  ventre  qui  étaient  encore  cruels,  avjiit 
mal  dormi,  ayait  eu  des  malaises,  des  élancemens- dans  la  poi- 
tnne  du  côté  droit  en  respirant.  Pouls  un  peu  irrité..  Quelques 
douleurs  lanciDantés  dans  le  doigt  avec  sécrétion  d'un  pus  épais. 
Comme  elle  était  constipée  depuis  quatre  jours,  on  répéta  hryorim 
Elle  eut  une  sellé.  —  Neuve)  accès  de  violente  céphalalgie  lan- 
cinante. Le  doigt  était  parfaitement  guéri.  On  administra  bellad. 
Quelques  jours  après,  après  s'être  trouvée  tantôt  mieux,  tantôt 
plus  mal,  elle  se  sentit  guérie  et  on  cessa  le  traitement  le  i 
avril.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long-temps  delà  santé.  Elle  voulut 
se  faire  reconduire  chez  elle  ;  mais. en  route ,  sans  cause  connue, 
elle  se  sentit  si  mal  j  qu'elle  se  fit  ramener  dans  l'établissement , 
où  elle  rentra  le  5  au  soir.  Kous  trou vâmes'Ies  symptômes  suivans  : 

Tremblement  de  tout  le  corps,  grande  faiblesse.  Elle  ne  pou- 
vait rester  levée;  Céphalalgie  avec  chaleur  dans  la  tête.  Douleur 
de  brisure  dans  Tes  membres.  Élancemens  dans  lés  jambes,  pieds . 
froids.  Peau  sèche,  brûlaûte,  sur  tout  le  reste  du  corps.  Quel- 
ques tâches  rouges  ^  isolées  sur  la  peau.  Soif  ardente,  sécheresse 
de  la  bouche.  Langue  couverte  d^un  enduit  jaune,  rouge  et  se- 
che'au  «milieu.*  Pouls  fréquent  et  petit.  Oppression  de  poitrine. 
'  Physionomie  changée.  On  lui  donna  rhus.  Dans  la  nuit ,  peu  de 
sommeil,  sueur  abondante  ;  pouls  moins  fréquent ,  cépha1al|;ie 
plus  modérée,  mais  cbaleur  de  la  tête  tou|ourB  aussi  forte  ;  état 
lé  mênie  du  reste. 


Troisième  jour..  Elle  ayaît  ea  une  nuit  agitée;  dAire;  face 
yultueuse,  rouge;  toute  la  tête  raide  et  immobile;  langue  d*na 
rougf  foDcé  et  sèche  au  milieu  ^  voix  anxieuse,  pénible,  ôppres- 
fiée  ;  peau  brûlante  et  moite  ;  pouls  très-fréquent  et  plein  ;  dents 
convertes  de  mucosité.  On. lui  donna  hryon* 

Quatrième  jour.  Sommeil  agitée  la  nuil^  délire;  violentes  dou- 
leurs dans  les  jambes ,  surtout  à  la  plante  des  piedsj  corps  en- 
core raide  et  immobile  ;  transpiration  abondante  ;  pouls  moins 
rapide;  douleurs  dans  la  gorge  en  avalant;  langue  très-sèche  et 
rouge;  moins  de  soif;  douleurs  dans  la  tète  causées  par  le$ 
odeurs  fortes;  un  lavement  resta  sans  résultat.  Le  soir^  les 
symptômes  s'étaient  un  peu  amendés. 

Cinquième  jour.  Si  la  malade  fermait  les  veux»  elle  voyait  tou- 
tes sortes,  d'images.  Sommeil  troublé  par  des  rêvasseries.  Dou- 
leurs moins  fortes  dans  les  parties  supérieures. du  corps»  maâ 
l'immobilité  persistait  toujours,  Toux  avec  crachats  écumeuk, 
douleurs  de  poitrine,  douleurs  dans  la  gorge  en  avalant  ;  abon- 
dante transpiration  la  nuit  ^  mais  r^ard  plus  libre  et  plus  naf> 
tureL 

Sixième  jouir..  Nuit  plus  tranquille  et*  sommeil  ineilleur;  la 
face  n'était  plus  vultueuse,  mais  le  corps  était  toujours  .immo- 
bile et  douloureux.  Un  lavement  procura  une  selle.  Langue  hu- 
mide à  l'extrémité,  sèche  partout  ailleurs,  rouge  et  chargée, 
brune  en  arrière.  Pouls  presque  naturel.  Peu  de  soif. 

Septième  jour.  Sommeil  interrompu  par  de  légères  rêvasseries^ 
douleurs  dans  les  membres  en  remuant  le  corps ,  laAgue  cou- 
verte de  profondes  gerçures ,  mais  humide  ;  selle  spontanée  ; 
difficulté  à  parler;  abondante  transpiration  générale,  élance- 
mens  dans  la  poitrine,  maux  de  rentre.  La  malade  ne  pouvait 
encore  se  soulever.  Pouls  peu  fréquent.    . 

Huitième  jour.  Sommeil  assez  bon,  la  nuit  ;  quelquefois  lé- 
gers murmures  ;  langue  plu^humide  et  plus  pure.^  pouls  pl^is 
naturel  ;  membres  encore  difficiles  à  mouvoir  et  douloureux; 
voix  plus  vive,  regarçl  plus  libre,  forte  transpiration. 

Neuvième  jour.  La  malade  allait  mieux.  Langue  plus  pure^^ 
Mmuncil  bon,  la  nuit  précédente  ;  le  mouvement  da  corps  seul 
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était  eneoie  pénible.  Les  douleurs^  de  poitrine  et  les  maux,  de 
Tentte  avaient  dispara. 

Dixième  jour.  La  veille  an  soir,  la  malade  avait  souffert  de 
nouVQfHi  delà  poitrine.  Douleur  sûr  la  langue,  qui  était  redieve- 
nue  un  peu  sèche  j  mais  ces  symptômes  avaient  disparu  après 
une  nuit  assez  tranqnille.  Pouls  naturel.  Selle*  Beaucoup  de 
sttéurs'la  nuit.  Pas  d'appétit.  Immobilité  du  corps  et  douleur 
dans  les  membres.  On  luî  donna.,  le  toîr,  une  dose  nux  vomie. 

Onzième  jour.  L'a  malade  avait  bien  dormi  et  se  sentait  beau- 
coup plus  vive  et  mieux  portante.  Les  mouvemens  étaient  plus 
faciles  ;  mais  elfe  ne  pouvait  encore  s^asseoir  seule  dans  son  lit. 
Douleurs  dans  les  membres  moins  intenses. 

Douzième  jour.  L*améUoration  faisait  des  progrès  notables. 
Langue  plus  pure^  selle  naturelle.  Les  forcés  se  relevaient.  Peu 
d'appétit. 

Treizième  jour.  Mouvement  plus  facile.  La  malade  se  plai- 
gnait seulemept  de  vertiges  en  se  mettant  sur  son  séant.  Appétit 
meilleur.  Pouls  naturel. 

*  Quinzième  jour.  La  malade  s'était  très-bien  trouvée  la  veille, 
muis  elle  avait  peu  dormi  la  nuit  et  se  plaignait  de  nouveau  de 
maiix  de  ventre,  de  godt  amer  par  momens.  Poub  naturel.  CHéh 
mom. 

Dix-septième  jour.  Tous  les  symptômes  avaient  disparu  à  l'ex- 
ception de  quelques  douleurs  dans  le  ventre.  Nux  vomies 

Dix-buîtième  jour.  La  malade  s'était  levée  la  vejUe,  mais  elle 
avait  moins  dormi  la  nuit  et  se.  plaignait  d'une  sensation  comme 
si  on  rinoiidait  par  momens  d'eau  froide*  Selle  dans  la  matinée. 
Pôùls  et  appétit  bons. 

L'état  s'améliora  de  jour  en  jour  ;  un  jour  seulement,  la  ma- 
lade fut  prise  de  >  maux  de  ventre  avec  fréquentes  évacuations 
aqueuses,  muqueuses/  et  frissonnemens,  sans  que  sa  santé  en  fût 
troublée  néanmoins.  Le  lendemain,  elle  allait  fort  bien.  Appétit 
bon.  La  douleur  de  brisure,  après  lAe  marche  soutenue,  disparut,' 
ainsi  quel'abattenl^nt,  et  les  forces  se  relevèrent  de  plus  en  plus.  ' 

Pour  prévenir  toute  rechute,  on  garda  la  malade  dans  l'éta* 
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l)lis8ement  pendant  quelques  jour»  encore,  et  le  Tingt-septième^ 
on  la  renvoya  parfaitement  guérie.. 


J.-R.  St.  9  âgée  de  vingt-cinq  ans  y  servante  de  L. ,  fut  re^ue 
dans  rétablissement*  le  3  avril.  Elle  s'était  toujours  bien  portée, 
à  l'exception  de  la  petile-vérole  naturelle,  qu'elle  avait  eue  dam 
son  enfance.  H  J  avait  huit  jours  qu'elle  avait  ressenti  des  élan- 
ceniens  et  des  déchiremens  dans  l'index  droit,  qui  avait  enflé  et 
était  devenu  rouge  et. brûlant.  Depuis  quelques  jours  il  s'y  «tait 
formé,  à  la  premic^re  phalangje,  une  place  janne  qui  s'étaijt  ok- 
Terie  et  avait  vidé  un  pus  jaune,  épais,  niêlé  à  un  peu  de  sang. 
La  douleur  avait  diminué,  dès-lors^  mais  elle  n'avait  pas  tardé  à 
reparaUre  avec  une  nouvelle  Violence,  accompagnée  de  malaise 
général,  d'alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs,  de  manque 
d'appétit,  d'insomnie.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  suivans  t 

Ënâure  rouge,  luisante ,  de  Tindex  de  la  main  droite  avec 
forte  pulsation.  Douleurs  lancinantes,  tiraillçmens  dans  le  bras. 
Quand  on  pressait  le  doigt,  écoulement  par  là  plaie  d'un  pus 
jaune  abondant.  Alternatives  de  frissons  et  de  ichatenr.  Manque 
d'appétit  .et  de  sommeil.  Sensation  de  brisure  génénde.  Cépha- 
lalgie pressive  du  dedans  au  dehors.  On  prescrivit  àconiï. 

Les  symptômes  restèrent  les  mêmes.  La  sonde  pénétrait  à  un 
demi-pouce  de  profondeur  dans  la  plaie  ;  la  sécrétion  du  pus 
était  considérable,  mais  il  ne'  pouvait  sortir  à  cauae  de  la  peti- 
tesse de  l'ouverture,  en  sorte  qu'il  falljut  l'agrandir  un  peu.  On' 
administra^  le  second  jour,  mercur»  soluh,  ]       ' 

Troisième  jour.  L'état  était  le  même,  et  rnloère  s'étendait  de 
plus  en  plus  en  profondeur.  Nous  donnâmes  rhuSf  qui  ne  pro- 
duisit aucun  soulagement.  Céphalalgie  lancinante,  pas  de  som- 
meil, délire  quelquefois,  et  soif  ardente.*  Dans  ces  circonstances, 
nous  prescrivîmes,  le  cinquième  jour,  si/ic,  eu  égard  surtout. à 
la  forte  suppuration. 

L'état  resta  le  même  quelques  jours  encore*  Le  huiUèoiç ,  \$[ 

(z)  Ammaire  à$  Vlostiuit  bomoeop.,  voU  UrPII»  ^^i  «^34^ 
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malade  se  plaignit  de  tranchée^,  de  malaise,  de  vomissemeos 
Hprès.  avoir -mangé  sa  soupe,  de  frissonnemens ,  d'élancemens 
dans  la  région  temporale  droite^  d'exacerbation  des  douleurs 
dans  le.doigt  malade.  Le leademaiay  cependant,  ces  sjmptômes 
avalent  disparu.  On  sentait  par  l'ouverture  de  la  plaie  Tos  de  la 
première  phalange;  Ûes  excroîssances  de. chair  en  sortaient;  à 
la  seconde  phalange  se  formait  une  tumeur  rouge,  fluctuante^  et 
la  troisième  ëtait  encore  considérablement  enflée^  et  vidait,  à  la 
pression,  une  quantité  de  pus  liquide  miélé  à  du  sang.  Le  pus  qui 
sortait  de  l'ouverture  supérieure  était  épais  et  jaune.  Les  dou- 
leurs que  causait  ce  doigt  étaient  violentes  et  s'étendaient  jus- 
que dans  le  bras  et  l'aisselle^  et  troublaient  le  sommeil.— Nous 
fimes  respirer  ^lïicea. 

Ce  médicament  ne  produisit  non  pli^s  aucun  changement  es- 
sentiel; seulement  l'ulcère  inférieur  devint  plus  petit,  ce  qui 
empêcha  l'écoulement  du  pus  et  rendit  par  conséquent  l'enflure 
plus  considérâble.  Cependant  les  excroissances  diminuèrent  et  le 
pus  devint  épais.' On  sentait  fort  bien  l'os  néanmoins. 

L'état  delà  malade  était  très-inconstant.  Elle  altàft  assez  bien 
le  jour,  mais  était  plus  mal  la  nuit.  Son  sommeil  était  troublé  , 
et  elle  avait  parfois  le  délire.  A  dater  du  treizième  jour,  Ven&ure 
du  doigt  et  delà  main  diminua,  la  peau  devint  ridée,  le'pus  épais, 
jaune  et  en  moindre  quantité  ;  cependant  il  était  facile  encore 
de  senlir  l'os. 

Quinzième  jour.  Exacerbatiôn;  ta  nuit.  Du  reste,  les* sjmptô- 
mes étaient  les.  mêmes.  On  répéta  silicea. 

Sommeil  meilleur  par  mo mens,  mais  douleurs  violentes  en* 
core  quelquefois.  La  pression  de  la  phalange  inférieure  faisait 
sortir  un  peii  de  pus  éi^^h.  L'os  était  plus  mobile.  — On  répéta 
donc  siUc.j  le  dix-huitième  jour. 

'VTngt-deuxième  jour.  Les  douleurs  étaient  redevenues  plus 
Tiolcntesla  nuit,  la  malade  avait  moins  dbrmi;  elle  se  plaignait 
de  céphalalgie  et  de  froid.  Mais  l'enflure  avait  diminué  et  le  pus 
ne  sortait  plus  qu'autant  qu'on  pressait  le  doigt  ;  il  était  liquide 
el  peu  copieux.  On  enleva  de  la  plaie  supérieure  fos  qui  était 
tout  troué. 
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ïi'enflare  diminHa  beaucoup  dës-lors  et  la  plaie  de  la  pha- 
lapge  ioférîeurese  ferma,  tandis  que  celle  de ia  supérieure  de- 
vint plus  petite  et  ne  jeta  plus  que  pieu  de  pus.Mais  ta  malade 
se  plaignait  dé  douimir  de  poitriae,  de  céphalalgie  déchirante, 
dedéchitcnient  dans  les  membres,  dé  maux  de  gorge  pressifs  en 
avalant ,  de  goût  glaireux  dans  la  gorge,  de  frissons  et  de  cha- 
leur. Nous  prescriyfmes  donc,  le  vingt-quatrième  jour,  niuc 
vomie,     . 

Les  symptômes  disparurent  graduellement.  La  malade  n'é- 
prouvait plus  que  par  mpn^ens  quelques  déchirem^ns  dans  les 
jambes»  l'état  de  Tulcère  s'améliora  de  jour  en  jour  et  il  fut  pres- 
que entièrement  guéri  le  vîi^trneuvième ,  où  la  malade  .quitta 
Rétablissement. 

J'ai  souvent  employé  avec  succès  mercur.  contre  les  panaris, 
mais  jamais  je  n*ai  remarqué  d'amélioratjon  frappante  lant  que 
l'état  inflammatoire  prédominait.  C'était  tout  différent  quand  Ifi 
suppuration  s'était  établie  ou  étfijt  prête  à  s'^tabjir.  Une  dose 
tnercar.  3  faisait  bientôt  cesser  les  douleurs  j;  si  elles  reparais?- 
salent,  il  fallait  administrer  une  seconde  dose.  Quan^  1^  suppu- 
ration avait  déjà  fait  de  grands  progrès ,  l'incision  soulageait 
beaucoup. 

Mademoiselle  S.  W.,  jeune  personne  de  dix -huit  ans»  de*- 
neurant  à  Bouillante,  avait  une  tumeur  à  la  seconde  pb^ladji^ 
4u  pouce  Je  la  n^ain  gauche  ;  le  médecin  de  sob  quartier ]a  traitfi 
pour  un  panaris  ;  le  ma)  faisait  des  progrès,  elle  descejndii  à  la 
basse-terre 'pour  consulter  le  docteur  M....  :  ce  médecin  la  traitl^ 
pour  une  fistule.  Au  bout  de  dix->fauit  mois  de  traitement,  la  fisi 
tnle  ajani  g^flMé  «n  ialensilé,  le  ipédecio  ne  saehant  plus  que 
£urey  proposa  à  la  malade  de  lui  amputer  le  pouce.  La  jçune 

(t)9«r  tàconliy  la  Bryone  et  Jç  tfercnre ,  vol,  II'i  pag.  90  ;  i635« 
(a)  Aràilvft  da  la  nédtoiat  bomaop,,  voU  HI|  pag.  399;  i83^ 
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personne,  avant  de  se  décider,  voulut  me  consulter  ;  elle  vint 
me  voir  ;  après  l'ezamei;  du  pouce,  je  m*aperçus  que  ce  qu'on 
aviait  pris  ^our  un  panaris  et  pour  une  fistule  était  une  dartre 
rongeante.  Je  vis  aussi  cbez  la  jeune  personne  des  sjmptômes 
très-alarmans ,  mais  je  me  gardai  bien  de  lui- communiquer  ma 
pensée. 'Ses  mains  étaient  enflées,  et  il  j  avait  raideur  et  insen- 
sibilité dans  les  doigts  ^  sa  peau  et  principalement  celle  du  vi- 
sage, était  parsemée  de  taches  blanches,  toutes  les  parties  cheve- 
lues du  corps  étaient  raides  et  la  faisaient  souffrir...  .en  un  mot 
la  malheureuse  avait  un  principe  de  lèpre. 

D'abord,  je  }ui  fis  quitter  son  logement  ;  elle  demeurait  cbez 
une.  de  ses  parentes,  marchande  de  Tiande  salée  et  de  morue  qui 
très-spavent  était  gâtée  et  répandait  une  odeur  infecte  dans  la 
.  maison.  Je  lui  fis  prendre  une  chambre  à  c6té  de  moi,  et  le  jour 
même  de  son  installation,  je  lui  appliquai  sur  la  langue  un  glo- 
bule staphys»  3o.  Je  la  soumis  à  un  régime  de  lait,  de  légumes 
et  de  bouillon  dégraissé.  Au  bout  de  trois  semaines  de  traitement^ 
le  pouce  était  guéri  et  les  mains  désenflées.  11  restait  encore  les 
taches  blanches  à  la  face  et  rendolorissement  du  cuir  chevelu  ; 
je  lui  donnai  un  globule  alumin.  3o,  et  quinze  jours  après,  je  la 
renvoyai  à  Bouillante  parfaitement  guérie. 

Je  dois  faire  ici  un  aveu  :  comme  la  malade  ne  pouvait  pas 
croire  que  son  pouce  pourrait  guérir  sans  le  secours  des  emplâ- 
tres et  des  cataplasmes,  je  m'imaginai  de  pulvériser  du  carbo  ve-- 
get.j  de  le  porphyxiser  pour  le  déguiser  et  de  le  répandre  sur 
la  Jplaie  que,  préalablement ,  je  faisais  humecter  avec  un.  peu 
d'eau  fraîche,  ensuite  je  la  faisais  recouvrir  d'un  linge.  Je  lie 
sais  si  ce  pansement  quotidien  a  pu  influçr  sur  l'activité  de  la 
guérison  ;  quoi  qu'il  en  soit,  au  bout  de  six  jours  la  plaie  était 
entièrement  cicatrisée. 

^856*  oBsmvATmr ,  v^b  lb  noavmm  mmasÊmmaïf  (t). 

J.  Haller,  femme  d'un  apothicaire,  qui  avait  un  panaris,  avait 
ri  biea  fait  que,  ciiiignant  de  perdre  le  doigt,  elle  dut  s'adresser  à 

(i)  ûsselte  liomœop.|  vol.  VU ,  pag,  379  ;  i835« 
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moi*  Je  trouvai  l'index  coiisidéniblement  enflé.  Là  phalaiigede 
l'oDgle  était  occupée  par  nn  ulcère  large',  împûr,  très-douh>a-^ 
reux,  pénétrant  jusqu'aux  os.  Je  lui  donnai  silic'  Huit  jèuftf' 
après,  l'ulcère  était  plus  plus  pur,  plus  petit/  et  les'doulêui^ 
avaient  considérablement  diminué.  Je  répétai  la  ^dôse  tous'  les' 
cinq  jours.  Au  bout  d'un  mois,  l'os  dénudé  se  couvrit  d'un  ulcère 
pur,  indolent,  qui  guérit  quinze  jours  après.  Le  doigt  était  ee^' 
pendant  un  peu  plus  volumineux  que  les  res  La  malade 
suivit  encore  le  régime  pendant  buit  jburs,  niais  ensuite  elle  ju^ 
gea  que  cela  ne  valait  plos  la  peine  de  s'abstenir  du  café  et  du  vin.' 

2Sli(7''OB8BBTATllMl,  «AH  M.  ir«  (i>.  .  • 

I/effet  de  silicea  dans  les  panaris  est  souvent  merveilleux, 
pour  ainsi  dire  ;  le  cas  suivant  en  fournira  un  exemple.  Un 
bomme  de  67  ans^  cloutier  de  son  état,  éprouva  sans  qu'il  pût 
en  savoir  la  cause ,  une  '  douleur  dans  la  partie  cbarnue  du 
pouce  gauche,  suivie  bientôt  d'enflure  et  d'inflammation  « 
L^emploi  de  divers  remèdes  domestiques  amena  l'aboutissement  . 
de  l'abcès;  mais  le  pus  avait  itne  mauvaise  couleur,  le  pouce  était 
très-enflé,  toute  la  main  douloureuse,  et  le  mal  durait  déjà  de- 
puis iTo'is  semaines  lorsqu'on  me  fit  appeler,  Ce  fat  l'après-midi 
que  je  vis  pour  la  première  fois  le  doigt  malade,  et  que  j'admi- 
nistrai une  dose  silic,  io/3o.  Le  lendemain  matin  l»suppuration 
avait  dimintié,  les  douleurs  n'étaient  plus  aussi  vives.  Je  fis 
prendre  au  malade  une  seconde  dose  du  même  médicament,  et, 
on  aura  peine  à  le  croire,  le  jour  suivant  le  doigt  était  guéri  au 
grand  étonnement'  du  malade  et  de  moi-même. 

2858«  OBSBaVATIOir ,  »AB  SB  DOCnrBUH  WUBDA  (s). 

Une  jeune  fille  à  l'air  florif^ant  avait  un  panaris,  saqp  queaa 
santé  en  parût  être  altérée  du  reste.  Son  pouce  droit  était  enflé  ; 
l'enflure  était  livide  et.  excessivement  douloureuse  ;  mouvemens 
fébriles  concomitans  ;  douleurs  martelantes,  trancbantes^  brû- 

(i)  Guette  homoeop.,  y^,  ïXp  peg,  107  ;  .x83<(t 

(a) /*W.,  pa|,  364,  .        , 


l^Ut^  ^^l^r  sufyihur.  ^/^  avait  «nkvé  l«s  do«k«fs  le  fl«ir. 
I^mala^edofmîr^d'ttasoaftmeil  paUtbtey  et  le  leitâeioain  Teiifiiire 
^wit  disparu.  Je  lui  6^  aiora  toacher  pead^Ht  deux  miomes  le 
^U  DQvd  d'uD  aimant,  et  le  pos  jaillit  eotome  d*ii«e  source.  Ra 
t^  jonnle  pamna  lut  guéri. 

Une  jemie  fille  de  dix-sept  ans  aoufirait  depoîf  plusieum  mpia 
j^un  panaris  à  l'index  droit.  Elle  avait  fait  ^aagf  d'ongoeBa  ^m 
n'avaient  servi  qu'à  exacerber  le  mal*  .L'ukère  pénÀiait  jua^'è 
l'îos^  jetait  beaucoup  de  pus  et  était  très-douloureux  surtout 
quand  on  y  appliquai!  ka  oogueMk  La  Biani  éfâH  couverte  de 
pustules  galeuses.  Depuis  plusieurs  moifli^  les  ^ègleà  n'avatepit 
point  paru.  Sulphùr  aggrava  d'abord  les  doi|leurs.  La  malade 
pe  jput  dormir.  L'exantbème  augmenta  en  même  temp^.  Je  lui  en 
&  prendre  une  ^condedose  le  septième  jour.  Les  douleurs  di- 
minuèrent considérablement^  l'ulcère  prit  un  meilleur  aspect  et 
cfn  un  mois,  l'exanthème  disparut.  Les  règles,  avaient  reparu 
dtans  l'intervalle  au  milieu  de  violentes  douleurs. 


Lé  39  septembre  i833,  un  cordonnier  de  Pibiladelpbie  vint  me 
consulter  au  sujet  de  son  ponce,  qui  était  rouge  et  enflé.  U  s'y  était 
formé  depuis  plusieurs  mois  un  panaris  qui  le  défo^maii  teut-à-fait 
et  le  rencbit  troisfois  plus  gros.  Toute  la  main  enflée.  Cet  homme 
robuste  d'un  tempérament  flegmatico-mélancolique^  redoutait 
lèHement  toute  opération,  qu'il  n'y  aurait  consenti  à  aucun,  prix. 
Ses  emplâtres  irritans  et  des  moyens  domestiques  de  toute  es- 
pèce n'avaient  servi  qu'à  rendre  les  doukon  maupportables. 
L'ongle  avait  un  pouce  et  demi  de  large  à  la  racine  et  seulement 
qtfatre  cKiqtiîém^  de  pouce  de  lonf  w  Le  doigt  présentait  diffé- 
rentes cicatrices  et  un  grand  nombre  de  proéminences  molles  çà. 
et  M.  du  y  voyait  aussi  de  petites  ouvertures  dont  il  sortait  du  pua 
à*  ta  pression,  et  il  était  traversé  en  tous  sens  par  des  condoila  de 

(f  )  Galette  honiCBop. ,  vei  3^ .  fè§,  14^  ^M^^ 
i   (ï)  ^y»w  t  wlt  Vi ,  psg»  »65  ;  1837. 


fW.  Sn  fAursfénrs  éûAroîfo,  sottoot  vers  h  main,  les  places  eAfl^ 
et  dui*es  ëtaîeftl  hidotentes  à  là  pression.  Il  me  dit  qu'il  ea  était 
sorti  éi  pa^  à  ptusiettrs  repvisesT,  ÉûTais  qùé,  îôîn  de  s^amé&orer^ 
F^fet  n'arsrit  fait  ({t^ttâptret: 

Je  lui  fis  prendre  .silic.  i  /5o  etrespîrer  A^por  i  /3o  âlternatî- 
Tement,  aussi  souvent  «^ue  les  douleurs  s^exaiserlwiîenU  l^eiidwi^ 
leurs  cessèrent  à  l'instant;  mais  elles  reparurent  à  des  interrallea 
plus  rapprochés  encore.  Il  softil  Une  grande  quantité  de  pus 
avec  soulagement  cette  fois.  Une  semaine  après  environ ,  on  vit 
sortir  un  os  qu'il  consentit  aveC  bien  de  la  peine  à  laisser  extraire  ; 
c'était  celui  de  la  première  phalange  ;  il  était  tout  mofft*  Il  s'en 
était  déjà  formé  un  autre.  L'amélioration  marcha  rapidement 
dès-lors.  Dans  la  quatrième  semaine,  il  ne  restail  phs  d'autre 
iacommodilé  quelairaideur  du  d»îgt  >  Vwm^  «faib  encore  sa 
iprosseur  monstjFueuse,  ft  comme  le  doigt  avait  dUaaimé  de  ^vvm 
hffiie,  il  se  jceeour^ît  autoa?  ecmiaae  vm  boiidîer»  Le  MaMt 
essaya  de  travailler.  Le  doigt  et.  toat^  kinehi  étaient*  eooet» 
csnléa^  lai  faisaient  mal  ^pumd  il  travaillait  ;  il  ne  peav«îl»|la8 
bien  l'étendre  et  les  doigts  élajent  toutccurkésif  SiHa.  ajmit  été 
le^  derniev  remèdey  j'adD(^Bisirai  é^tlfkuî^.  ie  ,  fu  il  hàf  èà 
nouveaux  progrès  à  VaméKoriîtioiu 

Le  20  décembre^  le  malade,  se  peignait  de  sefafîi^uev  peaiiy  ' 
temeot  aa  travail  et  d'^éprouver  des  donteuvà  daiis  le  cende  et 
Tépaule.  Il  né  pouvait  fermier  la  main  ;  l^  pkyaogeeaoïpérîetin» 
4l»  dc^igts  ne  pouvaient  qu'à  demi  se  coorW^  e^  le  pouee  encerè 
moins.  Ce  dernierne  causait  paa-d^  dÂoleur,  ma»  il  devenait 
plus  froid  que  Içs  autres  doigts  à  I'm  ;  1^  c»  fn'en  senfatt  dts«* 
tinctementy  élaient  beaucoup  plua  gves^  ^rtee*  eriei  éala  fl»* 
lange  aapérieure  nouvellemûeot  formé  ;  la  pete  lemlatl  ^smffm 
de  temps  en  temps  en  gros  âoproeaiUt  >t  Its  ndeè  préfiMnlea  ffià 
s'étaient  formées  pendant  l'améliof i^ien  dli|^Mflaaient  pieu  à  peo. 
L'ongle  était  de  moitié  plus  petit  f  ilaVaJtimpoeoe  eta  dbiièm^ 
de  large  sur  trois  cinquièmes  de  poueè  de  loeg*  il  ai^eit  doàe 
diminné  de  1  »ao  sor  0,66  en  six  semeitteSk  Prè»deile  raeietf  élitl 
nn  gros  irebord  qui  le  rendait  plus  court,  s'étendait  le  long  des 

cotés  et  se  petdsÂ  eA£o<  A-misure  qoftl  croâifdt,  ton^Ui  ifffe^ 
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naît  plus  p^tit.  Je  donnai  cakar.  3p.  Lorsque  je  reriscethcimi^ 
qutelques  inors  après,  l'ongle  n'offrait  presque  plus  rien  d'anor* 
mal.  Le  pouce  ne  se  distinguait  du  pouce  sain  que  par  de  pro- 
fondes cicatrices^  et  il  pouvait  le  pjier  assez  pour  trayaiiler  sans 
difficulté.  * 


■BaaBBKSBBssMBapsaaidaBBB 


PARALYSIE . 


Mf  oàsMa^^Ariom ,  pab  ub  Doonvmi  orosb  (i). 

'^  (  Paralysie  de  U  ▼euûs.) 

.  A...y  Tieillard  de  quatre-vingt-dix  ans  environ,  grand ,  mai- 
gre toujours  assez  bien  portant  jusque-là,  tomba  tout  à  coup 
gravemefnt. malade  au  mois  df  janvier.  Il  me  fit  appeler*  Je 
trouvai  les  symptômes  suivans.  - 

r.  Qunnd  il  essayait  de  se  soulever  dans  son  lit,  îl  éprouvait  des 
▼ertigeSy  tons  les  objets  semblaient  tourner  autour  de  lai ,  sa 
Vue  a^obscurcissaity  et  il  devait  se  recoucher  bien  vite.  Yeux  en- 
foncés, pupilles  rétrécies.  Joues,  autrefois  rouges,  pâles,  blêmes. 
Ouïe  moins  faible  que  dans  ses  jours  de  santé.  Poitrine  comme 
trop  étroite  ;  il  ne  pouvait  respirer  aussi  facilement  qu'aupara- 
vant. Cuisson  et.quelquefois  pression  douloureuse  dans  l'estomac. 
Peu  d'appétit;  il  éprouvait  quelquefois  àViîdi  un  besoin  de  man- 
ger, mais  quelques  bouchées  suffisaient  pour  le  rassasier.  Les 
alîmens  lui  causaient  ^lors  une  pression,  comme  s'il  uvait  sur- 
chargé, son  estomac^  Fréquens  pincemens  dans  le  bas-yentré , 
accompagnés  de  coliques  et  die  gargouillemens^  comme  s'il  devait 
ÀXer  à  la  ^ie.  Selles  plus  fréquentes  et  plus  claires  qu'à  l'ordi- 
naiire  ;  elles  avaient  été  auparavant  rares ,  paresseuses  et  dures. 
Paralysie  de  la  vessie  :  0  ne  pouvait  retenir  son  urine  qui  cou* 
lait  involontairement,  symptôme  qui  l'inquiétait  singulièrement. 
Grand,  abattement,  prostration  des  forces.  Ses  pieds  ne  voulaient 

(i)  irchÎTvs  honMeop.»  vol,  1I>  cab«  3^  p«g^  145;  xSs3. 


Uns  1^  porter  ;  tous  ses  muscles  lui  lefusaÎPDt  leurs  service;.  La 
nuit,  plongé  dans  un  demi-sonHneil,  il  s'agitait  avec  inquiétude, 
Rêvasseries*  li  se  sentait  plus  fatigué  le  matin  en  s'éveillànt 
qu'avant  de  s'endormir.  Froid  intérieur  et  frissons;  extérieure* 
ment,  la  température  de  son  corps  n'était  pas  non  plus  très-éle^ 
vée.  Il  était  d'ailleurs  très-soucieux,  très-inquiet.  Il  faisait  des 
vœux  pour  se  rétablir  prompteroent  ou,  si  ce  n'était  pas  possible, 
pour  mourir  bientôt  sans  douleurs.  Use  voyait  avec  effroi  retenu 
au  lit  pfir  une  longue  maladie,  et  cette  pensée,  qu'il  ne  pouvait 
bannir,  le  faisait  frémir. 

Je  lui  fi^  prendre,  le  i5,  une  petite  goqtte  cicuUviros.  5i. 

Peu  de  cbangement  dans  son  état,  jusqu'au  21  ;  au  moins  l'si- 
tnélioratîon^  s'il  y  en  eut  relativement  à  la  constipation  et  au 
sommeil  anormal,  ne  s'étend  t  nullement  aux  douleurs  dé  la 
yessie,  "Mais,  à  compter  du  21^-  tous  les  symptômes  diininuérent 
d'intensité  d'une  manière  sensible.  Les  vertiges  commeneërenjt 
a  se  perdre,  les  selles  devinrent  régulières^  le  sentiment  de  froid 
intérieur  Gt  place  à  une  chaleur  naturelle,  la  prostration  dés 
forces  diminua  tellement  que  le  malade  put  se  promener  dans 
la  cbambre  presque  aussi  facilement  qu'auparavant,  sa  face  per** 
dit  son  air  maladif ,  l'écoulement  d'urine  involontaire  cessa  > 
seulement  il  lui  fallait  faire  encore  quelques  efforts  pour  yidef 
entièrement  la  vessie,  et. le  jet  2tait  encore  pea  considérable  et 
lent.  La  gucrison  fit  des  progrès  si  rapides  que,  le  29,  l^  maiadp 
fut  parfaitement  guéri*  %,  . 

a86a«  OBSBETATIOir ,  VAB  IJi  DOGTBUK  DB  SOUlilBiWipg  (i). 

(  Para'^rne  da  bras  gaaciM.) 

Un  vieillard  de  soixante-quatre  .ans,  eblérictne,  aiàattar^des 
liqueurs  spiritueuâes,  fut  atteint  sans  cause  eonnue  d'une  'para"*- 
lysie  du  bras  gauche.  Impossibilité  de  remuer  le  bras),  inseiDiiibitr 
lité,  sensation  d'élancemens  violens  eonpMue  si  le  sang  aUtftt  jaiUir 
des  veines.  Nux  vomie,  5  le  guérit  en  neuf  jours. 

(i)  AfchivM  homceop,  p^  voL  IT ,  cah.  i ,  pag«  1 1^%'  t9%5.' 
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•  •  '  •    ^  '  .  ■-'.,. 

^fesstiMlli  AdàiD)  Ifeulenant  ^ans  le  regîmeiit  de  Gradîsca^ 
alprà  retraité  à  cause  de  sa  maladie  qu'on  avait  déclarée  iiicurablef 
àgédeqiiaraijite^ns y  robuste^  d'une  forte  constitution,  brun^ 
^uii  tempérament  colérique,  avait  depuis  une  année  une  para« 
Ijfsiè  de  tout  le  pied  droit  qui  avait  résjstç  à  tous  les  remèdes  al* 
lôpatbtqiièsl  !       . 

il  ne  pouvait  marcber  sans  bâton,  faisaî^t  avec  peine  quelques 
pas  en  traînant  le  pied  paralysé^  froid,  insensible,  à  Qnoitié  m^rt« 
^Vertiges  le  faitont  ciliaiicelety  coiçme  s'il  allait  tomber,  ivress^ 
ebnfâbîlation  delà  iétè,  air  sombre  fréquemment  pendant  quel- 
Ifues  instans,  lintemens  sourds  dans  les  oreilles,  surtout  le  matîn^ 
soif  tonte  lar- journée^  aiterpatiyes  dé  frisaons  et  de  chaleur,  éruç- 
tàtidiis  d^âir,  vomissemens  aussitôt  apriès  avoir  mangé  ou  bii, 
Ibrûlûré  dans  le  creux  de  l'estomac  dubas.en  )iaut,  urine  aqueu^Be^ 
pntrit«u  gland,  douleur  déchirante  dans  la  nuque  le  soir,  faî^ 
Ibflésse  générale  de  la  tête  avec  grandjp  propension  à  se  couchqr 
et  borrenr  dii  mouvement  Le  moindre  mouvement  l'épuisatf . 
ftépugnance  pour  toute  espèce  d'aliquen^.  sqrtput  pour  le  café. 

u)r|eurriolen te,  colérique*  « 
^  ié  lui  donnai  imx  vomie»  i5.  'troia  jou^  après^  tous  lessympr 
iftttléÉ avaient  dispwu  ,  et,  cbose  étoiinaotei  la  paralvsi^e  mém^ 
du  pied  avait  cessée  et  il  pouvait  marcber  sans  peine. 

«864*  OSSBftTATIOir,  9MM.  UB  DOOTBIim  «TBOBMAinr  (a). 

.  ••  • 

(l^rttijrsie  des  mains.) 

g«e  JwnpistHe  d^e*^ngtttîi»^f»M^j  ddài  les  insins 
4lii«pt  pÉraljsées  ei  nbsoiitient  itiseft^btesr  depuis  trois  ans,  fat 
parfiMlMieiit  guérie 'par  lesnoyens  %oiik»opaibfques,  aprèi 
«troîréléctraUéesaassMoèspar  ptosiètirs  altopatbes  rusées  el 

•    •    •  • 

(x)  Archives  hoBMBOpathiqaes,  tom*  IV,  cah.  a  p  ptg.  Sw 

W^*«..fis-^      .  . 


/ 


dtelÉ«li4«  TénofenttiéK  et  ayéir  pris  eiiT«ln  les  eMix  le  lÉûitii^ 
bad. 

L.  àe  0.  /jeune  homm^  d^  ijix-sep^  «di  .  d'uof  4Vimlf»itî<» 
VB  peu  délioate  »  ignî  8^  ]ivr^  à  l'ftnd^  4lW  Ifi^ef»,,  iMdlp 
\9Xkt  i  coup  naïade  aans  (çayie  ^piyffîaWe»^  IP9Îf  4'MriA  dl^ 
cette  ffnnëe  tt  bU  ^tteinj  eMuUfs  de  jMral|9i<.  D  #'itKt#W«r 
i»eiui?lal;»le]nent  affail?}t  par  d^s  ejECited^  difl!ér«i»ibe  0ff^ 

Le  matlfi  ^  en  se  ley^t^  p  raideur  io^^^^iilumé^^mtlm  I^^Mfil 

et  les  bras^  saps  douleurs.  Ce  jhéffOip<iiy  jjf^mpfag  4^ ifP^lt 

jeur  et  deyient  plu3  Gonlwa.  I^y  ix\aj|i9  ^%  l«a  pidU^^^MMVF 

de  plus  en  plus  faibles ,  et  le  corps  lui-même  pen)  fnn  fWtjgli 

S'il  moQteha  e^M^atieis^  4^ ^»»t  «Mir  i^pcjpt#  ^9911^  P^^oit 

se  hisser  en  iguelqu^  sprt^  ^^  lesin»j»»«  4*  fcW*dP<|»W«ifi«lf 

à  trois  semaines ,  iiQppsAibi|ité  ^  m^t^  il^ppl  mj^llîm 

horizontal;  il  doit  s'ap|?|i|yçr  m  ^ej/iy  grpsfps  ^  j/^  mf^Wt 

pr  un  homme  vigoi^renz  ^  çoi^v^Qt  ji»é«M|  «^èU  Aiç  i'.^W^^^illf 

de  tomber.  Imj^ibilité  4ç  ^  Ffàr^^f^jf  gW^  »l^*  ?MWf.fl  jRf 

peut  se  servir  de  ces  doij^U  pfïv  éerir^.  3'tt  JN#)  ft^WS  ^H* 

avec  la  main^ il  le  laisse  ordinajrf^ept  bieqi^lô^  tçanbef •  ^fnM» 

point  de  douleurs,  loin  de  1^  iniN^,  Wf^l^^^tl^M^-ln 

a-t-on  mis  ses  bottes^  il  JFwl  gu-îî  1^  yoiç,  piçiwr  «j'A  W99 

qu'elles  sont  â  ses  pieds.  Il  ne  sait  pas  j^  fl^  std  fii^f^iiMt 

n^ent  c|uel^ne  chose  ^ans  fa  inain ,  ^  (991%  qi^'ÂUç  ^rc^  î|  JSffm 

sa  main  de  sa  ppche  sans  se  dppter  d^  çp  ^%  4  fè^t  :  jjj  ^jH 

yi'elle  y. est  encore^  ^  moins  qt^'iî  n#  la  p^  Frpjd  ijpf  ïff*r^ 

mités  f  surtout  a  une  Jambe  ^i  res8em^ajit  i  ^e}]^  d'ijq  ^^;f^ 

firoide  et  morte  comme  elle.  £spi>t  ^çt  Jr^nguill^  ^^^PP^tj^  PPH 

diminué.  Sommeil  bon  le  plus  souvent ,  troublé  raren\|^J.piJÇ 

des  rêves.  Selles  plus  rares  qu'à  l'ordinaire.  Depuis  le  commen* 

cernent  de  la  maladie ,  le  malade  se  plaint  de  voir  tous  les  objets 

doubles. 

(i)  ArcÙnts  hoiMaopiy  vol.  lY»  cah.  3  ^  ptg.  ^;  i8a5. 
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*  *       »  <  *  '  « 

^   Je  doimai  oleanderSf  après  avoir  réglé  la  diète  et  avoir  re« 
-  commande  le  moBvement  en  plein  air. 

Au  bout  de  quelques  jours  j  les  accîdens  qui  n'avaient  fait  jus- 
que-là que  croître ,  non  seulement  devinrent  statîonnaires ,  mais 
enoore  commencèrent  k  diminuer  un  peu.  Le  19  mai,  ramëlio- 
rntion  était  sensible  et  le  devint  de  plus  en  plus.  Le  28 ,  elle 
MsUi  stationAaire,  preuve  que  o/eaiufer  avait  cessé  d'agir.  Le 
muMÊfie  ne  ser  laissait  plus  tomber  quand  il  marchait  sans  appui. 
fie9ib«mbres  avaient  davantage  de  cbaleur  et  de  sensibilité-; 
M'fi^Mvrait  se  lever  de  dessus  son  siège  en  s'aidant  des  mains  ^ 
faire  quelques  pas  sans  crosses ,  bien  qu'en  chancelant ,  et  se 
Heofr  debdnt  quelques  instans  en  balançant  leS^bras.  Les  jambes 
fârtoat  avaient  acquis  de  la  force;  car  Tétait  des  bras  et  des 
iltiiiià  li'avaieilt  changé  que  fort  peu ,  et  le  corps  manquait  de 
Umt  maintien. 

^*  tfioantÂcôceul*  &,  qtii  fit  faire  de  nouveaux  progrès  à  la  gué- 
MsOtt.  Ifétat  était  sensiblement  amélioré,  le  6  juin,  époque  où  le 
mméJteVmbla  cesser  d'agir.  Souvent  le  malade  faisait  quelques 
jMl'aiM  eroSses,  il  ne  s*ën  servait  plus  que  pour  monter  ou 
friDU^'kè  reposer  qjaand  il  était  fatigué.  Le  6,  je  lui  fis  prendre 
IK  éklHa  'g^  qui  acheva  dé  consolider  la  cure.  Peu  à  peu  il  cessa 
Èb'Éë  servif  des  crosses  et  put  marcher  sans  soutien.  Sa  démarche , 
qhoiqd^m* j)eu  lourde ,  était  ferme  et  assurée ,  il  pouvait  même 
tfler  à'ékeval  des  heures  entières  sans  s'en  sentir  incommodé. 

•  *  •  - 

lîlc  Itaut  dn  corps  avait  repris  du  soutien^  et  les  mains  avaient  assez 
bien  reoouvté  leurs  foltes. 

^'  0ésireux^  de  voir  si  la'  nature  seule  enlèverait  ce  reste  de 
ndUesse,  je  le  laissai  jusqu'au  20  juin. sans  médicament  ;  mais 
'  fe  crui  sage  alors  d'a'dministrerlr.  arnica  3,'  contre  une  certaine 
pesanteur  et  une  lassiluile  des  membres ,  surtout  après  un  peu 
fle  miouvemeht ,  qui  persistait  encore.  La  guérison  fut  bientôt 
parfaite. 


•» 
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3866*  OBUaVATIOll ,  VAA  HL  VSGBK  (l). 
(  Partljfie  iaconiiMte  4a  brtiT.) 

G.  T.,  hoiDQie  desoix«Dte-€inqai)s^  se  lozây  au  mois  de 
juillet  182S  9  rép^ule  gauche  en  voulant  lever  un  farâeau  léeer. 
Il  y  ressentit  un  élaocenaent  lorsqu'il  essaya  de  relever  le  bras, 
et  il  lui  fut  impossible  de  porter  la  main  plus  baut  que  le  ffont* 
il  ressentait,  en  outre^  delà  fa.blesse dans  tout  le  bras.  J'appris 
que  trente  ans  auparavant  il  ayait  éprouvé  une  dpulenr  semblable 
à  la  même  place  et  qu'il  7  avait  ^{é  sujet  quelque  temps.  Elle 
revenait  au  moindre  effort.  Il  avait  en  outre  depuis  trente-deux 
ans  une  hernie  de  la  grosseur  de  deux  poings. 

Il  s'adressa  à  moi,  au  mois  de  novembre.  Je  lui  fis  prendre 
d'abord  arnica ,  et  lui  fis  frotter  l'épaule  avec  le  même  médica- 
ment. Il  reçut  ensuite  à  des  intervalles  convenables  nux  vomic.j 
rhus ,  siaphysagr^  et  asarum*  Non  seulement  la  douleur  dans 
l'épaule  disparut  entièrement  sons  l'influence  de  .ce  traitement  ; 
mais  la  hernie  même  se  réduisit  à  la  grosseur  d'un  œuf,  en  sorte 
que  le  malade  pouvait  se  passer  de  bandilge  la  plupart  du  temps. 
Trois  ans  se  sent  écoulés  depuis  ^  sans. que  la  hernie  ait  augmen- 
tée et  sans  que  A.  douleur  dans  Tépaule  ait  reparu ,  quoique  cet. 
homme .  conti^qe  k  se  livrer  ^  de  rudes  travaux. 

3867"  OBSBAVATiOH  f.vÀa  M.  atrcxBaT  (2). 

(  Paraljiie  dei  ej^tfétaitéi'  ) , 

La  veuve  Y. ,  âgée  de  soîxanterdix  ans ,  d'une  stature  petite, 
faible,  sujette  h  de  fréquentes  attaques  de  goutte  aux  brias  qui 
étaient  tout  courbés ,  d'un  caractère  très-inquiet ,  misanthrope , 
découragé  souvent,'  après  s'être  relativement  bien  pt>rtée  pen- 
dant quelque  temps,  se  coucha  le  4  mars  1825,  trës-gtfie  et 
très-contente ,  mais  ne  put  trouver  du  repos  au  lit  ni  s'endormir. 
Ters minuit,  elle  se  tentit  la  poitrine  oppressée^  serrée;  elle 

(1)  AmuleshoiiMeop.,  voL  I^  pag,  z4a;  z83o. 


|3d  MmâtÀMu  lii&j^  «Bèftty4#n>H. 

âeyiit  génir  et  soupirer  iovolontaîreinént.  Elle  voulut  se  leter 
pour -uriner,  mais  it-  Im  fût  hiipossible  de  remuer  le  bras  et  le 
pied  gauches.  On  ibe  £t  ifpalor  «ir«le*«iiamp  et  je  trouvai  les 
sjmptômes  suivans  : 

La  ihaf*de  éMt  «ti  Ift^  dé  tt^-ni)tutaiM  teneur ,  et  nié  ra- 
conta qliè  «a  infiré  a^t  êgktethetit  été  }terài^ste  An  cftté  gauc&e, 
è  n^è  dl»  «^aniè^at^ans.  Site  était  teàtée  pehdaiit  dixaus 
tans  ^ue  tien  éftt  pu  la  ^rir.  Lé  même  ibh  Tàttendait.  Je  q$ 
la  guérirais  pa»,  îMe  t^tiffirâH  Hibnrir.  Je  îroutài  le  pied  eï  te 
16ràs  gâuchés  ^elitlèttmetil  yatrÀyti^  ;  elle  était  liërs  d'état  de 
jhemuet  m  dbigt  bu  liik  klrtett.  Lé  bras  et  la  Jauîbè  étaient  tout 
flasque^ ,  séiM  tàtce  i  maSs  non  iilèenAtbies  cependant.  Ëlté  )r 
éprouvait  un  froid  jteriféulîer  buf  i^êtàlt  pak  sensible  néanmoins 
i  t^etlirièul^.  La  faéèétiStim  peà  ptoUtc  ë.  rongé.  Là  boitrine 
lOppresséë^  resserrée.  Lli  respiration  pénible,  kbcoînpàghée  fniàé 
aHeur  Jâugéfateé:  IM  tMé,  elle  ne  sbuflràfi  pas,  pontait  ttcbét 
l^urfùe  y  éMt  ecriA  t^eMe  une  sellé ,  quoiqu'elle  fÂt  au  jette  I  \à 
€Onst|pttttton,  et  On  né  temarqutft  en  ^e  aucun  àtitre  sjttjpltme 
ièiAiriadfe. 

Je  réglai  fa  dièt^'el  sidmtnistral  cô^cul;  9  guh.  i . 

Le  S  >  ]6  lA  irouval  beaucoup  plus  tranquille.  SUë  i'étsat  èi- 
dèrmiè  BihitM  aprë^là  j^Jii  méÂcameiftèt^îes^ÀàîiUvéinéb 
qu'au  bout  de  quelt{ilés  héfures.  I/6pprésSi(^  dé  là  respiration 
et  l'anxiété  qui  Faccgnipagnait  avaient  ^tjéreiiient  disparu; 
elle  se  sentait  bien  par  tout  le  corps ,  à  l'exception  de  la  para- 
lysie  qui  était  restée  att  lUêltié  pdint ,  et  vVàit  un  peu  d'appétit. 
Ifi  froid  qu'^é  f ypi^  épp»uy#  la  réiUe  ^àJ»  )»  Jiûemht^fiir^jaéB 

^vait  4îip^rQ  ;  jcen  p«;rii^  «'^tai^nt  cmv^i^éQ  im  cunitmrc  4'w^ 

légère  9ueuf . 

CoipcM/.  ajrant  a^i  jfijpc  eKmf^^é  «ar  UfWf^  |5P  «ép&al  rt  ^HT 
Ifs  or|;aiijéS  d^  la  respiration  ep  pjirticjilier^  mai»  )a  p^alyjii^ 
n'ayant  subi  aucup  cbani^o^efft^  et  pe  i9i^aiipK^  n^^JV^ 
d^ailleurs  qu'une  courte  ^i^  d'açitipUi  |ç  criis  ^vpjr  #PI  piM>W 
un  autre ,  et  j'administrai  rhus  iaxieotL  9  gutt.  i ,  le  5  y  dans 
l'après-midi. 

Le  8  ^  les  parties  aflectées  ét^'eut  encore  Aiia  ttÈtàm  Mm; 


j^Jie$$e  cQurmîeQt  d'un«  lé§^e  %rm^rAfùm,t  jour  et  miAt;  fMÎf 
«Ues  n'en  rtttaîeiil  |m»  oioina  iiaiBtobiles.  Je  râ  dèft^-JeBS.jqte 
rluume  fn^tnrait^pM^.ei  jer^péUii  ùfcad^  fi  fait*  i. 
.  JLe  lo I  lanelade !^ irouviûi  très-bîeii  eo  générjd ; lei |MBtm 
^calyftées.coBtiiiiiaieiitA'trtm«pM'er4  «I  depuîs  la  rmOm^f  eUe 
lonvait  lever  la  javibe  i^udke»  Quanl  au  htm  >  il  ^tàit  tnajottRa 
i^ftBUibîle'et  $ao»ieree« 

Le  1 A ,  4a  aialade  «e  ploîgpail  d Veic  eii  «ne  B«i4  taèfHtgîléey 
i*àvoirfmiQrmi^iefi'èirtbfi9fiêC9^t^tx^ée  iuÊfw^mlk,  Elle 
ipronyaii  en  lavtre  de  noiivêaii  une  |;raiide  oppfciKeii  dé  la 
IKpÂtrîne.  La  ses^îraiiim  li«i  ]iMirti]uaît  «  >et  «iliç  vesiaolait  Jiir 
l'estomae  une  ieMjiQA  teole  ^riîentièfle«  L'appétit  «wtdîapani» 
Bimeiir  agitée.,  4ésespéoée  ^  lartoof sinle.  J^dnipteai  8ttr«4a- 
^aai4»piii(alk  ja  gutt^  i«  L«  nuit  «iiivante  fiitfwâsiUe»  So»a|iil 
non  interrompu  pendant  plusieurs,  heures.  L'oppression  «iltag^ 
Mi0P  de  l'csprît  jTTaîebl  c^sé.  L'-f^étîi  étaii  nv^na.    .    ■ 

I0  iS,  iponr  la fremiière  fiais,  la  malade piitaeifMmHieiker|iar 
4a  «kaaibret  en  ëlant  seuteime  par  dessous,  les  bras.  GcpendaÉt 
elle  Masentait  ^npom  une  givnde  laiblesaedans  la  yanibe  malade^ 
qui  restati  souvent  en ahrièreet  qu'elle  devait  traîner^  In  Faille 
d^jà  y  elle  avait  pu  remuer  le  bras.  Elle  remuait  alors  l'ayant— 
bras  aussi  et  pouvait  même  porter  la  main  à  sa  bouche.  Les 
doigts  recommeuçaîent  également  à  devenir  mobiles.    ^ 

Le  iSy  la  nuit  précédente  avait  ét^  de  nouveaji  agitée.  Jl  y 
avait  eu  de  l'oppression ,  mais  san^  doujepir.  La  malade  était 
donc  trè^inquiëte  «et  s'attendait  à  un  nouveau  coup  ^e  B|ing  qui 
mettrait  fin  à  sa  vie.  Je  donnai  A^^coc,.  4  goiU  i  j  avec  un  ple|n 

*Le  17^  j'administrai  Ma^  ^o^îcoa.  i5  |;utt^  i. 

Le  ^  I ,  les  membres  parai jsé$  i^epijen^ient  de  la  force.  Ja 
malade  commençait  a  marcher  seule  ,  en  s'apppyant  sur  un  bâton» 
La  constipation  '  habituelle  cbei  elle ,  qui  la  faisait  beaucoup 
souffrir,  me  détermina  à  lui  faire/prendre  opium  1  gutt.  i.  Ce 
remède  agit  avec  efficacité;  cepen4ant  ce  fut  nux  vomie,  i5 
gutt.  1,  administrée  quelques  jours  après,  qui  la  fit  cesser  d'uiie 
Aanièfe  diunble.  Le  bm  «t.!» ja»bp  «m^NfioA  4fi  k  ^M;  do 
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jour  çn  jour  ;  la  malade  put  bientôt  marcher  sans  bftlou  ;  eepéii- 
dantelle  traînait  le  pied  d'une  manière  sensible.  Je  me  flottai 
d'enlever  ce  reste  de  la  maladie,  et  je  donnai  altematÎTemént 
oîeandery  bêUad.,  anacard, ,  i>erair. ,  amie. ,  hjrvn^  et  eaecul.j 
mais  sans  résultat,  USge  avancé  de  la  malade  k'opposait  évi- 
^epiment  à  une  ^uérison  complète/  Du  rteste ,  eHe  se  portaijt 
bien  encore  au  mois -de  décembre  1826,  sortait  tons  les  jouins  , 

^montait  les. escaliers  et  faisait  de  son  bras  ce  t|uVlle  voulait. 
Poststriptum  j  3o  jaavier  1839.  ^  malade  est  toujours  dans 

'  le  même  état<  Elle  if  fait  plusieurs  voyages  et  est  trés-^contenCe 
du  bien-être  qu'elle  doit  à  l'homœopaihîe.  Un  homme  dgé ,  qui 
av^itété  attaqué  .dHine  hémipltgie  dans  la  même  nuit  et' à  la 

<  même  heure ,  mais  qur  a  été  traité  par  l'allopathie,  est  niort 
après    avoir  traîné  une  *  vie  languissante    j^dant   quelques 

^annéesb  * 

Je  vois  maintenant  .pourquoi  je  n'ai  pu  guérir  entièrement 

'^cette  paraljrste.  Plusieurs  symptômes,  communément  des  dartres 

.violemment  pr^riteuses  aux  denx  oreilles  aVec  enflure  extérieure 

jà^  CCS' parties,,  m'ont  convaincu  de  l'existence  de  la  psore  chez 
nw  n^alade  ,  que  je  traite  maintenant  par  les  antipsoriques. 

9868*  OaSUVATIOH ,  VA»  UB  nOOTBU»  BGBBiTBB  (l). 
('i^anilyaia  inc6mplète  dei  exti^miUc.) 

G.  D.  ^  âgé  de  dix- huit  ans,  avait  eu  dans  son  enfance  la 
teigne  qui  s'était  ^érie  d'elle-même  ;  dans  le  ten^s  qu'il  allait 
à  l'école,  il  se  plaignait  souvent  déjà  de  faiblesse  dans  les  pieds. 
L'atmée  précédente ,  cette  faiblesse  avaîf  augmenté  ;  il  com- 
mença à  ressentir  des  déchiremens  dans  les  pieds  et  à  avoir  de  la 
peine  à  marcher.  Six  mois  auparavant ,  il  avait  eu  \ùk  trisme  qui 
s^était  guéri  tout  seul.. Il  s'adressa  à  moi  le  20  avril  i8a8.  Je 
trouvailles  symptômes  suivans  : 

.  Pesanteur  dans  la  tête.  Céphalalgie  pressive,  surtout  le  soir 
et  la  nuit.  Tintemens  et  bruissemens  à  travers  la  tête.  Goût 
ghûseux  dans  la  bouche.  Eructations  ne  pouvant  sortir.  Gorysa 
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croel  aiTcc  rudesse  dass  la  poitnoe  et  obstnictioii  des  nariaes. 
Pe^antenr  sur  ia  poitrine ,  surtout  apréi  aroir  bu  froid.  Gémîs^ 
semens.  Saeur.sôus  les  aisselles.  Tirailleniens  douloureux  depuis 
le  coude  jusqu'au  carpe.  L'articulation  de  k  maia  comme  raide 
et  luzëe,  eu  sorte  qu'il  avait  de  la  peine  à  travailler  ^  parce  que 
la  force  lui  manquait.  Pesanteur  dans  les  jwnbes  et  tension  dans 
les  genoux  et  les  cniiBses.  Déchiremens  dans  les  genoux  avec 
lassitude  ,  ils  étaient  comme  paralysés ,  il  fallait  qu'il  trainât  les 
pieds  ;  monter  les  escaliers  et  se  mettre  à  genoux  loi  ihait  surtout 
pénible.  La  pesanteuir  et  la  lassitude  dans  les-  jambes  cessaient 
par  la  marche  et  augmentaient  parle  repos,  surtout  la^nuîu 
Selles  et  sommeil  bons.  Il  n'avait  de  plaisir  à  rien,  était  pares- 
seux et  noncbalant.  Son  aspect  était  vraiment  celui  d'itn 
scrofuleux. 

Je  lui  donnai 9  le  22  avril,  hryon.  '3/t^^  que  je  laissai  agir 
jusqu'au  %mai,'  raais^  sans  le  moindre  résultat.  J'examinai  de 
nouveau  les  symptômes,  et  jeme  décidai  pour  sulphur  a  graioi  1  /a 
que  je  fis  prendre  le  a  mai  et  que  je  laissai  agir  jusqu'au  ao  juin,, 
l'état  s'amélîorant  graduellement.  Ayant  requ  dans  l'intervalle  la 
première  partie  des  Maladies  chroniques  de  Hahnemann ,  je  loi- 
donnai,  le  20  juin,  carbo  veget,  3  grain  i/a  que  je  laissai  agir 
jusqu'au  8  août. 

A  cette  époque ,  l'état  du  malade  s'était  déjà  eonsidérabler- 
ment  amélioré.  Il  pouvait  remuer  en  toute  liberté  les  bras  et  les' 
mûns,  et  il  sentait  plus  de  forcé  dans  ses  pieds  ;  cependant  il  ne 
pouvait  encore  se  mettre  facilement  à  genoux ,  quoique  la 
marche  lui  fût  moins  pénible.  Il  se  plaignait  aussi  de  bruissemens 
dans  la  tête ,  de  prurit  au  cuir  chevelu ,  de  céphalalgie ,  comine 
s'il  n'avait  pas  dormi ,  de  preséion  à  l'occiput  tous  les  matins^ 
de  pesanteur  dans  le  bas- ventre  et  de  quelques  tiraillemens  dans 
les  membres.  CependEant  il  était  déji^  plusgai^  quoiqu'il  ne  trouvât, 
pas  encore  grand  plaisir  au  travail.  Ayant  reçu  la  seconde  par* 
tie  des  Maladies  chroniques,  je  choisis  graphii,  3/3o  que  je  lui 
donnai  le  8  août.  Ce  médicament  opéra  aussi  en'^quelques  se- 
maines une  fmélioration  importalite.  Le  malade  piit  marcher 
sans  peine,  ta  cépbnlalgie  «eole  ne  ypuMt  pe$^céder«  Elle  ayeit 
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dîflpani  f  srais  elle  retint  en  septembre ,  sous  tine  autre  former 
cepebdafnt.  DécfcfremeDs  dans  le  Urobt ,  avec  tensioD  presiivé 
di^s  toute  U  tête,  ôrdîtiairement  après  midi.  J'admioMtniîy  le 
^  septembre ,  fycopod,  3/3ô,  qâi  fit  faire  de  tels  progi^è»  à  ht 
fjBkimsKm  ^'elle  était  complété  à  la  fin  du  mois. 

(  Faralyne  meom]^^.  J 

D.  W.  %  vieillard  de  <{Oatre-Tiaf[t&  «q«  ,  «souffrais  depuia  ^pitU 
çnaa  ft^urs  de  .constipation^^  d'accuraulatioDt  de  âatuoaité« ,  de 
'vertiges  çt  de  faiblesse  dans  tot^  le  .côte  gauche  du  corpa.^  \\ 
boitait  de  la  jambe  gauche ,  ses  traits  du  côté  giaracbe  ^tako^ 
pendans.  Il  prit  une  goutte  ir.  nue*  vomie.  2,  et  fu>§iié|i  e» 
ifitme  beivea, 

^70*  OBSBEVATIOir ,  VAB  LB  DOGTBVA'  %IOm(%f, 

(  Paralysie  gio4ral«.  >  . 

•  ... 

S. ,  manouvrîer ,  très-adonné  aux  boissons  spirî tueuses,  ^tait 
resté  après  une  violente  attaque  d*apopIexie ,  paralysé  de  la 
jaittbe  droite,  du  bras  droit  et  de  la  langue.  Quelques  doses  nux 
-iBomèc,  ne  produisirent  rien.  3e  lui  fis  prendre  alors,  trois  fois 
par  jour,  deux  grains  de  ce  médicament.  Les  n^embres  paralysés 
recouvrèrent  de  là  force  et  dç  la  mobilité ,  et  le  malade  se  ré-^ 
ii^lit  peu  à  peu. 

(Paralysie  de  l'anut.) 

>  • 

Vn  petit  gar^  de  cinq  ^  six  ans  me  ftit  amené  le  2  février 
dernier*  Il  était  atteint  d'une  paralysie  totale  des .  muscles 
eckistricteurs  de  Tanua,  de  sorte  que  les  exorémens,  quoique 

(1)  Faits  mémorables  de  ma  pratîqae  médicale,  vol.  Il ,  p»  3^5;  i839. 
(s)  ^d,t  pag.  376. 

())  A«diit«r  ImmoBop*»  toh  TLÎB,  tab.  a ,  p.  ids  ;  <S55. 
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Àtrs ,  sortinein  itf Tél60Uff«i6eift  i^Hneun  l^itf  pair  jour.  Un 
autre  nédecio  kn  «valt  déjà  fttit  |li«*tf re  MMn^At  fedièdér,  IftKÎB 
s»Bs  qa'o»  remarqvêl  ^  ohtffigeM{ènl  ian»  ion  ëUft.  Je  hit  fit 
prendre  qtfelqiK»  dtfert  kjrêfêe.  ri^  et  le  petvl^ne  eenàeik  peu 
et  temfii.  Les  setki  redevii^fett  ¥iAoBtoif«i.  GqieiHhiit  le  mat 
repar«l  quelcp»  teittMtt  aprè»,  itut  ««nie  èennne.  Le  niAâé 
n^ea  g«rfrk  celle  féèMIfe,  et  a  n'y  en  *  (ilaig  étt  dép^ 

2872'  ofenn¥ATiw ,  v^a  La  oootson  BernuMf  cO» 

La  femme  J.  W.,  âgëe  de  cîo((oante-Qn  ans,  ^{alf  m^ta^e  de- 
puis dix-buit  èoÉ  6t  étéi  fèffilAîéùl  aftïblte  depuis  les  der- 
niefS  itmfé  ((à'eîté  devait  ^rifer  te  Iff .  Gf^n^é  faiblesse  ^e  mé^ 
itt^fe,  vertiges,  ^oid  codtinard,  surtout  àuif  pieds,  qui  étaient 
tenjoiafjf  convertis  de  suénr. 

Dkns  totff  fe  tSié  ptadie  id  <îorps,  eftè  resisenCait  tantôt  une 
sensation  cornihe  ^  Âa2t  entièrement,  mort,  tantôt  des  don* 
lenrs  ctttdlés.  If  était  qtiel(][nefois  d^un  froid  Racial ,  d^a^trea 
fois  d'tme  dlaféor  brAtâiote,  et  blctottt  ît  se  couvrait  d^une  sueur 
froide.  ERe  të  pouvait  retnuer*  qu^avec  peioé  le  bras  gauche 
à  cause  d'une  légère  paralysie. 

Les  régies  venaient  toutes  les  six  à  douze  sjsinaines,  très-cp- 
pieuses  et  àcco£n|>agnéés  de  maux  de  reins  et  de  veotre.  Le  sang 
était  d'un  rouge  noir.  La  mafade  avait  Faîr  c&etif  et  niisérab(e, 
mangeait  peu  et  ne  buvait  pas  souvent  pendant  quinze  jours. 
La  plupart  desalîmens  lui  causaient  des  pressions  d'estomac  et 
des  venfâ^.  SI  éAe  mangeait  dés  pommes  de  terre,  elle  éprouvait 
une  sensation  brAfanle  dans  festomac.  Elle  se  plaignait  souvent 
aessi  dé  pression  au  cœur.  Quand  elle  toussait ,  ce  qui  arrivait 
fréquemment,  elle  prétendait  que  la  toux  ne  venait  que^dikôôté 
gauebe  du  cou.  L'expectoration    était   peu  copieuse  et  mu- 

« 

qneuse. 

Le  soir,  elle  attendait  toujours  le  sommeil  pendant  plusieurs 
beufes,  au  milieu  d'une  grande  anxiété,  d*agitatîbn|  d*âlternfii^  . 

(x)  Annales  bomflj^'y  vob  lU,  pag.  M  tNft' 
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Tes  de  chaleur  et  de  froid,  a-vec  sueur  et  grande  faiblesse.  C^é'^ 
tait  le  matio,  au  moment  de  se  lever,  qu'elle  dormait  le  mieux. 
Elle  était  toujours  plus  mal  après  midi.  Souvent  elle  était  prise 
subitement  d'un  accès  de  malaise^  elle  éprouvait  des  brûlemens 
et  ded  douleurs  partout.  Se  tenir  ployée  en  deux  ou  se  coucher 
là  soulageait.  Q'un  autre  côté,  elle  éprouvait  souveiit ,  en  «tant 
assise,  une  violente  douleur  brûrlanté  dans  l'épine  du  dos  et  dans 
les.épaules,  qui. diminuait  quand  elle  se  levait  ou  se  couchait  Si 
elle  se  couchait  si^r  le  côté  gauche,  elle  ressentait  à  l'instant  de 
.vîolens  ëlancemens  an  cœur  avec  tremblement  des  membres  et 
battemens  de  cœur. 

Je  lui  "donnai,  le  16  mai  1828,  pulsaU  3,  gutt.  1. 

Les  deux  premiers  jours,  elle  se  sentit  plutôt  plus  mal  que 
mieux;  mais ^  à  dater  du  ao,  le  mieux  se  déclara.  Le  3o,  elle 
était  plus  tranquille  sous  tous  les  rapports;  eUe  n'avait  plus  eu 
d'accès,  proprement  dits  et  avait  bien  dormi  le  plus  souvent.  Ap- 
pétit meilleur,  douleurs  d'estomac  moindres.  Elle  se  sentait  aussi 
un  peu  plus  forte.  Le  i5  juin,  elle  n'avait  presque  plus  à.  se 
plaindre  de  rien  ;  seulement,  quaud  elle  était  au  grand  air,  elle 
éprouvait  une  sensation  particulière  de  faiblesse  dans  le  front  et 
les  yeux  y  qu'elle  décrivait  comme  ub  vertige.  Je  lai  ^donnai 
brjTQn,.  12. 

.Pu  21  au  23,  les  règles  coulèrent  beaucoup  plus  facilement 
et  avec  moins  d'abondance  ;  mais  la  menstruation  eut  pour  ré- 
sultat la  réapparition  de  tous  les  symptômes,  surtout  de  la  fai- 
blesse de  mémoire,  en  sorte  qu'elle  devait  souvent  s'arrêter  en 
parlant  et  chercher,  les  expressions.  EUe  se  plaignait  encore  de 
pressions  dans  les  yeux,  devant  lesquels  il  lui  semblait  toujours 
avoir  un  voile,  ainsi  que  de  frissonnemens.  Je  répétai  puisât.  9, 
le  24. 

J'allai  la  revoir  le  i5  juillet.  Elle  me  dit  que  depuis  dix-huit 
ans  elle  ne  s'était  pas  aussi  bien  portée  que  depuis  quelques 
jours. 

Elle  ne  se  plaignait  plus  de  rien,  et  pouvait  s'occuper  toute  la 
journée  de  son  ménage.  Un  an  après,  elle  eut  une  légère  réci^ 
dive^ni  guérit  sans  r^ioide, 
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2873*  oMBavjvncoff .  vab  ub  sooniom  mvcxH»  (i). 

(Paralysie  incompUta  èe»  bras.  )* 

Cb«  L,  de  N.^  âgé  de  ciDqvante-hait  an»»  replet,  Mkoilt 
et  bien  portaat  jadis,  d'ua  .tempéramcot  pliilât  flegmslîqttt , 
s'était  toujoura  bien  pocté,  malgré  ses  excursioi^  dans  les  f«rétt 
et  les  montagnes  par  toas  les  temps.  Il  y  avait  eioq  ans  qn'n  la 
suite  d'un  refroidissement  cependant,  il  avait  été  attaqué  d^unt 
inflammation  de  la  trachée-artère.  Il  lui  semblait  avoir  4l>ns 
*  la  gorge  un  tampon  qui  Tempéchait  de  respirer.  Il  avait  pris 
tous  les  remèdes  allopatbiques  possibles ,  en  qui  n^  Tavait  pas 
empêché  de  passer  sept  semaines  dans  le  plus  triste  état  j  poo^ 
vaat  à  peine  respirer,  devant  toujours  rester  assis ,  haletant 
et  ajanl  une  toux  très-douloureuse.  L'année  suivante,  il  avait 
été  attaqué  de  la.  même  maladie  d'une  manière  tout  aussi  vio«> 
lente,  et  depuis  il  avait  de  tçmpa  en  temps  desuccès  moins  forts. 
Ce  fut  le  cas  en  iSag.,  Il  me  fit  appeler  le  i4  juin. 

Je  trouvai  les  symptômes  sni?ans  :      . 

La  toux  ne  le  quittait  jamais  entièrement  ;  mais,  pendant  Tan- 
cés, elle  était  plus  violente  et  accompagnée  d'un  fort  chatoâil— 
lemeut  dans  la  gorge.  Il  crachait  de  gros  morceaux  de  mucosité. 
Gonstriction  dans  la  traché&4irtère  au  point  d'étonfier,  avec  nS- 
flemens,  senfation  comme  s'il  y.  avait  quelque  corps  étranger  ; 
pression.  11  était,  le  plus  mal  la  nuit.  Impossibilité  de  se  co»^ 
cher  f  il  devait  rester  assis  au  lit.  Pendant  l'acoès,  la  facf  prenait 
unecoulenr  j^iune.  Appétit  bon,  selles  naturelles,  mais  souvent 
pressions  et  éprcintes  dan»  le  canal  intestinaL  Hors  des  accès,  il 
se  portait  bien ,  si  ce  n'est  qu'il  avait,  toujours  la  respiratk^i 
courte  9  s'il  marchait  pu  montait. 

Je  lui  fis-  prendre  nitx  vomie,  24-  Les  deux, premières  puits  la 
eonstrictionfut  plus  violente  ;  mais  l'état  de  la  gorg«  s'améL'ora 
ensuite.  Respiration  plus  libre,  le  râle  cessa.  Le  malade  aUa 
mieux  ^us  tous  les  rapports  jusquHiu  27  juin. 

(i)ABaak8hfMMiçp,,  TPkni,pag,S96n>^^  j 

TI,  10 


Je  donnai,  ce  jour-là,  calcar,  êulphur*  3  gr,  i  n'ayant  plus 
rie  n    attendre  de  nux. 

Ce  remède  agît  aussi  avec  beaucoup  d'efficacité.  Le  malade 
put  retourner  à  ses  occupations  ,  il  croyait  même  s'apercevoir 
t^^l^  respirait  mieux  en  montaol/II  se  regarda  donc  comme 
jgwért  et  ne  Toidot  plus  rien  prendre.  Il  se  portas  parfaitement 
èie»  jusqu'au  nois  de  juillet  i83oy  où  ,  remarquant  de  la  gène 
dans  sa  re^tkation^  M  draignaDt  un  nonrèl  aecés,  il  me  fit  appe* 
leir  le  srf. 

'     Je  kiî  preseriris  ^r-le-ebamp  spirit.  snlphur,  3o. 
'     Il  j  ent  êxacerbàlîon  et  le  malade  s'adressa  è  un  allopatke.  * 

Il  ne  fit  appeler  de  nouveau  le  3  mat  1 8  3 1 .  Je'  le  trouvai  dans 
trin  triste  état. 

Depuis  un  an  i\  portait ,  par  le  conseil  de  son  'médecin  alto- 
patbe,  un  cautère  au  bras  gàncbe  qu'il  entretenait  en  suppura- 
tion: mais  comme  il  tendait  constamment  à  se  fermer,  il  avait 
recours  à  des  irritans  pour  le  tenir  ouvert.  Ce  cautère,  après  une 
violente  inflammation,  s'était  tout  à  coup'  gangrené  et  il  avait 
fallu  neuf  semaines  pour  le  guérir,  mais  dans  l'intervalle  s'était 
dévefeppé  pen  à  peu  l'état  suivant  : 

'  Violent  pruril  «u  coir  chevelu,  appétit,  bonne  digestion,  sans 
jUficulté,  mais  propension  continnelJe  à  la  constipation.  Espèce' 
4e  paraly;Biedc8  mains;  il  pouvait  lerer  les  bras,  mais  il  ne  pou- 
vait atteindre  jusqa'i  sa  tête  avec  ses  mains,  qui  n'avaient  aii- 
cttne  fores*  Il  ne  pouvait  rien  saisir,  rien*tenir  ;  tout  lui  tombait 
dbs  mains.  H  lui  était  impossible  de  s'babiller  seul.  Les  mains 
et  le  bout  de  ses  doigts  avaient  conservé  le  sentiment;  elles  n'é- 
taient pas  non  plus  froides  et  le  pouls  était  régulier.  Ses  jambes 
étaient  dans  le  même  état.  S'il  était  debout,  ses  genoux  ployaient 
sous  lui  ;  il  ne  pouvait  rester  droit  que  quelques  minutés.  C'était 
dans  l'articulation  des  pieds  qu'il  JEivait  lé  moins  de  force.  Il  pou- 
Tiit  un  peà  avancer  les  cuisses  dans  l'aKicdatîen  des  h^néhes* 
Les  pieds  étaient  un  peu  enflés,  cedémateux  autour  dés  obevil- 
les.  Il  n'éprouvait  pas  de  doideurs. 

Je  donnai  deux  doses  arnica  6   gutt.  1^  en  deux  joura^  à 
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Le  lo  mars,  je  trouvai  le  malade  beaucoup  mieux  ;  il  se  ser— 
Tait  plus  facilement  d%  ses  membres,  poUtait  saisir  léi  objets  et 
marcher  un.  peu.  Les  premiers  jours  après  la  prise  de  arnica^  il 
avait  rendu  de  grandes  masses  d'excrémens ,  en  partie  durs, 
Bèîrs^  en  partie  moins  cossistans;  L'aotîvîtë  quelé  remède  avait 
provoquée  dans  les  inlestiiis,  il  ks  provequa  Auast  dans  la  vasiie. 
La  malade  put  dès-lors  nfiieux  se  servir  de  ses  membres  de  îofor 
ftt  jour  ;  il  y  sentait  aussi  plus  dé  feree.  Mais  comme  les  selles 
étaient  encort  dures  et  raarroné^i  je  kii  fis  prendre  nuà  v^mic» 
i4gutt.  K 

Le  2.1  mai^  od  ine  manda  que  le  malade  HMngeaît  et  bvvait 
avec  plaisir;  il  avait  chaque  joiir  une  sellé  enéere  uv  peu  dure 
et  les  e^crémens  étaient  veeonverts  de  mnMOsilé  rougefttre  ;  Fi»^ 
rioe  n'était  plus  aussi  brOne^  mai»  elle  était  muqueuse  et  lormak» 
Un  dépôt  bianebâire.  Sommeil  -  petisible  el  réparateur^  Etat 'dts 
mains  beaucoup  met) leur •- Depuis  quatre  jours,  il  powait  éeriré 
sans  que  la  plume  lut.  échappât^  La  sensation  sourde  dane  les 
mains  dispaiaissait  peu  à  peu  et  plus  vite  que  «bas  les  pieds,  qui 
cependant  pré^eajbâÛBQt  aussi  une  amélioration  sensibles  Le  ma- 
lade se  tenait  debout  sans  appui,  marcbak,  pourvu '^qu'on  le 
soutint  i  il  malt  mèÈâe  essayé  de  *  iaire  qatelqnes  pas  tout  seul , 
naisses  pieds  étaient  encore  t'rc^  faibles  et  pIojai^otbieBtât. 
.    J^  laissai  agir  nwPé 

Lorsque  je  fus  voir  le  m.alade  le  3o  mai,  je  fus  étonaé  des 
progrès  de  la  guérison«  Il  écrivait  pendant  des  beures  quoiqu'il 
ressentit  encore  un  certain  engourdissementfla'Bs  losdeigfspkom* 
tait  et  descendait  leSx  escaliers  plusieurs  fois  par  j6ur.  L'enflure 
iÈedémateuse  des  pieds  avait  disparu.  Le»  d^estion»  étaient 
parfaitement  régulières  ;  mais  la  propeaaioii  à'  la  constipation 
^rsistait. 

Comme  la  maladie  avait  yeii  de  proiomte  «oeikes  depuis  dcà 
années,  je  crus  bon  d'administrer  sulphur,  une  fraction  4^  gàutte» 
'  L'état  s'a^iéliora  de  plus  en  plus.  Le  maladie  put  bientôt  faire 
de  longues  promenades  et  se  livrer  à  ses  ooeopatto«s.  Je  lue  fia 
prendre  à  la  fin  de  juillet  une  nouvelle  dose  arnica*  £q  septem* 
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(Paralysie  du  brat.  ) 

•    •  • 

WîUbelm  Frédéric  Keibel,  âgé  de  vtngt-cînq  ans,  b«'irbî<?r  de 
Mttii«bberg ,  dans  la  principauté  de  Bajreat ,  enlra  dans  l'étal- 
Uîsaement  le  i4  Féviier. 

U  s'était  tonjours  bien  porlé  depuis  son  enfance  et  n'avait  evt 
aucune  maladie  ex.intbématique ,  à  Texceplion  delà  variole, 
qu'on  lui  avait  inoculée.  Deux  ans  auparavant ,  il  avait  été 
atiaqaé  d^une  inflammation  des  poumons.  Depuis  plusieurs 
années  cependant,  il  éprouvait  une  donleor  tensive ,  tirail- 
lante^  dans  tout  le  bras  droite  surtout  le  matin ,  avan^  qne  le 
etircs  se  mît  en  mouvement  ou  quand  il  se  tenait  dans  une 
position  horizontale.  Il  j  sentait  en  même  temps  un  peu  de  fai- 
blesse. Il  n!y  Cuisait  toutefois  aucune  attention .  et  il  en  était 
même  entièrement  délivré  d^'puis  trois  mois,  lorsque  le  ç^  fé* 
vrier,  dans  la  soirée,  après  s'être  beaucoup  fatigué  et  s'être  en- 
dormi sur  une  cbaise,  il  se  sentit,  en  s'éveillant,  le  bras  droit 
paralysé.  Croyant  qu'il  n'était  qu'engourdi,  il  se  mit  au  lit  sans 
inquiétude  et  dormit  bien  toute  la  nuit.  Majs  le  lendemain,  U 
retrouva  son  bras  dans  le  même  état,  et  depuis  deux  jours  il  7 
éprouvait  des  douleurs  le  matin  ou  quand  il  le  remuait.  Nous 
tr«wv&me8  le»  symptômes  suivans  : . 

Paralysie  presque  complète  du  brais  droit,  qui  était  immobile  à 
l'artfclation  de  l'épaule  et  du  coude*  Il  pouvait  un  peu  re-- 
muer  l'articulation  de  la  mftîn  et  les  doigts ,  mats  iai parfaite* 
ment,  et  il  y  éprouvait  une  sen.^ation  de  faiblesse.  Si  le  bras  n'é- 
tait pas  soutenu ,  il  pendait  tout  flasque ,  enflait  et  cau*sait  une 
sensation  de  lourdeur.  Si  on  touchait  ou  pressait  le  bras,  sensa- 
tion, comme  s'il  éUÈt  recouvert  de  cuir.  Depuis  deux  jours, ^sur- 
tont  le  SQir^  douleur  tensive  dans  la  partie  affectée ,  s'étendant 
de.rayiint*bras  dans  le  bras  et  ressemblant  à  celle  qui  y  existait 
depub  des  années.  Le  matin ^  une  demi-heure  après  s'être  levé| 
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le  bras  paraissait  un  peu  plus  mobile  et  plus  fort.  Penu  do  bras 
cbdude  et  moile  là  plupart  du  temps.  Sommeil  troublé  et  bon 
avant  minuit  seulement.  Toutes  les  autres  fonctions  h  Fêtai  nor« 
mal,  à  l'exception  de  l'appétit,  qnt  avait  nnpea  diminué.   \ 

On  lui  donna^  le  soir  même,  rlius  toxicod,  3o.  Il  dormît  aasai 
pen  la  nuit  suivante  que  les  nuits  précédentes  ;  mais  le  lênde- 
inniu  le  bras  lui  faisait  moins  mal  et  était  un  peu  plus  mobile. 

Troisième  jour.  Depuis  la  veille  au  soir,  sensation  au  bout 
des  doigts  comme  s^ils  allaient  crevtr.  Mouvement  du  bras  ^lus 
facile  que  la  veille^  mais  ne  pouvant  toujours  s'e^ectuer  qu'avec 
le  secoifTs  delà  main  gauche.  En  \v  laissant  pendre,  il  lui  sem- 
blait }iU8si  lourd  que  du  plomb  — ;  Très- peu  de  sommeil. 

Qu:Urième  jour.  Sommeil  agité;  mouvement  du  bras  beau- 
coup moins  difficile;  il*pouvait  porter  l'avant-bras  à  la  poitrine» 
mais  il  y  éprouvait  alors  une  douleur  tensive  dans  les  parties 
internes  qui  s'étendait  depuis  le  coude  jusqu'à  l'aisclle.  Les  dou- 
leurs anciennes»avaient  disparu,  par  contre,  et  le  bras  était  re- 
devenu plus  sensible  au  toucher  ou  à  ta  pression. 

Cinquième  jour.  Pas  de  changement,  à  l'exception  d'uu  four- 
'uilleroenl  dans  les  doigts  de  la  main  gauche,  qui  cessa  bientôt  » 
la  kiuit. 

Sixième  jour.  Le  malade  pouvait  lever  son  bras  jusque  sur  son 
épaule^  sans  ressentir  de  douleurs.  Sommeil  meilleur,  la  nuit. 
Assis,  léger  engourdissement  des  membres. 

Huitième  jour.  Le  malade  avait  peu  dormi  à  cause  d'une 
grande  agitation  par  tout  le  corps,  avec  fréqucns  sursauts,  rêves 
anxieux,  cfaatouillemens  et  sensation  d'engourdissement  dans  la 
main  droite.  Le  mouvement  du  bras  droit  était  presque  libre; 
seulement  il  y  avait  encore  un  peu  de  faiblesse. 

On  répéta  rhus  à  la  même  dose.  « 

Tieuvième  jour*  Le  malade  nous  dit  avoir  peu  dormi  et  avoir 
teuffert  d'une  violente  céphalalgie  pressive  qui  continuait  en- 
core. Gomme  il  n'e'prouvait  plus  que  quelques  élancemens  en 
levant  le  bras  droit,  il  ne  voulut  pns  rester  plus  long-temps  danif 
rétablissement  pour  si  peu  de  chose  et  en  sortit  le  Jour  uéme. 
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Gharles-Prédéric  E»,  âgé  de  quarante-^ept  ans,  cocher  Je  L., 
fut  r?çu  le  1^'  mai.  C'était  un  homme  d'une  constitution  ro- 
buste 9  toujours  bien  portant  auparavant  5  à  Texception  d*nne 
gale  qu'il  avait  eue  en  1812  et  qu'il  avait  fait  disparaître  par  un 
ongfuent.  Il  avait  servi  pendant  plusieurs  années. 

Sept  ans  auparavant,  if  avait  été  pris  au  milieu  de  la  rue  d'une 
douleur  dans  te  dos  qui  l'avait  forcé  à  tombera  terre,  et  qui  avait 
été  suivie  d'une  paralysie  de  la  vessie  et  de  constipation.  Quelque 
temps  après,  la  paralysie  avait  gagné  toute  la  hanche  gauche.  Il  lui 
était,  veni^  ensuite  des  ulcères  sur  plusieurs  places  de  la  poitrine  et 
aux  bras ,  lesquels  s'étaient  fermés  quatre  ans  auparavant  en- 
viron, mais  avaient  été  remplacées  par  une  paralysie  du  côté  gau- 
che depuis  le  bas-ventre  jusqu'au  pied.  Depuis  Thiver  de  183a, 
le  coté  droit  était  également  paralysé;  depuis  deux  mois  surtout. 
Te  bras  droit  était  tout  contracté  et  le  parler  un4)eu  difficile.  Le 
traitement  de  plusieurs  médecins,  les  baîns^  les  eaux  minérales, 
avaient  échoué  contre  cette  maladie.  On  l'avait  traité  homœopa<v 
thiqnement  dans  les  derniers  temps.  Npus  trouvâmes  les  sym- 
ptômes suivans  : 

Souvent  vertiges  tournoyans  en  étant  debout.  Douleur  d'écor^ 
chure  dans  les  tégumens  de  la  tête,  surtout  4  l'occiput.  Vue  af- 
faiblie, nuage  devant  les  yeux.  Salivation  abondante.  Moins 
d'appétit,  d'abord  répugnance  pour  les  al i mens  ;  mais  s'il  se  met 
à  manger,  il  y  prend  goi!^t.  Emissions  fréquentes,  invo!oi|laîres, 
goutte  à  goutte,  de  l'urine.  Pression  continuelle  sur  le  col  de  la 
vessie.  Selle  ordinairement  tous  les  quatre  jours,  mais  fréquen- 
tes épreintes  et  évacuation  an  milieu  de  fortes  pressions  et  d'uil 
sentiment  de  paralysie  dans  les  muscles  constricteurs  de  l'anus. 
En  étant  debout ,  sensaliou  d'engourdissement  ^  la  plante  des 
pieds,  de  raideur^douloureuse  et  de  pesanteur,  comme  un  boulet 
de  canon  dans  la  hanche  et  lebas^Tentre,  impossibilité  demarchern 
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En  étant  conclié,  pas  de  doalenr  dans  les  extrémitéâ»  iiiidsiii<Mi|« 
vement  libre.  Mouvement  da  bras  droit  presque  impomblei. 
Douleur  de  brisure  dans  tout  le  bras  droit  jusque  dans  la  daviw 
cule  et  l'épaule,  surtout  au  dessous  du  èinsde  deltoïde  ;  exao^r- 
bation  de  la  douleur  au  toucber  et  à  la  pression.  Fourmillement 
dans  le  bras  gaucbe.  Le  bout  des  doigts  dé  la  main  gauche  comnie 
engourdis.  Facilité  à  transpirer.  Peu  desommeil.  QéAt  liiaavris^ 
Pouls  dur.  Les  vents  ne  sortaient  pas.  Fréquentes  évacuatidut 
de  mucosité  par  l'anus  ;  la  veille  et  le  jour  même ,  il  en  étafC 
sorti  ausâi  un  peu  de  sang.  Tension  dans  la  région  de  la  vesne* 
Besoins  fréquens  d*uriner. 

Il  reçut  cocuius*  ^         ,  ' 

Troisième  jour.  Sommeil  assez  bon ,  évacuation  de  qaelqdei 
matières  fécales  et  d'un  peu  d'unne  ;  besoins  encore  fréqticna 
d'aller  à  la  selle  et  d'uriner.  Etat  le  même  du  reste;  Cûuitie* 

Cinquième  jour.  Peu  de  sommeil.  Sécrétion  de  beaucoup  de 
mucosité  dans  la  gorge  et  la  bouche.  Emission  d'nn  peu  d'urihe^ 
la  veille^  mais  de  nouveaux  besoins  d'urinèr.  China,  ' 

Il  n'j  eut  pas  de  changement  essentiel.  Le  septième  jour,  fnàl- 
aise  général  et  aggravation  de  toutes  les  douleur^.  Stannunà» 

L'état  resta  le  même;  tout  le  corps  était  souffrant,  Comitté 
paraljsé  ;  il  ne  pouvait  s'asseoir  ;  grand  sentiment  d'angoisses  ; 
sécrétion  d'urine  pénible  ^  pouls  un  peu  irrité  ;  humeur  triste  1 
inquiète.  En  étant  couché^  sensation  dans  la  tête  oOttime  si  eUe 
reposait  sur  une  pierre;  Sommeil  ordinairement  avant  niîlliiltf 
moins  bon  ensuite.  Le  matin,  alternatives  de  frîssoni  et  de  dia- 
Icur. 

On  répéta  coccbZ.  le  dixième  jour. 

Le  malade  se  plaignait  alternativement  de  tensions  étêêpttê^ 
fions  dans  le'^bas^vëntre,  de  diflScullé  à  nrber  00  à  i^ktatf  lea 
matières  fécales;  il  ne  pouvait  rester  long-temps déboiîl,  -paNt 
^e  le  haut  de  son  c6rps  tombait  (heilement  enetititç  Ôà  Mf 
donna,  le  doutièmc  jonr,  le  soit,  une  dose  rut».  '  '  *' 

Il  dormit  asset  bien  ;  mais ,  quand  il  s'asseyait  »  il  éfMn^fVtf 
des  denteurs  et  de  rembarras4ans  la  «Ate  ;  en  parlaftt^  m  !»«•*» 
muant,  ainsi  qu'à  la  pression,  etc. ,  violentes  donlewi  comoie 


d^.McmuAei  électriques  duos  le  bras  àtfnt.  Il  était  le  mienX} 
couché.  Sentiment  de  vide  dans  le  creux  de  l'estoinac  ;  sécrétion 
-d'nriite  poa  copieuse. 

Quuloi'ïîÉmu  jour.  Douleur  dans  le  bras  droit  toujours  vive  et 
^'étendant  alor.i  jusque  dans  le  côté  droit  du  cou  et  de  la  Icte  ; 
sommeil  avant  minuit;  depuis  deux  heures,  il  restait  éveillé; 
douleurs  s'exaucrbunt  au  moindre  ébranlement;  il  lui  rullait 
avaler  souvent,  non  sans  douleur;  la  gorge  lui  semblait  rétrécie- 
— On  ]ui  fil  respirer  bdlad. 

t>ix-huitième  jour.  L'état  changeait  peu  en  général;  les  acci- 
dens  diminuaient  quelquefois  par  momens  d'ïniensilé  ;  la  dùu— 
leur  dans  le  bras  droit  sévissait  plutôt  dans  l'avant'bras  et  la 
miûn,  et  ces  parties  éliiient  comme  inondées  d'eau  chaude. 

Les  vents  ne  pouvaient  sortir;  sécrt'llon  peu  copieuse  d'urioe, 
selle  peu  abondante,  épreinles  douloureuses;  mouvemenl  du 
bras  droit  uu  peu  meilleur.  Cantharîd. 

L'élHt  resta  le  même  ;  sécrétion  copieuse  de  mucosité  dans  la 
gorge  et  ta  poitrine,  la  nuit.  Besoins  ^'uriner,  selle  peu  copieuse 
et  pénible.  Le  malade  se  sentait  très-abatlu.  Douleurs  causées 
par  les  urines  et  les  selles,  plus  violentes.  Fort  Liallonnement  ga- 
zeux, —  On  lui  donna  hryon.  le  vingl-et-uniènie  jour. 

L'expecloralion  de  la  mucosité  accuniulre  sur  la  poitrine  de- 
vint plus  facile.  La  grande  fcu'blesse  diminua  un  peu  ;  le  roulade 
avait  l'air  un  peu  plus  fort  et  plus  vif.  Du  reste,  son  étot  était  à 
peu  près  le  même.  Il  prit  puisai.  le  vingl-cînquiènie  jour. 
,  Vingt-septième  jour.  Le  bras  droit  imuiobile  et  douloureux  ; 
les  jambes,  surtout  la  droite,  faibles.  Douleur  coostriclive  dans 
la  gorge  plus  violente.  Selle  copieuse  Etat  le  même  du  reste, 
Dulcam. 

Les  parties  paralysées  paraissaient  pins  immobiles  et  plus  faibles 
encore,  Il  éprouvait  dans  le  bras  droît  les  plus  violentes  douleurs; 
le  matin,  frcquens  frissons,  puispandiculations;  la  nuit, sécrétion 
abondante  de  mucosité  dans  la  gorge  et  lu  poitrine.  On  lui  ad- 
ministra, le  huitième  jour,  baryt.  carb.,  qu'on  répéta  le  Irenle- 
dmxiitne,  o£t  le  malade  avait  peu  dormi,  et  ou  il  avuit  une  voix 
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rude,  des  rârclemens  dans  la  gorge  et  la  poitrine»  de  b  toux  «veo 
expectoration  copieuse  de  mucosité.       . 

U  continua  è  se  plaindre  de  dormir  pen.  Ballonnemens  ga«* 
zeax,  avec  sentiment  d'angoisse.  Grande  faiblesse^  immobilité* 
Accumulation  de  mucosité  sur  la  poitrine  et.exp<!CtoralioA  firé* 
quente.  11  ne  pouvait  rester  levé.  Sécrétions  d*nrilie  et  aelka 
tout  aussi  îrrégulières  et  accompagnées  d^  pnessions.  Qa  le  loU"' 
cha  deux  fois  avec  l'aimant  le  trenle-septième  jour. 

Sommeil  assez  bon.  Selle  copieuse^  mais  abattement  et  faî^ 
blesse  toujours  aussi  grands.  Pressions  dans  le  Jbia^^ventre  avec 
sentiment  d'anxiété.  Il  avait  pu  rester  levé  quelques  beareS|  bien 
qu'avec  peine,  parce  que  son  corps  menaçait  toujours  de  se 
plojer  en  deux.  Evacuation  abondante  de  mucosité  par  l'anus^ 
souvent  involontaire  et  sortant  avec  les  vents.  China,  le  qnaran* 
tiémejour. 

Le  lendemain,  pas  d'amélioration  ;  emploi  de  l'éleetricilé. 

Sommeil  meil.eur.  11  lui  semblait  voler  avec  le  lit  et  la  mal* 

» 

son  ou  voguer  sur  l'eau.  Beaucoup  de  toux  encore  ou  expeeto-» 
ration  de  mucosité.  Faiblesse  et  mauvaise  btuneurf  quelquefois 
vtolens  maux  de  reins.  Après  avoir  mangé  du  fruit  cuit,  plosicvs 
selles  copieuses ,  mais  état  le  même  cependant.  La  cODStipation 
reparut  ;  la  toux  et  l'expectoration  persistèrent. 

Nous  lui  Unies  respirer  nux  le  quarante-neuvième  jour* 
Cinquantième  jnur.  Sommeil  meilleur.  Moin»  de  leux  et  de 
cracbats.  Légère  transpiration.  Nouvelle  olfaction  de  fuo?.  Selle 
abondante. 

II  avait  toujours  beaucoup  de  vents,  de  btaoids  d'nrîneir.et 
d'aller  à  la  selle  avec  grande  anxiété»  Plusieura  sdles  liquide» 
dans  une  nuit,  sans  amélioration.  China  le  cin^ante^^tVDÎijèmft 
J4mr. 

'  Il  alla  au  grand  air,  un  après*>mi£,  et  se  sentit  bîeil  ensuite* 
Sommeil^n  avant  minuit.  Pasdeduingement  ètOL  lerte.  Rép^ 
titioo  de  chnla  le  cinquante-septième  jour. 

11  restait  de  plus  en  plus  long-»iemps'  an 'grand  air^  eu  il  se 
trouvait  bien  \  mais  la  brûlure  et  la  pression,  ainsi  que  la  dott<*t 


« 


I 
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leur  de  la  Tessie^  perafarateot.  Il  pouvait  eepenâant  monter  Ih 

eecnlien»  R^pétiiion  de  china  le  soinente-et-nniMe  jonr. 

Soilanle-sixirme  jour.  Le  mnladc  B'tlaït  senli  plus  obnltu,  la 
Teille;  il  n'avnit  pu  tenir  son  corps  droit;  douleur  dans  tVpio* 
dorsale  ;  en  étanl  assis,  la  pesanteur  de  In  tête  causait  des  doa- 
leursdans  in  nu(|ue.  Le  braa  droit  était  très-doulouruux  et  im- 
mobile. Il  re^ut  sulphur  4o. 

Soixante-quatorzième  jour.  L'état  du  malade  n'offrait  pas  de 
changement  essentiel /il  y  avait  quelquefois  un  peu  d'amétiora- 
tion,  mais  c'était  toujours  pour  peu  de  temps.  Il  se  trouvait  le 
mieux  au  grand  air.  Douleurs  moins  i'orles  dans  le  dos  et  les 
reins,  mais  par  contre,  tension  dans  l'articulation  des  haiicheg 
ei  des  jambes.  La  pression  sur  la  vessie  persistait.  On  lui  donna 
zinc.  2/3o. 

Le  lendemain,  le  malade  éprouva  à  plusieurs  reprises  des  fris- 
sons qui  lui  descendaient  le  long  du  dos,  après  une  selle  co- 
piense,  d'abord  dure,  puis  en  bouillie,  et  de  fréquciUes  éprein- 
tes  avec  une  sensation  comme  si  de  la  dlarrbée  allait  sortir.  Très- 
mauvaise  humeur  et  aballeiDent. 

Quatre-vingt-sixième  jour.  L'élat  était  resté  le  même.  De- 
pnis  la  veille,  grand  abattement,  tout  le  corps  douloureux.  Hé- 
pétition  de  zincam. 

On  ne  remarqua  presque  pas  de  changement  dan»  les  sym- 


ptâmes.  T.e  jour,  au  grand  air,  l'état 

était  supportable;  mais  le 

aommeil  éuit  rarement  bon  et  élait  ( 

Iroublé  prii 

icipalement  par 

une  sécrétion  de  mucosité  plus  abond 

aute  et  uni 

:  expecioralion 

pénible  dans  le  rrpos.  On  lui  donnu  de 

loc,  le  quai 

ire-vlngt-qua- 

lorïiéme  jour,  une  dose  nux  vomie,  <] 

lui  améliora 

.  un  peu  l'état, 

M  qui  décida  h  la  répéter  deux  fois  è 

un  jour  d'intervalle. 

Centième  jour.  Après  avoir  été  qui 

elque  lemp 

s  au  grand  air, 

la  veille,  le  malade  n'avait  pu  ge  réchi 

lulTer  ;  son 

bras  droit  sur- 

tout ilail  très-froid.  Maux  de  reins 

plus  violer 

is  et  ^étendant 

dans  le  dos,  en  sorte  qu'il  lui  était  im 

possible  de 

se  m' voir.  Ti- 

en  arriére. 

Sommeil  asseï 

bon  pourtant. 

Cent-troiaième  jour.  Le  malade  avait  a&seï  bien  dormi,  beau- 

coup  tOQSsé  et  expectoré  des  cracbats  épais.  Mouvement  pkis  fiJH* 
cîle.  PressîoD  et  plénitude  dans  le  bas-ventre ,  augmentant  aprit 
les  repas.  Anacard, 

Cent-douzième  jour.  On  n^apercevait  aucun  changement  ;  lef 
symptômeis -restaient  les  mêmes  ;  seulement  lé  malade  allait  quel« 
quefois  mieux  un  jour  que  l*autre.  Sommeil  assee  bon.  Fré« 
quens  besoins  d^uriner.  On  prescrivit  angustura. 

Il  se  trouva  assez  bien  pendant  unecouple  de  jours.  Il  eut  ddi 
selle  et  plusieurs  fois  une  transpiration  générale.  Hais  lemfenlfc 
ne  se  soutint  pas  long-temps.  Après  des  tranchées  et  des  pince^ 
mens  dans  le  ventre,  il  eut  trois  selles\liquides  ;  la  parai jsie  aug-^ 
menta  de  nouveau  au  pbfnt  de  rempêcher  de  se  lever.  Beaucoup 
de  toux  avec  expectoration.  Etat  le  même  du  reste. 

Cent-vîngl -deuxième  jour.  11  allait  un  peu  mieux,  c*êst^-» 
dite  qu'il  pouvait  rester  quelque  temps  au  grand  air  ;<  mais  il  avait 
{ncore  de  la  peine  à  marcher.  Les  sjmplômes  étaiimt  tpujoufl 
les  mêmes. 

Dans  ces  circonstances,  le  malade  perdit  Fespoîr  de  guérir  él 
demanda  de  quitter  rétablissement. 

(Paralysie  du  c6t^  gauclie.) 

Jeanne  Christiane;  A.,  âgée  de  trente -trois  ans ,  femme  9vA. 
bmicber  de  Z,,  fut  reçue  dans  rétablissement  le  i3  septembre*  ' 

Elle  avait  accouché  deux  mois  auparavant  avant  le  terme  | 
avait  souffert  de  rachitisme  dans  sa  jeuue^se,  mais  du  reste  n'à«* 
vait  jamais  été  malade.  Menstruation  toujours  'régulière.  Bile 
était  mariée  depuis  trois  ans,  mais  n*était  pas  heureuse  to  me>4 
nage.  Elle  avait  avorté  deux  fois  et  était  accouchée  d'un  etifliat 
mort.  ♦ 

Vingt  et  une  semaines  auparavant,  elle  avait  été  prise j  \'\k 
suite  d*un  effort  et  d'un  refroidissement,  de  iièVreavec  inflam^ 
matioa  delà  gorge  e(  tumeur  à  une  feske.  Immobilité  de 

(i)  Ammàire  de  rinstitût  homceop.»  voU  m,  pâg.  61  ;  x8S4« 


^56  pAiiALyçiE.  aS^ô?  observation. 

laUon  de  la  main  droite,' qui  elait  douloureuse  et  enflée,  taches 
rouges  iivec  boutons  blancs  sur  le  corps.  Ces  .symptômes  cédè- 
rent en  igrande  partie  à  un  traitement  médici^l  ;  l'articulation 
delà  Biain  seule  resta  dans  le  même. état,  et  dix  semaines  après 
JTînvasion  de  la  maladie,   cette  femme  avorta  dans  le  troisième 
mois  de  sa  grossesse  et' perdit  une  très-grande  quantité  de  sang. 
La  nuit  suivante,  elle  fut  atteinte  d'une  paralysie  de  tout  le  côté 
gauche,  qui  résista  à  tous  les  remèdes.  Elle  avait  déjà  été  traitée 
pendant  trois  semaines  à  la  polyclinique  ,  où  on  liiî  avait  fait 
prendre  trois  doses  seçale  cornut. ,  sans  aucun  résultat.  Apres  la 
dernière,  elle  avait  craché  le  sang  |)endapi  quelques  jours. 
Nous  trouvâmes  les  symptômes  sutvans  :       . 
Paralysie  complète  et  immobilité  du  bras  gauche  qui   était 
Insensible  ;  quand  elle  le   laissait  pendre  cependant,  elle  res» 
sentait   une   douleur  de   luxation    dnns    l'épaule.    I^a   jambe 
gauche  .était  également    paralysée,  m«iis    imparfaitement ,  car 
elle   n'avait  ps  entièrement  perdu  la  mobilité  et  le  sentiment^ 
elle  la  traînait  en  marchant  ;  souvent  elle  y  éprouvait  des  four- 
millemens.  Peau  des  ex!  rémités  gauches  violette,  le  plus  sou- 
vent froide,  flétrie.  Bouche  un  peu  tirée  du  côté  gauche  (davan- 
tage le  matin)  ;  parler  difficile  (inintelligible  le  matin).  Dans  le 
bras  droit,  le  nouveraent  dans  l'articulation,  delà  main  était 
seul  pénible  ;  les  muscles  fléchisseurs  fortement  tendus,  la  che- 
VÎUeçzteme  fortement  déplacée,  la  main  toujours  recourbée.  Le 
soir,  brûlure  et  élancement  dans  le  coude.  La  menstruation  n'a- 
vait pas  encore  paru  ;  par  contre,  leucorrhée  abondante,  d^^un 
jt^ue  blanc.  Sommeil  et  appétit  bons  ;  selles  régulières. 

•Elle  re(ut  ignat.^  qu'on  répéta  le  troisième  et  le  cinquième 
jour,  au  milieu  des  mêmes  circonstances: 

Buîtièoliç  jour.  Yiolens  maux  de  dents  ^  la  veille,  dont  il  ne 
testait  plus  de  trace.  Violente  douleur  de  luxation  daiis  l'articu- 
latî<lu  it  réjpaule  gauche.  La  malade  pouvait  se  coucher  sur  le 
côté  gauche*  Le  bras  gauche  se  mouvait  avec  plus  de  facilité. 
JElle  marchait  mieux.  RhuM. 

Elle  continua  à  se  plaindre^  surtout  le  soir  ,  de  brûlures  dans 
Ic8.main8  \  mus  elle  rnivrohait  mieux.  l«s  autres  symptômes  di- 


ininuaîent.  Oh  Idi  donna  le  quatorziénie  jour ,  caustiei^  et  <m 
lui  permit,  selon  ses  dësirsi  de  retourner  dans  sa  famille. 


a977«  OMmmTATIOll  (i).  M 

■  (  Paralysie  du  bras.  ) 

KoBÎne  Woost,  de  Zwenkait,  âgée  de  qiiarantfr-cinq  ans,  maii^ 
gre,  de  taille  moyenne^  avait  eu  trente* trois  ans  auparavant, 
des  pëtéobies,  et»  il  y  avait  quatorze  ans,  une  fièvre  intermit* 
lente.  Un  an  auparavant,  elle  avait  souffert  ^de  céphalalgie  dé- 
chirante. D'après  la  rejation'de  son  mari ,  elle  ne  pouvait  He  ser^ 
vir  de  ses  membres  et  devait  rester  couchée.  Elle  se  plaignait  de 
céphalalgie  déchirante  ;  son  bras  droit  était  paralysé  depuis 
cpinze  jours  ;  elle  nepou\^it.  le  porter  à  sa  tète;  les  doigta 
étaient  recourbés^  et^ielle  essayait  de  le  soulever  ,  elle  ressen* 
tait  une  sensation  douloureuse  dans  les  épaules.  Sommeil  assex 
bon  ;  pas  d'appétit  ;  constipation  le  plus. souvent  ;  difficulté  à 
parler,  on  ne  pouvait  la  eompretfdre  ^  la  salive  lui  coulait  de  la 
boncfae.  Tem.pérament  chagrin.  Elle  avait  encore  ses'  règles  et 
avait  nourri  cinq  fois* 

On  lui  prescrivit  fàix  vomie.  Trois  jours  après ,  l'état  s'était 
un  peu  amélioré.  Il  lui  était  possible  de  rester  un  peu  levée  et 
elle  remuait  le  bras  avec  un  peu  plus  de  facilité*  Elle  avait  eu 
nue  selle  et  la  voix  était  redevenue  distincte. 

.  Le  septième  jour  après  la  prise  du  médicament,  appétit  et 
selle  bons,  mais  faiblesse  et  vertiges.  Paralysie  du  bras  encore 
considérable.  Si  elle  prenait  quelque  objet  dans  sa  main,  elle  le 
laissait  aussitôt  retomber.  Sensation  d'engourdisseAent  dans  le 
bras.  On  répéta  nux. 

Huit  jours  après ,  elle  allait  beaucoup  mienz.  Elle  .put]  foire 
une  route  de  trois  lieues  pour  venir  ici,  et  s'en  retourner.  Seliei 
et  appétit  bons.  Les  alimens  solides  s'arrêtaient  dans  sa  gorge  et 
si  elle  buvait  pour  les  faire  descendre*,  te  liquide  lui  ressortait 
par  le  nez,  sans  lui  causer  de  dodieur»  Les  deux  derniers  doigta 


(s)  Ammaire  da  l'Ûntitut  boaNaoj».|  voi;  m,  pig.  9)  i  i834« 
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de  ^^  mA^A  droit«  cuitnt  scwls  encore  raides  et  un  peu  recoure 
\^3.    £a  oulrv,   un  peu  de  faiblesse  dans    le  bras.  Les  règlesf 
uavui^i^^  pomt  paru  '  depuis  deux  mois.  On  laissa  agir  le  re-* 
xacUo»  •  •       ./ 

Uttit  jours  après,  la  malade  ^e  plai|(nait  de  pesanteur  dans  la 
t^\e  Ci  de  sécberesse  dans  le  nez.  Les  doigts  étaient  encore  im- 
niàobiie&  ;  cependant  l'élat  était  meilleur  en  générah' 

On  lui  donna  rhuê  toxicod»  qu'on  répéta  trois  semasBes  apv^ 
l'état  étii»t  resté  le  même  i  peu  prés.' 

Huit  jours  après,  la  tête  était  encore  lourde , .  es  «orte  qu'elle 
pç^bait.  en  avant^  et  la  nuque,  surtout,  rarlîculation  du  cou, . 
éiAi|{|  douloureuse.  Aggravation  aprèn  midi.  La  malade  pouvait 
étendre  le  bras  droit,  et  le  remuer  dans  tous  les  sens  ;  les  deux 
dfernîers  doigts  seuls  étaient  encore  paralysés,  et  il  existait  tou- 
îouraun  peu  defaiblesse  dans  le  bras.  On  administra  coccul-^ 
^'on  répéta  au  bout  de  sept  jour<,  l'état  s'étaqt  un  peu  amé-i-. 
lioré.  Le  mieux  se  soutint  et.8près>uné  nouvelle  dose  de  nii#, 
administrée  au  bout  de  trois  semaine» ,  les  symptômes  disparu- 
tent  i  l'exception  d'un  peu  de  raideur  dans  les  derniers  doigts , 
qui  étaient  encore  recourbés.  La  malade  y  faisait  d'atutant  moins 
«ttention  que  cela  ne  l'empêcbait  pas  de  travailler.  Elle  ae  re- 
vint plus  après  un  traitement  oe  trois  mois. 

3878*  OBSBEVATIOW  (l). 
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^  Christian  Alexandre  Mosch ,  tailleur,  âgé  de  quarante-huit 

fns,  svait  ^u  deux  fois  la-  gaîè  qu'il  ^vait  répercutée  par  dés 
moyens  extérieurs. 

;  iDepuis  quinze  jours,  déchirement  depuis  l'aisselle  gpiacfae 
uiaqu'i^u  cou  et  à  l'occiput,  continuels  et  troublant,  le  sommeil 
même.  Le  Bras  ne  pouvait  se  remuer. 

Après  une  dose  mu»  vômtc,  les  déchiremens  cessèrent  la  se-- 
,naiae  suivante  dans  le  bras,  mais  pour  se  fixer  plutôt  dans  le 

(1)  kmffàn  4f  ftoitftvf  hcMPçepf  «^  vol.  lU  ^  p^  11$  ^  i9}f^ 


MO  et  \à  nuque,  ik  étâtènt  mwn$  ^iolefii^  qsmùA  ^'""rittlf  oi 
eoucbaif  sur  le  cotégaucbe. 

•  On  lui  donns^  suiptutr-,  Àucm  tbàngerneBl  efseoliel  n»  s*é%uU 
opéré  la  serosune  suivante,  on  répéta  I^.dose.  L'éiai  mê  a^aaaé- 
]îora  pas  et  les  donleura  a'étabUreot  tantôt  dwM  le  bras,  répons» 
dant  dans  iecoii,  taniôl  dans  leeou^  sVtepdant  jva4j|u'au  faraf» 
E^es-se  npanif'vstaîeBt  même  dans  la  partie  supérieure,  du  d^a  et 
étaient  suriout  Violentes  qBand  le  Biidade  élerouail  «m  aa  re* 
mumt.  Le  cou  était  en  outre  il»  peu:  enflé  eitéri^iiiieinMit* 

Une  dose  dttkoât.  n'ajant  proo^ré  auenii  aoulafeiBent,  ob 
administra  nux  vomie,  <,  qui  fit  dn  Uçn  p6tir  yelyy.  tenyï» 
L'enflure  extérieure  du  eBu  augniieiita  ^  W  Bialade  Be  poByait 
presque  plus  se  confier* 

Il  reçnt  tnercur.  salub. ,  e4t  /appliqua  extérîeuireBieBt  d«  a^ 
propre  chef,  deasaekeis  de  camemille.  Il  n'j  mxi  paa  naitureUe*- 
BicDt  d*a«iélioratîon.  < .   . 

Une  dose  ca/c.  carb.  étant  restée  égaleBiest  sàaa  réiultalii  I^ 
malade  quitta  ^'établissement  après  un  traitement  de  huit  sie- 
maincs.  Il  souffpïiit  toujours  autant: 

'2879*.OBaB|LVATI01t  (i). 

(Paralyiie  iaet  éJttrtfmiitf».  )        .  *  <•  > 

■^     .  ..  ... 

J.  Gottfried  Pœtzsch^  âgé  de  cinquante-huit  ans,  n'avait  ja«- 
Btais  souffert  que  dfs  hémorrhoïdes  ;  mais  depuis  quatre  ans,  il 
était  paralysé  des  ejctrémités.  Cette  paralysie  avait  été  précédée 
d'une  seasatiojr  de  faiblesse  dans  les  membres.  Ua  jour  qu'il 
s'ctait* fortement  échauffé  a  lapromen^de,  il. avait  senti  ses  jam- 
bes et  ses  bras  aussi  lourds  que  du  plomb.  Les  aecidens  s'étaient 
exacerbés  peu  à  peu.  .  .     ^  • 

Démarche  mal  assurée,  traînante,  tremblement  dan9  le.corpSi 
surtout  aux  changemens  de  temps.  Pas  de  force  dans  leioras; 
impossibilité  de  lever  rien  de  lourd  ;  difficulté  à  parler  »  bégaie- 
ment, Créquçates  absences  de  mémoire  ;  céphalalgie  tisaipapti^ 
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Mitmit«prèss*étre  éeli^uffé  ;  eoii8ti|Mitîon,  sommet  agîté  ;  îWuî- 
femblait  que  tout  tournait  aatoar  de  lui ,  et  lorsqu'il  se  levait  de 
deaios sa  chaise,  tremblement  dans  les  jambes*         ^  ' 

il  reçut  denxdosés  nus  vomie.  ^  une  tous  les  quatre  jours.  Au 
iMHit  de  douze  jours,  salivation  abondante  contre  laquelle  on  lai 
donna  merc.  ^o/ic3.,  qui  ne  produisît  rien  en  dix  jours.^ 

On  administra  sulphur^  qui  opéra  quelque  améliora tîbn,  smr* 
tout  relatÎT^ment  à  la  «alivatien,  et  quinze  joar5  après  toccul. 
Ce  remède»  non  plus  que  o/iâcariif.,  donné  la  semaine  suivante, 
n*ettt  aucune  influence  sur  les  douleurs.  Rhus  loxicod.  parut 
d'abord  améliorer  Fétat,  mais  ce  ne  fût  que  pour  peu  de  temps. 
Au  bout  de  trois  semaines ,  on  donna  hryon. 

Les  accidens  s'exacerbèrent  la  semaine  suivante.  La  paralysie 
augmenta,  les  jambes  (aiblirent^latlémarcbe  devint  cbancelante, 
la  tète  lourde  j  vertigineuse»  On  administra  une  nouvelle  dose 
rhus.  Mais  le  malade  ne  voulut  pas  continuer  le  traitement ,  qui 
avait  déjà  duré  dis  semaines* 


*  • 

(  Paralytie  de  la  lan^«  et  du  Lrai.  ) 

Cttusticum  i/So,  répjété  tousiles  six  jours,  a|[uéri,  en  quinze 
fonirs,  upe  dame  de  bonne  constitution,  colérique,  âgée  de  trente 
ans,  qui  avait  été  atteinte^  durant  tout  .Fbi ver,  d'une  paralysie 
de  la  voî^et  du  bras  droit.  Souffrant  depuis  long-temps  de  plé- 
thore sanguine,  de  rhumatisme,  de  catarrhe  de  la  poitrine  et  du 
ventre  et  de  la  plus  opiniâtre  cobstipation,  elle*  était -habituée  â 
prendre  constamment  des  médecines,  à  se  faire  saigner  une  ou 
deux  fols  par  année,  et  à  vomir  au  printemps  et  en  automne,  sans 
compter  lés  pillules  résolutives,  les  cljstères  et  les  tisanes  dont 
elle  faisait  un  usagé  presque  quotidien.  Au  printemps  de  cette 
année,  elle  était  depuis  long-temps  malade  d'un  catarrhe -con- 
tracté k  Noël  par  un  refroidissement  et  qui  avait  entraîné  la  dif- 
ficulté de  parler.  Ce  n'était  qu'avec  les. plus  grands  efforts  qu'elle 

(t)  OaNtitlMmftep.f  v«U  l£r,  pàg«  14a;  1934. 


Venait  à  liout  de  balbutier,  non  sans  qve  sa  bouche  se  tirât  yers 
le  côté  droît|  quoique  sa  langue  se  mût  librement  et  sans.dou^ 
leur,  n  lui  était  si  pénible  de  ne  pouvoir  s'exprimer  qu'elle  tom- 
bait en  défaillanee  lorsque  dans  l'ardeur  de  la  conversation  elle 
faisait  de  longs  efforts  pour  se  faire  entendre.  La  paralysie  du 
bras  à  laquelle  se  liaient  des  déchiremens,  des  tiraillemens  et  des 
secousses,  depuis  l'épaule  jusqu'aux  doigts,  la  privait  totalement 
de  l'usage  de  ce  membre  :  elle  ne  pouvait  rien  saisir,  lever  oà^ 
retenir. 

Après  avoir,  sur  les  conseils  d'un  médecin,  fait  usage, 
pour  cette  affection^  de  résolutifs  entremêlés  d'émétiques  et 
de  laxatifs,  suivis  de  su^orifiques,  d'antirhumatiques ,  d'anti- 
pblogistiques,  d'excitans  et  defortifians,  auxquels  on  avait 
joint  les  itritans  de  la  peau,  cQmme  baips,  frictions,  électricité, 
conducteurs  magnétiques,  manipulations  magnétiques,  etc«|  son 
ëtat  se  thmva  exactement  pareil  à  ce  qu'il  était  quelque»  mois 
auparavant,  au  commencement  de  cette  cnre;  aucun  de  -ces 
moyens  héroïques  n'avait  pu  ramener  une  trace  de  rhume  on  de 
toux  qu'on  aurait  pu  considérer  comme  métastatiquenent  snp^ 
primée  ou  diminuer  l'affection  paralytique.  Caustic.  seul  gitésit 
facilement,  promptement  et  pour  toujours. 

»  ■  •  •  ♦ 

9881' oaaamanoÉ ,  9411  u  Doannim  wiDHMJui  (x). 

(Panlyiie  det  muscle»  de  la  hee»  ) 

Un  septuagénaire  qui  avait  déjà  souffert  plusieurs  fois  d'atta^ 
quel  de  goutte  au  coté  de  la  tête  et  à'ia  jambe  droite,  et  qui  était 
très-enclin  à  un  coup  de  sang ,  avait  été  entretenu  en  parfaite 
santé  pendant  plusieurs  annAÉs  par  quelques  moyens  homœopa- 
thiques  joints  à  une  diète  convenable,  lorsqu'on  se  réveillant  un 
matinV  il  l^aperçut  que  tout  le  côté  gauche  de  son  visage  était 
tordu.  U  n'éprouvait  rien  du  reste.  L'angle  droit  de  la  bouche 
était considéfablement  relevé^  la  paupiibre  gauche  toute  pen-«> 
dante^  au  point  fempècher  l'cdil  de  sefeicmev  et  de  le  rendre 

.  (1}  Gaattii  hommof.^  ToL  IQ  $  {>([«  fS^  i  x  334* 

▼I.  .  ♦  Il 
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très-floiiloureiix,  la  joue  gaucbe  immobile  ;  I9  dëglatîtîoii  et  le 
nirlfsr  très-difficiles.  |1  éi^it  atteint  eq  un  mot  d'ane  hémiplégie 
faciale.  Coccul,  y  beUqd, ,  nax ,  arr\ica^  ^^S^'%  rhus^  ^^ryU^ 
silfc,,anacard.,  k  fies  intervalles  cpnvenableS|  n'ppérèrent  pai| 
de  ckangement  remarquable  en  trois  mois,  l'çus  recoure  au  U-vi 
nimçnt  vanté  danç  le  journal  de  {Iufelan4  cpmme  ^  spépifiquq 
contre  1^  paralysie  faciale  ^  rec,  phùsph^r,  gtt.  6,  qL  animal^ 
aeth,^  dfachm.  11^*,  quatre  ^  cinq  dqses.  Ce  r^mèdi;  provoqua  dea 
malaises  qui  foreërent  le  malade  à  se  mettre  au  lit^  mais  ce  fu{ 
tout.  Après  ravoir  laissé  en  repos  quelque  temps,  |e  reyiqs  à 
^homœopatliie  et  je  lui  donnai;  s^pia^  cç^^^o  ffçgft^  9  ^PÎ  pani- 
rept  un  peu  plus  efBiç^ces,  Les  x^uscles  df^yinrent  un  pei;  |d¥^ 
^obilesy'mftis  depuis  cinq  jncrfs^  je  n*^tti  gp  ^Uf^orç  guérir  c^Uç 


iljaie. 


0). 

.  Sepia  èk;êfa'hpi9t§eu  «ut  firitidupanlli».  enfin  .p^  à  fin  In 
fêni^mm^  M  ont  pwté  màiam  à  un  tel  degfé  Tîmlaliilité  dei  ninn* 
«^•  dn  «àté  ganehe  du  visage^  ^pi^ll»  parut  l'amptirtar  an»  aaHa 
dnailé  dtoit.  Uinil  gauàheest  pfus  petit,  Icspaapîéreaplna  Mmt 
tractées  que  dans  le  dfoh.  An^Ucnde  lVingled|nît'4e.la  )»ancli^ 
c'est  le  gauche  qui  est  relevé  maintenant.  Les  muscles  de  la  joue 
paraissent  plus  rebondis,  mais  la  sensibilité  n'a  pas  encore  re- 
paru. Du  reste,  1^  n^^ade  8^  porte  bien  et  ^utes  ses  fonctions 
sont  asse^régulières.  Graphité^  que  je  continue  à  lui  faire  prendre, 
B%i  pas  produit  de  changement  jusqn^è  présent.  Opbtm  paraît  de- 
voir être  pkneffleate.  le  lui  en  ai  donné  dernièrement  pour  la 
pteniière  fois  pour  faire  cesser  desétourdissemena  aveeeemmen- 
eement  de  délire  provoqués  pan  l'onguent  eamphréde  Î¥esler 
dont  il  s*éuit  avisé  de  se  frotter  la  jone  malade..  Il  9n  a  p<îa  nne 
dèse  a/6,  et  dès  le  troisième  jour,  le  jeu  de  muaeifa  était  faeile^ 
Je  répéterai  ce  mejren. 

(s)  OnMtts  haaictoip,,  vol.  XV»  pag.  •af4.      . 
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^  t^t'alysi*  ^^  '^*^  gauche.  ) 

Iiafeiiime  d*i<ii  inenuîsier^  âs^ede  trente-qu9|r^  ans,  bIoD4e| 
é9  taOle  moyenn^*^  fut  prise  pendant  sa  dernière  grossisse ,  à 
la  i^uite  4e  m^praU  triiitemens,  4e.  frëquensi  tressailiemenj} 
convuUifs  dans  }a  janibp  ^aucbe^  Les  coucBes  fprçnt    Leu-^ 
reusei.  Trpîs  pipis  fivant  la  parturitloijj  elle  ressçntit  des  fopr-. 
noiemens  continuels  dans  la  tête,  une  sensation  de  .fai^es99,  dç9 
maUisfsqui  se  tenni|ièreptpar  une  atlacjuQ  d'apoplexie.  Aprè9, 
reofonteuent}  il  lui  était  possible  fie  se  sqryir  encore  ufi  pçu 
de  feon  bras  gauche.  L'enfant  yil  e^cofe  et  se  porte  bien,  t^e^^ 
treaiaillemei^s  copyulsifs  se  manifestèrept  au;t3i  pendant  sçs  cou- 
cbe;}»  Cet\e  fçmme  pourrît  pendant  un  an.  Trois  piois  aprçs  V^P*;, 
coucbemiçnt  parurent  ley  r^gle^.  Quelaues  mpis  après,  elle.r^-^ 
deviqt  epceîpte.  Les  cdpyulsions  et  la  paralysie  du  côté  jjj^yol)^^ 
augmentèrent  j  cependant  elle  accoucha  p  ternie  de  son  septièux;^ 
enfant;^  qu'çUe  nourrit  pendiant  neuf  pipis.  £Ue  fiU  trajt^p  p^ar 
dant  dix-huit  mois. par  difii^req^  piédeciiis*  e|  jpiême  p^r  4ê4 
cbarlfitani*  Un  allqp^tbe  |l'ici  I4  t^raita  çpsuj^e  pendant  trois  p^^js 
aans  snoi^ès,  ^fia  on  «'adressa  ^  moi.  Je  f  rpuTai  l^s  sjmpjtpmeç 
suivans  :  , 

Let  convulsions  dans  If  jambe  s'itendept  jusque  dans  le  br^^  ;  ' 
inaiiçllessontrar^.  Après  les  ç^nyplsions,  douleur  p^^pstrictive 
dans  les  mains.  Les  convulsions  se  déclaraient  au  moindre  efibrt. 
Debouty  elle  avait  la  banchç  ^ite  plus  haute  que  )a  gaucbç^  et 
cependaut  il  lui  semblait  que  1%  jambe  gauchç  ^tajt  pli|9  cpu,r|é. 
Démarche  comme  après  upe  paralysie  pfoduitç  par  pp  coup  d'p- 
poplexie.  Elle  sentait  yilprs  pips  de  fgrce  daps  Iç  bf^s  gATicfie 
ppraljsé.  piç  éprouvait  en  ou^re  :  Pesanteur  çt  çhal^iiir  dapd 
l'occiput  ;  sensation  çommçai  sa  tête  allait  tomber  en  arrière. 
BrnisseiA^nt  dans  Tpccippt.  Ëlapcen^ens  dans  le  front.  Pesanteur 
dans  les  pupîëres.  Bruissemens  4an^  les'preilles.  Scintillatioi^. 
deyapt  les  yeux,  surtout  le  soir,  lorsi^u'elle  était  au  )i^.  Pai-* 

(i)  Gnette  bomoeop.,  toT.  IY  i  p«|[.  a$9  ;  i834. 


blesse  dç  mémoire  ;  elle  oubliait  tout,  n'aVait  pas  d'idées^  poor 
ainsi  dire,  quand  elle  était  au 'grand  air  ou  entrait  dans  une 
cbambre  très-chaude.  Peu  d'appétit.  Goût  pâteux  avec  langue 
nette.  Dés  quelle  mangeait  quelque  chose  d'acide  on  de  salé, 
accès  de  convulsions.  Après  le  repas,  pressioh  et  sentiioaient  de 
plénj^de  dans  le  creux  de  Fcstomac*  Quelquefois. ardeurs  dans 
le  creux  de  l'estomac  avec  globe  hystérique.  Le  soir,  firéqoens 
haiit-le-corps  et  quelquefois  vomissemens  de  bile.  Brûlemens 
dans  le  ventre  après  avoir  mangé  des  mets  irritans  on  Indi- 
gestes, surtout  dans  le  câté  gauche  et  dans  la  profondeur  du  bas- 
sin. Dans  la  profondeur  dn  bassin,  sensation  comme  si  quelque 
chose  s'y  mouvait ,  sans  douleur.  En  allaitant  ses  autres  enfans, 
souvent  les.  règles  étaient  venues  ;  mais  cela  n'ayait  pas  ëù  lieif 
cette  fois.'MeQstmation  toujours  régulière  et  sans  douleur.  De* 
puis  six  mois ,  prolapstu  incomplet  dé  l'utérus.  Constipation  ; 
une  selle  tous  les  trois  ou  quatre  jours.  Urine  jaune  foncé.  Quel- 
quefcMs  toux  sèche.  Brûlure  entre  les  épaulés.  Souvent  sommeil 
aigîté  avec  chaleur  extraordinaire,  tlranspiration  et  élancement 
dans  la  tête.  Rêves  anxieux.  Ronflemens  et  trràaillemens  con- 
vulsifs  en  dormant.  Bouffées  subites  dé  chaleur  suivies,  d'une 

•  •  •  * . 

sensation  soudaine  de  froid,  comme  si  on  Ini  versait  de  Teau  sur 
le  dos. 

Le  I ,  le  a;  le  4  avril,  lé  soir,  nuo;  3/3o. 

AmélioÂtion  assez  considérable  ^  sansqn^ancnn  symptôme 
eàtdûpara. 

.  Le  26^  le  a3,  le  26  avril,  ir»  sîdphur.  i/3o. 
'  Le  5,  le  5,  le  7  juin,  Mk,  i/3o.     . 

Le  7,  le  i4i  le  21  août,  calcar.  2/3Ô. 

Le  3  octobre  iSSa ,  je  trouvai  la  malade  trèsr-gaie,  seulement 
elle  iïe  plaignait  de  nouveau  d'une  violente  céphaMlgie  et  de 
constipation.  Humeur  sereine.  Retour  des  forcer.  Beaucoup 
moins  de  bruissemens  dans  la  tête  et  d'étincelles  devant  lès  yeux. 
Plus  de  vomissemens  et  de  brûlure  dans  le  Ventre.  Sommeil  plus 
tranquille.  Les  règles  n'avaient  point  encore  paru,  quoiqu'elle 
eût  sevré  son  enfant  depuis  le  conuaçucement  du  tndtement» 
lies  convulsions  avaient  çaiwé» 
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IiQ  3,  Icxi,  le  ig octobre,  fycùpod.  nfZo  i  la  cépUalal|^« 
persiste  jusqu'au  là,  et  disparut  presque  entièrement  ;  mais  à 
la  place,  grande  faiblesse  subite  delà  vue  qui  devînt  au  boni  de 
quelques  jours ^neamaurose  complète;  le 90,  je  la  teouVi^i  tout- 
à-fait  aveuglé  ;  pupilles  très-dilatées  ;  du  reste ,  état  support»^ 
blc. 

Le  710,  le  ai,  leaa  octobre,  leOad.  3o  gat.  i/4«  Josqu'auaG; 
pas  le  moindre  changement*  • 

Le  26  et  le  a8  ,'  eoceuL  la  gnt.  i/a. 

D*où  venait  cette  cécité  7  Était-ce  la  sqite  d'une  nouvelle  atta^ 
qne  d'apoplexie?  Lçs  facultés  intellectuelles  n-avaient-dles  snbi 
aucune  altération?  -  .         •       « 

Ou  bien  était-ce  un  effet  de  lyeopoJL  ? , 

Qu'y  a-t-il  à  faire?  FaUt-il  recourir  aux  antipsoriqnes? 
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•     •  • 

(  Pandyiiè  det  extrtfmlt^  mfëritnrêi.  ) 

Dès  ma  jeunesse  ^  j'ai  eu  une  prédilection  particulière  ponc 
les  sciences  naturelles,  et  j'ai  saisi  toujours  avec  empressement 
Tocçasion  de  les  étudier.  L'bc^ceopatbie  m'ouvrait  un  vaste 
cbamp,  et  je  me  mis  à  étudier  les  ouvrages  de  Hahnemann  aveo 
d'autant  plus  de z^e  que  j'avais  déjà  fait  une  expérience  delà 
faiblesse  où  plutôt  des  défauts'de  la  médecine*  Cinq  médecîn(K  et 
deux  cbirurgiens  m'avaient  traité  pendant  trois  ans.  Mon  pied  k 
inoitié  paraljsé  par  la  goutte  et  une  gale  répercutée,  non  sei4ç^ 
nient  9e  guérit  patf,  mais  mes  deux  pieds  devinrent.paraljsés.  Il 
s'y  joignit  de  terribles  crampes  de  bas-ventr.e,  des  tressaille- 
mens  involontaires  des  ijnembresetune  iDeontinence  d'urine*. Ma 
vue  mêmç  commep^à  m'inquiétçr  ;  je  voyais  des  points  noirs 
voltiger  devant  mes  yeux,  mais  ce  qui  contribua  surtout  à  me 
faire peFdre  toute  coi^fianceaux  médecins,  c'est  que  chacun  d'eux 
attribuait  l'exacerbation  de  mon  mal  au  traitement  peuconve"- 
nablede  son  prédécesseur.  J'avais  prism^rcur.,  suiphur,  slrickn,^ 

(i)  Iiftlres  sw  PHomcBoitfithw,  voL  m^  pag.  x3  ;  x834.' 
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phùêphôr^i  êàhina^  &plt^9  àeîi.  Mtf.^  àlèUM  tmiMàt.^  tùd^  îm^ 
kKi  ehikdf  etc.,  dé!»  ijttl*gwi&|  dé^  tûiilitîÀy  de$  ittdbriBqtiél 
dÉTtottt^  «ipdce  et  à  dé  Vfaiës  nd(Mè^  de  àktuV;  étû  ne  iki'âV|fè 
^Hifti.  héê  déùÀc^oélff  lel  «âtdplàj(tii«éy  lé«  M^tiorià^  «te,  tt'â« 
ttfi^f  pi§  en  phMièankicèsi  Ùtt  k¥ah  fnl  {Mi^lflç  d^ATêf  }fNni<- 
rable.  Il  est  vrai  que  les  médecins  espéraient  quelques  résultàfil 
8#i«cinnéi^ito«ld^:iBtMN*»*^  IIIIHÉ  je  IM^fdis  j^Midèattè  et  je 
ne  roulas  pas  en  entendre  parler.  I/ôflOWgCf  difHalittéitttiitâ  mië 
rendit  Tespoir.  Jem'adreHÛà  bll  Aédèdtt  hom^opà^^  ledôc*- 
MtrSi^tetilMéuiaîAiffrfedHiî^ioèMi)^  ttdttteHé  ddétHnë,- ^^lu 
Mritd'J^tatie  pitts  ûéeMsMiK  qas  lAèit  «éd^  khi  dé 

moi  et  que  je  n'avais  p(|s  grande  confiance  en'éél  ttififtirteiiM.  Ail 
bout  de  quelques  mois,^épUP^s  AdiAélM  ft  ^Hftètéti^ès  fto^ 
grés  Itt  mtl  «I  à  ptféMTfW  liiM  Wal^  dé  1«  péH^alyrie  qM  les  ifae- 
naçait  déjà.  Au  bout  d'un  an  ,  les  yioleps  spasines  diminuéreAt , 
les  tressaillemens  devinrent  plus  l'àres  et  ils  auraient  sans  doute 
entièrement  cessé  «i  de  fréquentes  émotioM  ne'  les  avaient 
rappelés  sans  cesse.  Au  bout  de  deux  ans,  les  spasmes  ne  se  ma- 
jlÛMtfe^ënt  que  dailirlëet  éhàû^mièmié  teiaps  tn&prtifys  émo- 
^ns,  L'ttHiïè  tiésoMirïtplu^goifetéà'goàtte,  mais  &  iéphà 
Jûùgk  imervàlles,  «n  plia  ghtUâëqiiSinliîé^li^piéèk  M6d(t^ 
yerit'pl^àdevîe^  et  jëpdttt&ilf  àû  tndtidiki'tfMèdir/'bé'qti!  itNMl 
pktM  le  eaà  depuis  ^àtre  âisi.  Buns  là  t^îi^è  âmàéiè;  lèl 
|(»fltt9  noirs  qui  voltigeaient  detànt  ineé  feitxâiàpMMi  ^  W 
tibàtigetoens  de  fetnps  eteitècètrt  .môiùft  dHtiftttèifdè  iiti^  iàaâ 
ewp^l  îes  crampes,  «}  elle*  i'ejpai'aisèatetli  1  li  suite  de  i^ét^ 
foô^iou,  étaient  moltf s  fortes.^  ttiitesstàÏÏeAèàgéëitiàrëàÙ  J% 
pan  mié^x  retenir  lettrine.  Je  fèeeumi  dMfArt^ ,  '  Éièftf  tileii 
^iéd«  ftiàtiqUeue  ëttèafê  à  présent  de  iaolûlté^  (][U6tqU^è  soieât 
j^lun  seuiitjleâi.  IM  tëihéies  ^ul  M'ddf  ^efidrii  lè  ^Ids  dé.sérvléefc 


*  I     '  •  ' 


•        .*  »  r  t     ;  \p  î  4    j       «  ♦ 


•  •  » 

(  P^raljsite  des  extremiteè  intériénréê.) 

ÏTiic^  péUftitmir  ûeé^  fiSA  ^i  dihraili  âèpÀfS  mi^  dKiil  Wrecf 
t^dqvietf  ÈtiîieÊ  aécjdëàs i*éàiki6ètbsiperi%  peu  télièriièfil jsMfi 

de  dix-buit  ans.  Oé  Ift'tfjqp^élA  et  jetf*4ù^  lé  «^ptAkià  iltt^^ 

On  ponvait  le  piitcer  sans  qu'il  le  sentit.  Le^èltt^tâitëâi^t^ly-fc 
sées  étaient  froides,  portant  les  marqués  des  vésicatoires.  Tres- 
saillemens  cdùvûtstft  dans  lèé  ptéds  sf  Vidlefasc[tl^ils  faisaient  tôm- 
Ber  le  malade'de^essips.ao^.  siège  ;  ce^dme  aux  tarses»  Jas-  de 
selles  de|Kiis  cinq  à  sept  jours  ;.  l'urine  'sortait  tantôt^Pelle- 
lÉ^ev  fllntttftvet/C|iHK9«teàJFè^r(^é«à(oâ  4lAné  tal^égiôtrde 
VèiimiàëismaûlMéûbté  cjtiàtld  ilrt(]ètfl(l  Htm  «orpséb  àttiètèi 
'tàvLi  lèif  8dm;'6éttë ^^té^mmiXle:  ÎÈdàppéi^hé^iTéiniiettetïit. 
lAHlttUiëhi,  dâèlfpMh  Là  pàUifêHè  itiHt  èoMplète  éépd\§  éiÉ^ 

Lé  qbàtrièttlé  |(iW/ Icf  datfldë  Mliiigë^^  ddrtiUlit,  iTtàit  4a 
Mliés  ^ég«lie^èsf  ;  TdfîAèf  tbûH^  d'ùtlè  riiénlèi^  tii^nûftle  ;  là 
Wirna  kilnt  éëké^m  là  "initie  M  mît  ;  Il  À'éj^dUVIitt  ^Itis  4è 
phiMoil  Al9i^lf)'^^n'dè  rëètèmie^  ibtf  Huifretif  éMit  pfiias«i» 
MfbiÊf.  Cètt'ëttfif^^e  iînMfé.  Là  t^âral^&id  dëi  pîedâ  s'«t|lk 
#j|9  ftieatttddt^àtiMRoM^  et  lêih^adé  piit/  ^tèttu  jpat'M  ^rAè, 
tlAte  plwHms  tohieiàiiflà^limàmbtiii,  lAë  pieds  avaient  de 
Mttf  «titt  dé  là  éétfUlMlité  i  lèâ  irëtôâflléinéâ^  éiaient  phi  fêtréH  ék 
)^hAHSKiihiU'aihi)^dëi^t^^  le  malade 

M  rtèà  hétM  }^V'  ^a*»  I^  qti^'ti^îèlftié  jdùt* ,  ;  l'aifaéîicftlitMft 
ÉMù^  iititiéùdàHe^  iT^è^iëndi^  yà1^iliëftf'|ii^ti'att  itetitietUe 
9lh}éripixà!fci^c€ià.  ^l'i.  L'état  èitàJyM.  Le  liialàde  ne  ]^ 


(If)  Lètedi  M^nhMàdJd^Oï;  VbL  tif ;  §.  t9»  j[  i^l* 
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plus  se  promener  par  la  chambre.  ]ISn  un  mot  la  cinquième  se-^ 
nuiîne.  Tétai  était  redevenu  le  mdme  que  lorsque  f  avais  entre» 
pris  la  cure,  à  l'exceptiQu  de  la  fièvre  qui  ne  reparut  pas  et  de 
Tappétit.qui  resta  bon.  x 

-, ,  Je  rép^ai  eoecuL  6/12,  sans  succès*  Coccul.  Zo  gut,  1  néfnt 
pa^.pl^  efficace.  Je  répétai  eoead,  3ogut«  1,  en  faisant  fairesor 
lus  iifticulations  du  .genou  et  du  pied  des  frictions  avec  coceal.  iOi. 
l'fldmim'strai  ensuite  rhus  3/3oy  sulphar  S/So,  nus  .3/3oy 
bêH  3;/|3o,  uru  kukuk  3/3o.  Tout  fut  inutile. 

Le  père  du  malade  le  conduisit  chez  lui»  D'autres  homcsc^Mb* 
theS|le  traitèrent,  m^issans  plus  de  succès.  Les  bains  nekû  firôit 
p9Mlon  pfaisdebîen. 

9885*  OMKKWA'nn,  9MM,  M,  RVOlUr  (I). 

,.  Gustâxe Kroçker,  de  S.,  âgé  de  douze  ans,  ayait  eu  à  l^àgo 
^e  deux  ans.  une  teigne  qu'on  avait  fait'dispfunltine  au  moyen 
d'onguens  sans  qu'il  s'en  fût  ressenti  immédiatement.  Hais  dèn 
la  septième, année^  il  avait  été  atteint -d'un  mmveau  symptôme 
psorique^  de  dartres  au  bras  gauche,  lesquelles  formèrent  des 
croûtes  et  empêchaient  ainsi  le  mouvement.  Des  remèdes  exté- 
rieurs les  avaient  aussi  promptement  bit 'disparaître- Mais  depuis 
luette  i^ppqpe,  il  était  suj^  le  {flus  souvent  en  luver  à  une  tous 
qui  le  tourmentait  principalement  la  nuit,  sans  lui  ravir  du  reste 
sa  gidté  naturelle*  Les  parens^  inquiets>,  parlèrent  è«  ce  sujets' 
d^iur.  l'été  de  i83a,  au  médecin  .de  la  ijMifon  qui  pi^init 
d^  \s  guérir  bientôt,  et  qui  finit  par  lui  appliquer.de  grands 
^icatoires  sur  la  poitrine,  trois  et  quatre  fois  de  sliite,  au  mi-v 
UeUy  4e  violentes  douleurs,  jusqu'à  ce  que  la  gangrène  commesb* 
^Vè  se  mettre  dans  les  plaies.  Pour  en  prévenir  les  progrès,  fl 
,ej^t  i>ecours  à  dif^rens  npoyen^,  entre  autres,  an,  charbon*  lit 
malade  maigrit  4e  plus  en  plus^  s'afiaiblit;  sa  bce  pftÇt;  son  air 
devint  misjiroble.  Au  commencement.  4'Août,  il  fut  pris  d'tmi^ 


(I)  Goim»nik»^<,ii9  i^tîjpie,  de^om*  yoi.Jfg^.  ff^7i  »«* 


telle  faîUeflse  dans  les  gen<mx  f  qu'il  se  vît  fresqae  jans  l'iin« 
possibilité  de  marcher  ;  sa  tète  s'alourdit,  à  peine  poutait^il  If 
tenir  droite  à  caufie  de  sa  faiblesse*    . 

'  (ressentant  la  paralysie,  le  médeèin  allopatbe  prescriyitdefor*^. 
tes  frictions  aux  extrémités  et  promit  de  rétablir  Tenfant  en  trois 
semaines  ;  mais  les  parens,  ne  se  fiant  point  à  ses  promesses,  aV- 
dressërent  àmoi» 

Le  1 1  aoâtî  je  trouvai  les  symptâmes  suivans  : 
Pâleur,  aspect  misérable, ^faiblesse  |;énérale,  surtout  de  la 
tête  et  dës|;enoux  ;  il  laissait  tomber  sa  tête  en  ayant  ou  sur  h 
c6té.  Peu  de  force  dans  les  mains  ;  il  ne  pouvait  rien  tenir,  ne 
faisait  quel({ues  «pas  qu'avec  peine  ;  maigreur  de  tout  le  corpé;^ 
sur  la  poitrine,  un  ulcère  artificiel  delà  grosseur  de  la  maîn^ 
anppurant  beaucoup,  et  ayant  sur  les  borda  des  granulations  éle- 
véés  qui  saignaient  facilement,  ainsi  qu'un  asp^t  d'un  rouge 
foncé;  bleuâtre  en  quelques  endroits,  npirâtre  en. d'autres  déji 
guéris,  mais  recouvert  d'une  épiderme  très<^minoe  sou^  lequel  on 
apercevait  encore  de  la  poudre  de  charbon*  Appétit  et  selles  ré« 
golièr^*. L'enfui^  ne  se  plaignait  de  soufirir  nuUe  part  ailleura 
que  dans  les  genoux,  nommément  quand  il.était  resté  assis  quel- 
que temps.  Fréquens  tressaillemens  et  secoubses  dans  les  detuc 
jionbes.  Du  reste,  pas  d'autre  symptdme  qu'une  éruption  de 
boi^tons  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet,  contenant  dû  pus  y 
sur  toute  la  poitrine  autour  de  l'ulcère,  ne  causant  pas  de  dou-* 
leur  particulière.  Le. thorax  luif-méme «était  assez  plat,  et  l'on 
voyait  le  cçsur  battre  a^sez  yite  et  assez  fort  entre  |a  cinquième 
,€%  la, sixième  côte,  tout  k  coté  du  sternum.  Quelquefois  tdU3( 
avec  expectoratiqn  dç  mucosités.  Qumenr  très-irritalde  et  em-« 
fotiée. 

,  Il  était  aisé  de  reconnaître  que  la  maladie  provenait  du  trai- 
tement  allopathique  et  de  la  psorej  mais  le  choix  du  remède  n*ér« 
tait  pas  anq^i  facile. 

Je  débutai,,  le  12  août,  après  avoir  prescrit  un  régime  co^tio^ 
nsble,  par  spiriu  êulphur.  ifjt/^.  Le  tS^  on  me  manda  êe  qu^ 

«  I«  makifcle  9e  pl^t  d'^ne  ffubîesse  plus  grande  daps  |es  ce? 


Bôtix.^t  dans  la  nij^pie^  âS'hsètisibilité  éàns*  les  doigts  ies  hiàind 
et  êes  pieds.  S^il  st  lève,  il  «ue  ordinàrrémeàt;  son  sommeil  est 
agité  et  accompagné  de  g^incemens  des  dents;  1  appétit  et  les 
s^les  sont  réguliers.  La  plai^dé  la  poitrinir  suppuré  p^u  et  jgâé' 
rit  ètt  quelgiies  places*  >» 

.Je  laissai  lEigir  le  remède;  mais|  le  ig,  la  faiblesse  n^ayaiit 
fait  qu'augn^enter,  je  lui  fis  prendre  bellad,  3o.  .  ^ 

IiC  22.  ie  le  trouvai  daifs  l^état  suiyant  :  * 

Après  la  prise  de  hethd.y  humeur  Beaucoup  plue  ga^  pendant 
toute  la  journée  et  plus  de  force  dans  les  mitsclira  ;  .ftiais,  depuis 
la  vèiltei  il  se  sentait  de  nouveau  tres-faible.  Aspect  meilleur, 
la  toux  le  prenait  plutôt  le  matin  ;  Inais  il  cractiâit  pfcu,  <|uoicpié 
ronjenténdUI;  qu'il  aVait  beaucoup  da  glaires  daiis  ta  tradiée-âr- 
ière.  La  plaie  continuait  i  suppurer,  guérissait  peu  k  peu  ^r 
places  el  se, rouvrait  en  d'autres,  surtout  où  il  j  àfait  au  obâf* 
bon,  Quanit  1i  la  parai jsifc,l*étât ne  s'ëtatt  pas ' amélioi^ ;  lél 
ih^ns  biaâquàieni  de  force  pour  saisir  ;  il  fâltilitt  lé  àduténi# 
qûan4  il  marcbat^  6t  ÏI  trafnàit  les  Jàinbes.  fl  àvàit  atîàsidcli 
peiné  a.  parler  ;  sa  langue  l^tkit  foardé.  }e  Ifépétai  hèUàd.y  qid 
avait  évidemment  agi  avec  ëri&càcité,  mais  ^âdânt  très-«péa  dé 
temps. 

Le  pèfé  de  l'enfâbt'm^é^iVîf,  lé  1$  : 
'  it  J^  ne  puis  pas  èiicôi^e  VôUs  dqiittef  dé  hàîl^etîes  sdl*  l^étât 
Je  9ion  Gustave,  car  fa  faiblesse  dans  les  jâinbës  silAôùt^  né  falty 
Ciblas  ^qù^aiigmenteé•  Ellèé  sbiîit  ^resipitf  codstaoïinéàt  fi^idés^ 
U  resté  dû  éplrpd^  au  èdhirâirb,  tk^nsptfé  ^ù^qbéfdte.  ta  plà(è 
îtigmenté  plutôt  qù^éite  lie  4imî<itie ,  l^ètâifttiéi&e  mlltaii^^ 
toujours  lé  méinc.  Aii  fésté,  n!ibn  enfaât  n^eét  péd  âklàdé  et  fl 
mange  «  comme  auparavant ,  quoiqu'il  n'ait  pas.  beaucoutu  d  àp^ 
p^tic.  le  sommeil  dure  toute  la  Àuit  ^  mais  fi'  est  tfoublé  par  des 
rêvés  anxieux  et  ne  paraît  pas  !é  l'èstaùrei^r  Là  tôùi  AélmHé  kti^^ 
Uenter  aussi  et  la  fiiîblesse  empédie  l'ezpecloi^àiion;  » 

âfe  donnai  comme  mqyèn  intermÂdiifirè  coècut*  il.  Lé  ï^^ièp* 
lefiinre  on  me  manda  ce  qui  suit  : 

.VEC  V«nfi|iit  a  les  bras  et  leai  jambes  si  faibles  qu'il  faut  lé  pàt^ 
^2  ^^  ^P^  ^diqueé  jours,  3  loùehe  d^finé  àiaiuéré  triMëttr 


/ 
/ 


|p<)rté  d^  tfottteâ^  h. télé  itciïé  ei  qu'ii  peut  Vk  tourner  ^  tbii| 
Jètépélài  hilaé.  3tt  gutr.  É^  et  preKerltlt,  le  4  et4eiS  se^ 

té  7,  W  fitê  iiïil  èe  dfrè  qtië  Fébi  éïkit  téàxi  ietûèmé,  eH 
Itérai ,  U  tête  àétllë  de  ièdait  plik  ârèité  et  té  siHhisAé  ayaïi 
un  ^tt  Aftiifitié  i  léi  |)titMtlè8  itâlent  moins  ditat^  que  depuis 
piiisienra  jours. 

J'avoue  que  je*  èômïdéAçâi  k'  ébutèf  tàof-teéâae  de  ià  poisibi- 
liif  dé  la  è^MM:  tû  th^tUÀÎ^  SMto^^nt  là  ca^sè  ié  1 W-  • 
ficaeiké  An  Ità^étéhlj  {é  léttbaf  Wles  symptAinei  des  éàntKa-i 
rides^  et  je  nà^li^çtii  qii^i  tff^ràféiit  beaucoup  d'Analogie  ate« 
mai  de  U  tfîdtaJliè.  14  Maladie  éUe-iniAe  ri'était-éUè  pas  l^eiet 
de  l^hdé  dès  caniliàrïdès?  le  ir&otlls  d'éâsa^er  càidptiof, 
'  le  fmèrîris  âàiié  spkÎL  vint  i  ë,  JpMu  camphpK  piÛ.  ^; 
^atre  gddtté»  étir  dii  éucré  tdfatéUilk  detof-liéui^ès  k  mtkUà 
bèufes. Oa êotufiàen^,  té  ë>  à  eûhîte  |>fèddrè  au  hmlàdé^^et  lié 
pèi'ef  mllcrtvît  ce  ^ul  ^ùit  :         '  ''    . 

«  A  sefittieiires  du  làatib,  âdininisfràliôn  dés  quatre  premier 
fés  jointes  d'esprit  camf^liriS.  Circulation  dû  sangiccçlef^e^clià^ 
leur  à  la  tête  et  ^âaâbh  dcr  fiitfii-ètife.— >  Aitàpi  bëut'é^  tfdU 
(({«laMs ,  qnatfê  ndiiVëlleri  golAtêil.  CSbàledr  pltt^  forte  et'  Wén- 
Itire,  l^dbublêMeât  de  galté;'  it  «é  ttiéty  dans  M  joie,  &  remuef 
les  membres,  surtout  les  bras.  Il  se  sent  beaucoup  plus  (ortj^  se 
lire  Ibtit  tédUi,  poltii'Ia  ^feinlSÉVé  foui  depuis  biiiit  jour»,  demande 
Âtld*  i  là  i^fdjf-fotès  if^y  àâiled  éï  M  séiit  btepi  té  Tisage  à 
«ne  cttam  pJurVfVé;  l^ttstl  eit  ^ti^  iiàtûtel.-^A  hiiilf  beuréd  et 

ôtizebèulFeil,  qAiit^  gbûties/fiiénfél  âpfia,  cBaleùi^,  ag^al>|e.^ 
plda  foHe,  k  là  tififé  ;  force  ^Tè  éf  fSUé  p\ûA  gradd^.  —  itTdtt- 
Telles  doses  à  onze  heures  trois  quarts,  et  à  midi  et'deiiii^  ày.eç  té 
même ribulut.  —  Il  se  sent  plus  fort»  Uiiiié  totit  sédlde  des-- 
M  le  taài^^  et  pftiit  là  premier  foii( ,  dépHÀ  ^inzé' jôttrsi,  pe 

qmpii.  ■  '•' 


j  <  -  ,  •  .  •         .  i»  14 


17»  PAEALTm.  s885*  OBSU^yjkrioff; 

»  L'effet  da  remède  est  frappaat^  L'appétit  même  eit  .|liie 
fort.  —  A  trois  lieores  et  «pxart ,  «près  }e  dtoeri  nouvelle  dose. 
Les  mêmes  phénomènes  se  irenonTellent  :  la  chaleur  surtout  est 
agréable.  —  A.^patre  heures^  quatre; nouvelles  gouttes..  Méàne 
résultat*  -—  A  cinq  heures,  nouvelle  dose*  La  choeur  se  répand 
dans  tous  les  membre^;  il  croit  la  septir  jusque  dans  le  gçnoa 
ijaàlade;  les  genoux  sont  plus  fcrts  ;  il  se  sent  plus  léger  «et  plus 
&rt  aussi,  et  est  depuis  le  matin  de  l'hiimedr  la  pins  gaie*  » 

Le  gi  je  donnai  une  seconde  fois  anUca  6. 
.  Le  i3y  je  trouvai  le  malade  dans  l'état  suivant  :        . 

Aspect  beaucoup  meilleur  et  s'améliorant  graduellement; 
plus  de  force  dans  les  bras  ;  il  saisûtsait  mieux  et  soulevait  les 
pbjett  aVec  plus  de  facilité  ;  mais  il  ne  pouvût  encore  marchern 
à  moins  d'être  soutenu  par  deux  personnes,  auquel  cas  il  mettait 
une  jambe  devant  l'autre.  JUi.douleur  dans  les  genoux,  avait 
disparu  ;  il  pouvait  rester  assis  des  heures  entières  ,  sans  j  rea- 
Sentir  de  douleur.  Non  seulement  les  mains  et  les  pieds,,  maif 
tout  le  corps,  étaient  constamment  plutôt  froids.  La  plaie  de  la 
poitrine  ne  voulait  passe  fermer;  elle  se  rouvrait  même  en  <piel* 
^es  places  où.il  j  avait  encon^de  la  pondre  de  charbon.  L'çxao* 
thème  sur  la  poitrine  existait  toujours*  Appétit  modéré*  Selle 
dure  tous  les  deux  jours  seulement.  Toux  modérée,    . 

Je  lui  daauAnux  yomk»^  3o*  Le  i8,  pçu  ip  ebangemeiit^  en 
général  ;  cependant  il  pouvait  se  traîner  pénibleqoient  iHitQur  de 
la  table  en  s'y  tenant* 

Selles^  régulières  depuis  nux  vomie.  Sommeil,  plus  tranquille; 
Comme  cam^Aoc*  avait  agi  avec  beaucoup  d'effia|cité,  je  répétai 
la  doscj^  nM^s.  avec  moins  de  succèsi^  peut-être  parce  ^ue  le  pèaa 
avak  porté  la  recette  chez  un  autre  pharmacien  et  que  le  carn* 
phre  était  moins^  bon ,  comme  on  s'en  était,  aperpi  à  l'odeur 
ilé|k;»  Je  doiiiiai  ep  même  tçmps  quatre  pppdres,  U  première 
derAttfi/3o.:  , 

Le  a8j  on  me  manda  : 

«  Le  i8  et  le  IQ,  j'ai  administré  le  camplire  de  la  mêmè.ma- 
nière  qu^  la  preiplèrè  fois;  mais  il  n'y  eut  pas  cependant  d'amé* 
lioràtion  notable  sous  le  rapport  de  lii  faiblesse,  m  de  e^^nigc^ 


ttkiMit  etsentiel  notas  d'iutm  rapportt»  Cependant  ^  mêln^  *vinl 
r^dininisU^tion  et  pendant  la  prise  du  camphre,* là  faiblesie 
semblait  dimtnaer.  Je  donnât  donc  le  aj  »  comme  ?oos  Tave? 
prescrit,  la  première  des  quatre  poudres  reines  le  1 8*  Le  lende* 
main  déjà ,  l?  malkde  essaya  de  mfarcher  en  se  tenant  à  la  table 
€t  aux  cbaisës  ;  il  fit  quelques  pas^  et  les  jours  soivans  il  m vcba 
davantage.  L'amélioration  fit  ainsi  .des  progrès  jusqu'à  lundi 
passé.  L'enfant  avait  déjà  pris  deux  poudres.  II  se  sentiit  lyau- 
coup  mieux  et  pouvaitse  promener  par  li^  chaiiibre  en  s'appuyant 
sur  le  bras  de  quelqu'un..  L'état  es^  resté  le  même  dës-lors  jus-* 
qu'aujourdliui  vendredi»  où  il  a  pris  la  dernière,  poudre»  ^près 
quoi  il  s'est  senti  si  fort,  au  bout  de  deux  henrés»  qu'il  a  fait  un 
pas»  puis  deux»  en  chancelant»  il  es^  yrai»  mais  9ans  soutien.  Le 
temps  a  été  beau  tonte  la  jonmée.  Il  a  passé  plusieurs  heures  au 
grand  air»  ce  qui  lui  a  (ait  beaucopp  de  bien.  Depuis  hier»  li^ 
toux  a  beaucoup  diminué;  l'expectoration  est  facile;  il  crache 
pendant  la  journée»  mais  davantage  le  matin.  Le  sommeil  est 
aussi  assez  paisible.  II  a  transpiré  la  nuit  de  mercredi  »  mais  a 
bien  dormi,  tia  nuit  précédente»  la  toux  Tavait  souvent  éveillé 
et  empêché  de  se  rendormir.  Mais  ce  n'est  plus  le  cas  depuis 
deux  nuits.  La  plaie  de  la  poitrine  comn|ence  enfin  à  se  guérir 
à  la  place  principale  ;  mais  elle  se  rouvre  epcore  en  quelques  en* 
droits  sur  les  cdtés.  Il  faut  que  le  nbdade  ait  encore  de^  hu- 
meurs ;  car  fl  7  a  huit  jours  qu'il  lui  était  venu  dea  boutons  à  là 
face»  qui  ont  dîqpern  depuis»  A  tout  prendre»  il  est  beaucoup 
mieux.  »      • 

Je  répétai  rhus  f/3o.  Le  a  octobre»  je  trouyii  le  malade  qui. 
Bé  promenait  par  la  mmOa  en  s'appuyaiit  sur  deux  bâtons.  Il 
poivrait  foire  quelques  pat  tout  seul  dans  la  chambre,  soulevé^ 
des  objets  lourds  et  jouer  un  pCu  du  piano.  Hais  les  extrémités 
étaient  toujojara  froides.  Les  fonctions  naturelles  parfaitement 
r^;ulières.  Le  malade  avait  l'air  gai  et  bien  portant.  La  plaie  de 
la  poitrine  se  guérissait  en  plusieurs  endroits  et  le  ventre  était 
encore  couvert  de  boutons.  Le  cœur  ne  battait  plus.'  alitant  à  la 
mqperiicie  ni  aussi  prèi  dôalenrami  maieàsa'  place  copyeiiiibb^ 
Toux  légère. 


J'admifiiatraîy  Iq  y  oclpbre^  o&oiu/.  3;  ^%iU  i. 

Iiç*i4i  améliôi^tlop  |pr|idnellè  sons  le  iappo|i  de  la  paralj^e  ; 
le  malade  marchaH  sçûl  dans  la!  chambre  ;  mais  la  pjaie  df  la 
poitrine'  s^était  oaverte  davantage  et  suppurait  beaucoup.  jLa  mi- 
Eatre  était  pins  abondante  et  le  malade  mpips  Tifi  Je  répétai 
oleand» 

Lé  30^  peu  de  changement  en  général,  maïs  suppuAtion  de 
la  plaie  plusabondantajf  puaiite,  ce  qui  me  détérmîpa  |l  pres- 
crira cA£/ui  1*2,  qfii  répondit  à  mon  attenfe  relativement  à  la 
anppnratioti. 

Le  ag.  Je  donnai;  en  égard  à  rîncurabilit^  de  la  J>eau  et  à  la 
persistance  dé  rulcêrei  con,  mûcuif  i^Hoj  que  je  répétai  )e  S 
novembre. 

Le  la,  Tenfant  avtfit  reconyré  la  plénitude  de  sa  loroe  mnscn« 
lalre  ;  Il  ikiangeait,  buvait,  dormait  bien  9  se  proinenaitf  avait  un 
air  de  santé  et  de  gatté  ;  mais. là  plaie  ne  cniérîssait  pu.  Il  exis- 
tait' encdre  un  peu  de  toux.  Je  &  laver  chaque  jour  plusieurs 
Hills  la  plaie  avec  de  Teau  courante^  la  (s  recouvrir  quelque 
temps  dé  cotoA  cardé,  et  administrai  jians  te  couraiit  de  décem- 
bre  deux  doses  sificeà^  deux  io^arsuhhifr^'  et  finalem^qt  carBo 
pçfeL,  mais  èp  valn«  L*ulcère  n'est  pas  guéri  encprè  ;  le  fon4 
en  est  un  peu  plus  élevé  que  les  bords  ^  a  unie  couleur  d^iia 
rou|^  foncé  et  les  caroncules  saignent  trës-sfàcilement*  Du  reste| 
r^nfsîlit  est  gû  et  bien  portaipt  ^t  la  topx  s^  pe^^  de  plus  en 


s886*  onuniTAnoVv  vam  u  imhimua  Êtrnmnm (1): 

Un  bomme  de  trente-buit  ans,  plétboriqufî,  se  plaignait  4'<niQ 
tifolente  pression  &  rèstomac  survenue  subitement.  IRlia  Taffec** 
.tait  surtout  a|>.rès  avoir  mangé;  en  miéme  témpS|  engourdissement 
ft  fourmillement  continuels  des  mains,  et  absence  du  toucher, 
b  malade  avait  mauvaise  mine  ;  il  suait  toute  ^a  îpomée  ;  il  était 

♦ 
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trë8-*fi(iblfs  et  de  mauvaise  hqmeur.  Je  crus  avoir  k  craindre  iin« 
paraW^ie  des  extrémités  snpérîeii^res  |^  maïs  deux  doses  rAzfi)  la 
^tt.  I  à  six  joura  dé  distance ,  firent  cesser  entièrement  cet 
état.  II  survint  alors  une  douleur  lancinai|të  à  travers  1^  ster- 
numy  qi|i  i^'augmentait  point  en  respirant  ^  mais  ]>ien  à  cliague 
iffQUvement)  ei  qui  n'était  jaipais  plus  violente  que  quanj  l*esto-! 
mac  se  trouvait  ride.  Le  malade  sentait  foujoura  une  sorte  ài^ 
^mblem^t  ou  de  saiiUlIement  dans  le  creux  de  l'estQiBfc» 
Tout  cela  céda  à  une  dose  hrjon^  18,  ^U*  i* 

Sans  Aeujç  autres  ca^i  qù  il  j  avait  éyideipment  imminence 
de  parai jsie,  j'ai  vu  rhus  agir  d'une  manière  parfaite  ^  mais  c^ 
(as  sont,  peu  intéressana  à  pausfs  .'^e  I§ur  longue  durée  é%  dn 
grand  nombre  de  médicamens  qui  furent  employé^. 

S882'  oiiuai?ATiQf\  rM  >>l  Q^QTVv»  •gn<B«.(i).    . 

•   (panlyne  iocompUte  des  extréimté|L.  ) 

H,  4e  Brand^steiUy  âgé  dp  soixante  i|os,  souffrait  49pW  Uois 
ans  def  symptômes  avant-coureurs  de  U  paralysie  des  extrémi- 
tés. Ils  avaient  coipmencé  par  une  Bi^vralgie  çcîatique  qu'04 
avait  traitée  à  Vintérieur  par  des  nervins  ^t  à  l'èi^térieur  pac 
des  frictions  avec,  le  phosphore,  mii  avaient  fm«des  succès.  Ah 
çommenceqieiit  de  l'année  passée,  ils  se  n^abifestèrent  de  nou-» 
yeau  par  un  epgpur^sement  de^  })rai^  surtout  du  gauche,  a?ec 
sensation  de  stupeur  et  douleur  ji  l'articulation  huméro-scapu-, 
laire. 

I^eiualade  éprony^it  de  fréquénsbe^o^p^  d'uriner;  il  sentait 
pn  tiraillement  v;f  daps  Iç  bras  gauche,  et  il  avait  presaue  tou* 
jours  les  piçds  glacés,  fihu^  18  gutt,  i,  répété  fréquemment, 
puis  ^ilic.  3p  gutt.  I,  aussi  répété^  enlevérei^t  les  traces  Recette 
maladie^  et  durant  l'hiver  et  le  printemps  depiîers^  AI.  d^  Bran- 
^nstèin  se  porta  mieux  qu'auparavant. 

Au  commenc^ent  de  iu^leti  à  la  suite  d'un  refroidissement  • 
il  {ut  atteint  d*une  paralysie  complète  du  c6té  gauche  ;  }e  coin  de 

(x)  Qaaaita  hcBMp^  V0k  J  ^  jfê^.  i5^|  x834* 


la  bpttehe tomba,  la  pai^ol^  Aeylni  mcompréheiisible  ,.le  liras  et 
la  jgmbe  furent  paralysés*  Pendapt  les  premières  nuitSy  3  y  eut 
des  attacjaes  d'étoii^issemenl  étdrabsencé  de  mémoire  ;  appétit 
paisaUe  ;  les  selles  n'avaient  lieu  que  par  ies  lay emetts/ 

Au  moyen  de  eaustic.  ijB^  gutt.  i,  plusieurs  fois  répété,  engr 
intercalant  ^Uùuuun30f  gutt.  i,  le  malade  atteignit  le  milieu 
d'août,  ayant  la  bouche  redressée,  la  parole  distincte,  la  marche 
possible  sans  soutien,  et  les  selles  ^otidiennes,  avec  bon*  appé- 
tit. La  jambe  gauche  Àait  seulement  un  peu  faible  au  genou  ; 
mais  lé  bras  gauche  était  resté  paralysé,  quoiqu'il  y  eût  de  la 
(phaleur  et  de  la  sensation*     . 

Depuis  le  milieu  d'août^  i'âectricité  a  été  sans  r&ultat  ;  ]'al 
recommeneé  l'usage  du  caustieûm. 


aSSr  ttUttUTAfioir ,  WMM  vê  nodnoA  nucm  (t): 

(  Panlyiîc  de  la  paupière  sopMeore.  ) 

• 

M.  3.  P.,  homme  pléthorique  de  cinquante-huit  ans,-  fut  at- 
taqué subitement,  sans  cause  connue,  d'une  paralysie  dé  la  pau- 
pière siqpérièure  de  l'opil  droit..  On  appela  des  médecins  allopa-^ 
khes,  qui  s'efforcèrent  de  le  guérir  par  l'administration  intérieure 
de  médicameivrakérans  et  par  l'emploi  extérieur  d'irritaos,  de 
Vésicatmres ,  de  frictions  avec  une  dissolution.de  phosphore  et 
enfin  par  le  galvanisme.  Tout  fut  inutile..  On  s'adressa  à  moi.  A 
ma  première  visite^  je  trouvai  l'œil  droit  entièrement  fermé  ;  le 
■miade  nie  ppiivait  Jt'ouvrir  malgré  tous  ses  eflEbris  sans  le  secours 
de  la  main,  et  aussitôt  les'krmes  lui  jailli^iaiént  de  l'œil  en 
abondance.  Il  voyait  tout  trouble  de  l'oeil  malade  et  bientôt  il 
éprouvait  un  vertige  qtii  le  for^t  à  laisser  retomber  sa  paii- 
pii^t  Le  (^obe  de  l'œil  lui-même  étaitrouge  et  redoutait  la  lu- 
mière. Le  matin  y  il  était  collé  par  de  la  chassie.  A  l'exception 
d'un  peu  d'enflure  dans  k  région  du  sac  kcrymaldu  même  côté 
et  d'une  céphalalgie  pressive  périodique ,  on  n'apercevait  nen 
d*anotin(al. 

(0  Oaittit  hoBSBop.!  vdf  Ji  pag,  197  ;  x834« 
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)e  lui  fis  prendre  en  six  jours  trois  doses  veratr,  3/3o« -L'éUt 
's'aniélîora  assez  pour  que  le  malade  pût  tenir  un  peu  ouvert 
l'œil  malade,  le  sain  restant  ferme.  Cependant  eette  tentative 
ramena  les  symptômes  dont  j'ai  parle.  ' 
.  J'administrai  donc,  en  Imit  joufts ,  deux  doses  splgeL  3/l4  # 
dont  les  effets  furent surprenans  ;  car,  «près  ee  laps  de  temps, 
l'œil  malade  put  s'ouvrk  assez  bien  sans  que  le  sain  eût  besoin 
dTêlrefermë*  Il  veut  bien  encore  des  vertiges,  de  la  diplopie, 
de  la  f^otopbobie  et  :  du  larmoiement ,  mais  beaucoup  moins 
considérables.  Stpia^  i/5o,  deux  doses  en  buit  jours ,  améliora 
tellement  l'état,  que  dans  les  derniers  jours  le  malade  pouvait 
déjà  ouvrir  Tœil  en  grande  partie,  et  qu'il  ne  sentait  plus  ^quc 
le  soir  un  peu  de  pesanteur  dans  la  paupière  affectée;  Vèroîr* 
3/3o,  dans  six  cuillerées  d'eau,  une  cuillerée  matin  et  soir,  pois 
une  dose  zinc*  2/3o,  achevèrent  la  cure. 


Il      or      «i 


2889*  omaoÊWAViwK ,  vab  lu  noorauB  Bxaacoi  (i).- 

(Pamlytie  des  p«%aiiioii8.  )  ;   .    1 

W.Fritscb,  enfaiit  excessivement  débile,  âgé  de  cinq  i^ip, 
souffrait  depuis  plusieurs  jours  d'une  toux  sèche  avec  dyspnée^ 
Le  petit  malade  était  constamment  brûlant;  il  avait  une  fort^ 
soif,  un  sommeil  extrêmement  agité',  et  ne  pouvait  rester  4aivs 
aucune  position  (  symptâmes  probables  d'une  inflammation  des 
poumons).  

Un  après-midi ,  que  l'état  de  cet  enfant  s'était  extiao^dinai- 
rement  exacerbé  tout  à  coup ,  sa  respiration  pénible ,  se»  tfaits 
défaits^  e£frayérent  sa  mère^  qui  courut  le  porter  chez  un  méde- 
cin ^lopathe  en  le  suppliant  de.venir  à  son.  secours.  Le  miid^in 
examina  le  malade  et  répondit  qu'il  n'y  avait  pas  de  .xemdde. 
Désespérée,  la  m^e  vint  me  trouver.  Je  trouvai  l'enfant  dans 
l'état  suivant  : 

Face  blême,,  jaunâtre  coumie  de  la  eire  ;  le  tour  de  la  bou- 
die  et  du  nez  bleuâtre,  yeux  ternes  ;  sueur  froide  au  front  ;  res- 

(i)  Guette  honceop.;  vol*  V,  ||ag,  X9S|  |834« 
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ptetlon  eateesBÎTemtDt.  pénible  el  brève  ;  caiaie  de  la  poitrine 
fn^ipud  entièreâMt  iàimobile;  toiit  le  corpi  froid;  poub  ixi^ 
iplMit  et  irvigaUtr. 

n  n'y  avait  rien  de  bon  à  attemlM  (  capcsdAnt  9  poot  eitai| 
jf  f0àal  Ê^  la  languedu  petit  n^aladb  deux  globulei  fiimspkor* 
3«ji  J/alièi  le  revoilà  ane  demi^lieare  «pfés;  leë  ajinpléaus 
ifleicdt  ktotii  abaèliwieet  leâ  Biémee,  nmleneol  les  extrémités 
^imlt  Un  peu  plus  diaudes.  Je  laissai  a|^  le  ïenède.  Deux 
liftaies  f près»  je  trouvai  l'eoCant  br&hiit^  respiration  a«issi  p»* 
Bible  qn'aïqpstffayant,  mais  de  temps  eoljpinpsff»ittsoteiMnt  bref ;^ 
sec  I  faise  teiffeb  J'administfiî  «ceiiiir.  4/^»  ^^^  quatre  eutll^r 
lées  d'eau>  une  cuillerée  à  c^fé  tons  les  iqparts  d^beure.  Dès  k 
Ivaisièttie^  il  sVtaUii  une  transpiration  cba^de^  généndei  areè 
dUsf^pntwmdtf  la  ebalèu»  brûlant^  Les  qrMptèmes  de  la  poitrine 
avaient  changé  en  ce  sensifue  la  itspiratievi  ét^ît  tanlAt  tÉlantei 
tantôt  sifflante,  comme  si  la  tracbée-arfère  était  remplie  de  mu- 
cosité épaisse.  Je  fis  prendre  hepar  sulphur,  a/3o^  dissous  dans  de 
Peau,  de  la  même  manière  ma»  Boonii.  Dn^  heure  après,  n'aper- 
cevant pas  de  soulagement,  je  donnai  sîllc.  3/3o,  cpii  n'opéra  pas 
DiMpkM  le  tû'ohiidre  changement  sous  lie  rapport  de  fa  îrespirationi 
fMjbafii  ettrémettient  pénible  et  bihijatate.  Une  demi-heure 
kpths ,  J'bdttitiistlrai  ^entga  â/df.  Un  quart  d'heure  s'était  k 
p«tee  écoulé  que  le  t^le  devint  plus  violent  ;  cispendant  il  était 
ftcile  de  fecottwaîlre  que  la  mucosité  amassée'  Aans  les  bronches 
se  détachait.  Petit  à  petit,  la  caisse  de  la  poitrine  se  mntparfiili^ 
Mnefit  èl  eu  mette  temps'^  fenfent  eut  quelques  quintes  d^ne 
fMrtè  Muax.  Je  lui  fiï  soulever  un  peu  le*  haut  du  corps  pour  fiaci-^ 
HletPHHl  peala  tou^,  et  tbut  à  coup  il  ht  pris  d'un  violent  ac^ 
«èli«tthri  du  ¥0ttl!l9efiieM  d^tue  tasse  ènvtf6n  de  mucosité  vis^ 
^qomse.  dès  ^  mènent ,  l'état  fut  métamorphosé.  Respiration 
fMN»qiie  libre.  Toussotement  et  ràle  miiqu^nx  tares.  Mouvement 
de  la  caisse  de  la  poitrine  presque  normal.  L'enfant  but  urne  tasse 
filait  aveo  beaucoup  é'avidité^  s'endonnît  pour  le  reste  de  la 
Miit  at«e  réveilla  paiMtetoeM  guérl^  (t  I^Mceptiôn  dHine  tonK 
grassci  qui  céda  en  deux  jours  à  une  seconde  dose  senega» 
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(^nljFtie  det  tt^téùàti»,) 

Je  ffi^  appelé  auprès  ^'une  petite  fille  de  c|ua|re  ant .  alit^ 
depuis  trois  mois ,  çt  tellement  incapable  de  se  /seryijr  .^e  p^f 
;iiembres^  ^u'on  devait  lui  do^er  k  manger.  /Elle  (j^it  j^ftjj^pjp 
et  parai^aît  fitteînte -d'une  pa^aiv^ie  dont  l^  caisse  étai|  la  cbu^ 
on'ellé  aypt  faîtf  de  dessus  sa.cnaisej^  il  v  avai^  ^n  an.  La  ipa- 
Isiiie  s'était  manifestée  d'abord  par. 4e  laraideqr  d^ps  Iç  cou; 
elle  ne  pouvait  incliner  sa  tête  i^i  ep  ^vant  ni  en  arrièrç  ^  ni  ^^ 
tQumer  de  côté ,  sans  ouç  tout  le  corps  sujvît  cç  mouven^nt. 
)pii\sieufs  remède^  qp'on  lui  avait  administrés  ^.n'avaîei^^  ^^fy?^ 
au'à  empireir  son  état^  jy^iqu'à  ce  ^u^enfin  ses  çoembres  se  trour 
passent  entièrement  p^raljse^. 

Je  lui  fis  prendre  ^hus  tocçicocL  ^  jdans  4u  S^cre  dç  lait  ^  tous 
\^  deux  jourSf  ^n  bout;  de  ouelquiçs  semaines^  ell^  pquyait  cqu- 
rir.Ce  ou'il  y  a  de  remarqua)>Ie ,  c'e^t  que  Iç  mieu;2C  se  déclara 
dés  la  première  do^e.  Deux  années  se  sont  écoulées  depuis  p 
gu^rison  .  et  é)le  copfinue  h^  jouir  d'une  çsgaté  flqrissan^ft* 


Pai|)|  craçlq^es  espèces  de  paralysie  partielle  provenant  d'un 
rçfroidissfmept  subit  à  la  suite  d'pn  violent  éci^auffement,  avec 
ttande  ^el^ibilité  des  parties  affectées  ^u  toucher  et  ^r^nde  i|V 
rjtatioi)  du  sy^t^me  vasculaire,  aconit.  7^  m'a  toujp^^s  rendp 
de  grands  services.  Je  n'ai  jamais  eu  besoin  de  répéter  la  dose. 

(  Paralysie  Su  c4té  ^roit.  ) 

P^Iegri?^  f^i&  f»t  infecté  ^e  )a g^Je  fi^  ïgaiÇ^  e^ il  If  fi|  4fc- 

I  *  ■ 

(i)  Sor  VAcoDÎt, la  Bryoopet  le  Mercure,  vol.  tl,  pag*  48:  (835. 
(3)  Archives  homœop'.^  vol.  XIV ^  cftb.  s ,  pag.  ti8)  x835. 


affecté  d'ane  paralysie  du  coté  droit,  la<{aelle  fiait  par  étreconi- 
plète,  en  sorte  qu'il  devint  tont-à-fait  penché  à  droite ,  comme 
si  la  caisse  fût  devenue  trop  courte  et  qu'il  ne  put  marcher  qu'à 
l'aide  d'un  bâton  et  encore  en  faisant  de  grands  efforts.  Il  essaya 
plusieurs  traitemensy  visita  plusieurs  eaux  thermales,  et  en  par- 
ticulier celles  de  Terre  délia  Nunjiata.  Après  quarante  jours 
d'usage  de  ces  dernières,  ses  doigts  devinrent  crochus,  les  mains 
se  fermèrent  et  il  ne  put  s'en  servir  en  aucune  façon.  Ce  fut  dans 
ce  misérable  état  qu'il  réclama  mon  secours,  le  23  août  i933» 
Voici  le  portrait  de  sa  maladie  à  cette  époque. 

n  ne  marche  qu'avec  beaucoup  de  peine,  soutenu  par  des 
léquilles,  penché  du  coté  droit,  comme  si  le  fémur  était  sorti  de 
la  cavité  cotyloîde  et  que  la  cuisse  se  fût  racourcîe.  En  marchant, 
il  traîne  le  pied  qui  se  tourne  du  côté  du  dos,  tandis  que  la  pointe 
trace  sur  le  sol,  la  plante  du  pied  étant  dirigée  en  bas  et  en  arr 
rîère^  et  décrivant  un  arc  elliptique.  Le  malade  se  plaint  de 
▼ertige  et  de  faiblesse  de  la  vue.  Ses  mains  sont  presque  privées 
de  sentiment,  et  sont  en  conséquence  sans  force,. au  point  que, 
lorsqu'il  prend  un  objet,  il  se  met  à  trembler  et  le  laisse  tomber, 
sans  le  sentir*  La  vessie  est  aussi  atteinte  d'une  demi-*paraly8ie , 
et  il  ne  peut  lâcher  son  urine  qu'après  beaucoup  d'efforts,  les 
selles  sont  pénibles  aussi,  et  il  est  obligé  J'y  employer  de  fortes 
eontractions  des  muscles  abdominaux*  Lorsqu'il  est  assis ,  il  ne 
peut  conserver  la  rectitude  du  corps  et  le  laisse  tomber  du  coté 
droit.  Il  éprouve  aussi  de  violentes  crampes  au  pied  droit.  La 
face  est  blême,  cadavéreuse,  et  le  corps  en  état  de  grande  éma- 
ciation. 

Le  23  et  le  aS  août,  il  reçut  eauttw*  3/3o* 

Le  promieç  septembre,  je  le  trouvai  déjà  essentiellement 
mieux  ;  les  mains  étaient  plus  fortes,  il  pouvait  mieux|les  mou- 
voir, i)  s'en  servait  pour  saisir  un  objet  sans  trembler  autant ,  et 
il  s'apercevait  que  cet  objet  lui  échappait.  Il  pouvait  déjà  rendre 
l'urine  à  volonté,  sans  atteQdre  et  sans  effort.  Use  sentait  plus 
fort  sur  les  pieds,  et  il  pouvait  marcher  plus  solidement.  I^s 
selles  s'étaient  régukrisées  et  aTMent  liea  tontes  les  yipgt-quatre 
lieores» 
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Câusiic.  i/3o  fut  répété  le  l*',  le  g  et  le  i8  septeoubre  ,  et 
l'amélionition  fit  de  tels  progrès  qu'A  put  non  seulement  marcher^ 
mais  encore  faire  une  promenade  d'environ  quatre  milles  ita- 
liens. Il  pouvait  aussi  assez  bien  soulever  la  cuisse  paralysée. 

Le  3o  septembre,  il  vint  me  voir  et  se  plaignit  de  beaucoup  de 
vertiges  qui  étaient  la  suite  d'un  grand  chagrin  et  qui  rendait  sa 
marcbe  mal  assurée.  Je  lui  donnai  pour  cela  nux  a/So,  et  peu 
de  jours  après,  il  me  rapporta  que  le  vertige  avait  cessé  bientôt 
après  la  prise  du  remède,  et  que  la  sensation  avait  reparu  corn-* 
plète  dans  sa  cuisse  )usque»là  paralysée  et  privée  de  seqsatîoiii 
en  sorte  que  maintenant  il  pouvait  la  lever  et  s'en  servir  ponp 
mareber  aussi  bien  qu'auparavant. 

Il  reçut  encore  une  dose  eaustie.  et  se'  trouva  assez  bien  tout 
le  mois  d'octobre. 


aBg^  wumKWâvnm^  wmm  im  Dbaraini  Bniva  (i). 

(  Paralysie  da  jpieà.  ) 

Un  yfeillard  atteint  d'affections  arthritiques ,  était  déjà  sur  le 
bord  de  la  tombe  lorsqu'il  s'adressa  à  moi.  Apres  avoir  respiré 
plusieurs  médicamens  ,  il  se  déclara  une  telle  hémorrhagie 
par  l'anus  qu'il  était  déjà  aussi  froid  qu'un  mort  et  tom-- 
bait  d'une  syncope  dans'  l'autre ,  lorsque  j'arrivai.  China  k 
dotes  répétées  et  quelques  cuillerées  de  vin  le  sauvèrent, 
et  il  recouvra  peu  à  peu  une  santé  parfaite  »  à  l'exception 
d'une  paralysie  de  l'articulation  du  pied  que  je  n'ai  jamais  pn 
guérir  chez  les  lépreux  et  chez  d'autres  sujets. .  Après  six  mois 
detraitemen^inutilci  je  lui  donnai  lachésis.  Il  se  trouva  aussi- 
tôt mieux  en  général ,  mais  il  ne  pouvait  cependant  pas  remuer 
le  pied.  Deux  on  trois  semaines  après,  il  se  plaignit  de  constipa- 
tion et  de  quelques  douleurs  dans  le  pied,  avec  enflure  œdéma* 
teuse  autour  des  chevilles  et  du  tendon  d'AehiUe,  enflure  que 
sefi€^« avait  enlevée  auparavant.  Tous  les  symptômes- étaient 
couverts  par  lachésis ^  mais  je  ne  voulus  pas  l'administrer,  par^ 


(i)  AidiÎTSS  hoQKBop,,  vol.  XTj  cah.  ;i,  pa^  87;  x8S5« 


4]ùéfétâl  gienérâl  était  trop  latisfaisant ,  et  l'IiàMeûl' trop  àe-- 
téiné.  tfh  màtivàte  (plaisant  a^âit  Voulu  VeÈt^j^i  en  lui  ptédi- 
tant  qu'ït  dèVleàdràit  bydrbpiqtié,  et  cépétidànt  les  syÀiptâiues 
neViitiëûtpkittàétTbé^.  Il  u'éiàit  d'aillêuts  (ilud  tem|)s ,  tei^ 
ieàréihëfill  fai  trbdf  6  ta  i>éfyëtttîdn  d'uA  iriédîèâtnèût  utile,  d près 
ifilHiè  jbuti  Û*tc6ti\tÈ.  Se  donhài  doue  htiif  vûmîà2  t/9ô.  Lé 
ih&laSe  irtattt  déjS  ^rl^  (iliièietli^  ttlk  éë  remède,  tnaià  sanftgniild 
iiuebèé;  tiâ  bbMtIpaiion  ptbVoquëf*  par  le  genre  de  vîe  sédentaire 
i^'iliMiiiiit^  b'âtait  qtfé  i^Arémetf t  eédé  à  hux.  Cette  fols,  il 
â'«Àl  nût  sellé  que  téôi^  Jouiéé  aprè»',  et  le  quatHêmei  il  pou?«it; 
ymaèf  1«  pléd. 

(Paralysie  yicomplète  des  extrémités.  ) 

M.  fi 9  contrôleur  des  Kopîtaux  de  Marseille,  tempéra- 
ment nerveux,  caractère  irascible^  très-impressionnable,  sensi- 
ble au  froid,  éprouvait  des  douleurs  dans  la  moelle  épinière  à  la 
festin  îôUibftiït,  augmentées  paf  là  presëiou  ;  elles  à'irradiaient 
Xen  la  poîtilhë  ^t  ueèilÀi6u»{éiit  utiè  fok'te  oppres&ioti<  tônk 
Avee  expectoration  de  hiueb6iii^&  ^  f>et^te  d*àppétit  \  ttonfis^emètts 
IJUtèlqùèfôis,  faibles^  rî  gt^nde  dans  les  éit^émltés  itiFééieuM, 
qu'elle  iie  permettait  (îas  âb  malade  de  ptru^oilr  édltteiiir  Te  p6l4i 
de  soù  côt^s  ;  ajoutct  à  cela  tremblement  et  titaillemënt  daiis 
lèÀ  géUôiiiet  les  jarrets  «léâ  genoùk  pliaient.  Depuis  dik  ttidis,  fe 
iiialàdé  se  faTsaît  puMetetieiiaise  aux  hôpitaux  pdut  y  tièntiiitier 
Èbtt  service.  Le  tfinbvetnbt^  l834,  jedt^nhbi  fkttr  \^btnib.f  tÈÊn 
globule,  lé  soir,  dts^où^  danis  un  peU  d'èaii  à  ptêtidrè  en  «Ae 
flôsè',  utift  tttôètbeniié,  maib  ku  réteil  cbàleur  âjifof ante  datis 
Féstottiac,  dtttis  la  pdtKn^,  tbtit^bè  et  birûlàntê  ',  tei  étàt^ 
tAmt  dâus  1&  joùrtiéc;  Le  sbif  il  iiè  liiî  tekta  qu'une  fbrtè  dbiï- 
léhr  de  ^trinfe  tiVëë  uttti  (tmk  Mqùeftlé ,  Uh  pë&  -^ni  de  dk>il-. 
lent  daué  l'é^itiédbMale^  Ife  lebdeiiifritt  !io,  insuthnie  I  eit«s«  ée 

la  t^ux  iV6  2i  novembre  àà lever,  forte  douletit  de  ptiWnt  et 

■• 

,(I)'BibUo1il^Qe  honufeo^.,  vol  3t  i  pâg.  x  x  z  ^  ttH^ 


tmi!C  lèohe)  ddfttotlr  ié  t4l«tffèfe«uà  friM  îVtMMff ot|a^tolficr| 
le  aa  an  lever^  tlMlHiûitoiil  A  là  iekeviUtf  Al  (ttoè'ëMl,  U  à^i^m 
s'éveillant,  désh  du  coït  (que  depuis  long-temps  le  malade  n'avait 
eu)  ;  dans  ta  journée,  quelques  tremblemens  nerveux  2  l'une 
et  è  l'autre  jambe.  Leeoiri  doultnci  Vifin9  4i>nale  entre  lea 
deux  épaules,  tremblement  aux  deux  jambes.  Le  a4  ^^  même 
moi8,i  neuf  hetifes  dil  tiiàtin  (e'^tlè  tnahaéqttls^éxpHmè  dans 
son  bulletin  du  ]éni)  :  P^inènadés  aux  Mlëcs  d«Mè(Nan  ^  ^t 
ilVec  quelle  jxmi^éàiiêiS  je  xAë  âuiS  senti  a|>pùyààt  lés  pieds  ft  tM«» 
sans  éprouvèrni  gétae  ni  doulétir,  mais  plutôt  un  jiAaisIr.  J'Ai 
foit,  mèn  cbef  dottéui^,  ti^ois  foife  le  totU^  des  allées^  sàiiS  jsânbëft 
tratnanteA,  saits  nlàfaqUlir  de  i'es|iiratiôli ,  ine  reposant  deux  ott 
trois  fois,  ^lutdl  pAt  pT^Gàuticn  que  (Jal^  beSdtn. 

Cet  état  d*afhéIi6ratiott  a  été  toujours  tiroissant;  Dèptalt  m 
temps.  M,  H..«.  ne  ta  plus  en  èbaiée  à  porteur,  quoique  la  dis* 
tance  de  cbe^  lifi  aiix  hospices  ^oit  trés-^-grande^  il  fait  tous  les 
JàuTS  une  lieuê  an  itibifls  Sans  être  fatigué,  et  cet  état  de  Um»- 
lètte  se  soutitot  parfaitement  qubiqti'il  m'ait  |)as  eontlnvé  stui 
trldteitieat. 

*  ■ 

(Paralysie  des  extrëfiités  inférieure!.  ) 

Une  jeilne  fiHè  de  dix  ans ,  en  atteinte,  depuis  trois,  naei* ,  I 
la  suite  d'uiie  petn",  d^Uné  pafalysté  presque  cMiplètedes  tnesi'^ 
l^tes  itiféHeùTs,  àvee  perte  inVolontaitis  des  urines  et  de§  selles. 
fiCS  jambes  àbtit  frètdéft  et  vicAacées  ;  la  sensibilité  j  est  néaii«- 
tttoins  eonsehrée  ;  vdihisseméiit  fi'éqiteni  de  bile  et  des  aliotieBS 
Ittérté  ;  Uppétit  Ài:tgmêàté,  pupilles  ffilfltées,  regard  égaté , 
té^Ulgh  frotitale  aveè  battement  ^ui  occasione  de  vilréft 
souflfraiieesuu  tbàlade  ;  ptusielirs  doées  de  eàmomilk  et  de  toc^ 
^uhiSftfiàxAalleUi  dii  niiedt  dan^  T^ai  de  ccitte  enfant  $  les  T»-* 
liûsseiiiens  et  les  doulelDrs  dé  tête  dispafàiisent  ;  la  tnatcbe  è^ 
^Keilt  meîiift  diaiiéelahtè.  ta  m*ladë  ert  fentbyée  dé  l'Mpitiil  dk 

(i)  Kbliotbèqae  HAMm^,  Tdi.  iri,  pSg.  fSS  ;ftta«* 
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îpéri  àptèB  fionei^itrJe»  parée  qu'elle  infectait  les  salles  et  inoonH 
modut  les  auttesnialades  par  ses  é^^acuatiops  involontaires. 

aSgS*  OBsamTATioir,  vah  u  DOcrritoB  Kumnon  (i). 

(Ptnlyve  Am  extrânitéc  inrtfrieiiMi.  ) 

G.  Pt9  fille  d'un  gardeur  d'oies  qui  vivait  dans  la. plus  grande 
iusêre , .  avait  quitté  son  service  à  cause  d'un  panaris ,  et  s'était 
vue  forcée  de  rester  chez  ses  parens  pqur  se  guérir.  Elle  devint 
enoeinte  et  ses  besoins  s'en  accrurent*  Elle  traîna  donc  une  vie 
misérable  et  pleine  d'inquiétudes  jusqu^à  sadélivranoe.  Son  corps 
qui  était  l'ixnage .  de  la  santé  pendant  qu'elle  était  en  service  y 
était  devenu  semblable  à  un  squelette  lorsque  le  moment  d'âo» 
opuAisr  arriva.  L'enfant  ne  paraissant  pas  après  cinq  jours  de 
souffinmce ,  on.  fit  appeler  un  accoucheur  qui  se  contenta'  de^r»« 
cjmimander  la  patience.  Cependant  les  douleurs  d'enfantement 
augmentant  sans  cesse  de  violence ,  et  la  malade  croyant  mou- 
rir,  on  fit  revenir  la  sage-femme.  Celle-ci  conseilla  de  lui  don* 
ner  quelques  tasses  de  café  noir  très-fort  en  attendant  qu'elle 
eût  le  temps  de  l'aller  voir.  11  se  passa  plusieurs  heures  avant 
qu'elle  arrivât.  Dans  l'intervalle ,  G.  P.  accoucha  sans  secours  ^ 
et  au  milieu  des  plus  grands  efforts ,  d'un  enfant  qui  jeta  un 
léger  cri  en  venant  au  monde  et  mourut.  La  sage-femme  le 
trouva  mort  et  le  sépara  de  l'arrière-faix  qui  ^  au  dire  de  la 
mère ,  n'avait  pas  tardé  à  suivre.  Le  cadavre  était  bleu  dans 
diSérentes  parties  du  corps  »  par  suite  de  la  pres^on  qu'il  avait 
éprouvée;  la  tête  et  la  face  étaient  aussi  extraordinairement 
bleues  et  enflées ,  preuve  que  l'enfant  était  resté  trop  long-temps 
dans  le  passage  du  bassin  inférieur.  J'appris  tout  cela  par  oiËC- 
dire,  un  mois  après  seulement.  La  sage-femme  lui  fit  prendre 
aloips.  des  gouttes  rouges  prescrites  par  l'accoucheur,  onze  touttf 
les  deux^heures;  je  n'ai  pas  pu  savoir  ce  qu'elles  contenaient» 
La  njkère  ne  put  m'appr^ndre  si  le  médecin  était  revenu  après 
l'i^ilfantement  ;  mais  elle  se  [rappelait  bien  que  la  sage-femme 
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iuA%  ▼cnile  pluneurs  fois.  L'accouchée]  paisa  quatre  lena^iiics 
dans  cet  ëtat.  Les  <»guens  mercuriels  y  les  remèdes  domestiques 
et  les  cures  sympathiques  auxquels  on  eut  recoun  9  n'eur^t 
aucuB  résultat  ;  le  mal  ne  fit  qu'empirer.  Ce  ne  fut  qu'au  houl» 
d'un  mois  que  le  pasteur  de  l'endroit  me  fit  prier  de  l'aller  yoir. 

Je  me  rendis  à  son  invitation  le  a  noyembre   i834  y  et  je 
trouvai  les  symptômes  suivans  : 

La  malade  avait  une  faim  vorace^  mais  si  elle  mangeait  da 
pain  ,  die  le  rendait  au  bout  de  dix  minutes  environ..  Goût  amer 
dans  la  bouche ,  quand  elle  ne  mangeait  pas.  Elle  ne  lâchait  pas 
les  excrémens  et  l'urine  sans  s'eot  douter,  mais  elle  ne  pouvait 
les  retenir  y  et  il  fidlait  se  hâter  beaucoup  pour  qu'elle  ne  laissât 
pas  aller  les  uns  ou  les  autres  dans  le  lit,  et  cependMit  on 
n'arrivait  jamab  encore  assez  à  temps.  Amaigrissement ,  sens»" 
tion  de  froid  et  insensibilîté  des  extrémités  inférieures.  La  ma- 
lade ne  pouvait  se  tenir  sur  ses  jambes;  elles  ployaient  sous  <e)le 
k  l'articulation  des  reins ,  des  genoux  et  des  pieds ,  lorsqn^Ue 
essayait  de  marcher  ;  le  sentiment  en  avait  disparu  ;  c'était 
comme  s'il  n'y  avait  pas  d'os.  Je  remarquai  en  outre  que  les 
extrémités  inféHeuses  étaient  flasques  et  pendantes;  leur  mai- 
greur et  en  général  tous  les  symptômes  étaient  beaucoup  plus 
considérables  que  je  ne  puis  les  dépeindre.  Dans  le  côté  gauche 
du  ba»-ventre ,  depuis  la  dernière  fausse  côte  jusqu'à  la  çrél« 
iliaque ,  forte  douleur  déchirante ,  souvent   tiraillante ,  près- 
sive ,  plus  violente  au  toucher.  La  malade  n'éprouvait  quelque 
soulagement  que  quand  elle  se  tenait  tranquillement  couchée 
sur  le  dos;  mais  dès  qu'elle  se  mettait  sur  le  flanc  droit. ou  sur 
le  gauche,  ou  si  elle  se  remuait  unpeu^  les  douleurs  devenaient 
insupportables  ;  quelquefois  elles  prenaient  tous  les  caractères 
des  douleurs  qui  suivait  l'enfantement.  Lorsque  je  la  palpai , 
eBe  ressentit  une  douleur  contbuelle  dans  tout  le  vagin  et  k 
l'orifice  de  la  matrice  avec  augmentation  de  chaleur*  Ecoule^ 
ment  peu  considérable  des  lochies,  encore^muquensès ,  mais 
ayant  une  odeur  extraordinairement  forte,  et  causant  j  parleur 
âcreté,  des  brûlures  dans  les.  parties  génitales  et  des  excoriations 
k  la  surface  întarae^des  cuiasest  Ces  excoxiations  ne  la  fuisjvieinit 


'I 
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iHdlemékit  souffrir  4  iM  pkces  n'étaient  pas  encore  enûgmnïiH} 
k  peau  seule  était  enlevée.  Tout  ee  que  )e  vema^qûai  intérieur 
muent  et  extérieurement ,  me  ptouva  que  la  matrice  était  én- 
cbre  tiês-^fistenduè ,  et  que  le  fond  inclinait  k  gàuche;  car  le 
9Î^  dé  cette  douleuf  dans  le  bas- ventre  du  cÀlé  gauche  était 
diné  Fntérus  distendu.  En  outre  ^  violens  spasmes. dans  les  in- 
testins du  bas-ventre  que  la  malade  pouvait  fort  bien  distinguer 
comme  une  seconde  espèce  de  douleurs  de  celles  qui  avaient 
leur  si^  dans  la  matrice.  Pouls  petit ,  dur,  fréquent ,  avec  al« 
temâtîves  de  frissons  et  de  chaleurs  y  mais  le  frisson  était  pré-^ 
dominant.  La  malade  avait  toujours  froid.  Les  symptômes  s'exa** 
eérbaient  après  midi  et  devenaient  encore  plus  violeus  le  soi» 
jusqu'à  minuit;  ib  diminuaient  ensuite  peu  à  peu«  Peu  de  soif  ^ 
eéins  flasques  et  sans  lait.  Elle  disait  n'en  avoir  jamais  eu. 
'  Il  n'y  avait  rien  de  remarquable,  dil  reste.  Les  symptômes  me 
décidèrent  à  lui  faire  suivre  un  triple  traitement.  Ik  consistaient^ 
M  effidt  ï 

!•  En  Symptômes  du  système  génital  |  auxquels  appar-» 
tenaient  k  douleur  dans  lé  èoté  gauche  deTutérns;  ladon* 
leur  éft  la  chaleur  plus  forte  du  vagin  et  du  col  de  la  matrice } 
Meoulement  peu  considérable  des  lochies  et  leur  odeur  forte» 
Ff  Itupportei  bussi  l'état  fébrile  qui  avait  un  caractère  asthénie 
^e  y  Ifl  constitution  physique  de  la  malade  n'étant  pas  disposé» 
&  ttil  csrattéré  Syndehal. 

si^  Les  symptômes  du  système  digestif  troublé  consensuelle» 
inent^  auxquels  appartenaient  les  spasmes  abdominaux  ^  legeAt 
'tttoer  ,  le  vomissement  du  pain  quand  la  malade  en  maftgeait« 

5^  Eu  symptômes  du  système  nerveux^  auxquels  appartenaient 
«Urtout  la  paralysie  et  les  «ccidens  concomitens  des  extrémités 
inCMeures,  k  paralysie  du  tube  intestinal  et  de  la  vessie^  qui 
p^oveunit  assUréihent  d'une  pression  forte  et  continue  de  k  tête 
de  IVttiant  sur  les  ramifiesiions  nerveuses  de  la  cailda  equina , 
les  taeifi  du  aacrtftîi  etéenX  des  extiénités  inférieures  qui  sont 
'%tt  relation  avec  eux. 

Péndaht  tbUt  le  traitement ,  lé  pasteUr  envoya  II  manger  à  k 
"^BMbde;  «ufrement  0  m'eurait  été  impossible  delà  tirer  de^uu 


Ui^té  état,  fianmycéï  ktMrtoe  iH^ètitblë  fui  fiNmft  ^Sâ 
an  vin. 

J'âdînlnistrat  d^almrd  contre'  le  pfèmret  groupe  de  fe]^tti]^td- 
hies>  le  fe  dbvetnbre  Aii^niâtW,  putsàt/ii^  gtitf;  i,  ique  je 
laissai  àpT  quàtatitë-htiit  beures  pènflaiil  lëéqùëlle^  I^  dèlùlecrite 
perdirent  la  iliôifié  de  lëiir  Mévkhé.  Mftis  Vétui  éVaolr' reste  le 
tnème  peûdânl  les  Vingt -quatre  heures  suiranteir,  f adinitifsirit; 
lé  5,Jaii  niatii^^  pnhùH.  Skà/g,  qui  agit  |>èodant  qud^rë  jounr  àtee 
beaucoup  d^eMcadité,  an  sèrrté  ^ne  là  iûîkMe  rie  réildk  pins  fc 
pàln  ijti^^è  filati'geà.  iTiie  trdiâièmé  dose  pulstit  *i6f5  admîn&t^ 
tWëte  10  au  toâtîh,  èilleya  entiêferifeot  ttms  le§  ^ytoî)^AifKft 
du  pretnfèr  gfoa(>è  en  û±  jours,  c'éh-à-dire  jtiècjv^ati  i9.  £à 
Malade  rut  dbtié  délWé  dëà  àebîdeÀ»  lei  plue  dàngenid^.  Léft 
ift^asnieÀ  akdoiUliiàtix  mêmes  U'étàiéM'plùà  auséi  violeda,  et  déuk 
doseà  nustf^fomiâ.  So'gutt.  i  les  fiMit  eutlëreiUeiit  ecSsiei^  ëh 
îïUit  jëtth.  ' 

Le  bli  tiôVembJré  ^  )ë  lU  ud  Aoûvél  ékaihen  des  ^jtUptftdlèa  i 
téVLt  dti  troisième  gi^upe  persistaient  éetib  ;  fls  tt^àvtiètit  Ai 
^ugment^  ni  diiUîUuë.  Le  defnier  tàédicàtnent ,  iiu^  ^rAié,\ 
qal  convient  pdrfailemeiit  dandieâ  pahilysies,  n'aVàk  j^ais  ijû-Ik 
moindre  influence  sur  eUx ,  Uialgré  la  grandeur  de  la  dojè.  3b 
{b  donii  prendre  àtfiiéa  6  et  S  gutt.  1  ;  mais  j^attendis  Vaitte^ 
inètit  le  k^ultàt  petidànt  huit  jours. 

)*euâ  recobf  à  alôi-s  i  rkiU  toûHcùd. ,  deUit  doses  èh  dix  jùàtÈ , 
la  première  Ho^  ^it.  1 ,  la  seconde  i5/t5.  Cocûid.  «yaUtagi 
avec  efiîcacîtê  dans  des  paralj&iëé  des  eltféfnitéÉ  inférieUrtis 
chez  les  hommes  et  lés  animaux ,  et  oArant  d'ailleurs  beaucoup 
d^anâlogie,  dans  ses  àymptoai)?^',  avëfc  lesâymptftm»  înàrattK, 
fen  donnai  deux  doses  lâ  gutt.  i  èh  quinze  jours;  mais  Je 
n^èn  obtins  rien.  Je  fis  prendre  ensuite  oUatidef  €t  ehikà ^  ptu- 
tSt  pour  €»sài ,  je  Fkyôué,  qû*à  èàUâè  de  la  similitude  dé sjW- 
ptômes  ;  mais  j'attendis  en  vain  pendant  sei^é  joUrs  quelque 
'<î1iangèmetit  favorable.  J'aVais  donc  emjplbyié,  sans  lé  inOlhdre 
imccèS)  pendant  qùàrante-hutt  jours  {du  bû  novembre  1^4 
au  12  jaUyler  î83$)  les  feînèdeÀ  1^  jplUs  tantes  tôntue  la  ^ 


ralyne ,  et  je  commeDfais  à  douter  de  Ja  possibilité  de  rétablir 
la  malade» 

L'idée  me  vint  qu'une  psore  latente  pourrait  bien  être  la  eause 
de  l'inefficacité  des  médicamens.  Je  donnai  donc  depuis  ^e  i3 
janTier  jusqu'à  la  fin  de  mars  trois  doses  stdphur  6 ,  gutt.  1  ^ 
mais  sans  résultat.  Mon  choix  tomba  alors  ^  en  partie  à  cause 
de  l'analogie  des  symptômes  f  en  partie  à  cause  des  expériences 
4'autres  médecins  9  wx  plumb.^  surtout  parce  que  ce  remède 
produit  y  outre  la  paralysie ,  l'atrophie  des  parties.  Je  fis  donc 
prendre ,  le  2  férrier ,  plumbum  acet.  1 3,  gutt.  1 ,  qui  fit  sentir 
ses  effets  dès  le  troisièny  jour»  Il  se  déclara  un  léger  fourmil- 
lement dans  l'extrémité  inférieure  droite  d'abord  9  et  le  qua«- 
trième  jour,  dans  la  gauche.  L'état  resta  le  même  jusqu'au  9* 
Le  10 1  la  malade  reçit  une  nouTcUe  dose  plumb,  9 ,  gutt  i, 
Xta  II  au  16,  tiraillemens  douloureux  dans  les  tendons  des 
extrémités  ^inférieures ,  mais  plus  forts  cependant  dans  la  jambe 
droite,  que  dans  la  gauche.  Du  17  au  ao,  pas  de  changement. 
Jfk,  dater  du  22I9  les  extrémités  inférieures  purent  se  mouvoir 
avec  plus  de  facilité  ;  mais  il  ne  fallait  pas  penser  encore  à 
marcher.  Les  jambes  avaient  repris  cependant  un  peu  de  senti- 
ment f  quand  on  les  touchait  avec  la  main*  Lès  selles  et  les 
e:(Cxétiona  de  l'urine  n'avaient  plus  lieu  malgré  la  malade.  Afin 
de  laisser  agir  le  remède ,  je  ne  donnai  rien  jusqu'au  i*'  mars  ; 
mais  tout  étant  resté  au  même  point,  j'administrai ,  le  2^  plumb. 
3  y  gr.  1/2*  Dans  la  quinzaine  suivante ,  les  parties  affectées  re- 
prirent leur  chaleur  normale,  à  ce  que  croyait  la  malade,  mais 
une  main  étrangère  sentait  ime  augmentation  de  température. 
Elle  pouvait  remuer  les  jambes  à  volonté  ^  mais  le  mouvement 
exacerbait  les  douleurs  tiraillantes  et  déchirantes  dans  les  tea^ 
dons  et  les  articulations  ;.  aussi  les  tenait-elle  tranquilles  autant 
que  possible*  Les  différentes  heures  de  la  journée  n'apportaieut 
aucune  différence  dans  l'état. 

La.  malade  ne  pouvait  encore  ni  se  tenir  debout  ni  marcher^ 
dès  qn'dle  essayait  de  le  faire,  même  en  s'appuyant  ^ur  deux 
CDMses ,  les  articulations  ployaient  et  elle  ressentidt  de  la  lassi- 


luâe  et  un  tremUement  dans  les  deux  extrémités.  Cette  «ggn« 
Tation  des  douleurs  au  mouveméat  die  détermioa  à  ackninisCttr 
biyon»  j,  gutt.  i  ,  le  i6  mant  ;  mats  je  ne  remarquai  auénne 
amélioration  pendant  tout  le  mois. 

Le  1^'  ayril,  la  malade  reçut  donc  une  nouvelle  dose  piùmBm 
3^  gr.  i/a;  maïs  pendant  tout  le  mois,  l'état  resta  leménre 
que  pendant  le  mois  de  mars.^  Il  s'était  cependant  améUoré  eti 
ce  sens  que  la  malade  pouvait  rester  levée  toute  la  journée ,  et 
s'occuper  à  coudre'  et  à  tricoter.  L'afppétit  était  excellent*,;  kk 
digestions  se  faisaient  bien.  Il  y  avait  chaque  jour  une  s^e  j  et 
le  régime  convenable  que  je  faisais  Suivre  1  la  midâde^  lui  é^kit 
Tendu  des  forces  et  un  air  de  santé.  EUe  dormait  bien  aussi  la 
nuit ,  et  n'éCait  réveillée  par  là  douleur  que  quand  elle  VôuÙft 
temuer  les  jambes. 

Je  me  décidai  à  recourir  au  mesmérismé ,  mais  jene  |iu8  m^ 
mettre  dans  les  dispositions  morales  cdmvenables  que  le  ib  tÊktâf 
au  matin.  Après  avoir  éloigné  tout  le  monde ,  à  Pexcepttéïi  4e 
la  mère  de  la  mahde,  et  avoir  recÀmiftandé  le  plié  grand  si^ 
lence ,  je  fis  mettre  la  malade  dans  la  posture  convenable  pou)r 
ne  lui  magnétiser  que  les  extrémités  inférieures.  Je  pesai  les 
paumes  de  mes  mains  sur  ses  odtés ,  à'àborà  wr  1«  pmà  tro- 
chanter ,  puis  sur  la  surface  interne  ^de  la  partie  moyenne. dé  la 
cuisse ,  ensuite  sur  l'articulation  du^enou/sur  k  face'inteiÂ 
de  la  jambe ,  sur  Tarticulation  4n  pied ,  et  enfin  je  pvisJe  ^ed 
dans  ma  main,  de  manière  que  la  surJFace  plantaire  posât  sur  fai 
paume  de  k  main  ,  et  que  mes  doigts  s'étendissent  sur^  le  :dtfs 
du  pied ,  laissant  mes  mains  pendant  une  minute  h  k'méttfe 
pkce  et  fixant  èbnstaiomient  ma  volèirté'sttr  ce  peint.  Où  retilfit 
ensuite  la  makdé  au  Ht.  Dix  minulea.envii^ott  après,  élk  éprouva 
un  violent 'pic6tement  ke  cbafngeant  souvent  eii  trtfssaiifteniènt 
et  alternant  avec' des  tressaillemens  douloureux  dans  Kmtei'ec- 
trémité  des  deux  côtés.  Cette  sensation  fit  plaee^  le  soir*méme , 
à  une  agitation  physique  générale  ;  '  la-makde  ne  pouvait  laisser 
long-temps  ses  jambes  à  la  même  pkce.  Cette  exaceilMioa  dûi'a 
trois  jours»  Ijc  quatrième^  j'engageai  la  màkde  à  se'  lever.  EHe 
parvint,  au  moyen  de  crosses  et  soutenue  parsamèrey  àmar-j 


igiyirpii ,  ^i  4ijf  wji^rtçs.fipr^,  À  T^UfJiTpiSt  4?ms  spQ  lit.  Ç^ 
^miv^  f^t  répâté^Vapr^ffudi»  ]Le  l^,  ^'an^élîoratioii  n'«jam 
pas  fait  de  nouveaux  progrès» ,  Je  la^qgp^jtl^i  4e  ooùye«i;i.  .|fl 
y  «ut  une  nouvelle  e%fkÇfsi\>^tiop  ipî  .duRA  pljuys  I^^g7tei9p^iqae 
•U.^mèffi  foifr  liÇ  quatrième  JQi^ ,  )pf  ^wlÇfli^^t^Pt  9Pco^ 
l»)ue  îjfetenaefl»  n^  û  \^fip!ffï^nJ  Vogff^vtiXlqn  ay^îi  cew*.  ï^ 
«naïade  «w^ja  ^  marphêr  Ip  J19 1  ^.qui  ]^  vépsf^\t  jfxleux  qn/e 
latpjfpûàre  foîa«.Eli^Vev^>ei^  qi^e  d'^^e^^^fiuje.  qraM(t...,Ip 
Mmfgpétwi  ^ne  UoUi^  f9is  Je;  ^8,  l.>^pfifjrjbati9n  dur^  dejljc 
J9V^,J(.e.3)  f  «l)iP  ^[nafQ))f^  &?|i4  çrpsse,^^  Wfiî?  jej»  W  tçnwt  a^ 
illienU^,:!^^  li^nid^m^i^t.  PM^.^JUaya  dp  W^VP  de>  .inaj?Q?>.||  fft 
HU^  8#  pr<»«eneir  4#P*  W  PÇ^^  M^di^  pp  «'appjiy^nt  su^:  »p 
bâton.  Dès-lors  la  paralysie  continua  à  din^i|^|:^  jçjfc  j)?.  !;|*,çjip 
•p)jaa,.^esQin^«j'i^ourjùr  WfVA^w^isf^  i)S(HS:,apnè8 ,  /i»  pa- 
JWe  *m>  IWl¥)u|?rî$  le^wplef  nsftge  .4^  ^^.ja^^h^  ;  rfl^  pWYflft 

4ft  reimîf  kmim^i»m  «wf  ^pnv*»  i«itiiç  i^fij^ç  ^i^  1«  j!Wg»p 

.- '  Jff.^a^.eimrf»  .     ,     ^j •, 

i)  .if  ^ftH^l«j[  JWW  Wt  yf^  1^  ^g»jjljsniH#  9^  ^t  s$^  le  pJpfS 

aMIUfllrtll^  mM^  firtpw^lKft  4wx  bfiuf^çs  wy^qji  ^^  prw>A 
*«»'*r|iti^îii»tM»ft,^4Hir^te,4;.^te  ^Hrft)ujt.îHi^.  ç*Mp;finit^  infi^ 

».fôftfl*«HlPf  *i  mf^S^sjx^.  :ftHf;  J^S  W^i^^it:  as9P5  l<W^.t^  JW»' 
•  li#r.«rtile  «rja.i(^èï^,Rjf4J^^ 


» 

a8^«  OBBmTATIOlf ,  FAR  LE  DOGTBim  SIBBIVft  (l). 
(Paralysie  de;  ^i4rtfjp)|tei.) 

Une  fille  de  vingt-sept  ans,  oui. souffrait  depuis  des  années 
cTune  paralysie  complète  des  extrémités  inférieures  et  du  braà 
gaucbe  j  eut  recours  k  lliomœopatliîe ,  après  avoir  épuisé  toun 
les  remèdes  allopatbîques ,  et  avoir  même  essayé  déjà  une  fois 
de  lliomûeopatliie.  Je  lui  donnai  entre  autres  caustlc.  5/i8 , 
nne  dose  toutes  les  trois  heures.  Le  quatrième  jour ,  la  malade 
ëlail  aveugle.  J'appris  avec  élonpèment  qu'elle  Tétait  déjà  de- 
tenue  sous  rinfluerftoe  du  premier  traitement  homœbpathique  ^ 
et  qu'elle  n'avait  recouvré  la  vue  que  par  des  lotions  froides  1 
Hisis  cette  fois  elle  resta  ayeviglé  malgré  tous' les' médîcaméns* 


(Paralysie  des  extrémités  inférieures.  )  - 

,  •*«'«•<«'*•'**  kits         *ê     I     >l« 

• 

H|d«meK%,  âgée  de  qaariB4f-«tcDÎ9  ms,  Ant  |wnljié6  des 
Jeux  extrémités  If  fériemrcs  tt  ne  popvait  <}aitter  le  lit  àefmm 
quipixe  seraainesé  Du  reste,  file  se  portait  esses  bîsB,  ne  ee  filai«* 
gaait  d'omease  demleor,  et  to«tès  les  fonetioas  étaient  Bomaks; 
âvaat  que  cette  paralysie  se  dédâ^ ,  elie  «vsiit  so«ffsrt  u^ 
loûf  •temps  d'une  fièvre  inaqôtuse  dont  ob  Fcivatt  guérw-  pw 
^allopathie.  D«is<sa  jeuoesseî  elleâ?àft  eu'b  gale,  i^a'oii  avait 
bit  disporaitve  fm  «iey«ii  id'oagéep^eoafirés,      '^     >'  : 

le  «on^en^i  le  traketieal?  à  là  en  >de  -l^iDsi^e  fasiéf  ^'  fêt 
rhus  5/3o.  Dans  les  premières  vingt«quatre  heures ,  la  meitt^ 
ffesideiitk  ettiàfiBe  des  tressaiUeiiieD^  Jl^lettnqties  I  -tnnrtfpr  mit  le 
eerps  é^pmia  lès  pieAs  jvs^'âfi  èout  des  doigts.  BUé^isiîil  attsai 
sfvoîr  remaripé  «b  peti  pUs  deeàttbililé  datts  s«s  pMhi:  Oqnz  i« 
trois  jofHPs  aiprés/  le  mieux  s'arrêta  et  elle  se  refrouVaev  aidne 
p<MBt  q«'iRi(Mfra^^itit«  Je  loi  donnai  elprs  s^c.  6  gttft«  «i  ,et  «îaq 

i««s  «ir^  tt>ic.  5  (patt.  I ,  qae  je  répétai  an  beat  df  cinq^ntrÉs 

I  {     » 


jours.  Il  n'y  eut  pas  de  changement  notable  ;  mais  il  se  dëdaM 
une  diarrhée  (le  choléra  régnait  alors)  que  j'arrêtai  bientôt 
au  moyen  de  quelques  doses  ipeeac.  3 ,  après  quoi  je  revins 
à  rhu  3o  gutt.  3  dans  de  l'eau  |  3,   une  oiiîUerée  trois    fois 
par  jour.  La  malade  sentait  tantôt  plus  tantôt  moins  d'agilité 
dans  les  jambes;  elle  j  éprouvait  même  quelquefois  comme  un 
fourmillement,  surtout  dans  la  gauche.  Au  bout  de  huit  jours, 
je  lui  fis  prendre  rhus  la,  gutt.  3,  dans  |  3  d'eau  aux  mêmes 
intervalles*  Quinze  jours  après,  l'état  étant  resté  à  peu  près  Je 
mêm^^  j'eus  recours  à  coecuL  la  gutt.  i,  dans  du  sucre  de  lait^ 
divisa ^Q  quatre  doses,  une  chaque  jour.  I|^eu  de  temps  après, 
elle  fift  prise  de  violons  spasmes  de  poitrine.  Je  ne  sus  d'abord 
si  ces  noaveaux  accidens  étaient  une  suite  de  l'emploi  de  coccuLf 
au  nombre  des  symptômes  duquel  ils  se  trouvent  eu  effet,  où 
s'ils  provsiuâent  de  tonte  antre  cause.  Lami^lade  m'a  dit  depuis 
qu'elle  y  avait  été  très-snjette  autrefois,  et  qu'on  l'avait  tou- 
jours guérie  au  moyen  de  saignée.  Je  lui  fis  prendre  différons 
ztmédes^  mais  sans  succès*  Un  jour  on  me  fit  chercher  de  grand 
noMitin*  L'oppression  de  la  poitrine  était  telle  que  la  malade  était 
menacée  de  sufflocation.  Malgré  la  petitesse  du  pouls  et  la  par- 
leur, la  bonflfissurede  laface,  je  lui  fis  une  saignée  de  sept  oncas. 
A  peine  quelques  onces  de  sang  avaient-elles  coulé,  qu'il  y  avait 
nuk  mieut  visible.  Je  bandai  la  plaie.  L'amélioration  fit  des  pro- 
grès d'heure  en  heure,  et  j'eus  à  peine  besoin  d'administrer  un 
médicament.  J'aurais  même  pu  me  dispenser  peql>-être  de  loi 
Cure  ptendre  Aryen»  et  aoank»;  que  je  lui  donnai  après  la  sai- 
gnée* 

Iiesspasmes  de  poitrine  ayant  disphru,  je  dirigeai  de  nouveau 
nés  efforts  contre  la  paifalysie,  et  je  fis  continuer  l'usage  de 
.  rkus  pendant  plusieurs  semaines*  Les  pieds  continuèrent  à  devie- 
air  plus  mobiles,  mais  très-lentement*  Je  donnai,  ensuite  arnjça 
6  gutt.  i|  tous  les  deux  jours*  Au  bout  d'uneoouple  de  mois, 
la  malade  pouvait  mardier  par  la  chand>re,  soutenue  par  deux 
peisonnes.  Je  donnai  la  dose  arnica  plus  forte  et  fis  prendre  tr. 
^mU.Joru  gutt.  6,  in  aq.  une.  iij,  en  deux  fois^  laae  cuillerée 
d'abordi  puis  deux  chaque  jour.  Au  bout  de  deux  omAii  laoïa- 
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làde  était  en  état  défaire  quelque»  pas  toute  seule ,  en  se  rete- 
nant à  la  table.  Je  dois  dire  que  je  lui  faisais  laver  tous  les  jotirs 
les  pieds  avec  du  vin  chaud.  De  ces  ïoticns  oous' passâmes  à  des 
demi- bains  tîièdes,  puis  à  des  bains  froids,  que  la  malade  sup- 
porta fort  bien.  Elle  pouvait  rester  dans  le  bain-,  non  pas  cinq 
minutes  seulement ,  mais  un'  quart  d'heure  entier.  En  niéme 
temps  je  lui  faisais  prendre  rhus  6/.gutt.  i ,  divisé  en  trois  por- 
tions, une  t^us  les  deux  jours»  En  neef  moi^^  mon  traitement , 
Tavorisépar  seize  baius.froids,  mit  la  malade  en  état  deAiarclrer 
toute  seule.par  kjchasùibre  et  parla  maison. 


<l  ll*J-l         ■  T  'II'  .-■■■^■«■Pil  II.    .111  ,  I  filli  ■«i.llIM 
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'  '   '  ■  •  •  •   • 

G.  S.,  petite  fille  de  deux  an^-^  bien  portante  et  griMse  jusque - 
U,  fut  atteinte  subitement  d^una  enflure  derrière  Tori^le  gai^ 
ch^,  pour  laquelle  ses  parens  me  consultèrent. 

Je  trouvai  la  parotide  de  l'oreille  gauche  ^  très-enflée , 
presse  grosse  comme  la  inoitié  d'un  poing  ordinaire.  Le  moin- 
dre attouchement  lui  causait  des  douleurâ.  En  outre  ,- fièvre 
après  midi ,  frisson  avec  chair  de  poule  suivi  de  chaleur^  pûuls 
irrité.  L'enfantétait  de. très-mauvaise  humeur,  pleurait  beaucoup 
et  avait  une  forte  soif  contre ^son  ordinaire  ;  par  contre^  ellen'ar 
Vait  aucun  appétit.  Plusieurs  croûtes  d'un  à  deux  pouces,  biuui<» 
des  et.  suppurantes  sur  le  cuir  chevelu,  depuis  trois  mois  djéjà, 
contre  lesquelles  on  n'avait  encore  rien  fait. 

Je  fis  prendre,  le  matin  môme,  le  11  décembre  1829,  hellad^ 
5/3o.    * 

Le  18,  Tenflure  inflammatoire  de  la  glande  avait  diminué 
de  plus  de  moitié^  elle  n'était  plus  douloureuse  au  toucher; 
lu  fièvre  avait  disparu,  ainsi  que  la  soif.  Appétit  bpn  dé  nou-* 

(i)  Ânnalts  homoeop.,  vol.  IJ ,  pag.  ao3  ^  i83i. 
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Teau;.  par  contre^  constipation  depuis  quelques  jours.  Elle  y  ayaif 
ié\k  été*sujette  plusieurs  fois.  Les  crbu):es  de  la  tête  étaient  res-» 
té€8  dans  le  même  état. 

Je  lui  donnai  sepia  i/3o. 

A  la  fin  de  janvier  iSSo,  l'enflure  de  la  parotide  avait  entiè* 
irèment  disparu  sans  autre  médicament  ;  mais  les  selles  étaient 
^cpre  un  peu  paresseuses  et  dures;  la  teigne  vivait  disparu  en 
quelques  endroits,  les  croates  s'étaient  desséchées,  étaient 
tombées,  et  avaient  Recouvert  une  peau  saine  avec  de  nouveaux 
cheveux.  Je  donnai,  le  1*'  février^  ^pirit.  suiphur*  3/ 1 5  pour 
compléter  la  guérison.  # 

Le  I*'  mars^  la  teigne  avait  entièrement  disparu  et  toutes  les 
places  qu'elle  avait  occupées  étaient  couvertes  de  cheveux  épais. 
La  constipation  avait  cessé  également,  et  l'enfant  avait  fait  qua- 
tre dents. 

2900*  fBSBltTATIOM,  PAR  LB  DOCTBVB  GR<MttBXO(i). 

La  petite  L...  S«,  8gée  de  huit  'ans,  brune,  fraîche,  jeux 
Boirs,  vive,  gaie  et  très-joyeuse^,  à  eu  beaucoup  de  gourmes. 

Le  6  août ,  gooflement  considérable  des  deut  parotides  qui 
s*élénd  jusque  derrière  les  oreilles  et  empêche  d'ouvrir  la  bou- 
che, doulenrde  pincement  dans  ces  parties  en  ouvrant  la  bou- 
ehe,  de  pietites  croûtes  sèches  dans  lé  cuir  chevtelo ,  langue  un 
peu  blanche,  pas  d*appétit,  soif,  peau  chaude,  pouls  fréquent, 
Tif,  sommeil  agité;  elle  était  mal  à  son  aise  depuis  quelques 
Jours  et  Mai  eu  mal  k  la  tête.  Carbo  veget.  2/3o,  à  deux  heu- 
fes  après  midi. 

Le '7,  hier  dans  la  soirée,  exacerbation  homteopathîque  delà 
fièvre  et  de  la  tumeur;  vers  le  mâtin,  suebr;  à  six  heures  du 
soir,  heure  de  la  visite,  poub  rooips  fréqueht,  souple,  peau 
moite,  tumeur  plus  molle,  la  mâchoire  s'ouvre  plus  facilement  ; 
langue  moins  blanche  ;  moins  de  soîf.- 

Le  g,  le  gonflement  a  beaucoup  diminué  du  côté  gauche  et 
augmenté  du  droit  ;  elle  ouvre  mieux  là  bouche,  apyrexie,  faiot. 

(i)  Bihlioihèqae  hom«opf|  val.  |i ,  pag •  4*'^  p  s83J» 
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Le  1 1 9  le  gonflement  se  porte  vers  les  glandes  sous-maxillai- 
res, la  malade  ne  va  pas  à  la  selle  ;  du  reste^  elle  est  Lien.  Mtr^ 
cur,  2/6. 

Le  iS)  Ja  résolution  s'est  entièrement  opérée.  Les  croûtes  dç 
la  tête  ont  entièrement  disparu. 

*   / 

,  ■        I 

Mademoiselle  L.-S.,  sœur  de  la  préoédentei  âgée  de  quj[ntè 
ans,  souffrante  depuis  plusieurs  jours.     ' 

Le  16  août,  gonflement  des  deux  parotides  qui  sont  rouges  et 
cliaudes  am  toucher;  fièvre;  chaleur  brûlante';  inappétence; 
soif;  bouche  pâteuse  ;  urines  routes,  troubles;  constipation  ;  in- 
somnie. Mercur,  5/Q. 

Le  19,  guérîson. 

2goa«  OBSBaVATIOV,   T^MM  JM  UOGlfWU^  KVOBBa  (2). 

Dans  rinflammatîou  des  parotides^  on  ne  doit  prescrire  qu'une 
ou  tout  au  plus  deux  doses  4es  hautes  dilutiousde  mercur.  so" 
/u^.^par  exe^nplci  i5  gutt.  I. 

2963*  OBSÊavATidiv ,  PA&  xjB  BOGTfiim  xhobJeub  (3). 

Rh(u  m'a  rendu  des  services  dans  la  parotite-  après  la  scarla* 
tîne.  Quand  l'inflftmmation  était  bien  prononcée  et  accompagnée 
d'nne  Êèvre  vive,  rAu^  3o,  une  ou  plusieurs  doses,  se  montrait 
le  principal  moyen.  Si  elle  était  «bronique,  avec  peu  de  douleur, 
gonflement  et  dureté  croissant  d'une  manière  lente ,  absence  de 
chaleur  et  de  rougeur  à. la  peau,  mercur.  convenait  davantage. 
Dans  l'hydropisie  consécutive  à  la  scarlatine,  rhus  ne  m'a  pas 
paru  utile»  Dans  plusieurs  cas»  où  il  guérit  prùmptement  les  pa- 
rotides ,  il  n'empêcha  pas  le  développement  ou  les  progrès  de 
l'anasarque  I  qui  ne  céda  qu'à  mercwm 

(i)  Bibliotb«iae  bomœop.,  vol.  II,  pag.  4s5;  18 33. 

(a) Gaxette  homœop.,  volt  V,  pagf  43o;  i834* 
(3)  làitLp  pag.  3a2. 
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'  OBnATATIOir,  PAH  M.  TI8TXB  (l). 

,H,  S. 9  petit  garçon- de  vîngt«et-UQ  mois 9  fut  atteint  après 
la  rougeole ,  d'une  enflure  considérable  des  deux  parotides 
de  l'oreille.  Il  était  coùdié,  la  bouche  ouverte  ;  la  salive  lui  Sor- 
tait en  grande  quantité  de  la  bouche;  constipation  ;  face  pâle  ; 
peau  brûlante,  sèche;  toux  cruelle,  sèche;  déglutition  pénible. 

Béllad*  améliora  tellement  l'état  que  les  glandes  désenflèrent, 
que  la  salivation  cessa  et  que  la  déglutition  devint  moins  diffi- 
cile. •  . 

Nux^  vomie»  f  administrée  trois  joqrs  après,  acheva  la  cure. 

9005*  0B81ElrÀn01f  ,  VAR  LB  DOOTAm  BTA&XB  (a). 

Joseph  Heczig,  du  comté  de  GlatÂ ,  âgé  de  trentensix  ans , 
d'un  caractère  doux,  d^ne  constitution  débile  et  déjà  fort  amai- 
gri, souffrait  depuis  long-temps  d'un  gonflement  consiiiérable 
de  la  glande  parotide  droite  contré  lequel  on  avait  employé  sans 
succès  Un  grand  nombre  de  médicamens. 

L'année  dernière,  je  pratiquai  l'extirpation  de  la  glande  qui 
pesait  yingt-huit  onces  *  L'opération  produisit  une  pLaîe  si  con- 
sidérable, que  j'avais  à  craindre  une  fièvre  traumatîquè  violente, 
dont  l'apparition  amène  si  souvent  des  suites  fâcheuses  après  les 
opérations  de  ce  genre.  Un  médecin  ^ui  m^avait  assisté  jogea 
convenable  de  pratiquer  quelques  points  de  suture^  qu'il  Dallut 
couper  peu  de  jours  après,  à  cause  du  gonflement  des  bords  de 
la  j)laie..  Cependant  la  fièvre  tr^umalique  fut  trës-lég'ère,  parce 
qu'aussitôt  après  Topérâtion,  \e  donnai  arnicas  2/6  et  pansai  la 
plaie  avec  de  l'eau,  à  laquelle  j'avais  ajouté  de  la  teinture  pré- 
parée avec  la  plante  fraîche.  La  fièvre  traumatique  céda  en  huit 
ou  dix  jours  à  bellad*  a/45 ,  e|;  l'inflammation  des  bords  dé  la 
plaie  réunis  par  des  bandelettes  agglutinatîves  diminua  telle- 
ment qu'il  n'y  eut  de  suppuration  que  par  un  seul  point  où  la 

(l)  Correspondances  pratiqaés  deThorer,  voL  II,  pag.  /^y;  iSSST. 
(a;  Gaseu«  hdmœop.,  vol.  YII,  pag.  34  ;  «*35. 
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peau  avait  préalablement  éprouve  de  la,  désorgapîsatîon.  La  plus 
grande  partie,  de  la  plaie  se  réunit  par  première  intention,  et  au 
bout  de  trois  semaines  le  malade  était  complètement  rétabli. 

On  avait  évité  tous  les  ezcitans  et  lés  confortansw  Le  molade 
ne  prit  pendiMit  les  premiers  jours  qu'un  peu.de  soupe  très -claire 
et  de  l'eau  de  fontaine;  mais  il  babitait  une  cbambre  spacieuse 
et  bien  aérée,  et  son  moral  était  tranquille. 

♦ 

2906"  OBSfiBVATZOH,  VAR  &B  IHOOTSUm  MABfnUMM  (1). 

La  parptite  est-elle  la  snîte  d*un  exantbèmé  aigu  provoqué 
ou  non  par  un  refroidissement,  mercur.  est  le  remède  spécifi- 
que ,  tandis  que  d'autres  moyens  lui  disputent  la  prééminence, 
quand  cette  maladie  n'a  pas  été  précédée  d'tin  exanthème  et  s'est 
déclarée  cbez  des  sujets  scrofuleux  après  un  refroidissement  ou 
par  suite  de  dents  canées  ou  d'inflammation.des  organes  yoisins. 
Qrdinairement,  ^inflammation  contre  laquelle  mercur.  est  eflSi* 
cace,  se  développe  rapidement.  Le  plus  souvent  le  malade  se 
réveille  un  beau*  matin  avec  un  côté  du  visage  tout  enflé ,  sans 
éprouver  d'ailleurs  de  vives  douleurs*  Celles-ci  augmentent  à 
mesure  que  l'inflammation  fait  des  progrès  ;  il  devient  de  plus  en 
plus  difficile  au  malade  de  remuer  le  cou  et  la  mâchoire  infé- 
rieure. Dans  un  très-petit  nombre  de  cas,  les  glandes  de  l'o- 
reille seules  sont  attaquées,  le  plus  soûvent^elles  de  la  mâchoire 
inférieure  le  sont  également  et  les  muscles  du  cou  se  gonflent. 
Dans  ce  dernier  cas,  ces  glandes  enflammées  sont  ordinairement 
dures  et  causent  des  douleurs  lancinantes  à  la  pression  exté- 
rieure. Rarement  on  aperçoit  d'abord  de.  la  rougeur,  et  elle  ne 
paraît  jamais  si  l'on  se  soumet  à  temps  au  traitement  homœopa* 
thiqne.  Si  l'on  néglige  la  maladie,  au  contraire,  la  rougeur  s'é- 
^lit  et  il  est  difficile  de  prévenir  la  suppuration  et  l'ouverture 
de  l'abcès.  Dans  ce  dernier  cas  aussi,  la  fièvre  devient  plus  pro- 
noncée, quoiqu'elle  ait  été  d'abord  à  peine  sensible.  L'appétit 
ne  disparaft.  pas  entièrement,  bien  que  la  langue  soit  couverte 
d'un  épais  enduit  mnqueux  ;  les  selles  ont  lieu  chaque  jour, 

(x)  Sur  TÂconit ,  la  Jkjow  et  le  Mercure  «  vol.  U,  pag.  8x  î.  i835f 
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mais  elles  sont  toujours  dures^  sèches.  Le  sommeil  est  troublé  f 
très-agité ,  aécompagné  -  de  sursauts.  Depuis  qae  j'admini^trd 
mereur.  6  tous  les  jours,  je  guéris  beaucoup  plus  promptetneut. 
Mercttr»  est  ausai  ufta  moyen  intercurrent  très-efficace,  à  ce  ique 
m*a  appns  l'expérience,  dans  Tinduration  des  glandes  du  cott 
et  de  la  nuque cbea  les  sujets  scrofuleux,  induration  qui  se  forme 
peu  à  peu  et  rend  par  aa  dureté  le  mouvement  du  coii  très-diffi- 
cile, sans  causer  du  reste  de  grandes  incommodités  ni  apporter 
beaucoup  de  trouble  dans  les  organes  et  les  fondions  de  Forga- 
sisme«  J'ai  vu, de  petites  doses  des  hautes  dilutioas  agir  dans  ce 
cas  avec  beaucoup  d'énergie. 

2907e  pBsaavàTXQH ,  FAR  UB  poGTBim  aiVKMnn  (0- 

*  P.y  de  £1/  A.,  Robuste  paysan  de  vingt-^ix  ans ,  vint  me 
trouver^  le  i**  avril  pour  me  faire  voir  ses  parotides  du  côté 
droit  de  l'oreille  et  de  la  mâchoire  qui  étaient  dures  et  en- 
flées; cette  enflure  lui  était  venue  depiiis  deux  mois  à  la  suite 
d'un  refroidissement  ;  il  s'était  en  effet  lavé  avec  de  l'eau  froide 
son  visage  couvert  de  sueur,  un  jour  qu'il  faisait  très-froid.  Il 
avait  déjà^  eu  rea»urs  à  toutes  sortes  de  remèdes  allopathiques , 
à  des  frictions  d'onguent  mercuriel ,  à  des  linimens,  à  des  ca- 
taplasmes de  spéc,  résolu  ^  et  plus  tard  de  spee.  anolL ,  lorsqnV>ii 
avait  vu  que  l'enflure  des  glandes  ne  voulait  pas  se  résoudre  en 
pus  y  enfin  à  des  emplâtres  de  mercure  et  de  ciguë.  A  ces  r^-» 
mëdes  extérieurs  il  avait  joint  de  la  poudre  de  mercure  prise 

intérieurement. 

» 

L'extérieur  de  la  glande  parotide  et  de  la  glaïkdesttbmaxitUiîre 
était  d'un  rouge  de  sang.  Il  y  sentait  des  ptcotemens  qui  s'éten- 
daient jusqu'à  l'emboîtement  de  la  mâchoire,  laquelle  craquait  au 
moindre  mouvement.  Bruissement  dans  les  oreilles.  Les  mâchàf« 
res  tellement  serrées  qu'il  pouvait  à  peine  les  ouvrir  d'un  quart 
de  pouce,  quelque  effort  qu'il  Rt.  Tempérament  sanguin^  facile  à  se 
ehagriner.  Les  autres  parties  de  son  corpS  étaient  à  l'état  nor* 
mal. 

(t)  Gautte  heoMop.;  toI.  TDI  ,  pag,  i8a  ;  x8)6. 


Il  était  tlair  que  les  remèdes  allopathiques  [  n'avaSetit  servi 
C[a*à  le  rendre  plus  malade.  Comme  il  avait  pris  beaueôap  trop 
de  mercure,  je  lui  donnai  pour  antidole  deux  doses  hepar  sul^ 
phur.  calcar.  ^,  à  prendre  une  tous  les  sept  jours ,  et  ensuite 
tm€t.  sulphwC'a&f  gutt.  l 'y.deux.dosefe  par  semaine» 

Jusqu'au  I9>  ce  traitement  ne  produisit  aucune  aaMltoralton/ 
Dans  l'iptervalle ,  sota  élat  moral  m'avait  engagé  à  lui  donnir 
deux  doses  ^r^'on.  7/10. 

Pendant  les  trois  semaines  suivantes ,  il  prit  suècessivenent 
dmkam,  ik^^ça\X»  i,  quaire  fois  en  quinze  joufi^  Miad.  iS/iS^ 
deux  foiS)  et  rhas  3o  gutt.  i ,  contre  le  uraquement  dfe  la  mâ«-« 
okoire  inférieure* 

Ces  deux  demîeris  remèdes  diminuèrent  à  tel  point  le  serre** 
ment  des  mâcfaoires  qu'on  pouvait  examiner  convenablement  les 
dents.  Je  découvris  alors  que  les  deux  dernières  {molaires  de  la 
mâchoire  iuférieure  étaient  cariées. 

Le  91  juîny  il  était  facile  d'apercevoir  le  pus  qui  remplissait 
là  glande  submaxiilaire» 

•  Le  32,  je  lui  donnai  silice^  i5/3o. 

Le  a8^  la  tumeur^s'était  ouverte  ;  il  en  était  sorti  une  Mes 
^ande  quantité  de  pus.  L'enflure  avait  dîpiinuëde  grosseur)  la 
plaie  fut  pansée  c|iaque  jour  avee  de  la  charpie  nouvelle  et  des 
eataplaames  agglutinatifs. 
-  Le  1**  juillet,  même  dose  de  siliceà, 

La  plaie  rendait  chaque  jour  une  cuillerée  à  café  d'un  ^us 
épais,  blanchâtre. 

L'enflure  de  la  glande  des  oreilles  était  toujours  aussi  grosse, 
mais  moins  rouge. 

Le  7,  tout  étant  encore  dans  Ip  même  état,  je  me  décidai  à 
extraire,  les  deux  dentS' cariées,  ce -à  quoi  j^e  ne  parvins  pas  sans 
peine. 

•  '  Dès-lors  l'enflure  de  la  glande  parotide  et  de  la  glande  siib«* 
maxillaire  diminua  de  jour  en  jour.  La  pLie  se  guérit,  les  mâ<<* 
dioires  purent  s'écarter  de  plus*  en  plus ,  les  autres  symptômes 
cessèrent  également  peu  à  peu,  et  au  bout  d'un  mois,  le  5  août, 
il  ne  restait  plus  rien  de  la  tnal^e,  qu'une  légère  cîeattite  iur 


200  TAnOTITE.    2908'  OBSERVATION. 

la  glande  submaxillaire ,  cicatrice  qui  avait  d'ailleurs  une 
leur  naturelle  comme  tout  le  reste  du  corps. 

jriaS'  OBSEavATion .  fab  lb  boctbttb.  ninntBKB  (1). 


Un  valel  de  ferme  s'était  Tait,  par  ordre  d'im  chirurgien ,  des 
frictions  raercurielles,  et  son  étal  s'était  tellement  exacerbé  jus- 
qu'au 24  avril,  qu'on  me  fit  appeler.  Je  trouvai  les  symptômes 
suivans : 

Forte  douleur  dans  la  joue  droite,  qui  était  très-rouge,  en- 
flammée ,  brillante ,  fortement  enflée  ;  l'enflure  s'élendait  sur 
toute  la  face;  les  yeux  étaient  fermés  par  elle;  forte  fièvre, 
beaucoup  de  soif,  pouls  fréquent,  agitation  ;  dès  qu'il  s'endor- 
mait, délire.  Tête  entreprise,  langue  chargée  et  enflée  ;  le  malade 
ne  pouvait  desserrer  les  mâchoires  et  ne  pouvait  insinuer  dan»  m 
bouche  que  des  liquides  en  petite  quantité 


Aconit.  io/a4,  1 
levèrent  ces  symplfii 


\.  bellad.   io/3o,  trois  doses,  CD— 
aigus  en  trois  jours.  Je  donnai  ensuite , 


1 


comme  antidote  du  mercure,  dont  on  avait  vraisemblablement 
abusé,  hepar  sulpkur.  cale.  gr.  1^3,  deux  doses  en    quinze 

L'enflure  et  la  rougeur  des  tégumens  extérieurs  de  la  face 
étaient  plus  fortes  toujours  à  la  glande  parotide.  Le  8  mai,  j'y 
remarquai  de  la  fluctuation  ;  l'enflure  devint  pointue  et  la  place 
où  l'abcès  devait  s'ouvrir  selon  toute  apparence,  se  montrait  sur- 
tout proéminente.  On  y  voyait  un  petit  point  de  la  grosseur 
d'une  tète  d'épingle  plein  de  pus .  Le  1 1 ,  l'abcès  s'ouvrit  et  jeta 
environ  une  cuillerée  de  pus,  à  ce  que  me  dit  le  malade.  La  sup- 
puriilion  continua  jusqu'au  24.  On  avait  couvert  tous  les  jours 
la  plaie  de  charpie  fraîche  et  d'un  cmplStre  agglutinatif,  et  l'on 
avait  eu  soin  d'entretenir  une  température  convenable  à  la  joue 
au  moyen  de  linges.  La  face  était  beaucoup  moins  enflée;  les 
yeux,  s'ouvraient  bien,  mais  la  parotide  était  toujours  aussi  dure 
que  !e  24  avril.  Le  38,  le  triamus  avait  cessé,  nsseï  au  moins  pour 
qu'il  me  fût  possible  d'examiner  les  denti.  Je  découvris  une 


(i)Gszcm  bDni(cap.,vol.  VIU  ,  png.  ig3;  tS3S. 


dent  cariée,  \»  troisième  de  la  mâchoire  uipéneore  du  e6ié  droit. 
J'en  fis  Tex traction  le. 6  juin,  jour  oii  le  malade  put  assez  ou- 
Trlr  les  mâchoires  pour  me  permettre  d'introduire  mon  instru- 
ment.^ '  - 

Je  dirsù  encore  que  je  Im  avais  fait  prendre  le  12  et  le  90  mai 
jiiic.  io/3o,  à  cause  de  l'ulcération  des  tégumens  de  la  parotide* 
et  de  la  submaxillaire. 

Ii'état  s'améliora  dës-lors  •  Au  bout  de  quelques  jours,  la  plaie 
de  la  joue  était  guérie  ;  la  face  était  revenue  à  l'état  normal  et 
on  n'apercevait  plus  rien. , 

J'ai  eu  à  trditer  depuis  trois  autres  cas.  J'ai  àonné_Bellàd.  3o, 
gtttt.  ly  et  mercur,  gr.  i/3.  Au  bout  de  quelques  jours,  j'ai  pu 
examiner  l'intérieur  de  la  bouche.  Chaque  fois  j'ai  trouvé  une 
ou  deux  dentà  cariées  ;  après  l'extraction  desquelles  les  malades 
ont  guéri  en  quinze  jours  sans  autre  remède.  Dans  ces  trois  der- 
niers cas ,  la  parotide  seule  était  enflammée.  Je  n'ai  pas  observé 
ensuite  de  suppuration  dans  les  tégumens  extérieurs  de  cette 
glande.- 

ai^  OBSBEVATIOII ,  VAR  VU  nOOnim  SGHWÀmB^(l). 

Un  petit  garçon  de  dix  ans,  scrofoleux,  blond,  dont  la  mère 
était  morte  phthisique  et  dont  le  père  souffrait  des  scrofules,  fut 
attaqué  d'une  parotite  qui  s'était  jetée  sur  les  glandes  de  l'o- 
reille ,  sur  les  glandes  salivaires  et  sur  celles  de  là  mâchoire 
inférieure  du  côté  droit.  Le  mal  avait  fait  d'étonnàns  progrès 
depuis  cinq  jours ,  pendapt  lesqnels  on  s'était  contenté  de  lui 
appliquer  des  sachets  d'herbes  médicinales  sur  les  parties  affec- 
tées. La  glande  de  l'oreille  avait  la  grosseur  du  poing  ;  il  s'j 
était  joint  une.inflammation  phlegmonfîuse  de  tout  le  câté  droit  ^ 
du  visage,  accompagnée* d'une  forte  fièvre.  Le  malade  se  plai^ 
gnait  d'une  céphalalgie  sourde,  pressive,  dPune  fnrte  tension 
et  d'une  douleur  brûlante  dans  la  glande  de  l'oreiller  il  ne 
pouvait  ni  tourner  la  tête  k  droite  ni  la  baisser  ;  il  avait  de  la 

(i)Goéritoii8homœop.9p«g«i$;  i836t 


pdnt  à  oayrir  la  bouffe  et  ûe  pouyait  avaler  des  liquides 
qu'avec  les  plus  grapds  efforts.  ' 

L'hifiammatton  pbilegmaaeuse  me  dêiennifia  à  liii  donner,  le 

matin,  bellad,  3o,  gatt.  i/a.  Je  lai  fis  couvrir  tout  le  côté  du 

visage  Bimplèment  d'un  linge,  et  recommandai  de  ne  pas  Iç  te- 

.  nir  dans  un  lit  trop  cbaud.  Ou  devait  le  laisser  ti-aoquille  et  Itd 

faire  suivre  une  dièt% toute  simple. 

Trente-sit  heures  après ,  l'inflammation  érysipëlateuse  avait 
t^lement  diminué',  que  je  crus  ne  plus  avoir  besoin  de  m'en 
occuper.  J'administrai  donc,  contre  l'inflammation  de' la  glandé 
dé  l'oreille,  merçtir.  solub»  S  gr.  1/2. 

Lé  lendemain  soir,  je  ne  trouvai  plus  qu'un  léger  reste  de 
Pinflammàtion  de  la  peaU  sur  la  glande  de  l'oreille  ;  mais  celle* 
ci,  ainsi  que  les  glandes  voisines,  était  encore  aussi*  enflée.  Fiè- 
vre imodérée.  Déglutition  knoins  pénible.' 

Je  laissai  agir  m^reur.  jusqu'au  lendemain  matin.  L'enflure 
n'ayant  pas  diminué,  je  répétai  la  dose.  Le  lendemain  il  y  eut 
de  l'amélioration  ;  mais  la  guérison  marcha  très-lentement.  Jâ 
me  vis  forcé  d'en  favoriser  les  progrès  par  l'administration  d'une 
nouvelle  dose  toutes  les  trente-six  heures.  Le  malade  fut  parfai-  ' 
temenl  guéi>  au  bou^  dç  dix  joufs*^ . 

39 10*  OBSAVATXÛH  I  tÂti  Lm  tOÔtBOB  XâlUBB8E(l)t 

létmùmie  D.  T.  était  accouchée  depuis  trois  isemaines,  pen- 
dant lesquelles  elle  avait  beaucoup  transpiré -et  avait  eu  une  ml- 
liiiiref  puerpéjnile;  Un  incendie  la  força  à  se  lever  et  à  s'exposer 
il.  «n  vent  froid  d'une  nuit  de  niai*s.  Le  résultat  en  fut  la  mak- 
4ie  suivante  s 

i  Froid  et  chaleur  ;  tumeiir  dure  à  la  mâchoire  inférieure  du 
citégaucbeavec douleur  tresBaillante  dans  cette  partie;  puia  tu^-r 
méttf  au  dessous  du  côté  gauche  delà  mâchoire  inférieure  avee 
douleur  déchirante  jusque  dans  l'oreille  et  le  cou^  ïeadant  la  dé-» 
gfuiîtidn'doulourease*  Déohirement  (>artant  de  la  tumeur  et  re« 
pondant  dans  les  dents  du  même  côté.  Ce  mal  de  dents  alternait 

(x)  Hygca,  irol.  IV ,  pag.  4^3  5  18S6.        '  ' 


bientftt  tfyec  une  violente  migraine  dn  cdté  gàucbé.  Là  cépba^ 
lalgie  conâistatt  en  un  serrement  et  en  une  sensation  comme  si  le 
ceryeau  ahait  éclater.  En  outre,  tonstîpatîon  et  dispafilîoâ  du 
lait  des  mamelles.  La  douleur  finit  par  dévenir  si  violenta 
que  la  tnâlade  fût  atteinte  de  crampes  de  poitrine  et  de  cotiVuU 
sions  générales.  On  me  fit  chercher  en  toute  hâte. 

G^mme  je  connaissais  depuis  long-temps  la  malade,  je  savais 
qu'elle  était  sujette  à  des  crampes  de  poitrine  et  à  des  convulsions 
quand  elle  souffrait  beaucoup.  Je  regardai  donc  ces  derniers 
sjmptômés  eoinme  la  suite  d'une  vieille  habitude  et  de  t'irrita- 
bllité  du  système  nerveux,  et  non  pas  comme  intimement  liés  à 
la  spéei&cité  de  la  maladie.  Je  n'y  fis  donc  pas  attention  ;  dans  li 
cKoix  du  remède,  feus  égard  surtout  aux  douleurs  occasionel- 
les,  à  la  violente  migraine,  à  l'odontalgie,  à  la  tumeur.  Brjron* 
me  parut  être  le  remède  le  plus  convenable ,  la  maladie  étant 
un  mélange  d'accidens  mucoso-gâstriques  et  rhumatismaux.  La 
|>remière  dose  procura  promptement  du  soulagement,  maiâ  la 
douleur  se  renouvela  tous  les  quarts  d*heure.  Il  y  avait. ceci  de 
particulier,  que  quand  la  céphalalgie  cessait,  les  tressaillement 
&ns  la  tumeur  de  la  mâchoire  inférieure  étaient  d'autant  plus 
^  forts ,  et  que  quand  la  douleur  était  moins  intense,  la  tumeur 
augmentait^  devenait  rouge  et  douloureuse  au  toucher.  L'enfture 
^t  la  dureté  sous  la  mâchoire  et  ses  glandes  augmentaient  égale- 
ment. Je  fis  répéter  hrjon.  chaque  fois  que  la  douleur  se  renou- 
vela; cependant,  ce  va-et-^vient  continuel  entre  la  tête  et  la 
mâchoire,  me  détermina  enfin  à  en  administre^  une  goutte  en-^ 
iière  3o.  Pendant  deux  jours  la  malade  ne  cessa  pas  d'en  pren- 
dre des  doses  pareilles.  La  douleur  devint  de  plus  en  plus  rare  et 
faible,  les  crampes  de  poitrine  et  les  convulsions  cessèrent ,  là 
tumeur  s'amollit  et  il  se  déclara  enfin  une  salivation  abondante, 
incolore,  quelquefois  puante ,  avec  malaises  et  envies,  de  vomir 
périodiques. 

Après  avoir  duré  trois  jours,  la  salivation  prit  un  goût  salé; 
mais  la  tumeur  de  la  mâchoire,  aiùsi  que  celle  sous  la  mâchoire, 
quoique  plus  petite,  resta  tout  aussi  dure  et  immobile.  Elle  aug- 
mentait en  grosseur  chaque  fini  et  tàtsMÎt  une  aentetite  toifime 
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61  tout  allait  Tenir  à  suppuràtîoD,  Ayant  ^ard  à  la  complicalion 
«reclclaît,  je  donnai  cale,  carb.  Zo»  Cinq  jouf^ après,  j'eas  ks 
plaisir  de.  voir  la  tumeur  se  dissoudre.  Ce  fut  ainsi  qu'un  sjnir^ 
ptome  ,qui  paraissait  trës-importànt ,  les  crampes,  fut  enlevé 
«an9  que  j'eusse,  que  je  sache ,  administré  un  remède  qui  y  ré« 
pondit. 

n  .  .  m 

2911*  OBamVATIOH  ,  VAR  &B  DOOTBVR  KApKMBBJpair(i>. 

I 
•  '  .  -  .  "  5  * 

M.  Auguste  Kaufmann,  économcj  âgé  de  vingt-buitans,  d'une 
constitution  robuste,  avait  depuis  quinze  jours  au  côté  droit  du 
cou  une  tumeur  très^grosse,  presque  de  la  grosseur  du  poing , 
rougeâtre,  ne  cédant  pas  à  la  pression  du  dbigt  et  divisée  en  deux 
parties.  La  dureté  et  la  tension  s'étendaient  en  une  large  bande 
depuis  la  fossette  du  cou  jusque  derrière  l'oreille  droite  ;  la  rou-^ 
geur. descendait  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine.  Sensibilité  de 
IVJnflure  et  douleurs  lancinantes  lorsqu'on  la  touchait  ou  qu'il 
aeeouchait  dessus.  Exacerbation  le  soir  causée  parla  fièvre.  Dif- 
ficulté à  avaler  et  douleur  dans  le  côté  droit  de  la  gorge.  En 
mêjpie  temps  grand  abattement,  constipation,  insomnie.  Il  pou» 
vaît  du.  reste  rester  levé  et  se  livrer  à  ses  occupations,  quoique 
avec  peine.  Il  portait  depuis  quinze  jours  une  emplâlr^e  rouge  ' 
qui  couvrait  toute  la  tumeur,  mais  il  n'en  avait  point  encore 
éprouvé  le  moindre  soulagement.  Il  s'adressa  enfin  à.  moi,  le  êf 
mai.  Je  fis  enlever  aussitôt  l'emplâtre  et  laver  la  peau.  Bryqn. 
me  parut  être  le  remède  indiqué,  et  j'en  donnai  six  gouttes  5o 
en  six  poudres,  à  prendre  une  matin  et  soir.  Le  6,  la  tumeur 
était  plus  molle;  les  autres  symptômes  étaient  les  ^méroès.  Je 
donnai  sept  nouvelles  poudres ,  chacune  d'une  goutte  18 ,  une 
toutes  les  six  heures.  Dans  la  nuit  du  7  au  8,  la  tumeur  s'ouvrit 
après  que  le  maladç  y  eût  éprouvé  pendant  une  couple  d'heures 
^e  violentes  douleurs  lancinantes.  Il  en  sortit  un  pus  bon , 
jaune.  Depuis  quelque»  jours  le  malade  a^ait  aussi  une  forte  sa-« 
livation*  La  gu^rison  fut  prompte.  La  turoeitr  se  fondit  et  dispa- 

(l)Hx|W|  ToL  Tf  pg«  a5o  j  1837. 
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Irut  entièrement  en  trois  ou  quatre  jours,  spus  rinflneoce  àèbryon. 
18  gutt.  1 ,  à  doses  répétées. 


9gi2«  OUUAVATIOll ,  .VAR  UB  DOOTBim 

Mathildé,  fille  de  M«  Steulle^  tanneur,  âgée  de  quatre  ans  et 
demi ,  se  leva  le  a8  avril  avec  une  tumeur  dure  de  la  grosseur 
d*une  noisette  sous  le  menton.  Elle  resta  trois  ou  quatre  heures 
l'après-midî  dans  la  rue  et  rentra  le  soir  avec  une  grosse  tu- 
meur/ très-dure,  ne  cédant  pas  à  là  pression  du  doigt ,  s'éten- 
dantsousle  menton  d'une  oreille  à  l'autre  et'ayant  l'aspect  d^ûn 
double  menton,  pendant*  Je  trouvai  la  tumeur  légèrement  rosée 
sous  le  menton,  oji  elle  était  surtout  grçsse  et  tendue.  L^  malade 
T  ressentait  de  la  tension  et  des  élancemiens.  Elle  était  unifor- 
mément  dure ,  et  Ton  ne  remarquait  nulle  part  une  graduation 
de  la  dureté.  Du  reste ,  l'enfant  se  portait  bien.  On  m'appela  le 
1*'.  Je  donnai  htyon.  S/5o  gutt.  i,  six  doses.  Le  6 ,  la  tumeur 
était  encore  plais  grosse,  plus  forte ,  plus  généralement  rouge^ 
mais  aussi  plus  moUe.  Je  prescrivis  brfon,  18  gutt.  i ,  six  poo^ 
dres,  une  toutes  les  cinq  heures.  Le  7,  la  tumeur  s'ouvrit  et  jeta 
une  eau  jaune  d'abord,  puis  un  pus  jaune.  Salivation  très-abon- 
dante. Je  fis  continuer  bryon.  18,  par  gouttes.  Le  11,  la. tumeur 
:était  réduite  à  la  grosseur  d'une  noisette  et  l'écoulement  avait 
cessé.  Une  couple  de  jours  après,  tout  était  à  l'état  normal. 


«Ol3*  OBtnTATIOir  ,  VAH  &B  DO^mUH  XAMKBBBM  (a). 

Jules  Kolesch^  âgé  de  dix  ans,  petit  garçon  éveillé  et  robuste, 
fut  atteint,  à  la  suite  d'un  refroidissement  qu'il  avait  attrapé  en 
voiture,  d'une  indaration  et  d'une  enflure  saris  rougeur  des  deux 
côtés  du  cou  et  de  la  région  des  glandes  de  la  mtichoire  tnfé» 
rieure.  Le  côté  gauche  était  plus  enflé  que  le  droit.  La  tumeur 
s'étendait  depuis  Toreille  jusqu'au  sternum.  Il  semblait  avoir  un 
goitre.^  L'enfant  dut  se  coucher.  Une  toux  catarrhale,  qui  exis^ 
tait  déjà,  devint  plus  violente. 

(1)  IHd^  pag.  95i. 
(a)  Jbid^  pag.  aSa, 


goÇ  >AUOipiT£.    9914*  OBSEIl¥AïIO0i« 

Je  l\i|  dinnuai,  le  18  avn(,  IrjM,  3/30|  trois  doses.  Le  19,  Je 
trouTai  l'enflure  de  la  mâchoire  inférieuA  plus  dircooscrhey  durp 
comme  de  la  pierre  et  rénitente,  mais  sensible  à  la  pression  du 
doigt.  Eh  avalanty  donleur  dans  la  gorge  et  élancemens  dans  Vor 
feille  gauche.  Je  fis  continuer  hryon*  Le  20|  la  dureté  était 
moindret  mais  il  était  venu  une  nouvelle  tumeur  derrière  et  scltis 
l'oreille  gauche^  laquelle  ne  le  cédait  pas  à  l'auti'e  en  di^reté  ai 
eh  grosseur.  La  première  commença  à  s'amollir  et  &  se  dissoudre. 
]Le  malade  tra^spir^tit  beaucoup,  surtout  à  la  tête.  La .  tumetMr 
ay%it  presque  entièrement  (lisparu  le  ^  avril}  et  le  24i  ou  n'en 
fiperceyait  plus  de  ^acct 

2914*  OBnaTATSoir  ;  vaa  &b  ooevnm  SAMaiBattCi). 

K.  ScU.»  âgé  de  quarante-huit  aps,  (ut  atteint,  le  99  juin» 
doi  symptQmes  suivans  s  '       . 

Poi^eté  du  c^té  droit  du  cou  sous  la  mâchoire  jusqu'à  l'oreille 
sans  rougeur;  tumeur  à  Ja  mâchoire  inférieure  et  à  là  jou?  du 
qoté  d^QÎ^  ^^^<2  élancemens  et  déchiremenis,  élanoeiûens  dans  la 
gorge  en  avalant,  reudant  la  déglutition  presque  impossible; 
quelque  difficulté  à  parler  î  il  ne  pouvait  pas  bien  ouvrir  la  bou- 
(Bbe  ;  pas  de  changement  visible  d^nsla  gorge  eUe-méme  pi  d'ea-- 
flnre  remarquable ,  mais  seulement  teinte  rougeâtroi  bleuâtre , 
duyaile  dup^Uîsi  pouls  plein  et  rapide;  salivation;  léger  abal- 
tement. 

Il  reçut,  le  29  juin,  hryon»  189  gutt.  1 ,  cinq  doses.  Le  3o,  il 
allait  mieux;  salivation  abondante,  beaucoup  de  soeurs,  d;églu- 
titiou  plps  facile,  quoique  la  tumeur  sous  la  mâchoire  eû|  au|^ 
mçnté  et  se  fût  étendue  depuis  l'oreille. droite  jusqu'au  mento<^. 
CoustiputioQ  ;  pas  d'éxnission  d'urine.  Je  donnai  hryon.  18,  gntt* 
i,  cinq  doses,  une  toutes  les  six  heure».  Le  1"  joillct ,  dégluti- 
|k>u  plus  facile  \  diminutipu  considérable  de  l'enflure  ;  transpi- 
ration contiquelle  ;  sellenoruiale  ;  uriqe  d'un  rouge  brun  ;  dou- 
leur dans  toute  la  tête  en  pensant^  etc.  («e  ^i  )|  é^dt  parfaitement 
bien. 

(i)  IhH,^  pag.  a53. 


1 
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39i5«  ûasMRr^Êwm,  vaa  &■  doovmrm.KâMiaBuni  (i). 


M.  D.,  brasseur,  âgé  de  trente-six  ans ,  replet  ^  blond ,  fut 
pris  d'un  mal  de  gorge  à  la  suite  d'uti  fort  frisson.  Bouleur  en 
avalant;  il  pouvait  à  peine  avaler  ^  légère  enflure  des  parties  ex- 
térieures du  cou^  descendant  le  long  du  cpté  gauche  let  remon- 
tant vers  l'oreille  et  la  mâchoire  inférieure ,  sensible  au  tou- 
cher ;  tuméfaction  de$  glandes  ;.  il  ne  pouvait  pas  bien  ouvrir  la 
bouche.  Vçix  nasillarde  ;  nez  sec  -,  langue  blanche  et  chargée  & 
mauvaise  odeur  par  la  bouche  ;  constipation,  Frissop  et  chaleury 
embarras  de  la  tête  ;  jeux  troubles  ;  toux;  sèche  ;  céphalalgie  en 
toussant  ;  malaise  ;  grande  faiblesse  par  moinebs  ;  nausées  ;  agi- 
tation dans  les  meiobres  ne  lui  permettant,  de  garder  aucune 
position  et  le  forçant  à  aller  et  venir  sans  cesse;  grand  abatte- 
ment au  point  de  ne  sayoir  où  mettre  les  bras»  U  U^  semblait 
avoir  le  délire;  insQOinie s  urine, rqiig^. 

On  me  fit  appeler  dans  la  nutt«  L'impossibilité  où  était  )ein^ 
lade  d'ouvrir  convenablement  la  bouche ,  ne  me  permit  pas 
d'exsiininer  l'intérieur   delà  gorge.  Je  lui  donnai  aco/ià.  24 
gatt.  I  y  quatre  doses ,  un.e  toutes  les  quatre  heures.  Le  lende*- 
nain,  je  le  trouvai  dans  le  même  état  que  la  veipli  si  ce  n'est  que 
h  gorge  était  un.  peu  plus  lïbte  et  qu'il  pouvait  ouvrir  davan- 
tage la  bouche   Je  trouvai  une  tuméfaction  considérable  des 
amygdales  et  le  voile'  du  palais  C9uvert  d'une  quantit.é  de  petir 
tes  veines  d'un  rouge  foncé  sur  \es  bords.  J'administrai  brjfoi^. 
3o  gutté  i|  une  toutes  les  quatre  heures.  Le  malade  ne  tardf 
fAs  à  se  sentir  soulagé.  Quelques  }^e.ures  après>  il  fut  en  ^t  dV 
valer,  Tran^iniliou  aj^oiulante  \9^  ni^it.  Le  lendemain  ,  il  allait 
déjà  très-bien.  Le  trwi^iine  j^ous^  U  se  permit  de  sprtir  par  un 
mauvais  temps  y  et  ejx  fut  puni  pfir  un  rhuiQ^tiso^e  très-dpulour 
reux  dans  1^  n»i9]lf t«-  Rhu>s  So^  le  guérit  biçqtât* 

a9i6«  oBSfinvA'noH ,  VAB  u  DOGTBvm  sAmcttsm  (a). 
Un  jeune  homme  ^  robuste ,  fut  atteint  d'une  tumeur  sous  la 

(i)  Ihid,^  pag.  i54. 
(s)  ibid.^  pag.  155. 


mâchoire  infèrioarè  du  côté  gauefae,  s'étendant  jusqu'à  la  joue 
et  aux  gencivea  d'une  part  et  jusqu'au  cou  de  l'autre.  Cette  tur 
meur  était  dure  et  il  y  éprouvait  des  brûlc^eos*  Eii  avalaitit, 
pressiou  dans  le  côté  gauc&e  du  cou,  sous  la  miclioire;  langue 
un  peu  enflée,  lui  faisant  icnâl  quand  il  la  remuait  pour' parler | 
araler,  etc.  Pas  d'enflure  daito  la^orge.  Palattjparsemé  de  Tais- 
seaux  sanguins  rouges.  Le  bord  dès  gencives  blanc,-  comme 
quand  il  y  aune  iibaleur  intérieure.  Il  souffrait  ainsi  depuis  trois 
jovirs.  Je  lui  fis  prendre  trois  dosés  ^r^^on.  So  gutt.  %une'  cha- 
que jour.  Dès  la  seconde^  il  fut  délivré  de  l'enflure,  et  la  troi- 
ttimié:  acheta  de  le  rétablir. 


'     9917*  ûwnirATioiif.  VAM  ta  iiôutéue  xèmèbêmmêl  (1).  ' 

'■*-'„  -•  • 

'  tJâeieiiunedequaralitè»Urdtt  ans  se  plàignaildepaia  trois  joiM» 
d'enflure  des  parties  internes  et  externes  du  cou,  du  côté  gau- 
che* Alternatives  de  frissons  et  de  thal^ur.  Constipation.' Tran- 
ohées  périodiques  dans  le  bas-ventre.  Douleur  lancinante  et  tres- 
saillante dans  toute  la  tétci.  Tout  tournait  autpuf  d'elle  quand 
elle  se  soulevait.  Voile  devant  les  yeux..  Catarrhe.  Dyspnée. 
Malaise,  surtotmprês  avoir  mapgé.  Appétit,  mais  les  mets  lui 
T^fmgnaiènt  bientôt.  Grand  abattement.  Goût  amer  dans  la  bou- 
che. On  me  fit  chercher  dans  la  matin^e.^  Je  ne  pus  l'aller  voir 
-  de  suite!  et  je  dus  m'en  tenir  au  fapport.  Je  donnai  donc  bryoum 
3o  gutt.  1  •  Le  soir,  je  lui  fis  une  visité.  Je  reconnus  à  tout  l'é- 
taty  mais  surtout  ^  sa  figure  d'un  rongé  brun,  à  l'amertume  de 
la  bouehe  ,  à  la  grande  lassitude  j,  qu'un  état  bllioso-gastrîque 
y  était  prédominant,  et  je  prescrivis,  en  Gonsé^ence'/'u/<M^» 
5/3o,  quatre  dose^  pour  la  nuit.  Bientôt  la  tête  devint  f^us  libre^ 
et  le  lendemain  la  malade  eut  huit  selles  diarrhéiqnes,  bilieuses, 
jaunes,  précédées  de  quelques  tranchées,  comme  si  on  lui  eût 
donné  des  coups  de  couteau  dans  le  ventre.  Le  soir  déjà,  elle  se 
sentit  beaucoup  soulagée*  LetroiAéme  jour,  elle  était  guérie. 


PAROTITB.    51918*  Bt  agiQ*  OBSBHVAtlÔNS.  ûog 
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3918*  0B8BHVATZ0X,  9AÂ  UB  SOCTBim  wSoUna  (1). 

H. H.,  âgé  de  trente  ans,  blond,  grand,  un  peu  maigre 
.aTaitsou£Fert,  trois  semaines  auparavant,  d*enflure  des  glandes  de 
^  Toreille  et  d'ërjsipèle,  disait-il.  Les  suites  de  'cette  scarlatine 
méconnue  étaient  : 

Forte  enflure  du  côté  gaucbe  du  cou^  ainsi  que  de  la  nuque  ; 
raideur  de  la  nuque  ;  douleurs  lancinantes  dans  la  gorge  répop- 
dantdans  la  tête;  suppuration  des  amygdales  et  de  la  cavité  du 
palais;  obstrqction  du  gosier  par  l'enflure  et  par  un  amas  de  mu- 
cosité et  de  pus  ;  impossibilité  de  manger  quoi  que  ce  soit  ;  V^n 
même  ressortait  par  le  nez  ;  goût  putride  ;  tout  lui  semblfiit  d'un 
bleu  clair  de  loin  ;  cbaleiïr  avec  légère  sueiir,  précédée  de  fris- 
sons ;  les  douleurs  étaient  insupportables  ;  il  craignait  la  mort. 

n  reçut  bellad.j^  iod.y  merc.^  hepar^  sans  se  sentir  soulage  en 
rien..  Je  répétai  bellad.y  mercur.j  sans  plus  dQ  succès*  lod,  le  ré- 
tablit enfin  en  deux  jours.  -Il  se  trouvait. mieux  portant  que  ja« 
mais* 

991g*  OB8BETATIOX ,  fAM  UB  DOGTBIJm  OBOtB  (a). 

Enflure  plate  4es  glandes  de  l'oreille,  santf  rougeur  inflamma« 
toire  et  sans  fièvre,  le  plus  souvent  des  deux  cotés.  Dans.un  cas» 
un  côté  enfla  d'abord,  et  l'enflure  passa  ensuite  dans  l'autre.  Le 
plus  souvent,  la  boucbe  s'ouvrait  bien  ;  la  mastication  sexile  était 
difficile  et  douloureuse.  L'enflure  n'était  pas  oedémateuse  ,  mais 
plutôt' ferme*  Dans  un  cas  où  les  glandes  de  la  mâcboire  parais-^ 
saient  aussi  considérablement  enflées,  l'enflure  était  moite  et  fias-: 
que.  Rhiis  6,  répété  chaque  jour,  enlevait  le  mal  en  cinq,  six  ou, 

sept  jours  au  plus. 

« 

(i)  Hygea ,  vol.  VI ,  pag.  %yt  ;  1837, 

(a)  Gawtte  bonifleop.,  vol.  XII »  pag.  3aa  ;  i838. 
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rmrs  mbork  (1) 

tnh 

omrae  Sgé  vint  me  consuller,  le 

6  août  1826 , 

au  .ujel 

Jone  e 

scroissance  qui  lui  était  venue 

uj  gencives  de 

Lmâ- 

boires 

upérieure  du  côlé  gauche  et  qui 

:ui  Taisait  mal 

qu»d  il 

parlait 

mais  surtout  quand  il  mangeait 

,  pour  peu  que 

le.  .11- 

mens  v 

nssent  en  contact  avec  elle.  Citle  excroissance 

..ail  la 

joueur  d'une  grosse  iioiselte.  J'en  découvris  une  pareille,  mais 

plus  petile,  vis-à-ïis  sur  la  joue. 

Rego 

rdant  Haphbagr.  lomme  le  rera 

'de  le  plus  cou 

venaMe, 

j=W.r 

fis  prendre  une  dose  2^.  L'excr 

issanee  diminu 

de  jour 

en  jour  jusqu'fiu  driîcrae,  où  l'améliora 

lion  parut  s'ar 

èter.  Je 

répétai 

doac»taphisagr.  3o,  qui  fit  disparaître  le  reste 

de  l'ei- 

La  gencive  de^  dents  incisives  cnnines  du  haut  et  du  bM  s 
relire^  de  eorte  que  les  racines  sont  mises  h  découvert  ;  élance- 
mens  douloureux  pendant  la  rnasticatiou  et  même  sans  manger  ; 
«lie  est  pâle  et  saigne  au  moîudfe  attouchement  j  fréquente»  dou- 
leurs dans  les  denta  saines  et  à  la  racine  du  nez  ;  petite  émption 
rouge  «t  pmriteuse  sur  divers  poinli  du  corps.  Chei  un  jeune 
gsr^oa  de  liuit  ans ,  qui  avait  eu  la  gale  auparavant.  Carèo 
wegit. 


agii*  OlUaTATIOU, 


B  La  DOCTsuB  umBu  (3)- 


J'ai  trouvé  sulphur  efficace  contre  les  abcès  ie  la  gencive,  dam 

(i)  Aniialu  hamocop.,  vol.  I,  pt,g,  81  •  i83o, 
(i)  Oieelts  homieap.,  vol.  V,  p»g,  ggj  1834, 
C3JAÙI.,vahTI,pÉg.  9t;i83S. 
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trois  tasùà  le  mal,  après  plusieurs  mais  it  Aurée,  avait  atteiat 
un  haut  degré.  Le  foyer  existait  au  bord  inférieur  de  la  mâ- 
eWre,  à  droite.  Od  reniait  un  gonilemeal  arrondi  très-dur,  la 
glande  sous-maxillaire  était  enflée  et  douloureuse,  ainsi  que  lei 
autres  parties  molles  de  la  joue  droite.  Rougeur  rayonnaote,  pro- 
noncée surtout  i  la  peau  <|iii  couvrait  In  dureté;  la  petite  ou- 
verture de  l'alkcès  se  trouvait  au  bord  supérieur  de  la  gencive 
enQammée  et  gonfiée,  au  cùté  externe  de  lu  dent  malade.  Il  en 
sortait  du  sang  inclé  de  pus;  impossiliilité  d'ouvrir  largement 
la  bouche,  mat  de  dents  tirailkul.  Des  doses  répétée)  (r.  oi^iu- 
guérirent  les  trois  malades  eu  quelques  si 


agrnl'  OUBKTATIOK.  VAS  tu  DOOTEDB  WOUT  (l)' 

Une  Suissesse,  bonne  chcïlc  L-omle  M.,  Tut  atteinte  d'uae  p'é- 
ritonile  le  a^  janvier.  Elle  prit,  à  sept  heures  et  demie  du  soir, 
ûconii.  A  minuit ,  violente  exaccrbaliun.  Je  répétai  aconîu  A. 
deux  heures,  aucun  ehaugement  ne  s'étant  manifesté,  et  la  ma- 
lade ne  cessant  de  crier  et  du  se  plaindre ,  ou  répéta  aconit,  k 
quatre  heures,  elle  devint  plus  Iranquille;  les  douleurs  dimi- 
nuèrent de  plus  en  plus'viTS  le  malin;  il  se  manifeslo  plusieurs 
Bccidcns  gastriques  ,  haut-lc-corps ,  vomissemens  des  alimens  et 
de  mucosité,  stlle  un  peu  liquide.  La  mulidu  s'ussoupil.  Après 
midi,  amélioration  sous  tous  les  rapports  ;  les  douleurs  n'avaient 
pas  entièrement  disparu,  mais  ellus  élaii/ut  beaucoup  moins  for- 
tes. Le  soir,  elles  augmeutèrcut  de  nouveau  d'inlensilé.  Dépuis 
minuit,  les  mêmes  pljéooinènes  se  manifesliîrent  de  nouveau,  et 
cédèrent  à  deux  dosés  aaonii.  Le  malin,  accidens  gasiriques,  La 
nuit  suivante,  je  fia  prendre,  à  onze  lifurts,  une  dose  aconk,,  que 
Je  répétai  à  trois  heures.  Les  symptômes  furent  moins  intenses. 

(I)  AccUtu  hoBKiap.,  vol.  XII,  euh.  9,  pig,  3i|  iB3i. 
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aQl4?  OB88B¥ATIOir ,  VAB  U  POOTBIIB  T.  (l).     . 

Le  iSdécembre  i835,  je  fujs  appelé  à  neaf  heures  du  soir  cbeiff 
le  baron  S.  Une  femme  de  chambre,  âgée  de  vingt-cinq  ans  en* 
▼tron ,  qui  depgfs  quelques  semaines  déjà  se  plaignait  d'aba'tte<^ 
ment ,  de'  peu  d'appétit ,  d'accès  de  malaises ,  de  pression  'sur  la 
poitrine  et  d^oppression  de  la  respiration,  venait  d'être  prise ^ 
deux  heures  auparavant,  d'une  violente  horripilation  et  se  trou*^ 
vait  dans  l'état  suivant  : 

'  Chaleur  du  cbrpsf  ^  peau  moite,  couverte  de  sueur  au  cou  et  ali 
visage  ;  pouls, très-accéléré ,  petit  et  dur  ;  angoisse  extraordia^ 
naire;  face  souffrante,'  défaite  ;  brûlement  excessivement  dou- 
loureux  et  cônstriction  depuis  le  creux  de  l'estomac  le  long  de^ 
fausses-côtes  ;  les  hypochondres  i^entrés ,  le  creux  de  l'estomac 
Ballonné;  la  malade  ne  pouvait  y  supporter  la  plus  légère  pres- 
sion, pas  même  celle  de  la  couverture  ;  elle  craignait  de  respirer  ; 
grandes  envies  de  vomir;  elle  était  couchée  sur  le  dos,  les  ge- 
noux courbés  et  la  poitrine  un  peu  élevée  ;  la  toux ,  les  éternne— 
mens ,  les  hoquets  (  la  première  surtout  était  très-fréquente  ). 
exacerbaient  la  douleur,  à  tel  point  que  la  malade  avait  des  sou- 
bresauts avec  tressailleroens  convulsifs  des  membres,  tremble** 
ment  de  tout  le  corps,  regard  fixe  et  hagard/  face  indiquant  une 
anxiété  terrible.  Elle  faisait  tous  ses  efforts  pour  s-'em pécher  de 
respirer. 

A  l'exception  d'une  poitrine  étroite.,  plate ,  et  de  l'habitude 
oe  la  malade  de  se  trop  serrer,  je^ne  pus  trouver  aucifhe  cause  à 
cette  mMailie.  ^ 

Bellad.  et  bryon,  3,  alternativement  toutes  les  demi-heures. 
Lait  d'amandes  tiède  pour  boisson.  La  malade  ne  put  supporier 
l'application  de  linges  chauds  sur  la  région  du  creux  de  l'eslo-^ 
mac.  *  • 

La  nuit  se  passa  sans  sommeil.  Le  ig  et  le  20,  il  n'y  eut  pa»  de 
changement  remarquable.  Pendant  la  -nuit,  quoiqu'elle  ne  dor- 
mît pas,  là  malade  tenait  quelquefois  des  discours  sans   suite» 

(x)  Lettres  de  propagande  bowœop.,  cah.  i,  p.  Ii3;i837. 
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Goût  amer  dans  la  bouche.  Dégoût  pour  tout ,  Feau  exceptée 
(on  lui  en  donnait  en  petite  quantité)  ;.brûleinen8  continuels 
daiis  le  creux  deTestomac  et  dans  les  hjpochondres;  accès  cruels 
d'éternucmens  et  de  toux  ;  quelquefois  régurgitations  excessive- 
ment douloureuses  et  vomissèmens  d'une  mucosité  .verdâtré , 
amère,  striée  de  sang.  Des  clystères  d'huile  amenèrent  une  petite 
selle  solide  ;  urine  rouge,  mais  peu  trouble,  ^rje/i.,  êecal  cornai.^ 
phosphor, ,  furent  administréb  avec  les  médicamens  déjà  men- 
tionnés, plusieurs  fois  et  à  différentes  doses,  mais  sans  résultat 
notable.  La  malade  désespérait  de  guérir.  Madame  la. baronne, 
grande  adversaire  de  l'homœopàthie,  conseillait  une  saignée  ;  j'a- 
vais moi-même  peu  d'espoir. 

Le  21,  aprës-midi,  quatrième  joar  de  la  maladie,  la  malade 
reçut  de  trois  en  trois  heures  alternativement ,  Tiua  vomie,  et 
ipecac.  La  nuit  suivante  elle  dormit  cinq  heures  d'un  sommeil 
profond  et  paisible.  Transpiration,  abondante,  continuelle,  qui  la 
soulagea  tellement^  q;ue  le  lendemain,  quoiqu'elle  ne  pût  encore 
supporter  le  plus  léger  attouchement  sur  le  creux  de  l'estomac', 
elle  toussait  sans  difficulté  et  sans  douleur,  pouvait  se  coucher 
sur  l'un  et  l'autre  flanc  et  «mangea  avec  appétit  une  assiettée  de 
soupe. 

Il  y  eut  néaninoins  le  soir  et  les  deux  jours  suivans  une  exa- 
cerbât ion  considérable  de  tous  les  symptômes.*  Je  fiB  continuer 
alternativement  nuxet  {]peca^. ,  toutes  les  quatre  heures  d'abord, 
puis  matin  et  soir.  Le  a8,  elle  se  leva,  et  le  a  janvier  i836,  sei- 
zième'jour  de  la  maladie,  elle  retourna  à  ses  occupations. 

La  sensibilité  dn  creux  de  l'estomac,  au  toucher,  et  les  via- 
lens[accès  de  toux^  fareiit  les  symptômes  qui  persistèrent.le  plus 
long-temps. 


3t4         PjéTÉCtlIC.    3935*  ET   2gï6*  OBgâlTinOHS. 


PÉTÉCHIE. 


»Sî5. 


(■)■ 


Le  morètts  macutoMis  Werlho/li  cal  une  des  maladies  chroni- 
ques où  il  j  a  tendance  à  la  décomposition  des  hiinieura.  Dans 
deux  cas,  rkus  fut  efficace  avec  une  promptitude  étonnante.  Chez 
uu  paysan,  grand  accaLlcment,  taches  bleuStres,  grandcacomme 
des  lentilles,  sur  tout  le  corps ,  bémorrhagies  frétjuentes  par  la 
bouche  et  le  nez.  Les  hémorrhagica  cessèrent  deux  ]ours  après  la 
prise  de  rkus,  et  au  bout  de  quatre  jours  les  tacbes  disparurent 
aussi.  ' 

Chez  unautre  homme  devingt  ans,  la  peau  et  Tes  mains  étaient 
eccbjniosées,  comme  à  lo  suite  de  coups  violens.  Le  troisième 
jour,  toute  trace  de  maladie  avait  disparu. 


3gi6'  OBSBSTATIOK ,  VAB  I.B  DODTEDH 


î^  mortus  maculosus  JVerlhofii  est  une  maladie  fréquente. 
rè9-[n;omptcment  un  cas,  il  y  a  quelque  temps, 
deux  doses  ledum  palust,  i5,  en  quarante-huit 


au  moyen  de 

Le  malade 

qui  vivait  dan 

Plusieurs  se 

la  diarrhée ,  1 
d'un  sang  no 
corps ,  sans  en 
plante  des  piei 


était  unhommede  viogt-huit  ans,  grand,  grêle, 
s  l'aisance  à  la  campagne. 

maines  auparavant  il  avait  senti  ses  forces  tomber, 
I  pendant  plusieurs  jours  des  maux  de  ventre  et  de 
lUKquelss'étaient  jointes  enfin  une  expectoration 
ir,  viaqnenx,  et  des  taches  violettes  sur  tout  le 
I  excepter  le  visage.  L'intérieur  des  mains  et  la 
ds  en  étaient  seuls  exempta.  Toute  la  cavité  bue- 


(■)  ComtpondROCBS  pridqaei  de  Thorer ,  vol,  I ,  pag,  7 ,  i834> 
(i)  Guatta  homoop.,  vol.  X,  pag.  198;  1837. 


cale  jet  la  langue  étaient  couvcrtet  de  réskulcs  de  la'gnoiieur 
d'un  pois  qui  s^owrvneni  au  bout  de  quelque  tempa  «t  ytdaient 
un  sapg  noir,  liquide.  C'était  surtout  le  cas  pour  deux  qui  étaieût 
placées  .par  dei:rière.  sur  le  vpile  du  palais  et  qni  surpassaient  de 
beaucoup  les  autres  en  grosseur.  Elles  étaient  aussi  grosses-qu'un 
sou.  Les  taches  qui  couvraient  le  corps  et  les  membres  variaient 
de  grosseur  depuis  une  petite  lentille  jusqu'à  un  liaricàt  médio»- 
cre,  et  étaient  plates,  rondes  pour  la  plupart,  d'un  rouge  foncé, 
indolentes.  Mais  la  faiblesse  était  si  grataide  que  le  malade  ae 
pouvait  quitter  le  lit.  Pouls  plein  et  donnant  soîzante-six  pul- 
sations par  minute.  Peau  fraîche  et  sèehe.  Pas  de  soif,  manque 
absolu  d'appétit,  frisson  etvertigeb.  Tout  disparut  après  Fad- 
mipistratiou  du  remède.  Deux  heut'eii  déjà  après  la  prise  de  la 
l^remière  dose,  les  frissonnemoDS  diminuèrent  et  firent  place  à 
une  chaleur  bienfaisante  et.à  une  transpiration  générale»  L'ap** 
petit  revint  bientôt  et  les  forces  se  relevèrent.  Le  saignement 
dans  la  boucha  diminua  et  se  perdit  en  peu  de  jours  ^  les 'taches 
devinrent  plus  pâles  et  moins  grosses,  mais  restèrent  visibles 
pendant  vingt  jours  encore. 


PHALLITE. 


2K)27*  OBBBAvaTZOïi ,  9àM  W  iWtgnti»  BmnsAinr  (i). 

Il  y  a  dans  mon  arrondissement  un  village  très-peuplé  dans 
une  vallée  qui  s'étend  ^  l'ouest' à  l'est,  et  qui  est  arrosée  au 
printemps  et  en  autonïne  par  un  petit  ruisseau  ;  sur  les  bords 
de  ce  ruisseau  se  trouvent  une  vingtaine  de  maisons  dans  quatre 
desquelles  s'est  présentée  sou!irent  depuis  dix  ans  la  forme  de 
maladie  suivante.  Ces  quatre  maisons  sont  situées  à  peu  près  au 
milieu  du  village  et  se  touchent  presque. 

(x)  Oasetts  homceop.,  vol,  %l ,  p»  3a5 1  ffSSy^ 
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Des  enfans  de  deux  à  quatre  ans,  bien  portans  du  resie^  sont 
pris  de  malaises  el  Jblentôt  il  se  forme  ime  tumeur  aqueuse  au 
prépuce.  Le  lendemain,  le  pénis  entier,  et  le  troisième  jour  quel- 
quefois le  scrotum,  présentent  Taspect  d'une  messie  pleine  d'eauy 
enflés,  tendue^  transparente,  de  la  grosseur  du  poing.  Le  pénis 
est  également  vésiculaire,  tout  transparent,  courbé, i^plié con- 
tre nature.  Ce  phénomène  inquiète  toujours  beaucoup  les  pa-* 
rens.  Heureusement ,  les  enfans  se  plaignent  peu ,  ils  mangent 
un  peu,  courent  la  matinée  par  la  chambre,  dorment  assez  bien 
et  ne  paraissent  pas  sou£Frir,  beaucoup  aU  moins,  en  urinant. 
J'en  ai  guéri  plusieurs  en  deux^  trois  ou  quatre  jours,  au  moyen 
de  rhus  ou  arsenic:  4/6  à  4/24.  Dans  quelques)[cas,  le  bord  du 
prépuce  était  enflammé  et  il  existait  évidemment  de  la  fièvre. 
J'ai  donné  alors ,  avec  succès  ,  une  ou  deux  doses,  aconit.  4/3. 

avant  rhus  ou  arsen. 

• 

U|iè  seule  fois,  ces  moyens  «'opérèrent  qu'une  légère  amé- 
lioratron.  L'enfant  étajit  scrofuleux,  a^ait  un  gros  ventre,  quel- 
quefois une  faim  insadable ,  les  pieds  enflés ,  la  peau  pâle,  in- 
active. 

Une  dose  tr.  sulphur.,  répétée  quatre  fois  en  quarinte-huît 
heures,  le  guérit  promplement.  Cependant  il  fallut  neuf  jours 
pour  que  les  parties  génitales  revinssent  à  leur  grosseur  et  k  leur 
formo  normales. 


PHARYNGITE. 


agaS*  OBSBAVATIOir,  VAB  IM  SOQTBn  SOBWJkBTJB  (l). 

Cette  espèce  d'inflammation  demande  d'abord  l'administration 
ie  aconit.  i5  à  i8,  gutt.  i,  toutes  les  trois  à  quatre  heures.  U 
est  rare  que  ce  remède  guérisse  ou  au  moins  qu'il  guérisse^seuif 
mais  il  faut  l'employer  tant  que  l'inflammatioui  la  brûlure  nom- 
Ci)  Gaérisoos  homœofb^  pag»  4'  9  a836} 
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mémenty  n'a  pa;»  un  peu  diminué»  S'il  y  a  moins  brâlure  .<|ue 
sensation  de  sécheresse  et  déglutition  pénible^  causée,  quelque- 
fois comme  par  des  spasmes  dans  l'œsophage ,  c'est  'beUad.  3o  ^ 
gutt.  i/3|  qui  rend  le  plus  de  services.  Elle  agit  arec  efficacité 
même  quand  la  difficulté  d'avaler  dépend  uniquement  d'un  - 
spasme*  11  s'est  présenté  cependant  à  moi,  il  y  a  quelque»  aur^. 
nées,  un  cas  où  la  brûlure  douloureuse  persista  'm^me  après  la 
disparition  apparente  de  l'inflammation*  Le  malade,  homme  dé- 
bile de  trente-quatre  ans,  avait  déjà  eu  plusieurs  aflfections  pa- 
reilles. Il  se  portait  du  reste  bien.  Arsen.  5fio  le  soulagea  promp- 
tement.  Carbo  veget.  9  gutt.  i,  n'avait  fait  que  diminuer  le. 
brulement.  Si  le  spasme  est  tel  que  le  malade  se  plaigne  en  même 
t^nps  d'une  sensation  comme  s'il  avait  une  boule  dans  le  goaîer, 
ignai.  9  gutt.  1,  est  Je  meilleur  remède  dans  la  plupart  des  cas* 
Dansquelques  cas  particuliers  cependant,  lorsque  le  maladedoit 
toujours  avaler  la  salive  et  ne  peut  pas  le  &ire  sans  difikulté > 
mercur.  3  gr.  1^  fait  cesser  le  spasme. 

3929*  omniVATioir,  vjkB  zm  noarsini  scnnvjkBTiB  (1). 

Le  traitement  doit  être  dirigé  selon  la  cause  occasionelle.  ÏA 
maladie  provient-elle,  ce  qui  est  très-rare,  d'une  cause  mécani-* 
que  ou  chimique,  aconit,  j  heltad.j  mercur.^  arsen»  et  awbo  son! 
toujours  les  meilleurs  remèdes. 

L'inflammation  est-elle  la  suite  d'un  morceau  de  verre  ou 
d'os  ou  de  quelque  autre  corps  arrêté  dans  le  gosier ,  il  fiiut  d'a- 
bord, enlever  la  cause  occasionellfe,  soit  en  faisant  descendre  aréb 
précaution  le  corps  étranger,  soit  en  le  retirant. 

Ordînairetnént  depareîls  corps  excitent  des  envies  de  vomir 
et  même  des  vomissemens  qui  les  chassent  souvent.  Dès  que  le 
corps  étranger  a  été  enlevé  et  que  les  symptômes  inflammatoires 
paraissent,  il  faut  se  hfiter,  avant  que  l'inflammation  ait  fait  des  • 
progrés,  d'administrer  amie.  3  gutt.  i ,  toutes  les  quatre  à  six 
heures.  Si  l'inflammation  s'étendait  néanmoins,  ce  qu'on  recon- 
naît à  l'aggravation  des  symptômes,  il  faut  donner  les  remèdes 

(x)  Goérisons  honiaopti  pag.  43  ^  x836» 


dont  nous  avons  parlé  plus  baiit,  mais  surtout  aconit,  ei  bellad^ 
&  doses  répétées.  Ce  dernier  rend  de  l>ons  services  sons  un  dou- 
ble rapport ,  quand  aux  symptômes  inflammatoires  •  se  joignent 
des  acddens  spasoiodicpies  en  avalant,  ce  qui  arrive  souvent  chez 
*  les  personnes  irritkbles,  faibles,  disposées  d'ailleurs  aux  spasmes. 
Si,  dans  ce  dernier  cas,  bellad,  n'atteignait  pas  le  bût,  il  faudrait 
recourir  à  hyosc:^  gutt.  I9  et  si,  outre  les  accidens  spasmodî- 
ques,  il  existe  dans  la  gorge  une  sensation  coihme  si  il  y  avait 
nne  boule,  on  aoit  administrer  IgnaU  9  gutt.  i . 

■  •  • 

S93o*  OBSBaVATlOll  »JkB  B-snff.  (l). 

• 

tfai  paysan  de  cfuaraote^sit  ans  se  plaignait  d'élancemens 
douloureux  et  de  cuissons  dans  le  cou,  derrière  le  larynx  et  au 
dessous,  surtout  en  avalant.  Ces  élaneemens  lui  répondaîentdaas 
roretlU  et  étaient  accompagués  de  cuissons  dans  le  cou.  S'il  man- 
geait ou  buvait  la  moindre  des  cboses,  il  éprouvait  des  douleqis 
insupportables.  Goût  bon,  soif  ardente,  pouls  assez  naturel,  con- 
stipation. Rien  d'anormal  dans  le  cou,  à  l'exception  de  la  rou-' 
(eur  légère  de  la  luette  et  du  voile  du  palais ,  quoiqu'il  parlât 
sourdement  du  nez.  Il  souffrait  ainsi  depuis  cinq  semaines  et 
avait  épuisé  tous  les  iremëd^  domestiques  qu'il  çonnaîssaît. 

Je  lui  fis  prendre  matin  et  soir  une  demi-goutte  petroL  6« 
lia  troisième  jour  déjà  il  ^'éprouvait  plus  de  douleurs ,  pouvait 
avaler  de  la  soupe  sans  grande  difficulté  ;  seulement,  en  avalant, 
il  riftsentait  encore  une  légère  douleur  qui  passait  à  l'inatant 
même. 

Je  lui  donnai  une  nouvelle  dose  pUroLf  que  je  répétai  trois 
joura  après.  Il  fut  guéri. 

(1)  Oasilla  haaMwp.»  voL  X.,  ytg.  ta  (  iS36« 


PHLÉBITE. 
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Elisabeth  Rollhaus,  3gf  e  de  trente-six  ans,  non  mnriée,  brune, 
grêle,  d'un  tempérament  irritable  et  enclin  à  la  colère,  d'une 
coDStilutîoD  veineuse,  s'élailbien  portée  jusqu'à  l'ùge  dedixani, 
où  elle  avait  eu  la  gale,  qui  avait  duré  six  mois  et  n'avait  étd 
traitée  que  par  les  frictions.  Pendant  quelques  années  elle  avait 
éprouvé  ensuite,  chaque  printemps,  un  violeni  prurit  â  la  pcan, 
1b  forçant  à  se  gratter.  Il  avuit  cessé  plu.q  tard.  A  l'Sge  de  treize 
ans,  elle  avait  été  attaquée  du  typhus  contagieux  qui  règne  gé- 
néralement ici.  Il  lui  en  était  resté  nn  gargouillement  dans  le 
bas-ventre  semblable  au  coassement  des  grenouilles,  lequel  n'a* 
vait  cessé  qu'après  une  couche  dont  je  parlerai  plus  bas. 

A  .l'Sge  de  dix-neuf  ans,  pendant  qu'elle  servait  comme  do- 
mestique à  Fraucfort-sur-le-Mein  ,  ses  règles  avaient  paru  pour 
la  première  fois  et  avaient  coule  pendant  huit  jours.  Leur  appa- 
rition avait  été  précédée  de  douleurs  dans  In  tête  et  le  dos  pen- 
dant deux  jours.  Un  mois  après,  elles  avaient  reparu  au  milieu 
de  douleurs  dans  le  bas-ventre  et  d'accès  de  suBocation,  Elle 
prit,  enire  autres,  nn  vomitif,  vomit  trois  ascarides"  et  resta  huit 
jours  malade.  La  menstruation  avait  ëté  régulière  dès>Iors  jus- 
qu'il ec  qu'elle  devint  enceinte,  quatorze  ans  auparavant.  Elle 
avait  accouché  d'un  garçun  bien  portant  qui  vivait  encore.  Mais 
depuis  cette  époque  la  menstruation  était  irréguliére;  il  lui  était 
nSme  arrivé  une  fois  de  ne  pas  avoir  ses  règles  pendant  six  an-a 
nées  entières  ;  elle  n'en  avait  pas  aperçu  la  moindre  trace  peu- 
iaat  tout  ce  temps,  sans  cesser  de  se  bien  porter  en  général.  Il 
y  avait  aept  ans  qu'elle  avait  été  atteinte  de  spasmes  épilepti- 

{ij  Hygea,  vol.  TI ,  pag.  ii6;  iSSg.  ~. 
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qiies  dont  les  accès  se  répétaient  six  ou  sept  fois  par  jour*  Elle 
lavait  dû  garder  le  lit  pendant  ^ix  semaines  et  aVàit  él^  malade 
pins  long-temps  encore*  Le  conseiller  Weber  l'avait  traitée  ho- 
mœopathiquement  et  l'avait  guérje,  mais  sans  pouvoir  ramener 
les  règles,  qui  avaient  reparu  d'elles- mêm^  sans  aucun  médi* 
camenty  pendant  un  voyage  à  Ehrîngen ,  dans  le  Wurtemberg , 
vojage  dans  lequel  elle  avait  bu  beaucoup  de  vin.  Elles  étaient 
régulières  dès-lors  et  duraient  toujours  huit  jourS|  lorsque,  deux 
ans  auparavant,  ayant  pris  un  bain  en  automne^  pjmdant  qu'el- 
les coulaieqt^  elles  les  avait  va  cesser  de  nouveau^  Bientôt  aprëa 
elle  avait  été  attaquée  de  maux  de  ventre,  de  violente  anxiété 
pectorale,  etc.,  que l'homceopathie  avait  promptement  fait  cesser* 
Les  règles,  avaient  reparu  au  mois  d'octobre  i836.  Elle  s'était 
baignée  de  nouaveau  et  les  avait  fait  ainsi  disparaître.  A  la  suite 
de  cette  imprudence  elle  avait  été  atteinte  de  violentes  douleurs 
dans  le  bas^ventre. 

Le  26  novembre  i836,  elle  me  fit  appeler.  Les  règles  avaient 
paru  cinq  jours  auparavant.  Le  second  jour  de  la  menstruation, 
elle  s'était  .mise  k  broyer  du  lin  dans  une  étaUe  froide*  Les  rè- 
gles avaient  cessé  à  l'instant,  et  le  lendemain,  la, malade  avait  été 
attaquée  d'une  violente  borripilation  générale,  avec  claquemiCnt 
des  dents,  etc.*,  pendant  une  heure,  comme  dans- un  accès  de 
fièvre.  Le  lendemain^  douleurs  dans  le  bas-ventre  et  dans  la  ré- 
gion des  reins ,  etc.  Elle  avait  voulu  cependant  surmonter  les 
douleurs  et  continuer  son  travail.  La  veille  du  jour  où  je  l'allai 
voir^  elle  avait  dû  se  coucher  à  plusieurs  reprises.  Fortes  dou- 
leurs dans  les  reins,  semblables  à  de  violentes  douleurs  d'en- 
Ciaitement;  douleurs  lancinantes  dans  la  rate,  s'étendant  de  là 
jusqu'à  la  colonne  vertébrale;  cardialgie avec  violentes  régurgi- 
tations et  vomissemensd'un  sang  clair  et  de  mucosité;  pas  d'ap- 
pétit. Fréquens  accès  de  défaillance,  pieds  froids ,  ce  qui  ^tait 
ordinaire  chez  elle. 

Je  donnai  pu/fol.  18  gutt*  i,  et  lui  fis  mettre  les  pieds  dans 
du  sable  chaud. 

27,  neuf  heures  du  matin.  On  me  manda  qu'après  la  prise  de 
la  poudre  les  doolenn  avaient  bei^ttco^p*diminué|  mais  qu'elles 


avaient  augmenté  de  nouveau  dans  la  nuit,  La  malade  avait  Tomî 
quatre  fois  un  liquide  jaune.  Les  voraissemens  de  sang  avaient 
teuè.  Quatre  heures  après,  les  douleurs  étaient  devenues  plus 
supportables  ;  mais  elle  n'avait  pu  s'enddrmîr  néanmoins.  A  bùit 
hctires  du  matin,  les  douleurs  dans  la  rate  et  la  région  de  Testo» 
màc  avaient  été  très-violentes.  Pieds  cbauds.  Pas  de  soif.  Fulsat, 

m 

conime  la  veille. 

On  me  fit  appeler  à  une  heure  après  tnidi.  Les  douleurs  dani 
la  rate  et  la  région  de  l'estomac  continuaient  sans  interruption 
et  s'exacerbaient  à  un  léger  toucher  el  plus  encore  â  un  toucher 
plus  fort,  ce  qui  prouve  que  ce  n'étaient  point  des  douleurs  hjs-^ 
tériques.  Température  de  tout  le  corps  élevée  ;  peau  sèche  ;  pas 
de  soif  ^  pouls  un  peu  lent,  modérément  fort.' 

Je  donnai  aconit,  3o,  gutt.  1 ,  deux  doses,  une  de  sàite,  l'au- 
tre le  soir.  Frictions  d'huile  tiède  sur  les  pallies  s^Duffrantcs.     • 

28,  au  matin.  Après  la  première  dose  aconit,  les  douleiirÂ 
avaient  cessé  pour  quelques  heures ,  mais  elles  étaient  revenues 
avec  une  nouvelle  violence  vers  cinq  heures  du  soir.  On  avait 
donné  la  seconde  poudre,  qui  avait  fait  disparaitre  de  nouveau 
les  douleurs  pour  quelque  temps.  A  dix  heures,  vomissemens  de 
bile,  sans  soulagement.  Vers  deux  heures  du  matin,  les  douleurs 
avaient  cessé  et  la  malade  avait  dormi  d'un  sommeil  paisible  jus- 
qu'à trois  heures.  Pas  de  douleurs  jusqu'à  sept  heures  du  matin , 
ou  elles  s'étendaient  dans  la  région  du  foie.  Brûlement  dans  la 
région  de  l'estomac.  Chaleur  dans  la  tête,  peau  sëche,  soif» 

Aconit.  So'gutt.  1,  deux  doses,  une  de  suite,  Pautre  trob 
neuriBs  après* 

Le  sofir.  Après  la  première  dose,  prise  vers  neuf  bear«i  du 
matin,  les  douleurs  avaient  disparu,  la  malade  se  sentait  b^Au- 
coup  mieux.  A  midi,  elle  avait  mangé  un  peu  dé  soupe  ;  maia  \^^ 
douleurs  étaient  rerenues.  La  seconde  AoseaeonU.  les  avait  e^^ 
levées  de  nouveau.  Je  la  trouvai  assise  au  b't,  gai^^  na  *<)HttVuHt 
|las  et  presque  sans  aucune  inoommodite. 

29.  Nuit  bonne.  A  sept  heures  du  matin,  douleur  l>»ûli^,^ 
dans  la  région  de  l'estomac,  dans  la  légion  d«  )«  riie  «^t  <Uu^ 


êoêf  moins  Violente  et  moîffs  continue.  Mouyals  goAt»  Pat  d« 
chateur.  Faiblesse*  Carbo^egeU  So,  gutt;  3. 

Etat  supportable  la  veille.  De  cinq  à  neuf  heures  du  soir,-  paf 
4e  douleur,  puis  accès  .de  douleur  d'une  demi-heure.  SobuboîI 
paisilide  k  nuit,  jusqu'à  cinq  heures  du  matin.  A  neuf,  brûleipenl 
eontinud  et  violent  dans  la  région  de  l'estomac 'et  de  la  rate,  çé* 
phalalgie,  mains  froides ,  faiblesse  croissante ,  enflure  dans  .le 
creux  de  l'estomac;  pas  de  soif,  goût  amer;  pas  de  chaleur. 
A^semc,  3o  gutt*  i^  deux  doses,  une  de  suite,  Tautro  le  sotr. , 

1*^  décembre ,  huit  heures  du  matin»  Apres  la  première  dose 
ar$Bnie,,^  disparition  instantanée  de  toutes^  les  douleurs  et  de 
l'enflure  du  creux  de  l'estomac.  La  .malade  se  sentit  bientôt  plus 
forte,  ce  qui  la  décida  à  quitter  le  lit  où  elle  s'ennuyait  et  à.  par- 
courir la  maison^  quoique  eu  transpiration.  Je  lui  en  fis  des  re- 
proches. Elle  me  promit  de  se  remettre  aussitôt  au  lit,.,  maia  elle 
n'en  resta  pas  moins  levée  jusqu'au  soir.  Ses  pieds  étaient  d'un 
froid  glacial.  Pendant  la  journée  |  trois  selles  liquides  y  et  les 
trois  fois,   elle  était  allée  les  pieds  nuds*dans  la  cour».  Depuis 

Îtt'elle  était  malade,  elle  n!avait  eu  qu'une  seule  selle  toute 
ure.  Urine  d'un  brun  foncé.  Elle  n'avait  guère  d'émission 
d'urine  qu'une  fois 'toutes  les  vii^gt-quatre  heures.  La  nuit  fut 
paisible  Jusqu'à  trois  heures,  mais^lle  fut  attaquée  alors  de  vio- 
lentes douleurs  dans  la  région  de  la  rate  et  de  l'estomac,  qui  Te- 
jlnontaient  jusque  dans  la  poitrine.  Pendant  une  heure^  elles  fu- 
rent d'une  grande  violence,  puis  elles  diminuèrent,  maiss'exà- 
•erbèrentde  nouveau  le  matin.  Pas  de. soif.  Pas  de  chaleur  par- 
ticulière. Goût  amer.  Extrémités  chaudes.  Je  donnai.trois'dosef 
0rsen,  3q  gutt.  i,  à  prendre  une  dj»  suite,  l'autre  à  trois  heures 
après  midi  et  la  troisièine  à  neuf  heures  du  soir: 

On  me  fit  appeler  à  huit  heures  du  soir,  mais  je  ne  pus  aller 
voir  la  malade  qu'à  neuf  heures.  Les  douleurs  avaient  .continué 
toute  la  journée  et  avaient  été  par  momene  si  violentes  que  la 
malade  entrait  presqueen  fureur.  La  douleur  br&lante  avait  sou 
siège  dans  U  profondeur  de  l'estomac  et  remontait  vers  la  co- 
lonne vertébrale*  Toçtte  la  sofréci  la  malade  avait  été  dans  le  dé; 


lire  ;  elle  ne  reconnaissait  personne  ^  parlait  de  mort,  cie  cer« 
cueil,  de.  cloches  des  funérailles,  etc.  fUle  avait  aussi  vomi,  le 
MÛTy  de  la  bile*  Lorsque  j'arrivai,  elle  était  tranquille  i  les  dpu* 
leurs  avaient. diminué  ;  la  peau  était  uniformément  diande.  «t 
recouverte  d'une  sueur  chaude  générale  ;  pas  de  soif  y  pouls  mou^ 
modéréinent  fréquent  ;  il  avait  été  plus  rapide  dans  Taprè^ 
midi .  Là  malade  ne  se  plaignait  que  d'un^pmnd  abattement  et  d'ua 
goût  mauvais.  Langue  chargée,  d'un  jaune  b.lape,  peu  humide  et 
se  collant  au  doigt*  Elle  fut  prise ,  en  ma  présence  »  d'une  Tio« 
lente  douleur  lancinante  dans  la  région  du  foie.  Elle  parlait  à 
voix  basse  de  crainte  deréveilkr  les  douleurs.  Lorsqi|e  je  l'avaie 
quittée  a  trois  heures  de  l'après-iinidi,  elle  était  couchée  plutôt 
^ur  lé  côté  dtoit  ^  ne  pouvant  rester  ni  sur  le  dos  ni  tottt»àrfait 
sur  le  côté  ;  elle  était  alors  couchée  sur  le  dos ,  mais  elle  n'inait 
faire  le  moindre  mouvement*  A  trois  heures,  si  j'app^fpchai^aeu'^ 
Jement  la  main  de  la  région  de  la  rate  f  elle  poussait  des  gémis- 
semens  terribles;  je  pouvais  alors  la  presser  sans  qu'dle  s«ntlt 
rien*  Le  pouls  aussi  offrait  un  changement  favorable  9  comme  Jt 
l'ai  déjà  dit*  Je  lui  fis  prendre  une  troisième  dose  arsen» 

a,  huit  heures  du  matin,  La  veille,  au  soir^  vers  dix  heures^ 
réapparition-  des  douleurs  brûlantes  qui  persistèrent  toute  la 
nuit,  en  sorte  que  la  ms^ade  ne  p^t  fermer  l'oeil*  La  violence  de 
ses  douleurs,  était  encore  .la  même.  Pas  de  soif*  Mains,  toutes 
froidesy  les  pieds  et  le  reste  du  corps  modérément  chauds*  EUe 
b^t  une  tasse  de  café  de  grains  noir  c;t  Uède*  jir^en*  3o  gufe»  i.. 

Dix  heure»  dvi  matin.  Délice  dans  la  matinée^  gémissemena 
^tînuçls,  gesticulation,  grattement  ftvec  les  ongles  sur  la  ma*- 
raiUe  et  la  couverture  dulit^  jeus  renversés  quelquefois*  EUe 
offrait  une  si  terrible  image  de  la  spuff<ance  que  tous  les  àssîsla^ns 
s'attendaient  à  la  voir  mourir.  La  criielle  douleur  de  poitrine  s'était 
étendue  en  bas  ^t  en  haut,  elle  commençiit  sons  le  ^pombril  et 
montait  jusqu'au  cou^  sévissant  également  dans  la  régiondû  foie  et 
de  la  rate*  En.  posant  la  paume  de  la  main  sur  le  bas^v«ntr«r  de 
lamalade,  onsentait  .distinctement  le^  pulsations, aux  pl«|;ei4<Ht- 
Jooreuses  ^  plus  fortes  au  poipt  de  départ  d^  la  do«leuK|  sf  us  Je 
nombril)  jusque  dans  le  creux  de  Testomaci  moins  fortes  vers  le 


foie.  On  n'eh- sentait  aucune  vers  la  rate.  D'après  ces  puisa tion^,' 
il  nie  fut  facile  de  juger  des  limites  de  l'affection.  Bas-ventre 
excessirement  douloutetix  au  toacher.  La  malade  avait  soif,  mais 
elle  ne  pouvait' avaler^  disait-elle^  à  cause  desdôuleurSf  Tournée 
utt  peu  sur  le  câté  gauche,  elle  ne  cessait  d'agiter  la  main  droite, 
en  gémissant,  arrachait  son  mouchoir  de  cou  de  dessus  sa  poi- 
trine sur  lacjuelle  il  lui  semblait  avoir  une  montagne,  disait-elle. 
Elle  manquait  d'air.  Le  désespoir  et  les  angoisses  la  poussaient  à 
se  lever  et  à  s'enfuir ,  mais  le  'moindre  mouvement  du  tronc 
exacerbait  ses  douleurs*  lifains  toutes  froides  ;  pieds  froids,  mais 
moins  qu«ies  mains  ;  te  reste  du  corps  chaud  et  sec/ Langue 
chargée ,  blanchâtre  et  presque  sèche;  goût  amer.  L'urine,  d'uu 
brun  foncé  jusque-là ,  avait  alors  i'aspect  du  cidre  et  formait  de 
petits  nuages  dé  mucosité  au  fond  du  verre.  Émissions  d'urine 
toujours  trës-^rares. 

A  l'aspect  de  ce  tableau  effrayant,  je  ne  pouvais*  rieb  espérer 
de  bon*  Les  symptômes  m'annonçaient  une  inflammation  de  la 
veine  cave  ascendante  descendant  aux  vaisseaux  veineux  qui , 
partant  du  foie,  se  Rechargent  dans  elle,  et  en  partie  ftissi  aux 
veines  qui  courent  de  la  rate  au  foie.  Je  devais  même  soupçon- 
ner que  l'inflammation  s'étendait  en  bore  sur  le  cœur  et  avait  at- 
taqué nommément  la  veine  cave  descendante. 

Depuis  quelques  jours  déjà  les  accidens  me  faisaient  supposer 
une  inflammation  dans  le  vaisseau  veineux  de  la  rate,  du  foie  et 
deTestomac,  et  si  j'avais  redouté  quelquefois  aussi  une  inflam- 
mation delà  veine  cave,  je  n'avais  jamais  pensé  qu'elle  s'étendait 
si  loin.  Aussi  me  restait-il  peu  d'espoir,  et  mon  traitement  eut 
surtout  pour  but  dès-lors  de  diminuer  le  terrible  brAlement  qui 
continuait  sans  iitterruptioii  et  qui  causait  les  plus  cruelles  souf- 
firaïkces  à  la  malade.  Ce  fut  "dans  cette  intention  que  je  fis  ap- 
pliquer j  pour  eslNi],  des  mouchoirs  trempés  dans  de  l'çau  fraîche 
et  bien  tordus  enstiîte,  depuis  le  nombril  jusqu'au  cou,  'sur  la 
place  souffrante,  ce  qui  lui  proeura  un  véritable  soulagement. 
Je  lui  fis  en  même  temps  envelopper  les  extrémités  dans  deslin- 
1^  diauds»  Je  recommandai  d'enlerer  les  moachoiis  humides 
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dès  qn'iU  occa^'oneraièntà  la  malade  une  sensation  dësagrétble^ 
et.  administrai ^Aoip^r.  '3o  gut.  9.        - 

A  trois  henrea  après  midi  >  oà-me  fit  dire-qa'tfssaitôt  après  H 
pondret  la  douleur  était  devenue  beaucoup  pltis  supportable  et 
que  Jes  extrémités  s'étaHent  réchauffées,  grâce  aux  tiagesdiatids* 
Hais  quand  on  avait  vooki  cban|ifer  les  mouebotrs  bunûdes,  la 
malade  avait  éprouvé  une  sensation  de  frbsoo ,  ce  qui  avait  dé^ 
terminé  à  ne  paa  en  mettre  d'autres.  La  douleur  était  Tedévetme 
terrible^  la  malade  était  au  désespoir,  ;etc%^  comme.dans  lamati^ 
née.  Elle  avait  mangé  un  peu  de  lait  de  beurre.  J'envoyai  pko^ 
phor,  3o  gut.  I  dans  upe  cuillerée  à  bouche  d'eau,  une  cuillerée 
à  tbé  toutes  les  deux  heures»  ,.  *    '  < 

J'allai  voir  la  malade  à  quatre  heures.  Les  douleurs  le4ongdie 
hi  colonne  vertébrale  avaient  diminué  ;  «lle&  n'étaient  plus  pt^, 
dominantes  que  vers  l'hjpochondre  droit  au  point  où  .so'terarinfe 
le  lobe  gauche  du  foie.  La  malade  pouvait  avaler  sans  dificélté. 
Le  mouvement  de  la  colonne  vertébrale  rendait  à  Finslant  les 
douleurs  excessivement  violentes  6t  presque  insupportaUesy  Mar- 
dis que  les  cris,  les  gémissemens^  les.geslicttlations  de  la  malade 
ne  semblaient  avoir  sur  elle  aucune  -iniEluenoe.  Je  fis.coatiauér 

Le  3,  neuf  heures  du  matii|.  Les  douleurs  avaient  persisté  la 
veille  diùls  l'après-midi,  mais  en  diminuant  peu  à  peu  Jusqu'à 
dix  heures  ^u  soir.;  elles  s'étaient  exacerbées  de  nouveau  «ntiv 
dix  lieoi,«!es  et  minuit.  Aonie  heures,  sueur  chaude  générale*  A 
mîauit,- vomissement  d'une  chopinC' environ  d'un  liquide  bilieux, 
ainsi  que  d'une  ascaride.  Passé  minuit  la  malade  s'é|ait  endormie, 
et  ne  s'était  réveillée  qu'à  six  heures  du  matin.  ËUe  se  «entait 
trèa-bien,  avait  pour  la  première  fois  un  goût  de  nouveau  pur, 
et  avait  bu  une  tasse  de.  café  de  grains.  Alors- s'étaient  dédaiées 
de  nouyeatt  de  légères  ilouleurs  danslecâté  gauche.  Urine -pit»- 
Bâtre«.PAoip/br.  3ogntt49  dans  unecuilléré?  d'eau  à  pr^bdie 
de  la  mémeeaanière* .  r>' 

J'allai  la  voir  à  onze  heures  du  matin.  Elle  était  eoirehée,  ap^^ 
pnjéesurleiiraa&oit;  elle  se  mettait  même  qudqtufcis  sur 
0on  séant  ;  mais  elle  ressentait  alors  encore  quelques  douleurs 
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jdtM  b  colonae  yertébrale.  Toutes  les  heures  enyiro»vUgèreB 
douleurs  dans  la  région  de  la  rate*  Elle  éprouvaiit  encore  une 
#pdiilation  particulière  dans  le  bas^ventre  et  un  mouveatient 
fU'i^lle  amt  éproav^  pour  la  première  fois  dans  cette  maladifi, 
abfi poêles  pulsations»  Je  sentis  aussià  kplaee  où  s'étaient  ma» 
aifjpsiéfti  les  pulsations^  une  forte  ondulations^  La  malade  était 
teèftifaie  et  se  réjouissait  d'ayoir  écliappé  à  la  mort.  Elle  ne 
ei^fât  pas  possible.de  peindre  les  terribles  donleun  et  lesan- 
fuîsset  qu'elle  avait  éproûfées^  Elle  n'aurait  jemaascru,  disaîti- 
fUti.  qu'on  pût  souffrir  autant  sans  mourir.  Il  n'existait  plue  m 
îrritaliea.  vésiculaire^  .ni  ëoii  ;  l'appéti^* retenait,  elle  désiiuit 
manger  d'une  soupe  au  lait  de  beuri^  que  je  lui  permiBipour  Jon 
4inerfc  condition^  qu'elle  la  prendrait  très-Claire  et  tiède.  Frë- 
j9imllssémissionai.4'ttrine  de  oealenr  claire.  Gontimiation  dit  né- 

.JBUiK  heures  du'^soin  A.midt  et  demi»  violente  douleui:  comme 

f^odMite  perdu  feu»  derrière  le  creux  de  Testoitiae^  près  de  laed- 

iMUf^^ortébrale,  durant  «u  quart  d'heure.  Le  reste  del'apfèi- 

liudi^légeraoeès  de*  douleurs  tantes  lesdémirhèures  ou  toutesles 

fceulesf  durant  uneou  deux.minule8^  ma^is  avec  moins  d'inteimté 

que  le  matin.  Si  la  malade  se  couchait  sur  le  côté  gauche,  elle 

*'éprettV«it«KettBe  dwléolr  i  ittaisjledécubitufl  sur  ledos  on.  sur 

}ecàté  dff«it4>rovoqttaît  anasitàt  un  accès»  Après  chaque  accèa , 

iraetMiena  aans  mauvais  foût»  Soif  modé];ée%  Phosphor» .  .3o 

gut»6  dans  une  (cuillerée  d'eau ,  à  prendre  tsommeauparavanl. 

.    4»  ^^  hcuirea  du  malini  Sommeil  paisible  depuis  dix  heuJras 

^tt  soi^  à  deux  heures  et'demie  du  matin  ;  puis  vJ^leilt  accès,  ifi 

léonlmir-  btâlÉntesoua  leîcreux  de  L'estdmac^  j^rès  de  la  colonne 

.^iMtélMMle>  îusqu^  cinq  heures*  £h  même  temps>  ohaleur  danaln 

«M»M  goûl  amer.  Dans  ^intervalle,  une.  sdle  toute  dure.  lies 

<|guhHMS  eessèrent  ensuite  jusqu'à  lèptiienreB  du  matiu^  q^l-  la 

'fltolade  futattaquée  de  nouveau  d'unedoulenr  dans  la  règioadfe 

l'estomac  qui  persistait  encore,  quoiqu'elle  fât  moins- violente 

^«edÉM  lanuit. 

'  •  JeèwHiai  donoi  pour  pférenir  le  retour  dba  deolênify  /u^mh 

•  •     •  .  •  IM* 


phûf*  3o  gatt.  3)  et  fis  continuer -ensuite,  tontes  les  deux  hen- 
«MyTitMige  de  la  mixtion  d^k  v^Ue. 

XTnjp  heure  après  midi.  Un  quart  d'heure  après  la  prise  de  cette 
forte  dose,  les  douleurs  disparurent*^  ne  revinrent  pas.  Elles 
recommencèrent  cependant  après  une  nouvelle  imprudence  de 
la  malade,  qui  se  tourna  et  se  retourna  sans  précaution  dtfns  son 
lit  et  se  permit,  de  m^mget  un  bouillon  gras  ayec  4u  c^Ueri  et 
des  ognons.  Elles  étaient  cependant  moins  violentes.  PkêS" 
piof^Segvt.  6^  dans  une  otillerée  d'eau,  à  pieodré  .a«x  mimes 
iaiCTvaUes  ^i  è  la  BiéBiedoae« 

<    6;'Lâ4oiil«aravaîliiieBioè«essé,  «pfésl^ipicm  .et 

«Ild€i6i3(9^ai^t  *fiius.  Sommeil  f»îsiblrpe«dEMit  liifiuil.  Le-mâ^ 
tin^  quelques  douleurs  dans  les  reins  et  dans 'Je  ertfux'  de  Kesto^ 
\,  mtis  lattcinmle.  Plus  di'ondaUtions  dans'  le  bas-^ventre, 
'on  en  seiHU  encore  la  veille,  ainsi  que  de  légers  batte- 
«iéns«  C'était  «me  preuve  que  l'ennemi  étuU  vafncu 

>  Hôme«iédîcamentqâè-1a  veille,  mais'  une  dose  toutes  les 
-doufce  heures  seulement. 

'  D(ès*lora'les  doul^furs  ne  repai^urent  plus,  a  l'exception  d'une 
légère  se^atioB  douloureuse  à  côté  de  la'  colonne  vertébrale  que 
la  malade  ressentait  lorsqu'elle  restait  long-temps  lissise.  La  gué- 
TÎ^n  -fut  prompte.  Comme  la  malade  était  '  fort  imprtidènte, 
féElgeai  qu'elle  gard&t  le  lit  encore  quelques  jours  et  qu'elle 
observiftune  diète  sévèlre,  ne  lui  permettant  que  des  soupes 
'«ilaîfes  sans  gfaissek        >       *  ,  >, 

Slle  se  porte  mamtenctot  beaucoup-'  mieux  qu'elle  ne  se  por^ 
fait  liepuîa  nombre  d'anpées.  Depuis  un  an;  elle  éprouvait  une 
pression  sur  l'testomac,  •  par  exemple,  dont  il  ne  resté  pas  de 
trace.  • 

Au  bout  d'un  mois,  la  menstruation  parut  et  <»)ulâ  avec  pKis 
A^aboadaiieequej.'mmis.  '* 


■rçiîv  OBSERVA'nOli ,  VAR  I£  DOOTEHK  BEBMHABDI  (l). 

Jeanne  Mùllcr,  âgée  de  trente-six  ans,  d'une  conslitution 
faible,  sensible,  sujette  depuis  plusieurs  années,  au  printemps  et 
eD  automne  surtout,  à  uaetouK  avec  expecloralian  de  glaires  et 
respiration  oppressée,  me  fit  appeler  le  2,5  août.  Je  trouvai  les 
symptômes  suivans  : 

Elle  cluit  tourmentée  jour  et  nuit  par  une  toux  accompagnée 
d'une  expectoralîua  si  abondante  qu'elle  remplissait  un  crachoir 
chaque  nui l.  Amaigrissement  extrême,  pouls  petit  et  rapide, 
eb  a  leur  brûlante  à  la  paume  des  mains,  surtout  après  midi,  Forte 
transpiration  le  matin,  langue  toute  rouge.  Appétit  bon  ;  ce- 
pendant elle  maigrissait  de  plus  en  plus,  elle  était  si  faible 
qu'elle  ne  pouvait  pr'esque  plus  quitter  le  lit  ;  forte  diarrhée 
depuis  quelques  jours. 

Je  ne  pouvais  regarder  celte  maladie  que  comme  une  phihisie 
pituiteuse,  et  comme  il  est  rare  que  l'allopathie  la  guérisse ,  je 
me  décidai  pour  le  traitement  homœopatbique,  et  j'administrai, 
le  soir  même,  stannam  6  dans  du  sucre  de  lait.  Pour  moyen  ac- 
cessoire ,  je  prescrivis  une  décoction  de  salep.  Comme  elle  ai- 
mait beaucoup  le  café,  je  lui  fis  boire  de  la  farine  d'orge  dans  du 
laitetdugruaud'avoine.  Pouralimens,  œufsmous,  sans  beurre, 
'bouillon  de  pigeon  o§  de  poulet. 

Tous  les  médecins  savent  qu'une  pareille  maladie  ne  se  gué- 
rit pus  rapidemeni.  Je  répétai  la  dose  tous  les  huit  jours.  Les 
heureux  effets  du  traitement  ne  devinrent  sensibles  que  le  28  sep- 
tembre ;  la  tous  et  l'expectora tioD  avaient  un  peu  diminué ,  les 
forces  revenaient,  la  malade  pouvait  rester  levée  quelque  t.mps. 


(i)  Arcbi<rï>  homceop.,  toI.  II,  ci 


,  p.Ê.86;i8i3. 
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et  la  suent^avait  cessée  EHe  se  plaignait  alors  de  constridion 
spasmodique  du  gosieri  de  déglotition  pénible^  de  prenio^i 
dans  le  bas-ventre,  surtoai  daos  la.région  ëpt^strique.  Jelui 
donnai  hellad.  Une  seale  dose  enleva  ces  sjmptônies.  La  santé 
n'a^paa  été  troublée  depuis.  * 

3933*.  obbbrvAtzqii  f  VAB  ZJB  DocmBum  Lsscana  (i). 

G .  K.  y*  de  Liibben,  âgée  de  trente-six  ans,  mariée  pour  la  ae» 
conde  fois,  mais  sans  enfant,  fut  prise  au  mois  de  novembre  182a 
d'une,  toux  sèche  avec  éiancemens  dans  le  côté  gauche,  chaleur, 
soif,  céphalalgie  et  autreà  symptômes  fébriles.  Un  traitëmeilt 
antiphlogistico-diaphorétique  n'ayant  pas  opéré  d'amélioration 
importante  dans  son  état,  elle  s'adressa  à  moi  au  mois  de  jan*r 
yier  1823.  Je  trouvai  tous  ]es  symptômes  d'une  phlhîsie  tubeiv- 
culeùse  coodineuçante,  dont  la  malade  devait  avoir  reu  le 
germe  de  feu  son  mari^  et  j'employai-,  pour  la  combattre,  tous 
les  remèdes  les  plus  convenables.  Tout  ce  que  j'avais  gagné  au 
bout  de  quairé  mois,  c'était  une  légère  diminution  de  la  fièvre 
et  de  la  toux,  ICais  d'un  autre  côté  il  s'était  déclaré  différemi 
autres  symptômes.  Je  résolus  donc  de  traiter  la  malade  par  la 
méthode  homoéopathique.  Son  état  étiiit  le  suivant  : 

Gorge  comme  écorchée  par.  ta  toux  et  douloureuse  ;  cuissons 
aux  bas  du  gosier  ;  amygdales  de  la  luette  et  toutes  le»  parties 
molles  du  palais  rouges  ;  glandes  du  cou  enflées  extérieure- 
ment et  douloureuses.  Il  lui  semblait  avoir  dans  la  gorge  un 
corps  dur,  indolent,  excepté  lorsqu'elle  parlait  beaucoup.  Voix 
enrouée,  -voilée  avec  caissons  et  titillations  dans  le  larynx  exci- 
tant la  toux.  Goût  pur^  mais  peu  d'appétit.  Soif  plus  ou  moins 
forte  sel<Mi  la  chaleur  avec  sécheresse  de  la  bouche.  Sçlle  dure  et 
pénible,  en  petits  morceaux  ronds,  solides  ou  comprimés,  comme 
si  l'anus  était  trop  étroit.  Nœuds  hémorrhoïdaux  depuis  quel- 
que temps,  et  de  temps  en  temps  écoulement  de  sang  par  Tanus 
ayec  soulagement.  Quinze  jours  après ,  la  menstruation  se  mon- 
trait ordinairement  à  l'anus  une  nodosité  avec  caisson  et  sensa- 

(i)  àrdiives  homœop.,  voU  III,  cah.  i,  psg.  74;  1894. 
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tîoii  d'écorehare^  StkppressioD  des  règles  depuis  denzttlotS^  nptlê 
avoir  été  long-temps  peu  copieuses,  et  n'avoir  diiré  qa'nn  M 
deux  }€tm.  Hi^it  Jottra  avant  leur  apparition,  elles  étaient  anflon^ 
téés  pair  une  ehaleùc  fugace ,  des  congestions  à  la  tête,  dé  l'em*^ 
barras  dans  les  jeux,  qui  étaient  rouges.  Apfès  qu'elles  avaiMt 
cessé,  fleurs  blanches  avec  lassitude  dans  l^s  jambes  et  sensation 
comme  si  quelque  chose  tombait  de  Fépigastre  j  vide  dans  le 
venti^e^.Il  lui  semblait  sentir  des  'jeux  côiés  du  pubis  quelle 
chose  pousser  en  avants  Cuisson  daUs  le  vogin  eta  urinant  ;  urine 
tMoble,  ayant  pendant  hait  jours  un  épais*  sédiment»  Toux  se-** 
lahe,  chatouilla ote  ;  après  trois  ou  quatre  quintes,  expectoration 
d'un  peu  de  mucosité.  Le  jour,  la  toux  était  moins  forte  qu'en 
se  isottchant  et  en  s'éveillant.  Respiration  souvent  oppressée, 
surtout  en  montant  les  escaliers,  afec  douleur  lancinante,  s'ag*- 
grafant  par4a  toux  audessousdës  faus9es  côtes  droites  Vefs  le  dos 
jusqu'entre  les  épaules.  Décubitus  sur  le' flanc  df  oit  impossible» 
Elle  avait  de  la  peine  à  s'endormir  ;  son  somnieîl  était  léger  et 
elle  se  réveillait  en  stTeur*  Le  plus  souvent  foux  depuis  minuit  it 
deiix  heures.  Fréquens  bâillemens  le  jour.  Elle  se  trouvtoit  le 
inieux  le  malin';  à  midi ,  elle  était  lasse ^  et  c'était  le  soir  que  la 
chaleur  fug^ce^  accompagnée  de  battemens  de  isosur  ll^  jour  et 
alterniRut  avec  des  frissonnemens,  était  là  plus  forte.  La  chaleur 
et  le  repos  lui  faisaient  beaucoup  de  bien.  Ses  pieds  ne  voulaient 
pas  la  porter  ^  iK  étaient  faibles  surtout  aux  articulations.  Hà« 
meurcapricieuse, mais  patiente. 

Je  réglai  là  diète  e^  administrai  hfdrarg,  ojrfduL  nig.  i . 

Tous  les  symptômes  s'exacerbèreUt  lit  jj^remière  semaine ,  et  je 
croyais  déjà  ne  pouvoir  la  guérir,  lorsque  le  septième  joor^  il  y 
eut  amendement  de  tous  les  accidens  qui  disparurent  peu  à  peu 
et  firent  place  à  une  santé  parfaite,  à  l'exceptioii  de  la  mens- 
truatiou  spasmodique  avec  quelque  anxiété  et  chaleur  fugace» 
Je  voulus  administrer  puisât,  ;  mais  la  malade  refusa  de  rien 
prendre,  habituée  qu'elle  était  depuis  dies  années  à  ce^  acddeiis 
qui  be  la  faisaient  pas  beaucoup  sonffrîr.  Le  1 3  décembre,  elle 
jouissait  encore  d'une  bonne^santé. 


.  .f    '  .    .        '  ,        .         • 

9^*  «MsavATioir,  VAR  us  ppoTsmi  statt  (i)* 

£•  •  M  ^g^  de  trente^trois  ans,  .  cTune  ^[constitution  délicatie  et 
faible,  d'an  tempéiiiment  irritable  et  sanguin,  pâle^  s'occupan^ 
priocipalement  de  travaux  intellectuel^^  et:  virant  du  reste  dé  la 
manière  la  plus  régulière,  fut  atteint  au  mois  de  mai  1822^  sani 
cause  particuL'ère,  d'une  tpux.  violente  avec  expectoration  mu- 
queuse abondante.  Prenant  cette  maladie  popr  un  simple  .c^-;* 
tarrhe  qui  se  guérirait  tout  seu),  il  n'y  fit  aucune  attention  .pen<^ 
dant  long-temps,  ^u  bout  d'un  mois  cependant,,  les 'symptômes 
étant  devenus  plus  graves,  il  s'adressa  à  moi  le  20  juin.  Je  trou-  « 
vailessjDiptÔQïes  suivans  :  ^ 

Toux,  violente  lui  ébranlant  tout  le  corps,  tantôt  sècbe  ou  au 
moins  accompagnée  d'une  e^cpectoration  pénible ,  tantôt  grasse 
et  avec  des  c^aphats  abondions,  Ej^pcctoratioa  tautôt  aqueuse^ 
muqueuse,  peu  épaisse,  tantôt  épaissi?,  visqueuse,  souvent  ei| 
morceaux,  ^'un  vert  j^une,  d'un  goût  douceâtre  et  salé,  nageant 
sur  i'eau.  Quelquefois^  qumtd  l'expectoration  était  *péniblç,  il 
devait,  après  de  longs  efforts^  s'exciter  àvomir^  et  alors  il  lui 
veilait  dans  la  bouche  une  eau  claire  ou  des  glaires,  lia  toux 
était  violente  surtout  ]a  nuit  ;  maïs  c'était  le  matin  qu'çlle  le  faî« 
sait  le  plus  souffrir.  Elle  était  accompagnée  alors  d'une  expecto- 
ration très-abondante 'de  mucosité  visqueuse.  Il  crachait  en 
TÎngVquatre  heures  au  moins  dçux  J^vres  pçsant.  La  moindre 
irritation,  rire,. parler,  chapter,  boire,  quelques  gouttes  de  viui 
provoquait,  la  toux.  Il  ressentait  un  cha^puillement  dans  la  tra- 
chée-ai:tëre  qui  s'étendait  rapidement  sur  toute  la  poitpne  et 
qui  étaijt  à  l'instant  suivi  d'un  accès  de  toux.  En.  toussant,  ^oate 
la  poitrine  était  douloureuse,  comme  rude  et  écorchée  ;  quelquefois 
aussi  il  j  ressentait np  violent  élancement.  Voix  enrouée,  sourde» 
Parlq;  lui  faisait  mal,  tant  à  cause  de  l'oppression  de  la  ppitriae 
que  de  renrouemeot,  La  trachée-artère  était  comme,  écorchéey , 
le  |arjnx  était  toujours  plein  d'une  mucosité  visqueux  ïhM 

(i)  Afchhat  hoBMBaf. ,  foUUi,  caii.  i,  ipg.  QSf  i8a4> 
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toMeia  poitrine,  même  hors  des  accès,  sentiment  de  faiU^iie 
extrême,  comme  si  les  organes,  intérieurs  avaient  perdu  tout 
principe  de  yie,  Manque  d'appétit,  goûtbon.  Grand  abattement; 
il^était  comme  paralysé  de  tout  le  corps  ;  le  moindre  nionremenl 
liii  faisait  mial,  provoqi^ait  des  douleurs  fugftes  et  de  la  transpi- 
ration, et  laissait  un  épuisement  total.  Sommeil  três-agité,  plein^ 
de  rêves  effrayàns.  Il  s'éveillait  après  minuit,  se  sentait  épuisé, 
tout  en  nage,  toussait  beaucoup,^  était  agité  et  tourmenté  par  les 
idées  les  plus  pénibles.  Fréquens  besoins  d'uriner,  avei;  émission 
peu  copeuse  d'une  urii^  tantôt  claire,  tantôt  fohçée.  Contre  soa 
otdinaire^, pollution  noctuti^e  avec  rêves  voluptueux,  après  les->' 
*  quels  iish  se  seti tait  fort  épuisé  et  tombait  dans  un  espèce  de  dé- 
sespoir. Tous  4es  smrs  de  six  à  neuf  heurjks,  fièvre  ;  frissonne- 
ment le  long 'du  dos  ;  avec  paumes  des  mains  brûlantes  et  chaleur 
lui  parcourant  tout  le  corps,  sécheresse  de  la  bouche  et  sotf  mo« 
Aérée.  Pouls  petit,  fréquent,  irrité,  f^endant  la  fièvre,  touXplus 
plù$  cruelle  et  expectoration  aqueuse.  Sueur  la  nUit  et  le  matin  ; 

»  •  '  ■  , 

ta  sueur  avait  comme  une  odeur  de  paille  pourrie.  Aspect  très- 
misérable  ;  traits  défaits,  pâleur,  maigreur,  jeux  ternes,  enfon- 
cés. Facultés  intellectuelles  extraordin^irement  excitées  ;  il  sen- 
tait et  pensait  avec  une  vivacité,  une  clarté  inaccoutumées.  Hu- 
meur anxieuse  ';  irrité  ;  agité  ;  très-disposé  à  pleurer  ;  inquiet 
sur  l'avenir.  Il  ne  conservait  plus  cl'espoir  et  s'attendait  à  mou- 
rir bientôt. 

Je  ne  trpuvai  rien  à'ch«iger  au  régiàie,  et  j'administrai sur- 
le^faamp,  le  20  après  midi,  china  12.  Au  bout  de  quel({ue8 
phrs,  la'  sueur  était  un  peu  moini  copieuse  y  mais  l'état  était 
resté  ie  même  du  reste,  et  la  transpiration  ne  tarda  même  ffas  à 
redevenir  aussi  forte.  Je  donnai  donc ,  le  27,  dans  la  matinée, 
ïftannumS. 

'  Le  résultat  fut  des  plus  favorables.'  Le  28  déjà ,  le  malade  se 
sentit  beaucoup  soulagé,  il  était  plus  gai  :  ia  toux  était^moins 
'  forte,  ainisi  que  l'oppresion  de  la  poitrine  et  les  Couleurs  qu'il 
y  éprouvait.  Expectoration  plus  épaisse ,  cuHè,  sans  goût.  Plus 
de  sueur,  fièvre  beaucoup  moins  intense  le  soir.  Dans  la  nuit  du 
28  au  29,  aommeil  réparateur  ;  en  s'éveiUmit  à  l'heure  aocour- 
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tiunée  après  minuit,  il  ne  fut  tourmenté. ni  par  la.  toux  ni  par 
ses  idées  sombres,  et  se  rendormit  bientôt. 

L^uppétjt  lui  revint,  le  pouls  se  releva  et  se  calma  ;  il  recou- 
vra peu  à  peu  des  focces  et  ua  air  de  santé.  Le  1 2  juillet,  il  al^ 
lait  parfailement  i>iep  à  TexceptiQu  d'ulie  douleur  myrlelante, 
d'une  pression  partieulière  dans  le  côté  gauche  de^  la  poitrine  ot 
d'un  peu  d'enrouement.  Je  lui  fis  prendre,  le  iS^  btU^  34*  liO 
18 ,  toute  la  trace  de  1»  maladie  avait  disparu.  Depuis  qoinae 
mois,  sa  santé  n'a  pas  cessé  d'être  excellente. 

.    3935*  oÊMMKVJkvwm ,  «am  ui  sQonmm.  cuios^  (i). 

Sr«...,  homme  de  peine  d'une  trentaine  d'années  9  grand,* 
maigre,  avec  un  long  cou,  les  épaules  hautes,  la  poitrine. étroite 
et  aplatie,  les  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  en  un  motj  le 
tjpe  exact  du  phthisique  ,  souffrait  d'une  toux  depuis  trois  ou 
quatre  semaines,  à  la  suite  d'un  refroidissementc  Tant  qu'il  avait 
pu  marcher,  il  n'^[i  avait  pas  moins  continué  à  travaillea  ^  mais 
son  état  a jant  empiré  de  jour  en  jour ,  il  avait  dû  enfip  recourir 
à  la  médecine.  Le  1*^  mai  dernier ,  je  trouvai  les  symptômes 
suivans  :  • 

11  toussait  beaucoup*  la  |>oitrine  lui  faisait  mal,  so|>tontle 
soir  et  même  la  nuit  où  il  était  obligé  de  se  lever*  Le  matin  , 
en  se  levant,  toux  sèche,  devenant  peu  à  peu  grasse  et  s'accom- 
pagnant  le  s^oir  ^nne  abondante  expectoration  de  jcouleur  jau- 
nâtre vert.  Respiration  accéléi:ée  ;  pouls  inégal,  plus  fréquent. 
Le  soir,  grande  agitation  avec  chaleur  et  moiteiir  dims  les  pau-» 
mes  des  mains  ;  i)ans  la  journée,  il  avait  plutôt  froid,  avec  répu- 
gnance pour  toute  espèce  de  boisson*  Pas .  d'appétit  ^  il  fallait 
qu'il  se  fit  violence  pour  évaler  ehaque  bouchée  qu'il  mangeait. 
Pieds  extrêmement  lourds  ;  prostration  des  forces  ;. amaigrisse- 
ment visible,  aspect  plus  misérable  de  jour  en  jour.  Humeur 
chagrine  ;  cramte  d'unç  mort  prochaine. 

Je  prescrivis  une  dose  anemon,  prat,  g,  à  prendre  le  matin  i 

(i)  ijdiivsi  homcopp»!  y^]»  IT  ^  osh.  x ^  psg»  x56  ;  i8a5« 


i34  i»flTflisnsr  d^Sf*  ossERVÀTiôir; 

jéutt.  Une  heure  apfès,  il  mangea  une  soupe  à  la  farine  claifei 
son  déjeuner  ordînaîre. 

Je  lé  revis  au  bout  de  huit  jours.  Les  symptômes  s^ëtaient 
tous  amendés,  mafs  le,  remède  paraissant*  encore  bonVenir  à  son 
état ,  je  le  répétai  à  la  dose  ift. 

Tout  l'eosemble  des  symptômes  se  mpâifiat  Le  10  mai^  Ift' 
n)ialadlé  présentait  les  caractères  suiTans  *:  * 

Jour  etnuit^toux  encore  considérable  ;  il.ne  pouvait  s'endor- 
mir avant  minuit  et  expectorait  fort  peu  :^  Le  jour,  expectoration 
abondante>  verdâtre,  ayant  un  goût  douceâtre  désagréable.  Apres 
chaque  expectoration,  sensation  dans  la  poitrine  comme  si  une 
place  était  écorchée.  En  respirant,  élancemens  dans  le  côté 
gauche,  surtout,  quand  il  était  couché  sur  le  côté  droit.  La  toux 
s^exacerbait  aussi  dans  cette  position.  Respiration  toujours  un 
peu  accélérée,  pénible,  comme  s'il  manquait  de  force  pour  res- 
pirer ;  j[)arler  difficile.  Il  se  trouvait  surtput  dans  un  état  de.lan-* 
gueur,  comme  si  sa  ^n  était  prochaine  ;  à  peine  pouvait-il  Èie 
remuée  ;  le  moindre  eifort  Tépuisait.  Fort  appétit.  Les  alimens 
lui  prlafsaieât  et  il  pouvait  manger  plus  que  dans  les  jours  de 
Santé.  Ali  moindre  mouvement',  et  même  en  repos ,  sensation 
anxieuse  de  chaleur  par  momens,  comme  si  la  trans^rat^on  al- 
lait s'établir.  Il  n'avait  de  répbs  nulle  part  et  ne  cessifit  d'aller 
A'un  endroit  à  un  autre. 
'  Je  lui  fis  prendre,  le  1 0  mai,  sianhum  6. 

Je  le  reviile'2i .  Son  état  s'était  beaucoup  amélioré. 

'L'a  toux  avait  cessée  è  l'exception  de  hoqUeta  rares,  sans  dbU- 
îeur;  Lares^piralion  étaftassezlibreetnaturelle.  H  pouvait  se  cou-: 
cher  sur  l'un  et  l'autre  flanc.  Voix  gaîeetsonore:  Appétit  naturel» 
Retour  des  forces,  fisprit  plus  tranquille.  Les  nuits  seules  n'é- 
taient pas  encore  telles  qu'il  les  désirait.  Dès  qu'il  s'endormait^, 
il  était  assailK  de  rêves  terribles  qui  le  réveillaîqpt  à  demi  ;  ce- 
pendant il  se  rendormait  bientôt.  SiieUr  au  dos  continuelle,  ces- 
sant dès  qu'il  s'éveillait,  mais  recommençant  aussitôt  qu'il  s'as*^ 
soupîssait  de  nouveau*  Le  jour  même ,  un  léger  effort  suffisait 
pour  le  mettre  en  sueur.  Cette  transpiration  l'affaiblissait. 

Je  lui  donnai  pour  le  lendeihain  china  X2.  Quelques  jours 


après/ it  é^ait  parfaitement  guéri.  Il  put  aller  bientôt  travailler 

dans  les  champs^  sans  en  éprouver  la  moinclre  incommodité. 

'  •        '  .  ■  '    '  ■   •' 

Un  enfant  de  quatre  aus  qui  souffrait  depuis  deux  ans  déjà 
d'une  pbtbisie  scrofuleuse  accompagnée  de,  toux  nocturne. in« 
cessante,  de  râlemen^,  de  prostration  des  foc:ce.Sy  et  qui  était 
tombé  daps  une  espèce  d'apathie^  fut  guéri  parfaitepoent  en  quel- 
ques jours  par  une  seule  dose  bellad.  Ce  qu'il  y  eut  de  remar-r 
quable,  c'est  qu'après  la  guérison  de.  la  phthisie,  les  glandes  du 
oou  et  de  là  mâchoire  inférieure,  epBèrent  un  t>eu« 

2937*  oB&àav^tioH ,  »AA  &B  noovÉtJB  màHèemâMi  (a). 

Antoine  PokoTnj9  âgé  de  vingt^^quatre  ans,  d'un  tempéra» 
ment  satiguino-'ôolérique ,  assez- fort  et  .robuste ,  .ne  se  aouvenait 
pas  d'ayolr  jamais  été  malade.    *  .  , 

,  Pendant  lie  carnaval  j|p  1 9^4'  ^*^  ^  douze  jours  avant  qu'on  m 
m'appelât,  il  avait  éprouvé  un  violent  chagrin  >  après  lequel  il 
était  allé  danser  dans  une  auberge.  Il  avait  bu,  en  ayant  très^ 
chaud ,  j^lusieurs  verres  de  bière  £roide  et  n'avait  pàa  tardé  à 
ressentir,  de  forts  élancémens  dans  la  poitrine  avec  respiration 
anxieuse  )  toux  et  expectoration  écumeuse,  sanguûiolente»  Om 
avait  dû  l'emporter  à  la  maison.  A  ces  symptômes  se  joignirent 
des  alternatives  de  frisson  et  dé  chaleur,  une  forte  soif^  de 
l'inappétence  et  dé  l'insomnie.  Un  grand  nombre  de  remèd«f( 
domestiques,  des  frictions  avec  des  onguens  et  l'esprit  de  cam- 
phre sur  le  dos  et  la  poitrine  surtout ,  étant  restés  sans 'effet ,  o» 
m^ppela  le  â  mars  daiis  la  matinée.  Je  trouvai  les  sympUhj(i69 
saivans  i  .      . 

Tout  le  corps  excessivement  maigre ,,  couvert  d'une  sueur  vis*» 
queuse ,  coUiqnative  ;  teint  terreux  avec  rougeur  «^rcoQ^erî^e  d^ 
la  joue  droijte.  Faee  défaite,  bippocratique»  Yeu(x.  ^foneéSf 
tnwblès,  ternes  I  larmoyaas  «t  jaunâtres.  .lièvres  pâlesr  Liaiif^ 

■ 

(i)  Archiyei  hom.œop«,  yol.  IT,  cab.  a  ,  pag.  84;  i8a5. 

(a)  Archives  homœopatluqoeft,  tonk'Y,  fah.  3  y  pâg.  s3;'^iS« 


blême  et  un  pea  flétrie.  Toute  la  gorge  on. plutôt. la  cavité  da 
palais écorchée j  exulcérée*  Vojx  rude,  enrouée ,  à  peine. intel- 
ligible. Oppression  de  la  poitrine  avec  respiration  trés>-pénible 
(la  caisse  de  la  poitrine  avait  un  mouvement  à  peine  sensible , 
les  muscles  du  bas-ventre  seuls  étaient  en  activité,  et  à  cbaque 
expiration,  les  narines  se  dilataient  fortement).  Douleur tensîve, 
lancinaate  dans  la  poitrine ,  s'étendant  jusqu'aux  omoplates, 
titillation  au  bout  de  la  iradiée-artére  avec  excitation  conti- 
nuelle à  tousser  et  nombreux  crachats  puruleus,  verdâtres, 
striés  de  sang,  d'une  odeur  infecte  et  repoussante.  Abattement 
èxtraOT^dinaire  et  brisure  de  tout  le  corp.  Douleurs  lancinantes 
^  et  là  dans  les  membres.  Frissons ,  surtout  le  soir ,  le  lon^'  du 
dos,  avec  extrémités  froides  et' paumes  des  mains  brûlantes. 
Manque  d'appétit.  Soif  et  insomnie.  Chute  abondante  des  che^ 
▼eux  qui  étaient  douloureux  au  touchera  Ces  symptômes  étaient 
évidemment  ceux  d'une  plenropéripoeumonie ,  qui ,  abandonnée 
à  elle-même ,  était  devenue  une  phtbisie.  J'avais  déjà ,  pendant 
une  pratique  de. trente -ans',  traité  bieng^es  sujets  atteints  d'une 
naladUe  pareille ,  mais  je  puis  assurer  que  je'  n'en  avais  jamais 
guéri. 

J'administrai,  à  neuf  heures yêrraun  acet»  6  gr.  i • 
Le  lendemain  le  malade  était  un  peu  plus  tranquille ,  il  avait 
inieux  dormi  que  les  nuits  précédentes  et  n'avait  pas  [autant 

ténssé. 

Le  4  mars ,  troisième  jour  du  traitement ,  l'amélioration  était 
pllis  sensible-  encore  sous  tous  les  rapports. 

Le  5  j  le  stialadé  put  rester  levé  quelque  temps  et  mangea  avec 
appétit.  Le  mieux  se  soutint  jusqu'au  ist,  où  l'état  parut  devenir 
stalÎDnnaire.  Le  malade  présentait  alors  les  sjmptdmes  sutvan»  : 

Vertiges,  démarché  chancelante,  pâleur  de  la  face  et  ob- 
Bènrcissement  momentané  de  la' vue.  Enrouement.  Toux  avee 
Bônibreâx  cfaebats  jaunâtres ^  surtout  le  soir  jusqu'à  minuit, 
dimîinaant  toujours  quand  le  malade  se)  mettait  sur  son  séant. 
Poitrine  enéore  douloureuse ,  surtout  en  toussant.  Respira- 
tion courte ,  sensation  de  pesanteur  et  abattement  dans  les 
membres  p  sommeil  inquiet ,  plein  de  rêvés  effrayans*  G^rgouil- 


lemens  dans  le  .bas-yentre.  âorrîpilatipDs  et  frlsaons^  sartoat 
le  soir ,  puîs  sensation  de  dialear  de  peu  dé  durée  aVec  soif 
modérée  pour  la  bière ,  sans  qu'elle  lui  plût  cependant.  Hù^ 
inéur  Inquiète;  triste^  larmoyante. 

J'ailminîstraî'^tt^ar.  i2,le  mâtin.  Lesâjmptoraesditipamreiit 
les  uns  après  les  antres ,  il  n'ep  restait  plus  de  trace  dix  à  douze 
jours  après.  Depuis  deux  ans ,  la  santé  n'a  pas  été  troublée, 

âl938«  OBflmV^nO»,  MA  UIlKMTaom  «BOM  (I). 

Une  femme  qui  apprqchait  de  là  quarantaine  me  consulta  au 
sujel  d'une  diarrhée  qui  Taffaiblissait  extraordinairemcnt  et  qui 
avait  résisté  à  tous  les  remèdes  domestiques.  Je  trouvai  les  sym— 
ptômes  suivans  : 

Diarrbée  ordinairement  le  matin  en  se- levant  et  se  répétant 
régulièrement  trois  ou  quatre  fois  dans  la  journée.  Raremenl  elle 
était  moins  fréquente^  et  souvent  elle  l'était  d^antage.  Les 
excrémens  étaient  d'un  jaune  brUn,  quelquefois  muquenx ,  asste 
liquides ,  souvent  presque  aqueux.  Il  n'existait  pas  de  douleur 
particulière  ni  daiîs  le  bas- ventre  ni  à  l'anus  y  la  malade  n'é- 
prouvait qu'un  sentiment  de  faiblesse  dans  l'bjpogastre  pendant 
l'évacuatiou.  Appétit  très-modéré,  quelquefois  nul.  Sonyent 
elle  mangeait  sans  en  sentir  le  besoin ,  et  j  trouvait  alors  assez 
déplaisir.  Souvent  les  alimens avaient  trop  peu  de  goût.  Som- 
meil ordinairement  paisible  ;  cependant  elle  se  réveillait^facile* 
ment  le  matin  sans  motif,  et  lie  se  rendormait  que  difficilement* 
Bè  temps  enlemps,  toux  brève,  ne  l'incommodant  pas  du  reste. 
Per^e  des  forces  assez  considérable,  tout  mouvement  lui  déplai- 
sait. Aspect  pâle  et  maladif.  Amaigrissement  très-grand.  Molral 
assez  tranquille.  -^ 

Jusque-là  èll^  n'avait  rien  pris  intérieurement ,  à  l'exception 

*  d*un  verre  de  bon  vin  de  temps  en  temps  et  de  qudques  verres 

de  bière  cuite  avec  du  gingembre.  Du  reste  elle  n'avait  em[doyé 

que  d^s  remèdes  extérieurs,  tels  que  du  baume  de  muscade , 'de 

Thuile  de  mentbe  poivrée  y  etc. ,  en  frictions  sur  le  creux  >le 

Çt)  AxMvfê  hotii0Bop«,  voL  TI,  cah.  t  i pkg.  40;  s8ft^« 
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}*e8t^mac.  Tont  ce  qu'elle  avait  po  obtenir  par  ce»  mojsos^i 
iç'était  une  intermissîon  d'un  jour  au  plus.  ..      , 

Je  lui  demandai  si  elle  éprouvait  quelque  autre  chose;  ^Uç 
me  répondit  que  non,  et  que  si  je  parvenais  a  la  délivrer  de  9a 
lliarrhéey  elle  se  porterait  parfaitement  bien*. 

Je  lui  fis  respirer  calcar,  aççt.  gqtt,  1  daios  la  matinée. 
À  Tinstant  de  l'olfaotion ,  pour  aîjodi  dire ,  elle  éprouva  uuf 
sensation  indéfiniss^le  de  baut  en  bas  dans  le  bas-ventre  ^  qui 
dura  quelquM:  iiiitana  et  #e  ckaogca  «n  besoin  d'aller  à  k  selle. 
Elle  eut  une  évacuation  liquide  comme  à  l'ordinaire  et  partii^u- 
lièremént  copieuse^  après  laquelle  elle  se  sentit  plus  épuisée 
que  jamais.  Je  regardai  ce  phénomène  comme  un  indice  favo- 
rable et  la  quittai  en  lui  promettant  une  prompte  guérisôn. 

J'allai  la  revoir  le  lendemain  matin  et  je  fus  reigu  on  ne  peut 
plus  tna}.  Ma  malade  croyait  que  je  lui  avais  donné  du  poison , 
tant  la  simple,  olfaction  d'une  quantité  si  petite  de  médicament 
avait  agi  avec   violence  sur  son  bas-ventre.  Elle  n'était  rien 
moins,  que  guérie,  La  diarrhée  avait  cessé  sur-le-champ  pi  elle 
Q'avait  pas  eu  de  nouvelle  évacuation  depuis  celle  de  la  veille  ; 
mais  par  contre  elle  éprouvait  de  fréquentes  et  cruelles  épreintes 
sans  résultat  aucun.  Il  s'j  était  joint  en  outre  un  symptôme  touf- 
à-fait  nouveau.  Depuis  la  veille,  il  s'était  déclaré  une  transpi- 
ration débilitante  qui  avait  duré  toute  la  joyrnée  et  avait  telle* 
méntaugi^ente  la  nuit ,  qu  en  se  réveillant ,  elle  s'était  trouvée 
commQ  dan$  un  bain.  La  faiblesse  était  alors  plus  fréquei^te  que 
'jamais.  Je  remarquai  aussi  que  la  toux  était  plus  fréquente,  plus 
continue  et  accompagnée  d'une  expectoration  d'un  jaunâtre  ver^» 
Xàii  respiration  me  parut  plus  accélérée  et  plus  pénible  ;  le  pouls 
était  irrité ,' 4|ir ,  fréquent.  Le  lendemain  ,  l'état  était  absolu- 
ment le  marne  que  la  veille..  Le  quatrième  jour,  la  transpiration 
'  avait  cessé ,  mais  la  diarrhée  avait  reparu  telle  qu'auparav'ani.*  • 
Tout  méde^cin  habitué  à  rechercher  les  symptômes  d'une  mi- 
)adie  et  à  les  comparer  avec  ceux  des  médicamens ,  n'aurait  pas 
4té  moins, surpris  que  ^oi,'en  voyant  un  remède  p^aitemept 
Unalogue  aux  phénomènes  morbides,   produire  des  effets  tout 

diffirena  de  ,9m  effu^ts.  ettr|»tiftt  Je  mVxpUq^m  efjpflsdfwt  Y^ 
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nigme  par  les  observations  que  j'avais  faites  à.part  jnoi  sur  I9B 
cbangemens  des  organes  de  la  respir^Ugn  et  je  restai  coni^aiiMya 
que  la  diarrhée  n'était  qu'un  sjn^ptoipe  d'un  principe  morbide 
jplus  profondément  enraciné  dans  )i'organisme  et  «us|iead;v.. 
9'interrogeai  de  nouveau  la  malade  qui  ne  pouvait  concevoir  qyifd 
je  m'informassQ  de  choses  qui  n'avaient. aucun  r^ippo/rt  avec  J»a 
diarrhée  et  qui  ne  me  répondait  en  conséquence  jquQ  Vf^ûgfé 
çUe.  ' 

,  Elle  était  née  de^parens  qui  n'étaient  pas  tr^ès-^inir .  $9»  paie 
avait  eu  la  goutte ,  et  sa  mère  était  morte  ^  jeune  encjore ,  4e 
phthisie.  Une  sœur  cadette  àvai.^  sucapmbé  à  la  même  maladie  A 
l'âge  de  trente  a^as ,  après  ses  secondes  cquqhçs*  A  l'e^ûeptiop 
des  maladies  d'enfance ,  elle  ne  se  souvenait  pas ,  .qu|int  à  elley 
d'avoir  jamais  été  malade.  £llé  avajt  .biçn  éprouvée  qu^lquas 
incommodités  qiii  pouvaient  fairç  crpife^  un  état  scrafulem^', 
puisque  sa  constitution  paraissait  enqor^  scrofuUuse.  Ël|e,av4^t 
eu  dans  sa  jeunesse  une  arthrite  aigue^  La  i^enstruatipu  P^'avait 
paru  que  tard.  A  vingt  ans,  elle  avait  é\p  trè^-corpu^ente,  mais^ette 
avait  commencé  à  maigrir  à  trentç. Elle  s'était  mariée  s^  cette  ép<^ 
auc^ avait  fait  trois  enfans qu'elle  avcu^t nourris  chacun, p^^i^cj^UP 
an  ,  et  n'avait  jamais  eu  a  se  plaindre.de  sfi^  couchesuj^i  ^'éM^ent 
jsuccédées  très -vite..  Pendant  qu'elle  alls^tiit  le  .prefl^ii^ri  ellp 
avait  été  prise  déjà  d^une  douleur. d»)ns  lf(  poitrine  ayec  nW,  tqmc 
sèche  contre,  laqUellç  un  méd^çi^  L^i^f^vf^il^ipcesorit  du  vin  .et  du 
quinquina.  La,  toiuç  avait  cessé  peji  ^,  j^>. ^mi^  ^W  aynijb  Kf^f/mj 
.pendant  le  second  allaitent^ni;  içt.ayait.cédé,  d^  nau.v0<^U;K(in4s 
plus  lentement  et  plus  difficilement  au  même  remèdet  ;l<oiïi  dn^ 
troisièmes  çf^ufih^^^qj^  ^vai^^t^  eif:ill^Hçi9q  9!9i»^up^fi;ffm%f  la 
toux  avait  rpçpfQift^encé.de  suite  s^pr^  i'qnfa^te|]piçnjt,.fty]>)4tVilf* 
ces^é  d'aua;mei^ter.JLe  médecin  liif.#(v>iut  .cpn^eillé  4«iA«n^r>  Mi 
.^fant,  fliais,.ellç[.iî!avflit  pi^s'y  r,ésppdre.«ty^e  rjiy«{|:/;4)lHlé 
plus  lon^temps^<|nçQr.e  quelles. autres*  Le  vi»  et  h  qwf^ifià 
étaient  restés  cette  fois  sans  rés^^l^t^j  ^^PW^  A^^^i&^t^^ 
.^rpUre  et  av^i.tpgrsî^t^. après,. le.  sevi^Ç?.  JUiwa¥d(9fja«»îiï.pnr 
(iepw  plu^ie^rs.tpnigues^  lÇEks^k,9t^fl^^m^ifiè$f  Gllffi ^MHMNjtjà 
fflaijgrir,,^lll[^]i^vaiJl^i^Qi^  des  a/cp^ M^^^èvt/)  Iil>t9  i  nmrfèîiéft 
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'  par  de  la  "brûlure  dans  la  patfioe  des  mains  et  dans'Ies  lèvres,  des 
frîssonnemeûs  attemant  avec  des  chaleurs  fugaces  dans  la  jbu^- 
'  née  ,  une  éxpecloratîon  jaunâtre  ^  assez  considérable  de  teni|is  en 
.  temps.  Toute  la  nuit ,  transpiration  débilitante.  Tous  ces  sym- 
f  iftihes  annonçaient  une  phthisie  tuberculeuse.  Le  parler  et 
Mirteut  le  rire  provoquaient  les  plus  violens  accès  de  toux.  Op^ 
presàfon  de  la  poitrine  très-forte^  surtout  si  rexpectoraiion 
manquait  y  cessant  dès  que  celle-ci  redevenait  plus  abondante. 
Irré(;tilàrité  de  la  menstruation  depuis  un  an ,  tantôt  les  règles 
me  pamistiaientpasy  tantôt  elles  arrivaient  trop  tôt,  d'antres  fois 
étaient  extrêmement  faibles  ou  bien  elles  ressemblaient  à  une 
métrôitThagie.  La  diarrhée  avaittsommencé  peuf  moisaùparavant, 
faible  d^abord^  mais  de  pli^sen  plus  forte.  L'expectoration  dimi- 
nua en  proportion •  et  finit  par  cesser,  excepté  le  matin.  Lés 
accès  '  de  la  toux  étaient  devenus  rares ,  les  mouvèmens  fébriles 
preécftie  nuls  ;  la  maladie  de  poitrine  aurait  échappé  à  Tœil  d'un 
observateur  superficiel.  La  sueur  nocturne,  cessa.  La  malade  se 
trouvait  assez  bien ,  relativement  à  ses  souffrances  précédentes 
et  espérait  que  la  diarrhée,  qu'elle  regardait  comme  critique  , 
'fcohèv^rait  bientôt  de  la  guérir.  Depuis  quelques  mois ,  elle  avait 
enlièremeiit  perdu  ses  règles;  la  dîarrbée  commençait  à  liiii 
éhlevèr  toutes  ses  forces,  Tamaigrissement  était  étonnant ,  et 
0l|è  s'était  décidée  à  me  consulter. 

Je  vis  dès-lors  pourquoi  mon  traitement  était  resté  sans 
'l'ésultal.  Le  symptôme  principal  était  l'affection  de  poitrine  dont 
la  inalade  ne  m'avait  pas  parlé  d'abord  ;  la  diarrhée  n'en  était 
^'itn  effet. 

Le  pronostic  ne  pouvait 'être  que  très%éfavorable,  vu  la  dî^«- 
'polttiibu  héréditaire  à  la  phthisie ,  là  constitution  scrofolense ,  le 
liongallaiteôient,  k  durée  etl^intensité^dela  maladie,  la, pros- 
tration des  forces  vitales,  la  maigreur  extraordinaire,  la  violence 
de'la  diarrhée,  ia  cessation  des  règles,  etc.  La  malade  pouvait 
.   ,^itt«- <eonindérée  eotahne  perdue. 

'  Je  njè^pté  lui  dissimuler  qu'il  ne  serait  ni  «ige  ni  possible  de 
*lim«ës«êr  la  diarrhée.ott  méfne  delà  diminuer.  Cet  av«u  fsmA 
pëwr^Ueatt  trait- delumière,  et  je n^nieiidi8''plii8  piirier 
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d'elle*  Pettt«-étre  s'est-elle  adressée  à  quelque  autre  pliù  ha» 
bile* 
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Scb..,  vacher  de  C. ,  homme  d'une  quarantaine  d'années ,  de 
constitution  scrofuleuse  j  d'un  tempérament  nonchalant ,  dont  la 
santé  s'était  altérée  par.  suite  du  manque  de  nourriture  et  qui 
était  suj.et  depuis  sa  plus  tendre  enfance  h  une  toux  avec  oppres- 
Jon  de  poitrine,  était  atteint  depuis  six  mois  d'une  phthîsie 
très-développée.  Depuis  quelques  années,  la  toux  avait  beau- 
coup aug(penté  et  il  s'y  était  joint  une  expectoration  suspecte. 
n  crachait  souvent  le  sang,  et  ses  forces  baissaient  de  jour  eu  jour. 
Benx  allopathes  habiles  l'avaient  traité  depuis  que  la  maladie 
avait  atteint  ce  degré  de  gravité;  ils  n'avaient  rien  épargné  pour 
améliorer  son  état  et- arrêter  les  progrès  de  la  phthîsie  ;  mais , 
voyant  leurs  eflbrts  inutiles ,  ils  avaient  déclaré  que  le  malade 
était  perdu  sans  ressource.  Appelé  dans  le  village ,  en  décembre 
1826^  pour  un  autre  malade,  j'appris  par  Ip  curé  l'état  de  cet 
infortuné  et  je  demandai  à  le  voir.  Je  ^trouvai  les  symptômes 
SUivans. 

Il  était  alité  depuis  six  mois  et  ne  pouvait  rester  levé» 

Yoix  faible ,  cassée ,  basse ,  ayant ,  dans  ses  intonations ,  une 
mollesse  particulière ,  maladive  ^  telle  qu'on  l'entend  souvent 
chez  les  phthisiques. 

n  respirait  faiblement  et  péniblement  ;  toute  la  *  caisse  de  la 
poitrine ,  les  omoplates ,  etc. ,  étaient  en  mouvement  pendant 
l'acte  de  la  respiration,  et  il  se  plaignait  d'une  oppression  con^ 
tinuelle  qui  devenait  insupportable  au  moindre  mouvement. 

L'oppression  augmentait  quelquefois  spontanément  d'une 
manière  Visible  ;  il  y  avait  alors  des  crachemens  considérables 
de  sarig  qui  lui  procuraient  une  espèce  de  soulagement ,  mais 
l'affaiblissaient  encore  davantage.  Ordinairementles  crachats  qui 
contenaient  visiblement  du  pus ,  étaient  striés  de  sang.  Grande 

• 
(z)  ArchWn  hooiQM>p.y  vol.  VII ,  cah,  2 ,  pag.  97;  x  8a  S, 

VI.  16 
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propension  à  sommeiller  ;  mais  la  toax  le  réveillait  souvent  et 
troublait  fréquemment  même  son  repos  la  nuit» 

H  lui  était  difficile  de  se  coucher  sur  le  dos ,  et  tout-à-fait  im- 
possible de  se  mettre  sur  le  flanc  gauche^  il  était  le  mieux  .sur  le 
droit.  S'il  essayait  de  se  coucher  sur  le  côté  gauche ,  il  manquait 
d*air  et  la  toux  devenait  excessivement  violente.  Très  .-peu  d*ap- 
pétit,  lèvres  toujours  sèches  et.  soif  assez  forte.  Mais  ce  qu'il 
mangeait  et  Buvait  paraissait  ressortir  sans  avoir  séjourné  dans 
le  corps  et  augmenter  encore  la  diarrhée.  Peau  toujours  couverte 
d'une  sueur  froide,  visqueuse.  Chaleur  lancinante  dans,  la  paume 
des  mains  et  à  la  plante  des  pieds ,  surtout  le  soir  ,  précédée  de 
frissonnemens  dans  la  peau.  Pouls  constamment  fébrile^  quoique 
petit,  faible,  tremblant.  S'il  était  quelque  temps  sans  cracher ^ 
la  respiration  lui  manquait.   *  * 

Il  n'y  .avait  rien  de  bon  à  attendre ,  mais  je  voulus  au  moins 
essayer  de  le  guérir ,  et  je  me  décidai  potir  un  traitement  an- 
tipsorique,  convaincu  que,  s'il  ne  faisait  pas  de  bien,  il  ne  pouvait 
faire  de  mal.  J'administrai  donc  an  malade ,  vers  le  milieu  de 
décembre ,  une  dose  phosphor,  i  /3o.  Il  la  prît  sèche ,  ainsi  que 
celle  que  jelui  donnai  par  la  suite,  sans  boire  après  Tavoir  avalée. 
Il  n'y  avait  rien  à  changer  au  régime  ;  la  pauvreté  l'empêchait 
de  manger  des  choses  nuisibles  ;  mais  le  curé  se  chargea  de  lui 
procurer  des  soupes  nourrissantes. 

Le  remède  .  occasfona  différentes  incommodités  jusqu'au. 
x4  janvier  iS^.  Beaucoup  de  douleurs  dans  la  poitrine ,  le  dos 
et  les  reins,  au  point  de  ne  pouvoir  se  retourner  et  se  soulever 
qu'avec  peine ,  quoiqu'il  se  sentît  du  reste  assez  fort  pour  lo 
faircé  Crachats  extrêmement  abondans  contenant  du  pus  et  du 
sang.  Peu  à  peu  les  douleurs  de  poitrine  diminuèrent  et  les 
'  forces  se  relevèrent.  Le  malade  put  rester  levé  quelques  instans; 
La  sueur  visqueuse  disparut ,  l'appétit  revint ,  l'oppression,  dimi- 
nua ,  les  crachais  devinrent  plus  rares  et  sans  mélange  de  sang. 
Le  pouls  se  rapprocha  de  l'état  normal.  Le  décubitus  même  sur 
le  flanc  gâucbe  était  possible  pendant  quelque  temps.  Sommeil 
paisii>lc*la  plus  grande  partie  de  la  nuit.  La  diarrhée  seule  avait 
plutôt  augmenté  que  diminué ,  et  il  devait  se  relever  une  couple 
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de  Fois  k  mnt  'même.  Il  se  sentait  aussi  tous  le*  membres  éommé 
rompus  et  tout  le  eorps  lui  {aitait  mal»  Tel  fut  son  état  jusqa'mt 
!•«  février. 

Je  liii  fis  prendre  ca/bar.  3/1 2*  Mais  ee  remède  he  tafda  pàa  à 
finre  sentir  ses  effets  arec' trop  d'énergie  ^  peut-être  ft  càuâe  de 
k  grandeur  de  la  dose.  Il  lui  fit  plu»  de  mal  que  de  bien.  Poi-* 
trine  extraordinairement  op|>ressée  y  expeetoration  de  noiiTe&ti 
copieuse,  décubitus  sur  le  dos  et  le  flanc  gauche  iâpessible, 
perte  de  Fappétit^  prostrattenî  complète  d^  forces,  diarrliée 
▼iolente  de  matières  purîformes*  Soif  inextinguible.  Le  inalade 
^  ayait  repris  quelque  espoir,  était  complétetneàt  abattn  et 
désespérait  dé  nouveau  de  sa  guérison. 

Je  crus  sage  de  ne  pas  laisser  agir  davantage  eatear. ,  et  jfé 
donnai, Je  1*'  mars,  lycBpod.  1/18.  Le  résultat  surpassa  motf 
alienle.  Le  27,  l'état  avait  changé  d'utie  manière  frappante. 
Le  malade  pouvait  de  nouveau  se  coucher  sur  k  dos  et  le  iixùit 
gauche ,  seulement  dans  cette,  dernière  position ,  k  toui  se 
déclarait  pOur  un  instant.  La  diarrhée  af  ait  éntiè^èraetit  les^ 
dans  l'intervalle  et  avait  kit  place  à  des  évacuatiolis  oatûrefléft^ 
La  soif  avait  diminué.  Les  nuits  étaient  assez  paisibles ,  il  né 
toussait  que  pendant  une  heure  â  une  bédre  et  detoie^  Le  jout^, 
ks  accès  de  toux  encore  plus  rares  et  moins  forts ,  Bien  que 
toujours  accompagnés  d'expectoration  purulente.  .Le  malade 
•vajt  visîbkment  redoUvré  des  forces  et  de  la  gaif  é ,  il  pouvait 
non  seulement  rester  levé ,  mais  même  s'occuper  de  petits  tra<^ 
vaux.  L'amélioration  continua  à  faire  des  progrès  jusqu'au  milîêa 
d'avril  où  elle  parut  s'arrêter. 

Je  donnai  donc  sèpfa  i/3o.  L'état  de  la  poitrine  continua  à 
fl^amélîorér  jusqu'à  la  fiA  de  mai.  Le  msA^dé  pouvait  se  couchei^ 
sur  le  dos  et  sur  les  côtés  ;  les  nuits  n'étaient  pkis  troublées 
jamais  par  la  toux.  Dans  là  journée  aussi ,  il  toussait  peu  et  les 
crachats  n'étaient  plu?  purîformes ,  ils  contenaient  une  mucosité 
bronchiale  blanche.  Tout  son  être  et  son  extérieur  s'étaient  tel- 
lement améliorés  qn'on  avait  peine  à  le  reconnaître.  Les  méde^ 
einsquî  l' avarient  traité  avant' moi  et  qui  avdiefit  déclaré  '(^ue  te 
tnieux  n'était  qu'apparefiV  y  s'aperc^tirçut  «tors  qu^^iU  l*tjialeiit 
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trompés;  mais,  oontrairement  k  leur  premier  diagnostic ,  ils 
préteodirent  qae  la  maladie  n'était  pas  une  pblfaisie. 

Quant  à  mon  malade^  il  se  remit  à  conduire  les  troupeaux 
aux  champs.  Les  forces  ipi'il  avait  recouvrées  |  ne  tardèrent  pas 
à  être  mises  à  une  rude  épreure.  Deux  bœufÎB  s'étant  écartés  du 

.  troupeau ,  il  les  poursuivit  à  travers  les  fossés  et  les.  marais,  et  les 
ramena,  tout  couvert  de  sueur.  Une  s'en  ressentit  nullement 
cependant.  • 

Toutefois  il  s'était  déclaré  quelques  nouveaux  symptômes 
qui  me  déterminèrent  à  continuer  la  cure.  Le  malade  avaiCsou- 

.  vent  mal  à  la  poitrine  quand  il  travaillait  beaucoup ,  et  s'il 
s'obstinait  à  continuer ,  la  respiration  lui  manquait  facilement. 
Douleur  dans  les  chevilles  des  pieds.  Le  matin ,  en  se  levant ,  et 
m£mé  dans  la  journée ,  en  quittant  son  siège ,  il  avait  dejia  peine 
à  se  remuer  jusqu'à  ce  qu'il  se  fiit  mis  peu  à  peu  en  marche  ;  la 
dpuleur  cessait  alors.  Il  avait  aussi ,  depuis  quelque  temps ,  des 
accès  d'une  toux  sèche,  et  éprouvait  des  douleurs  dans  les  plantes 
des  pieds  |  lesquelles  troublaient  son  repos ,  la  nuit.  Le  jour  , 
grande  propension  à  suer,  surtout  aux  extrémités  in|érieures; 
tranispiration  souvent  si  forte  qu'il  mouillait  deux  pantalons  de 
toile.  L'appétit  continuait  à  être  bon. 

.  Je  lui  fis  prendre ,  le  i*'  juin ,  une  nouvelle  dose  phos^ 
phor.  i/3o.  Tous  ces  symptômes  disparurent  complètement  en 
un  jBois;  mais  le  malade  fut  atteint,  ^ar  contre,  d'une  douleur 
de  paraljsie  dans  le  bras  droit  qui  en  empêchait  le  libre  mout- 
vement.  Je  n'attendis  pas  plus  long-temps  les  efiets  iepkosphor»^ 
et  j'administrai,  le  !•' juillet,  Ji/îc.  1/18.,    * 

Mais  le  résultat  ne  répondit  pas  à  mon  attente.  L'état  ne 
s'ajggraya  paSj  il  est  wai ,  sous  les  autres  rapports ,  les  organes 
de  la  poitrîiy  parc^rent  méoie  acquérir  plus  de  force,  et  le  malade 
put  se  livrer  à  des  f^  "^vaux  pénibles  sans  se  sentir  oppressé  ou 

«ans  souffrir  de  la  poijr*     ^  *  ™***  ^®  ^^^^  droit,  loin  de  guérir, 
iV '''''*  P'"*  malade.  Viol  '*^«hiremens  dans  rarticplalipn  de 

^^mbre.  .:2-^  , .  ^^'7  'e  ,^  ,        1  3»améliora ,  mais  le 
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bras  continua  à  devenir  plus  douloureux.  Décbiremehs  conlinuels 
dan»  l'épaule  et  dans  tous  les  os  avoisinans,  s'étendant  ju^ue 
dans  ]a  poitrine.  Le  malade  ne  pouvait  plus  se  coucher  sur  le 
bras  affecté ,  et  il  lui  devint  finalement  impotôible  de  s'en  servir. 
A  cela  se  joignît  une  diarrhée  considérable  ^  sans  douleur ,  ré- 
sultat sans  doute  de  la  dose  trop  forte  de  calcar,  L'état=  étant 
le  même  encore  au  milieu  de  janvier  ^  j'administrai  zinc.  i/6.' 

L'état  du  bras  s'améliora  peu  à  peu.  La  douleur  disparut  et 
le  malade  put  de  nouveau  le  remuer  bien  qu'avec  un  peu  de 
peine.  Quant  à  la  diarrhée ,  il  n'y  avait  plus  qu'une  couple  d'é«- 
vacuations  molles  par  jour.  L'état  général  était  d'ailleurs  très-^ 
satisfaisant ,  et  le  malade  pouvait  se  livrer  sans  difficultë  à  ses 
occupations. 

Je  ne  l'ai  plus  revu  depuis  le  mois  de  mars ,  quoique  je  sois 
d'avis  qu'il 'n'est  pas  entièrement  guéri;  l'éloignement  m'a  eiA- 
péché  de  continuer  le  traitement. 

29^0'  cnaBavATioH ,  faa  jm  dootiue  oboss  (i). 

B..  f  jeune  homme  d'une  trentaine  d'années  j  ^une  constitu- 
tion délicate ,  tisserand  de  pfofession  ,  mais  qui  jouait  souvent 
de  la  flûte  en  amateur^  ,  avait  été  atteint,  àJa  suite  d'un  refroi- 
dissement, d'une  toux  sèche  avec  oppression  de  la  poitrine,  qui 
s'était  beaucoup  exacerbée  en  quelques  mois,  parce  qu'il  n'avait 
cessé  ni  de  travailler  beaucoup,  ni  de  jouer  de  la  flûte,  ni  de  s'é« 
chauffer  à  la  danse,  ni  de  boire  outre  mesure  des  liqueurs  spi^- 
rîtneuses.  Il  me  consulta  au  mois  de  mai  de  .l'année  passée.  Je 
trouvai  les  symptômes  suivant  : 

Il  avait  perdu  son  air  florissant,  gai  ;  face  défaite ,  terreuse  ; 
rougeur  suspecte  aux  joues.  Respiration  un  peu  courte  et  opprés- 
sé^f  surtout  après  une  longue  marche  ou  beaucoup  de  mouve- 
ment ;  toux  sèche ,  la  nuit ,  accompagnée ,  le  jour  ^t  surtout  le 
matîn^  de  crachats  blancs,  écumeux.  Poitrine  indolente.  Voix 
an  peu  rude,  sourde.  Pouls  fébrile^  accéléré.  Chaleur  picotante  à 
la  paume  des  mains,  surtout  le  soir.  Amaigrissement  général  ç( 

•  -  ♦ 

(i)  àidàyrtâ  honuiBOj^  yoL  Vil,  çsh.  a ,  j^§»  4f  ;  i8a3« 
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prosiratîon  des  forces.  Appétit  très-modéré  ;  é^aévations  aor« 
maks. 

Je  lui  dounai ,  le  24  naaî,  phosphar.  l/3o,  et  lui  défendis  de 
travailler^  de  jouer  de  la  flûte,  de  danser»  de  boire  des  liqueurs 
spiri|iie«iseS|  de  œapger  des  mets  épicés.  U  me  le  promit  et  je 
Tepgageai  à  revenir  me  voir  dans  un  mois. 

Il  vînt  effectivement  me  dire  qu'il  lui  semblait  qu'il  allait 
mi^uiE.  La  respiration  était  moins  oppressée  et  les  accès  de  toux 
plus  rfires.  Je  m'assurai  qu'il  respirait  plus  facilement  ;  le  poufa 
^ait  plus  normal ,  la  voix  plus  pure  et  plus  sonore.  Je  laissai 
donc  agir  phosphor.j  et  administrai  |  le  5  jmllet  seulement  ^  vu. 
ramélioiation  parut  devenir  stationnaire ,  une  dose  fyfiopoié 
1/18.. 

.  L'état  continua  à  s^améliorer  peu  it  pea  d'une  .manière  nota- 
Ue.  On  ne  pouvait  méconnaitre  que  la  respiration  était  revenue 
à  peu  près  à  l'état  normal  ;  le  teint  était  plus  florissant  et  le 
corps  moins  maigre.  Accès  de  toux  très-rares,  expectoration  fa- 
cile,  ne  contenant  que  peu  de  mucosité  blanche;  pouls  très- 
modérément  accéléré.    . 

Je  lui  fis  prendre,  au  milieu  d^oût,  calcar,. t/i&.  Hais  si  P4- 
lat  nVmpira  pas,  il  ne  s'améliora  pas  non  plus.  Le  pouls  était  ton^ 
îonrs  encore  un  peu  accéléré.^  il  j  avait  encore  quelques  rares 
aeoès  de  toux  et  le  teint  était  toujours  un  peu  maladif.  Le  ma^* 
lade  était  du  reste  assez  bien -rétabli. ,  car  il  fut  en  état  dé  faire 
un  demi-mille  pour  venir  me  voir,  et  cela  en  moins  d'une  demi- 
heure^  en  courant  contre  un  vent  très-fort^  sans  que  sa  respi- 
ration en  fût  notablement  affectée.  Cependant ,  pour  confirmer 
la  gnérison  et  enlever  ce  reste  suspect  de  la  maladie,  je  loi  don- 
nai, vers  la  fin  de  septembre,  sulpkur  1/9,  et  cinq  semaines  plus 
tard  sepia  i/3o.  Je  ne  remarquai  pas  plus  de  ehaqgement  qu'a- 
près Padministralion  de  eaiear*  J'en  vins  donc  naturellement  k 
•onpçonner  que  le  malade  ne  suivait  plus  mes  prescriptions  et 
qu'il  commettait  de  nouveau  des  excès.  Mab  il  me  jura  qu'il 
la'en  était  i^en,  et  je  né  pus  m'en  assurer. 

Le  a4  décembre,  je  lui  administrai  carBo  veget.  i/ia.  Dès- 
loc8|  je  n'en  entendis  plus  parler,  jusqu'h  la  fin  de  mars,  ou  l'on 
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me  fit  appeler  auprès  de  lui.  Moi|  étonnemeot  fut  grand  de  le 
trouver  aussi  maigre  qu'un  squelette  et  dans  le  dernier  degré 
de  la  phthisie.  Tout  m'annonça  qu'il  n'avait  plus  que  quelques 
jours  à  vivre.  Cette  rapide  et  terrible  métamorphose  ne  retapas 
long-temps  pour  moi  une  énigme.  Le  malade,  plein  d'un  sincère 
mais  trop  tardif  repentir,  m'avoua  que  depuis  la  fii|  d'août  il  n'a» 
Tait  plus  suivi  mes  prescriptions,  qu'il  avait  bu  souvent  de  Feau- 
de-vieet  d'autres  liqueurs  spi  ri  tueuses,  qu'il  s'était  souvent  mis 
en  colère  et  s'était  souvent  disputé  ;  que,  trouvant  mon  traite- 
ment trop,  long,  et  bien  que  cçnvaincu  que  je  le  guérirais' s'il  se 
conformait  à  mes  prescriptions^  il  s'était  adressé  à  un  autre  mé» 
decin  moins  sévère,  au  docteur  W.,  mais  que  le  résultat  n'^vaxt 
pas  répondu  à  son  attente.  On  lui  avait  administré  du  thé ,  des 
poudres  et  des. gouttes;  on  lui  avait  promis  de  le  guérir^  mais, 
au  bout  de 'quinze  jours,  il  s'était  senti  tellement  affaibli  qu'il 
Avait  dû  garder  le  lit.  Son  état  avait  empiré  d^  semaine  en  se- 
inain^  et  il  était  réduit  à  l'état  où  je  le  vojais. 

Je  crus  inutile  de  lé  sermonner  et*  je  me  bornai  à  lui  redonner 
quelque  espoir.  Mon  traitement  ne  pouvait  être  que. palliatif,  et 
au  eommeucement«d'avril  il  mourut  tranquillement. 

Depuis  dixr-huit  mois  j'ai  traité  plusieurs  sujets  atteints  de  la 
même  maladie,  à  un  degré  plus  haut  même,  et  je  les  ai  tous 
guéris  au  mojen  des  antipsoriqiies. 


^l*  OB9KI|VATXOir,  PJJI  ZM  DQOTBUa 


(0. 


J'ai  guéri  par  deux  doses  ledum  palustre  i5,  chamonié ,  mojeu 
intercurrent,  et  opium,  pour  terminer  la  cure,  une  phthisie,  suite 
d'une  pneumonie  négligée,  avec  expectoration  très-abondante/ 
puante,  verdâtre,  toux  nécessitant  de  grands  efforts,  presque 
asthmatique,  élancemens  au  côté  droit  de  la  poitrine  dans*  la 
région  du  foie  et  amaigrissement  déjà  considérable. 


(x)  ArèMvet  homœop.,  veL  ym,  cah,  i ,  pag.  loz  ;  1819. 
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Madame  L.,  âgée  d'ane  trentaîne  d'années,  avait  perdu  huit 
ans  environ  auparavant  sou  mari,  qui  était  attaqué  de  la  goutte. 
Feadant  six  mois,  il  n'avait  pas  quitté  le  lit  et  avait  été  tour- 
menté toutes  les  nuits  d'une  sueur  débilitante,  infecte.   La 
femme,  par  des  raisons  d'économie ,  avait  partagé  son  lit ,  sans- 
s'en  ressentir  cependant  d'abord.  Après  la  mort  du  mari,  elle  se 
soumit ,  par  le  conseil  de  sa  famille,  à  un  traitement  médical 
qu'elle  abandonna  néaDmoins  bientôt,  le  jugeant  parfaitement 
inutile,  puisqu'elle  n'avait  à  se  plaindre  de  rien.  Bientôt  après, 
elle  fut  prise  de  douleurs  déchirantes, ^tantôt  dans  un  membre  , 
tantôt  dans  l'autre  f  mais  qui  cessaient  ordinairemeut  d'elles- 
mêmes  sans  le  secours  de  la  médecine.  Elle  atteignit  ainsi,  avec 
'  sa  santé  chancelante ,  le  commencement  de  cette  année  où  elle 
fut  atteinte  subitement ,  sans  cause  connue ,  d'une  fièvre  catar— 
rhale  qui  la  força  à  garder  le  lit ,  mais  qui  fut  guérie  en  huit 
jours  par  la  seule  nature.  Sa  santé  s'était  renforcée  dès-lors,  à  ce 
qu'elle  prétendait ,  mais  le  18. janvier  déjà^  il  se  déclara  un  fort 
frisson  durant  deux  heures,  auquel  succéda  une  chaleur  brûlante 
presque  continuelle ,  avec  soif ,  oppression' douloureuse  de  la 
poitrine,  toux  lui  enlevant  le  repos  et  le  sommeil.  Se  fiant  à  la 
vigueur  de  sa  constitution,  et  pensant  que  cette  maladie  ressem- 
blait à  la  précédente,  elle  ne  Voulut  rien  faire  pour  la  combat* 
tre  d'abord,  et  ce  ne  fut  que  sur  les  instances  réitérées  de  sa  fa- 
mille qu'elle  s'adressa  à  moi,  le  2 1  janvier.  Je  trouvai  les  sym- 
ptômes suiyans : 

Pression  douloureuse  au  milieu  du  stpmum^  lui  rendant  la 
respiration  brève,  oppressée  et  la  forçant  à  prendre  â  chaque 
instant  une  autre  position.  Les  douleurs  étaient  plus  s'uppor» 
tables  quand  elle  était  couchée  sur  le  dos.  La  toux  ne  la  fai- 
sait pas  trop  souffrir;  mais^  à  chaque  quinte ^  elle  éprouvait 
une  douleur  sourde',  lancinante  sous  le  sternum ,  qui  dimi- 
nuait quand  elle  appuyait  la  main  sur  cette  place.  Si  un  accès 
se^dédarait ,  fl  ne  cessait^qu'après  l'expectoration  de  crachats 

(i)  Arohivw  hoQCBop. ,  vol.  YIU,  cah.  a  1  pag«  37  i  1819* 
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ëcumeux  j  striés  de  saog  «  après  quoi  elle  retombait  épuisée  sur 
le  coussin.  Parler  la  fatiguait  beaucoup ,  et  chaque  fois  elle 
cherchait  à  se  soulever  en  poussant  des  soupirs.  Face  vultuense , 
joues  trèsr-rouges^  blanc  des  yeux  enflammé  ;  teinte  bleuâtre  au- 
tour du  nez  et  de  la  bouche,  lèvres  sèches  et  fendillées  ;  langue 
sèche  et  couverte!d'un  enduit  brunâtre.  Chaleur  brûlante,  scchoi 
sensible  au  toucher,  accompagnée  d'une  soif  continuelle.  Pouls 
rapide^  plein  et  dur.  Selles  et  urines  à  l'état  normal,  seulement 
les  urioes  étaient  un  peu  rouges.  Agitation  continuelle,  anxiété, 
inquiétudes  sur  son  élat. 

Je  crus- que  le  plus  pressant  était  de  diminuer  la  fiëvre ,  et  à 
.cet  effet  j'administrai  aconit^  24»  quelques  globules.  Â  ma  visite 
du  soir,  je  trouyai  la  fièvre  beaucoup  moindre ,  la  poitrine  un 
peu  plus  libre,  les  accès  de  toux  plus  rares  et  moins  forts.  Je 
ne  donnai  donc  rien.  Le  lendemain  matin,  Pélat  était  absolument 
le  méiqe,  malgré  plusieurs  heures  d'un  sommeil  paisible.  J 'ad- 
ministrai le  23,  à  huit  heures  du  matin,  hryon.  i3,  qui  n'opéra 
ni  exacerbation  notable,  ni  amélioration.  Le  lendemain,  on  ne 
pouvait  méconnaître  une  grande  exaltation  qui  avait  encore  aug- 
menté le  soir.  Je  crus  que  c'était  l'effet  du  remède  et  attendis , 
pour  en  faire  prendre  un  aiitre,  jusqu'au  lendemain  matin  oii  je 
trouvai  les  symptômes  changés,  mais- non  amendés.  Le.24>  la 
maladie  avait  pris  un  caractère  nerveux  bien  développé.  Outre 
les  accidens  déjà  mentionnés,* il  j  avait  état  spporeux,  insomnie, 
tressaillemens  continuels  des  tendons],  carphologte  ;  la  stupeur 
cessait  pour  instant  quand  on  lui  parlait  à  haute  voix  ;  yeux 
très-TOuges,  vue  inconstante  ;  pouls  rapide,  petit  ;  elle  cherchait 
constamment  à  découvrir  ses  jambes;  sécrétions  des  selles  et  des 
urines  supprimées. 

Les  symptômes  indiquant  bellad,,  j'en  fis  prendre  le  matin 
'même  une  dose  5o.  Vingt-quatre . heures  après,. les  accidens 
nerveux  avaient  diâparu.  Je  laissai  agir  le  médicament  jusqu'au 
3o,  où  la  maladie  présentait  les  symptômes  suivans  : 

Tous  les  accidens  fébriles  avaient  disparu;  selles,  sécrétions 
d'urine^  sommeil  et  appétit  à  l'état  normal  ;  mais  abattement  et 
faiblesse  tels  que  la  içalade  pouvait  à  peine  rester  quelques  mi- 
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Bulet  MfÎM  dans  son  lit ,  parce  que  sa  respiration  s'oppi^eisait 
dans  cette  posture. 'Quoiqu'elle  n'éprouvât  pas  proprement  de 
donkar^  elle  ressentait  toujours  une  espèce  de  pesanteur  près* 
riTe  sur  h  poitrine,  qui  s'exacerbait  au  moindre  ipouvcment.  La 
toitz  avait  beaucoup  augmenté.  Un  symptôme  nouveau,  que  je 
crus  produit  par  Miad,^  était  une  espèce  de  paralysie  des  nerfs 
optiques  :  elle  voyait  tout  comme  à  travers  un  épais  nuage,  qui 
devenait  d'autant  plus  sombre  que  là  lumière  était  plus  vive.  Les 
lèvres  s'étaient  couvertes  d'un  exanthème  semblable  à  celui  qtt« 
produit  àellad. 

Je  laissai  agir  le  remède  jusqu'au  i**  février  ;  mais  l'état  resta 
lé  même  et  je  vis  bien  qu^il  n'y  avait  plus  d'améliçration  à  e» 
attendre.  J'adoiinistraî  donc  puisât,  y  qui  répondait  aux  sym« 
ptômes  et  était  en  même  teknps  un  antidote  de  i^e/W.  La  malade 
en  prit  une  couple  de  globules  i8.  La  vue  s'améliora  }un  peu, 
mais  ce  fut  tout.  Trois  jours  après,  par  contre,  e'est-à-dire  le  4 
février,  il  se  déclara  une  forte  inflammation  de  la  gorge ,  ea 
sorte  que  la  malade  ne  pouvait  ni  avaler  ni- parler  sans  de  grands 
éffbrts  et  que  la  salive  lui  coulait  incessamment  de  la  bouche. 
Mercur,  solub,  2/12  la  fit  cesser  en  peu  de  temps,  mais  ne  chan- 
gea rien  du  reste  aux  autres  symptômes.  Le  moment  étant  venu 
d'administrer  avec  succès  unantipsorique,  je  donnai,  le  10  tt-* 
vrîer,  stdphur  2  gr.  1/2.  L'état  s'améliora  tellement,  que  deux 
jours  après  la*  malade  put  quitter  le  lit ,  et  qu'au  bout  de  huit 
jours  elle  (ut  en  état  de  rester  levée  toute  la  journée  et  d'aller 
ail  grand  air* 

J'aurais  bien  désiré  continuer  le  traitement,  parce  qu'il  s'é- 
tait manifesté  |»losîeurs  symptômes  nouveaux,  qui  n'étaient  pas 
cependant  trës-pénibles,  mais  qui  annonçaient  un  -mal  chroni- 
que. Ennemie  de  toute  espèce  de  traitement  médical,  elle  refusa 
de  rien  prendre.  Deux  mois  après,  on  me  fit  appeler  de  nouveau, 
mais  il  était  trop  tard. 

sg43*  oBinav&nov,  mlb  jm  Doorara  arosm  (x). 

Henriette  S.,  de  G./petite  fille  de  douze  ans-,  blonde  y  gaiei 
(i)  Auulw  honuaop.,  vol.  Ij;  pag.  147^  x83ot 
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^00009  ooDsenra,  k  la  suite  d'un  catarrhe  opîuiàtre,  iiâ'eiiFoae^ 
ment  oeBtinuel  aecompagoé  d'une  toux  brève.  Ses  pareils  ^  îof 
€|uîets ,  me  oonsullërent.  Je  trouvai  les  sjmptomes  suivaus  le  6 
janvier  dernier  s  -  . 

Pression  désagréable  dn  dedans  au  debors,  dans  la  gorge,  dans 
la  région  du  larynx.  Grattement  en  toussant  ou  en  avalaut,  in- 
lér&eurement  dans  la  même  région.  Enrouement  frappant  ;  elle 
ne  pouvait  prononcer  distinctement  un  seul  mot^et  si  ellevou^ 
lait  ebanter,  la  voix  lui  manquait.  Parler  hant  lut  faisait  mal. 
Elle  toussait  beaucoup,  mais  la  toux  était  toujours  brève ,  sur- 
font qnand  Fair  était  sec  et  pénétrant,  et  si  elle  ne  tenait  pas  sa 
botacbe  fréquemment  fermée.  Cette  toux  était  plutôt  sècbe  qùlm- 
«aide  ;  cependant  elle  crachait  quelquefois  une  mucoûfé  blanche, 
rarement  striée  de  sang.  Quelquefois-  l'expectopation  était  facile; 
mais  souvent  elle  ne  s'effectuait  qu'avec  peine.  Déglutition  pét- 
fliblB  quelquefois,  et  alors  la  sensation  dépressive  dans  la  région 
Aa.  larynx  se  changeait  en  une  véritable  douleur  à  la  pression 
extérieure  sur  le  cou  ou  lorsque  la  malade  tournait  la  tète.  Ce** 
pendant  elle  n'éprouvait  aucune  douleur  dans  la  poitrine,  ni  en 
toussant,  ni  lorsqu'on  la*  palpait.  Depuis  quelque  temps^  la  res- 
piration était  un  peu  pénible  et  produisait  une  espèce  de  si£3e«* 
xnent.  Elle  éprouvait  une  espèce  de  séchltesse  particulière  et  une 
sensation  désagréable  au  fond  de  la  gorge.  On  y  apercevait  dis- 
tinctement une  rongeur  anormale ,  tirant  sur  4e  rouge  foncé  et 
aurles  côtés  desaphlhes,  mais  peu  étendus»  Quand  elle  expirait, 
on  sentait  une  odeur  particulière,  presque  semblable  à  celle  du 
lait  caillé.  Vive  et  enjouée  aupstravant,  elle  commençait  à  deve- 
nir paresseuse,  et  ses  forces  diminuaient  sensiblement. 

N'ayant  rien  h  changer  au  régime,  j'administrai  aussitôt,  le  7, 
Mlad»  x8  gut.  I.  La  sensation  désagréable  dans  la  gorge  et  la 
«pression  du  dedans  au  dehors  parurent  diminuer  au  bout  d'une 
couple  de  jours.  La  rougeur  au  fond  de  la  gorge  dans  la  région 
du  Urynxy  devint  aussi  plus  pâle;  mais  Tenrouement  et  la  tpui: 
i^rive  pe  changèrent  pas  sensibkment. 

Lorsque  bellad,  eut  cessé  d'agir,  c'est-^-dire  le  i4>  je  fis  pren-« 
dre  aUcar.  sulpkur.  a  gut,  1  ;  dans  quatre  grains  de^sacre  de 
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jjût;  mais  tout  ce  que  j'obtins,  ce  fut  une  diminution  delarou* 
geur  dans  l'intérieur  de  la  gorge.  Quant  à  l'enrouement  et 
à  I»  toux  brève,  ils  restèrent  au  mêine  point,  et  la  voix  ne  de- 
vint que  légèremenl  plus  distincte.  Cependant  l'examen  de  l'in- 
térieur de  la  gorgé  me  prouva  que  les  apkthes  avaient  disparu 
d'un  côté. 

Le  aa ,  j'administrai  drosera  i5 ,  deux  globules  dans  trois 
grains  de  sucre  de  lait. 

Dès  le  lendemain,  il  7  eut  un  grand  changement.  La  toux  di- 
minua considérablement  ;  le  grattement  au  fond  de  la  gorge,  qui 
en  accompagnait  chaque  quinte,  disparut;  l'odenr  douceâtre  par 
la  bouche  devînt  beaucoup  moins  sensible*  Au  bout  de  quelques 
jours,  les  aphthes  avaient  disparu  de  l'autre  coté  du  larynx.  On 
n'apercevait  (du^  aucune  trace  de  la  rougeur  anormale  au  fond 
du  gosier. 

.^Mais  comme  il  restait  toujours  un  peu  d'enrouement,  et  de 
légers  accès  de  toux,  je  prescrivis ,  le  a  févriet,  fr.  spong.  9, 
daos  do  sucre  de  lait..  La  toux  disparut  entièrement,  et  la  voix 
redevint  aussi  claire  que  jamais. 

Au  bout  de  quelques  jours,  je  déclarai  l'enfant  guérie,  mab 
je  recommandai  de  ne  la  laisser  ni  chanter,  ni  courir,  ni  danser, 
au  moins  de  tout  WW&tj  et  de  la  garantir  soigneusement  du 

froid.         • 

•  •         ■  .  .  .  '  • 

.   «944*  OBMiBVAnoii  <  vaa  im  iMHiTaûa  smnuaT  (t). 

-  R.,  de  L.,  homme  d'une*  trentaine  d'années,  avait  beaucoup 
souffert  de  la  loux  quelques  années  auparavant;  il  n'en  avait  été 
débarrassé  que  très  -  lentement.  H  s'était  bien  port^  depuis  ; 
mais,  depuis  quelques  semaines,  cette  toux  avait  recommencé , 
aceompagnée  d'expectoration.  Il  s'adressa  à  moi  le  1"  septem- 
bre*. Une  toux  violente,  venant  des  profondeurs  de  la  poitrine  et 
accompagnée  d'une  e^^pectoration  copieuse  de  mucosité,  le  tour* 
mentait  jour  et  .nuit.  Il  se  sentait  la  poitrine  trèé-faible,  comme 
étendue.  -Grande  tension  au  dessus  de  la  poitrine  ;  la  respiration 
lui  manquait^  surtout  au  plus  léger  mouvement.  La  nuit,  le  mau- 

ê 

(x)  Annaks  homi;^.  ^  vol^  I»  psg*  249  f  z83o. 
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que  3'aîr  l'empêchait  de  se  coucher  ;  il  devait  tester  assis  ;  en 
respirant,  râle  dans  la  poitrine.  Fas  d'appëtit.  Frëqaentes  sueurs 
nocturnes.  Grande  faiblesse  et  abattement  dans  Jes  membres. 
Amaigrissement. 

Je  lui  donnai  sîannum.foUai,  6  gut.  1.  Au  bout  de  huit 
jours,  il  vint  me  dire  que  tous  Tes  symptômes  avaient  disparu 
graduQUeinent.  Accès  de  toux  rares  ;  expectoration  peu  copieuse; 
plus  de  tension  au  dessus  de  la  poitrine  ;  respiration  plus  libre  ; 
les  forces  lui  revenaient.  Je  lui  fis  prendre  nae  seconde  dose 
stannum  pour  le  guérir  radicalement. 

2945*  OBsaavATiosr ,  vaa  im  Docrraira  80BBÉTflE(c). 

« 

J.  M.y  âgé  de  trente*âix  ans,  bien  portant  pendant  sa  jeu- 
nesse et  ne  se  souvenant  pas  d'aVoir  jamais  eu  dTexan thème , 
était  sujet ,  au  printemps ,  à  de  fréquens  catarrhes  avec  douleurs 
de  poitrine.  Depuis  un  mois,  il  se  plaignait  d'une  forte  toux  ac- 
oompagnëe  de  crachats  puans. 

Le  4  a^oût  1828,  je  trouvai  les  symptômes  soivans  : 

Dents  comme  trop  longues  et  vacillantes  ;  beaucoup  de  mu- 
cosités datisla  gorge;  le  matin  et  le  soir,  grattement  dans  la 
goi^;  âpreté  dans  le  larynx  avec  toux  titillante  ;  toux  sivec  cra* 
chats  verdâtres  d'un  goût  douceâtre  répugnant,  plus  violente  le 
soir  ;  voix  enrouée  ;  le  soir,  constrictidn  de  la  poitrine  avec 
anxiété;  oppression  de  la  poitrine;  au  moindre  mouvement,  la 
respiration  lui  manquait ,  et  il  lui  fallait  ouvrir  souvent  son  gi- 
let pour  mieux  respirer  ;  selles  verdâtres  et  peu  copieuses  ;  fré- 
quens birûlemens  dans  les  mains  et  les  pieds;  lassitude  par  tout  le 
corps  ;  abattement  et  somnolence  ;  tous  les  matins,  après  quatre 
heures ,  transpiration  abondante  ;  maigreur  ;  pas  de  plaisir  » 
parler;  dégoût  pour  toutes  choses;  découragement. 

Je  lui  fis  prendre,  le  6  août,  stannum  3  gr.  1/2,  et  j'eus  le 
plaisir  de  le  voir  guéri  au  bout  de  trois  semaines. 

Un  an  s'est  écoulé  depuis.  Il  est  aussi  gai  et  aussi  bien  portant 
que  jamais. 

'    (i)  AnaaliN  homœop.,  ^<d^,  J  ^  pag.  i 5q  ;  i83o« 
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Um  menuisier  de  trente-cinq  ans,  d'nne  eonstitatîon  phtbSsi- 
qne,  à  la  face  longue  et  maigre^  au  larynx  très-proéminent,  à  là 
poîttine  étroite  et  plate ,  aux  omoplates  saillantes ,  à  la  taille 
grâe,  qui  marchait  toutcpurBéet  avait  une  humeur  triste  et 
grondeuse^  était  sujet  chaque  année,  depuis  long—temps  ^  à  va 
accès  d'inflammation  des  poumons  qui  le  prenait  ordinairement 
kiRiqu'il  s'était  mouillé  les  pieds  ou  exposé  à  quelque  autre  in« 
fluence  nuisible,  tantôt  en  été,  tantôt  en  hÎTer. 

Ayant  que  je  le  connusse,  il  avait  déjà  été  traité  de  pareilles 
affections  par  la  méthode  antiphlogistique,  et  assez  bien  rétabli 
chaque  fois  en  un  mois  ou  six  semaines  pour  pouvoir  se  livrer 
à  de  légers  travaux.  t)es  mois  se  passaient  cependant  avant  qu'il 
recouvrât  quelque  force.  En  général,  il  sentait  ses  forces  dimi- 
nuer d'année  en  année,  surtout  après  une  maladie. 

Lorsque  je  le  traitai  pour  la  première  fois,  il  7  a  trois  ans»  je 
Youlus  employer  la  méthode  homoèopathi^ue  ;  mais  ,  le  malade 
n'ayant  pas  eu  le  courage  de  renoncer  aux  liqueurs,  il  me  fallut 
recourir  aux  moyens  antiphlogistiques.  Je  ne  lui  fis  pas  de  sai- 
gnée néanmoins,  et  le  malade  se  rétablit  de  dix  à  quioie  jours 
plus  tôt  qu'à  l'ordinaire. 

Il  y  a  deuif:  ans  que  je  lui  donnai  des  soins  dans  un  cas  presque 
pareil.  Avec  un  appétit  assez  fort,  il  se  sentait  toujours  très-fai- 
ble. Les. parties  muscùleuses  diminuaient  peu  à  peu  de  circon- 
férence ;  car  de  graisse,  il  n'en  étah  plus  question  depuis  long-« 
ten^ps» 

n  était  déjà  malade  depuis  un  mois  lorsqu'il  vint  me  trouver, 
l'année  passée.  Il  était  excessivement  décharné  et  avait  la  faco 
toute  décomposée.  Ses  yeux  présentaient  un  aspect  singulier  de 
langneuri  interrompue  quelquefois  par  un  regard  vif,  presque 
étincelant. 

U  se  plaignait  surtout  de  vertiges  avec  déchiremens  dans  le 
front  el  bruissemens  dans  les  oreilles ,  beaucoup  de.  txMX  avec 

(t)  ànagleî  homoeop.ir  v«ité  2  9  j^fft  8401  HM».* 
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expecloralioQ  purulente  et  muqueuse  en  grandes  masses.  S'il 
pronoDÇiiit  quelques  paroles,  il  devenait  aussitôt  enroué  et  éprou- 
vait une  seusalion  particulière  de  faiblesse  dans  la  gorge  et  la 
poitcine.  Douleurs  fugacL'S,  litaîllanles  et  lancinaules  à  travers 
tuute  la  cavité  de  la  poitrine  ;  soif  ardente,  iDe}(.tinguible,  con- 
tiouelle.  Fièrre  le  soir,  insomnie  la  nuit ,  prostration  des  for^ 
ces  ;  niorWlé  insupporiable. 

Quoiqu'il  ne  menai  pas ,  a  proprement  parler,  une  vie  iir^ 
guliére,  il  me  fut  impossible,  d'abord,  de  l'engager  i  s'abstenir 
de  boissons  irritantes,  qu'il  croyait  lui  rendre  des  forces. 

Je  ne  pouvais  donc  employer  des  moyens  bomceopathiques,  et 
je  n'aurais  pas  consenti  à  céder  à  son  caprice,  si  je  n'avais  espéré, 
désirs,  t'amenqr 


n  faisant  semblai 


d'abord  à 
ede 

Une  légère  émulsion  nilreuse  enleva  eo  quatre  jours  les  sym- 
ptômes inflammatoires  prédomioiins,  et  quelques  amers,  surtout 
menïaniket  trîfoliata ,  parurent  agir  avec  eOicacîté  et  relerer 
l'appétit  et  les  forces. 

Miiis  l'illusion  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Au  bout  de  quinze 
jours  les  forces  diminuèreot  encore  davaûlege  et  l'appétit  dispa- 
rut à  mesure  que  la  soif  devint  plus  violente.  Le  malade  pouvait 
à  peine  rester  levé  une  demi-benre. 

La  gorge  était  toute  rude,  brûlante  et  sèche  ;  sa  potlrioe  lui 
semblait  suppurer  au  dedans  ;  il  avait  une  toux  violente  dont 
les  accès  lui  causaient  des  tremblemens  dans  tous  les  membres. 
Les  élancemens  dans  In  poitrine  avaient  cessé  ;  l'expectoration 
jaune,  purulente,  avait  un  goût  salé  et  était  plus  copieuse  le 
malin  et  le  soir.  Les  yeux  tremblaient;  il  ne  pouvait  ,  pour 
ainsi  dire ,  pas  prononcer  une  seule  parole  sans  être  interrompu 
par  un  loussotemenl  bref  et  pénible.  Frissonneraens  continuel», 
surtout  le  soir,  interiompu  pr  des  chaleurs  fugaces.  Tantôt  il 
se  plaignait  de  dccbiremens  et  d'élancemens  à  travers  toute  la 
poitrine,  lanlôt  il  croyait  y  sentir  des  bouillonnemens  A  des 
martellemens  ,  tantôt  il  lui  semblait  que  toute  la  cavité  de  sa 
poitrine  était  écorchée  et  serrée.  La  nuit ,  il  transpirait  beau- 
Coup  et  u  jetait  de  côté  et  d'autre  dans  ion  lit ,  plein  d'agita- 
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tibn ,  et  ne  pôuyait  dormir.  11  coucbait  sur  des  copeaux  pour 
moinssuer. 

N'espérant  pas  sauver  le  malade  par  les  remèdes  allopatlii- 
ques,  je  lui  déclarai  que  je  ne  continuerais  le  traitement  qii Van- 
tant qu'il  se  soumettrait  à  toutes  mes  prescriptions.  Son  opiniâ- 
treté avait  disparu  avec  ses  forces;  l'espoir  que  je  lui  fis  conce- 
voir de  le  guérir,  lui  rendit  du  courage^  et  il  me  promit  de  m*o— 
béir  ponctuellement  pourvu  qu'il  réchappât. 

Je  lui  donnai  donc ,  le  lendemain  matin ,  une  petite  dose 
phosphof,  f 

Trois  jours  après,  la  grande  irritabilité  du  malade  diminua  ;  le 
quatrième,  il  put  parler  pendant  plusieurs  minutes,  sans  tQusso- 
t^3  et  dormit  deux  heures,  la  nuit.. La  soif  diminua  également 
et  l'appétit  revint  un  peu.  Au  bout  île  huit  jours,  l'enrouement 
et  la  fièvre  du  soir  deyinrent  moins  forts,  et  la  voix ,  très-^faîble 
jusque  la,  se  renforça.  L'amélioration  fit  ainsi  de  jour  en  jour  des 
progrès  sirapfdes,  que^  quinze  joues  après,  lé  malade  pouvait 
travailler  pendant  un  quart  d'heure.  Le  sommeil  et  l'appétit  s'a- 
liorèrent'de  plus  en  plus,  et  au  bout  d'un  moiç,  le  malade  tra- 
vaillait pendant  une  heure.  Il  n'éprouvait  plus  que  par  momens 
quelques  déchiremens  et  un  peu  de  pression  dans  la  poitrine.  Il 
ne  crachait  que  le  matin  en  se  levant  et  le  soir  après  s'être  cou- 
ché. 

Cinq  semaines  après,  le  convalescent  travaillait  toute  la  jour* 
née  et  n'éprouvait,  que  quelques  douleurs  pressives  dans  la  poi- 
trine, et  seulement  quand  il  faisait  des  efforts.  L'expectoration 
avait  beaucoup  diminué* 

Lorsque  je  le  revis,  au  bout  de  six  semaines,  je  le  trouvai  as- 
sez bien  pour  ne  plus  lui  donner  de  médicamens.  Il  y  avait  long- 
temps qu'il  n'observait  plus  le  régime. 

•  Je  suis  loin  de  le  regarder  comme  parfaitement  guéri  ;  cepen- 
dant il  va  assez  bien  pour  pouvoir  travailler  sans  souffrir.  Il  s'est 
jnéme  mouillé  et  refroidi  plusieurs  fois  en  allant  pêcher,  sans 


s'en  ressentir. 


.    Je  doute  que  l'allopathie  l'eût  rétabli  «ussi  )>ien  et  aussi 
promptement  que  l'homœopathie. 
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s.  G.,  bonime  de  (juarunte-six  ans ,  qui  avait  eu  la  teigne 
dans  son  enfance,  et  s'était  livré  dans  sa  jeunesse  à  tous  les  ein- 
porlemens  de  l'amour,  sans  jamais  avoir  été  infecté  néanmoinai 
présentnil  alors  un  nspect  languissant  et  cachectique.  Il  j  avait 
six  mois  qu'il  s'était  refroidi ,  et  il  .avai^  bientôt  commencé  à 
tousser  d'une  toux  sèche  qui  n'avait  pas  tardé  ii  devenir  spasmo- 
dique.  Il  s'y  était  Joint  des  vomissemens  des  alimens  et  une  fiè- 
vre générale  avec  sueur  nocturne  débilitante  qui  l'avait  encore 
épuisé  davantage.  Les  médecinit  qu'il  avait  consultés  ,  l'avaient 
traité  pour  les  kémorrhoïdes,  et  il  n'en  était  devenu  que  plus 
misérable.  N'espérant  plus  rien  de  l'allopathie,  il  eut  recours  à 
moi,  au  commenceiiient  de  septembre  1 S28.  Je  trouvai  les  Sfm- 
plômes  suivans  : 

Verliges  en  moulant  j  étourdisseroent  et  tremblement  avant 
le  déjeuner  ;  céphalalgie  ;  hotteniens  an  milieu  du  cerveau  ;  ob- 
struction du  nez  par  un  pus  jaune,  infect  ;  euflure  des  amygda- 
les avec  sensation  comme  de  resserrement  dans  l'intérieur  de  la 
gorge  en  avalant  ;  dégoût  de  la  fumée  du  tabac,  quoique  habitué 
à  furacrj  faiblesse  d'estomac  et  mauvaises  digestions  ;  une  selle 
tous  les  quatre  ou  cinq  jours  seulement  ;  urine  peu  copieuse  et 
d'un  rouge  de  sang;  titillation  irritante  dans  la  gorge  ,  comme 
produite  par  du  duvet ,  le  fondant  à  toussoter  le  jour  ;  maiSj  le 
soir  et  la  nuit,  ce  toussotement  devenait  une  toux  sècbe  si  vio- 
lente, que  les  artères  et  le  coaur battaient;  quelquefois  même  il 
devait  vomir.  Respiration  pénible  et  violens  éjancemcns  dans  la 
poitrine  en  respirant,  Angoisses  de  cœur.  Glandes  du  cou  en- 
flées. Maux  de  reins.  Froid  continuel  avec  soif  ardente.  Grande 
prostration  des  forces.  Somnolence  et  lassitude  le  jour.  Sueur 
locale  sur  la  poitrine  l'affaiblissant  beaucoup  la  nuit.  Abattement 
et  anxiété  extrêmes  ;  désespoir. 

Je  réglai  d'abord  la  diète  et  administr:ii,  le  6  septembre,  cal~ 
ear.  2/3o.  Au  bout  de  huit  jours,  l'état. s'était  déjil  coiiiidéra- 

(i)  Annales  bomceop.,  vol.  I ,  psg.  343  ;  i83o> 
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blement  amélioré  ;  Thumeur  était  plus  sereine  ;  la  sueur  sur  la 
poîtriae  avait  cessé  ;  au  lieu  de  la  toux  sècbe^  il  s'était  établi  une 
expectoration  facile*  Quelques  jours  après^  la  titillation  dans  la 
tmohée-artère  disparut  ;  l'appéfit  revint  de  plus  en  plus  ;  et  l'a'* 
mélioration  Gj;  de  tels  progrès  que,  le  i5  octobre ,  le  malade  se 
portait  parniitement  bîeo.  Je  lui  aurais  volontiers  donné  encore 
JUn  autipsorique  ;  mais  il  De  voulut  pins  riefa  prendre,  se  préten- 
dant complètement  guéri.  Je  n'en  crois  rieur  pour  mon  compte  ; 
cependant,  depuis  six- mois^  il  n'a  pas  cessé  de  se  bien  porter» 

*  •  •  • 

j  . 
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M»tt  fils,  âgé  de  dix-sept  ans,  qui  étudie  la  chiruraîeà  Vienne, 
«nttti  k  l'hôpilal  au.  commencement  d'avril  1628,  atteint  d'une 
inflammation  des  pptiinons.  On  le  traita  allôpatbîquement  et  on 
lui  fit  deux  saignées.  Bien  développé,  quoiqu'un  peu  petit  de 
taîUë  pouf  son  âge,  il  était  fort  et  replet'  Il  guérit,  et  on  le  ten- 
tùjk  de  l'hôpital  à  la  fin  de  la  troisième  setnaine.  Ma  femme, 
^i  l'était  allée  voir  pendant  sa  convalescence,  accompagnée  d'un 
Ûe  nos  amis ,  fut  étonnée  du  changement  qui  s'était  opéré  en 
Inij  à  peine  le  reconnut-elle.  En  quinze  jours,  il  àvail  grandi 
de  prèsde'deux  poncés.  Celte  rapide  croissance  était-elle  la  suitfc 
ée  fe  maladie,  ou  la  tendance  de  l'organisme  à  se  développe!*, 
étaît^elle  lelle-même  la  cause  de  la  maladie  ? 

lié  i4  mat«,  je  fis  un  voyage  à  Vienne,  où  je  le  vis.  Sa  faoe 
TiVtalt  plus  pleine  et  ronde,  mais  maigre  et  pâle.  Toutes  les  fofs 
qu'il  mangeait ,  il  ne  se  àentail  pas  bien ,  mais  éprouvait  dés 
Couleurs  et  dé  la-chàléur  dads  la  tête  avec  lassitude.  Depuis  plu^ 
sfèfahf  îtodrs  aussi,  il  sentait  sou  corps  et  surtout  sa  poitrine  s'âfr- 
*l*Rt*.  Parler^  lôn^-tenips  l'épuisait.  Frëquens  toussotement , 
%y*e  eràc&ats  verdâtres.  luappétence.  Pouls  faible  et  petit. 
Ahxiété  et  agitation.   ' 

Je  fus  inquiet  et  je  lui  promis  de  lui  envoyer,  aussitôt  m<m 
Wtoui",  nu  remède  homoeopathique.  Je  lui  recommaiidal  en 
tuême  temps  de  se  bie^  cbnduire»  Lé  kg/û  reçut  hyosc.  la.  t*e 

(0  Annalci  bôtnœop.,  Voh  I,  pugl  344}  i83o. 
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21J,  je  leçus  déjft  une  letlre  qui  me  tranquillisa  beauconp.  Je  lui 
envoyai  plus  tard  china  16,  qui  lui  rendit  bientôt  une  saiité  flo- 
rissante. 

29^11'  OBBBUVATIOM,   put   H.    BamnMQBJtDBEN  (1)'-  '\ 

IlIadeniDiselle  &.  de  D.,,.,  îigée  d'unE  trentaine,  d'années  , 
blinde  ,  ào^ée  d'une  grande  vivacité  d'esprit  et  de  beancoup 
de  goût  pour  la  musique  et  la  poésie ,  souffrait  depuis  pluaieun 
mois  d'incommodités  pnrticuHéres  au  sexe  auxquelles  se  joigni- 
rent des  maux  de  poitrine  et  de  l'oppression.  Son  état  s'ciaa- 
péra  plutôt  qu'il  ne  s'améliora  pendant  le  traitement  d'un  allo- 
patbe  babile.  Au  printemps  de  18291  le  plus  jeune  de  ses 
frères  étaîl  mort  de  phtbisie.  Comme  elle  l'avait  soigné. con- 
stamment pendant  les  dernières  années  de  sa  vie ,  elle  avait 
l'idée  lixc  qu'elle  svaït  aussi  attrapé  eeite  maladie  et  que  riea 
ne  pourrait  la  sauver.  Le  peu  de  succès  du  traitement  allopa- 
thique  ne  servit  qu'à  la  confirmer  dans  cette  opinion.  Les  sjm- 
plSmea  s'esacerbèreot  et  les  forces  diminuèrent  de  jour  ea 
jour. 

Je  me  trouvai  par  basard  avec  son  médecin  cbez  elle  ,  'dans 
les  premiers  jours  du  mois  d'août  1 S29,  Je  n'avais  encore  éprouvé 
alors  l'câ'et  salutaire  des  remèdes  homoeopitthiqucs  que  sur  moi, 
jamais  sur  d'autres.  Le  médecin  qui  la  soignait ,  et  qui  était  mon 
ami ,  lu!  demanda,  en  plaisantant,  si  elle  he  se  sentait  pas  dis- 
posée à  essayer  de  l'homoeopalltic ,  et  à  se  faire  traiter  par  moi, 
qui  faisais  grand  cas  de  celte  nouvelle  méthode.  La  malade,  qui 
m'était  «nie  par  les  liens  de  la  parenté  et  de  l'amitié,  saisit  celte 
idée  avec  empressement  cl  me  pria  de  commencer  la  cure.  J'bé- 
sitai  d'abord,  à  cgnse  delà  gravité  de  celte  maladie  cbro  nique  ; 
mais  le  médecin  de  la  maison  ayant  déclaré  qu'une  interruptÏQn 
dansle  traitement  .serait  d'amant  moins  nuisible  que  là  malade 
ne  croyait  plu»  pouvoir  supporter  les  reuiêdes  qu'elle  avait  pris 
jusque-là,  je  me  rendis.  Je  <îs  donc  éloigner  toutes  les  mixtions, 
réglai  la  diète ,  et  au  bout  de  quelques  jours,  examinai  l'élal 

(1)  AtcUlitibomwop,,  vol.  X,  0I1,  .",  (■•g.  t6l  iSîi.  '  *'**^ 
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à§,h  malade  qui  se  caraeiérîsait  ainsi ,  autant  que-  je  m'en  sou* 
lûçns.  J*ai  malheareujsoeDt  perdu  les  notes  que  j'avais  Tedigées* 
Maigreur  très-grande  ,  grande  prostration  des  forces ,  rou- 
geur circonscrite  aux  deux  joues  qui.  étaient  toutes  décharnées , 
élancement  continuels  dans  le  côté  gauche  avec  oppre3sîûn  de 
la  poitrine  I  comme  produite  .par  une  çonstriction  du  tho- 
rax y  selles  dures  et  presseûses  ,  manque  d'appétit ,  grande 
propension  à  se  coucher,  abattement  eit  peu  d'espoir  de 
guérir  parce  qu'elle  se^royait  attaquée  de  phthisie  comme  son 
frère.  J'appris  en  même  temps  que  la  malade  avait  eu  la  gale 
daiis  sa  .jeunesse ,  et  qu'on  l'en  avait  délivrée  au  moyen  de  re- 
jonëdes  extérieurs  et  do  fortes  doses  de  soufre.  Quelques 
années  auparavant ,  elle  avait  encore  un  goût  singulier  pour  la 
cliaux  dont  elle  avalait  chaque  jour  une  assez  grande  quantité* 
On  n'était  parvenu  à  l'en  déshabituer  qu'avec  peine ,  et  en  sub- 
stituant à  la  chaux  la  magnésie  qu'on  regardait  comme  inoffen- 

aive. 

Si  la  guérison  était  possible ,  elle  ne  pouvait  résulter  que  de 
l'emploi  des  antipsoriques.  Cependant  il  était  urj^nt  de  rendre 
quelque  espoir  à  la  mialadey  et  comme  elle  était  très- sensible  à 
Inaction  des  médicamens,  il  fallait  ne  les  admluistrer  qu'à  la 
pliA  faible  dose  pour  ne  pas  causer  d'exacerbation. 

Je  lui  fis  donc  respirer,  le Jtjepteooibxe  ,  dans  la  soirée ,  tuia: 
vomiû.  2/3o'.  Je'ftis  aus^i  étonné  que  là  malade  lorsqu'une 
demi -heure  après ,  l'oppression  de  poitrine  diminua  considéra- 
blement ,  et  que  les  élancemens  dans  le  côté  disparurent.  L'amé-  ' 
lîoratîon  *fit  de*  tels'  progrés  qu'elle  put  aller  dîner,  le  .8 ,  chez 
une  de  ses  amies.  Mais,  ayant  mangé  des  mets  épicés^  les  é/an- 
cemena  reparurent  dès  l'après-midi.  Une  nouvelle  olfaction  de 
nus  les  enleva  une  seconde  fois  instaotanémeiit. 

Les  jours  suivans,  humeur  plus  gaie  ,  espoir  de  guérison.  La 
maladç ,  ravfle  du  résultat^  se  montra  prête  à  suivre  le  Iraîîte- 
ment  homœopathique ,  et  je  pus  recourir  ajix  antipsoriques.  Je 
lui  fis  donc  prendre ,  le  i4  septembre ,  lycopod.  3/24  ,  parce  que 
caUar^  ^  qui  convenait  mieux  cependant ,  aurait  pu  agir  d^une 
manière  fuiieste  y  vu  l'abus  qu'elle  eb  avait  fai^. 
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11  y  cul,  le  sixième  jour,  une  forte  c^tacerbalioiv  bomoeopn- 
ihique,  preuve  que  lo  dose  était  trop  forte.  Elle  dura  jusque 
dans  la  soirée  du  huitième  jour,  où  l'améliorât 
deveuir  visible.  Les  progrès  en  furent  si  rapidi 
de  la  troisième  semaine ,  la  malade  put  aller  se  promener  l'aprèt* 
midi  à  un  quart  de  mille ,  sans  s'en  ressentir.  £lte  alla  s'établir 
quelques  jours  après  dan»  ucie  de  ses  terres  ,  pour  que' rien  ne 
vînt  la  troubler.  Le  odieux  se  soutint  jusqu'au  6  novembre  ,  ab 
il  parut  devenir  stationnaire. 

La  maladie  présentait  alors  les  symptômes  suivans  : 
Quelquefois  élancemens  dans  ta  iéte.  Chaleur  fréquente  et 
rougeur  d'une  joue ,  ordinairement  de  la  droite.  Strabisme.  Cra- 
quement des  mfkuboires  en  mâchant.  Sensibilité  des  dents  à  la 
chaleur.  Ecorchnre  du  palais.  Quelquefois  sensation  de  chalouil- 
Icmens  dans  le  larynx,  avec  diminution  de  l'oppression  et  des 
besoins  fréqucns  d'éructer.  Besoin  continuel  d'éructer  ;  ai  elle 
y  codait  ,  exacerbation  du  mal  avec  douleur  continuelle  dans  le 
gosier,  et  oppression  de  la  respiration.  Quelquefois  régurgita- 
tion des  alimens,  d'un  goût  tantôt  doux,  tantôt  amer,  quel- 
quefois sans  saveur.  Pression  .sur  le  creux  de  l'eslomac  et  sen- 
sation désagréable  ,  pénible  de  dérangement  dans  l'estomac. 
Prurit  au  creux  de  l'estomac.  Quelquefois  encore  quelques  élan— 
cCmens,  mais  plusviolens  que  jadis  ;  quelquefois  pression  sourde 
dans  le  côte.  Propension  à  la  diarrhée.  Sortie  des.  ascarides.  Sen^ 
sation  de  conslriclion  dans  la  poitrine.  En  étant  couchée  sur  Iç 
dos,  sensation  pressivc,  cnmtac  d'un  lourd  poids  sur  la  poi- 
trine, oppressant  tellement  la  respiration  qu'elle  ne  pouvait 
presque  pas  respirer.  Grande  propension  h  se  pandiculer,  apri» 
quoi  l'oppression  augmentait  toujours.  Tremblement  intérieur 
comme  si  les  intestins  et  les  viscères  étaient  constamment  se- 
coués ,  accompagne  d'un  violent  frisson.  Oppression  continuelle 
àe  poitrine.  Grande  mélancolie  avec  crainte,  d'une  maladie 
tnentatej  pensées  de  mort,  crainte  de  ne  pas  guérir  ,  tête  pleine 
de  (cénes  de  mort ,  etc. 

L'état  de  la  malade  s'était  donc  amélioré  ^ous  le  rapport  des 
forces  et  de  l'embonpoint  ;  mais  on  voit  quelles  profondes  ra-' 
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^pes  avait  jetées  la  psdre  et  combien  était  dâDgereuse  aa  lûalajie; 

Le  rem^e  qui  répondait  le  mieux  à  ces  symptômes  étail- 
çalcar^a;  mais  il  y  avait  à  craindre  qu'elle  n'agit  point  ou  qu'elle 
n'agît  que  d'une  manière  nuisible  ,  vu  l'abus  qu'elle  avait  fait 
4e  la  c)iimx.  J'çnvqyai  donc^  le  8  novembre  |  cafcar.  4/>4i  ^ 
vm  petit  flacop  d'esprit  de  camphre  pour  le  cas  où  ce  médical 
ment  serait  mal  choisi^  Cette  précaution  fut  cependant  superflue; 
car ,  au  |)oul  de  quelques  jours,  il  y  eut  une  lég^e  aggravàlipn 
bomœopatbique  suivie  bientôt  d'une  amélioration  plus  évidente 
de  jour  ep  jour.  Ce  qu^il  y  eut  de  remarquable  »  c'est  que  toutes 
ces  {nçomqfiodités  que  la  malade  avait  éprouvées,  auparavant , 
rçparurçnt  bientôt ,  mais  à  wx  mqindre  degré ,  comme  pouï 
jivend^  cpn^é  d'elle* 

J'allai  la.  voir  le  |8  décembre.  JjQ  mieux  était  visible  quoique 
le  remède  eût  cessé  d'agir ,  selon  elle ,  depuis  quelques  jours* 
J  e  trouvai,  les  sy mptçmes  suivans  : 

ï)o,ule\ir  tiraillante  dans  le  front,  avec  embarras,  des  poumonf 
duiq^e  fois.  Strabisme.  Dypiopie.  Le  hlanç  de  ^œil  traversé  pav 
^  petites  veinés  rouges.  ^Sensibilité  continuelle  des  dents  i  la 
clialçur.  Goût  amer  dans  la  bouche  ,  par  accès  subits  et  passa?; 
gers»  Sensation  dans  le  gosier  comme  si  la  luette  était  deyeniio 
plus  grande.  Eructations  à  vide ,  avçc  besoin  continuel  d'éruc-* 
ter  ^  et  manque  d'air.  Après  des  tirieiillemèn^  dans  les  hanchea 
et  des  accès  d'irritation  morale,  léger  soubresaMt  de  tout  le 
c^ps,  qui  n'était  pas  désagréable  d'^^ord  ^  mais  qpi  se  chan- 
geait peu  à  peu  en  véritable  tetreur.  Le  le^de^la^ ,  sensation 
brûlante  dans  le  gosier ,  et  sensation  de  dérangement  ^e  V^siOr 
ipMc*  Pores  noirs  au  nez  et  au  front.  Sueur  grs^^'y  ovctueusei. 
S^saticp  de  brûlure  dans  l'œsophage ,  diminvant  après  les  repas» 
Douleurs  tçnsives  daiis  le  ventre  avec  n\aux  de  dos.  Douleur 
rJKumatitoiale  dans  le  bras  gauche.  Quelquefois  petits  bputOQ$ 
sur  ks  joues.  Grand  appétit  pour  les  fruits  crus.  Le  vin  exaspA-» 
^t  ces  symptômes.  Sensa.tiçn  de  tremblepieut  4ana  les  maion 
et  quelquefois  dans  la  jambe  gauche.  Açdeprs  daus  la  paumo 
de»  i<iains|.  Après  |^étr«  échauffée ,  founuillemena  dans  les  mains 
el  lea  doigta..  Iixital^ilitéi  49  l^iweor. 
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i-f-        J'ûdmi  DIS  Irai  j  le  20  dteetnbre  ,  phospor.  2/3oj  qui  se  monlrti 

si  efficace  que ,  quinze  jours  après,  la  malade  ttanl  venue  à  M.,,, 

tout  le  monde  fut  clonné  du  eliangemenl  qui  s'élaît  opéié  en 

elle.  . 

Phoiphor.  agit  jusqu'au  milieu  de  février  i83o.  L'état  moral 

s'élait   tellement   amélioré,    que     loug    1rs    symptômes    graves 

"avaient  disparu.  Je  répcLai  fycopod„  à  la  plus  faible  dose,  Ip  15. 

La  gucrison  coalinua  à  faire  des  progrès  jusqu'au  22  mars  ,  où 

un  accident   arrivé  à  sa  maison  de  campagne  viiil  de  nouveau. 

déranger  sa  santé.  On  avait  voulu  y  dét  nuire  les  râla  et  les  souris 

par  le  poison  (  la  noix  vom'que  ,  à  en  juger  par  les  symplômes  ), 

IL  s'en  répandit  dans  les  alimens,  en  sorte  que  tous  les  babîlani 

de  la  maison  rêssenlirent  les  traces  d'un  empoisonnement  qui 

n'eut  pas  néanmoins  de.  suite  funesle.  Cependant  l'effet  de  fyco- 

/   pod,  fut  détruit ,  et  je  du»  administrer  ni«r^  mng-fjfi*.  3/[8,  qui 

'-^    agit  avec  efficacité  jusqu'au  commencement  de  maj  ,  sans  faire 

7    sentir  d'effets  primitifs  pénibles.  Le_8^,  je  donnai  hiyon,  i/24i 

j'    et  le  a4  juillet ,  silic,.i/5o,  qui  aebeva  de  faire  disparaître. les 

fijmplômes  et  de  guérir  la  malade.  Depuis  le  commencement 

de  septembre ,  elle  est  à  Bonn  en  visite  chez  quelques  amiea. 

Sa  sanlé  n'a  pas  été  troublée. 

i^\io'  oBSCHVATioti ,  rAB  m.  aaaaiaismAVBEs {ij. 

}.  A.,  âgé  de  vingt-trois  ans  environ,  avait  eu  la  galedontonl'a- 
vail  malbenreusenient  débarrassé  par  les  moyens  ordinaires.  Il  y 
âvail'cinq  à  six  ans  qu'il  avait  été  pris  d'oppression  de  la  poi- 
trine et  d'une  toux  plus  violente  de  temps  en  temps  et  accompagnée 
enfin  de  rracbatsd'uneodeuret  d'un  goût  cadavéreux.  Les  forces 
diminuaient  de  plus  en  plus.  Tous  les  remèdes  allopathiqaeg 
étaient  restéssans  résultat.  Le  17  janvier  i83o,  je  levis  arriver 
cbei  moi  se  traînant  péniblement.  La  maladie  avait  atteint  nn 
degré  terrible,  et' chacun  s'attendait  à  le  voir  expirer  d'un  intr- 
lant  à  l'aulre.  Je  désespérai  moi-même  de  le  guérir,  mais  il  me 
fut  impossible  de  lui  ravir  son  dernier  espoir.  Après  s'être  re- 

(i)  Archive!  homceop.,  vol.  X,  ub.  3,  pig.  gSj  iS3i. 
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^  posé  IoDg-temp8  et  avoir  repris  haleine,  il  me -dépeignît  ainsi  son 
état: 

Congestions  à  la  tête  avec  yiolens  vertiges.  Quelquefois  des 
boutons  à-  la  face.  Prurit  aux  yeux  et  dans  les  jeux  devant  les- 
quels était  constamment  comme  un  nuage  gris..Siffiemens  dans 
les  oreilles.  £n  toussant,  o'deur  infecte,  comme  de  chaîr  putréfiée, 
par  le  nez.  Goût  putride,  cadavéreux,  dans  la  bouche^  en  tous* 
gaut^etdéjà  avant  d'expectorer.  Éraclatîons  aigres.  Régurgita- 
tions aigres  d.es  alimens»  Pression  continuelle  datis  le  creux  de 
Festomae.  Fréquens  et  yiolens  étemuemens,  sans  coryza.  Toux' 
au  moindre  mouvement,  violente  surtout  en  montant  les  esca* 
'  liers  et  en  se  baissant,'  le  plus  sduvent  avec  douleurs  dans  le  côté 
.  droit  de  la  poitrine  comme  s'il  y  avait  un  ulcère.  Respiration 
excessivement  courte  à  chaque  mouvement.  Expectoration  ,  en 
toussant,  tfès-  abondante  et  d'une  odeur  cadavéfeuse,  conâftf*- 
tant  en  pus^  en  sang  et  en  morceaux  cpii  semblaient  provenir  de 
là. décomposition  des  poumons*  Si  on  les  écrasait,  ils  répan-> 
daî^nt  une  odeur  terrible.  Le  malade  lui-même  éprouvait  des 
dés  nausées  à  cette  odeur  qui  infectait  toute  la  maison  et  qu'il 
était  difficile  d'enlever  par  des  fumigations.  Toutes  les  fois  qu'il 
semblait  au  malad.e  que  l'abcès  dans  le  coté  droit  de  la  poitrine 
était  inAr,  la  douleur  diminuait  et  l'expectoration  augmentait. 
Le  bout  des  doigts  très-enflés  et  d'un  rouge  luisant,  avec  les  on* 
glès  fortement  courbés»  Après  les  repas  et  le  soir  envies  de  dor- 
mir. Humeur  excessivement  triste  et  chagrine. 

Gomme  il  n'Avait  rien  pris  .depuis  plusieurs  jours,  je  lui  don- 
/       nai  spirit,  vini  sulphur. ,  et  je  réglai  la  diète. 

Il  revint  le  24  janvier  et  me  dit  que  le  premier  jour  après  la 
prise  du  remède,  et  plus  encore  le  second,  il  s'était  senti  desen- 
!  vies  de  dormir  extraordinaires,  phénoinène  que  j'ai  remarqué 
;  souvent  après  Tadministration  de  ce  médicament  et  qui  est  lou-* 
'  jours  un  bon  signe.  L'expectoration  ét&it  encore  trëa-puânte  et 
avait  plutôt  augmenté  que  diminué.  Depuis  deux  jours ,  exan- 
thème violemment  pruriteux  f  symptôme  également  favorable. 
Cependant  jusqu'au  3o  janvier,  les  douleurs  dans  la  poitrine  re^ 
tèrent  tout  aussi  violentes^  l'expeetoration  ne  diminua  ni  en 
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quanlilénienqunlilé,  et  la  feibicsse  parutniigmenlerdc  jour  en 

A 

jour.  Je  me  vis  donc  forcé  d'adrainislrcr  ud  autre  moyen  et  je 

me  drcidai  pour  stonnum  12,  la  très-pelile  partie  d'un  graia 

/;^ 

dans  du  sucre  de  lait. 

vingl-quatre  heures  plusieurs  symptômes,    mais  sans  exercer 

d'influence  sur  l'eTpectoralion.  Cependant  l'effet  eu  fut  détruit, 

le  six  fétrier,  par  un  éciirt  de  la  diète,  et  le  7,  presque  tous  les 

accidcns  leparurenl.  Je   perdu  de  nouveau  le  peu  d'espoir  que 
j'avais  couru. 
t  3e  lui  fia  prendre  silie.  2/3o.    Il  n'y  eut  pas  d'cxacerbalioa 

notable  ;  au  contraire,  au  bout  de  quelques  jours;  il  se  manifesta  ■ 
uo  mieux  sensible  ;  presque  tous  les  sympt<1mcs  diminuèrent  ; 
le  prurit  aus  yeux,  le  nuage,  les  éructations  aigres,  les  régurgi- 
tations des  alimens ,  la  somnolence  ,  disparurent  entièrement: 
Mais  l'expectoration  infecte,  brune,  purulente  n'avait  que  peu 
diminué  le  31  niars,  oii  l'améliora t ion  parut  devenir  slationnaire. 
L'élaf  des  doigts  était  resté  le  même  également.  La  tristesse 
qu'il  éprouvait,  l'engagea  à  venir  me  voir  ce  jour-là. 
-.  Je  lui  fis  prendre  ca/cor.  5/18.  Jusqu'au  iSavril,  l'effet  de 
ce  puissant  antipsorique  fut  si  violent ,  que  pendant  plusieurs 
jours  le  malade  fut  comme  réduit  au  désespoir.  Il  y  avait  exas- 
pération surtout  de  la  douleur  dans  la  poitrine,  et  l'expectora-^ 
tton  putride,'  purulente  avait  beaucoup  angmeulé,  ainsi  que  la 
somnolence^  Mais  il  finit  par  se  déclarer  une  amélioration  qui  fît 
des  progrès  de  jour  eu  jour.  La  douleur  de  poitrine  et  l'expeclora- 
tion  cessèrent  entièrement,  le  bout  des  doigts  diminua  de  gros- 
seur et  devint  plus  pâle,  les  forces  augmcnlèreut  et  le  maladosc 
trouva  en  élal,  dans  la  seconde  moitié  de  mai,  de  faireà  pied  , 
sans  trop  de  peine,  une  roule  de  plusieurs lîeues. 

Le  aS  ,  par  suite  peut-être  de  ce  voyage  ,  ou  par  loulc  autre 
cause,  calcar.  sembla  avoir  cessé  d'agir.  Je  donnai  donc  .kali 
cârb.  a/3o  pour  dissoudre  les  tubercules  qui  existaient  peut-éiré 
dans  Us  poumons.  Mes  nombreuses  occupations  ne  m  avaient 
pas  permis  de  comparer  avec  asseï  de  soin  les  symptômes,  et  cette 
légèTClc  coupable,  j'en  conviens,  ne  tarda  pas  à  recevoir  sa  juste 
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punitioii.  A  xnon.  retour  d'une  tournée ,  à  la  fia  de  juini  je 
trouvai  l^état  empiré  et  Tinadcent  pâtit  pour  le  coupable. 

Je  voulus  réparer  m»  faute  et  j'examiaai  avec  soin  tous  le« 
symptômes. 
o     ;    ,  Le3o,  j'adii|iai8traica/i(>9d|^«^  i/5o  qui  agit avee  tant  d'ef-  L 

/t>/ 1  j<    fieacité  que  le  5  du  mois  suivant,  le  malade,  qui  avait  été  obligé 
/    /         de  garder   le  lit,  vint  m'annoncer  en,  personne  qu'il  allait 
mieus. 

Après  cette  dosé,  le  mieux  se  soutint  jusqu'au  7  septembre. 
Le  remède  avait  produit  tout  ce  qu'il  pouvait  produire^  et  le 
malade  avait  repris  un  air  florissant  qui  étonnait  tout  le  monde» 
Cfe  brillant  résultat  détermina  un  médecin  de  notre  ville  à  étudier 
l'homœopatbie.  «Te  donnai,  ce  jour-là,  sepià  i/3o,  qui,  après  W 
une  légère  i^gravatîon ,  amena  une  amélioration  soutenue  jusqu'à  / 
lafin  du  mois,  où,  à  la  suite  d'un  refroidissement  vraisemblable^ 
ment,  le  malade  fut  pris  subitement  de  forts  élaneemens  dans  le 
^  oètéetse  vit  de  nouveau  obligé  de  garder  le  lit.  Je  loi  donnai     ^ 

le  /ù  rv,    sar«*le««bamp  bryon,  i/3o.  Mais  le  mal,  vraisemblablement  à    ^ 
'  ^     *      cause  de  la  complication  de  la  psore,  se  montra  si  opiniâtre  qu'il 
ne  voulut  pas  céder  dé  suite  et  que  le  malade  se  crut  perdu. 
Dans  cet  état  désespéré,  il  donna  une  preuve  de  recoÂaissanoe 
pour  mes  efforts  qui  me  toucba  beaucoup  et  que  je  ne  veux  pa^ 
taire*  Pressentant  sa  mort  prochaine^  et  ne  voulant^pas  qu'elle 
jetât  un  jour  défavorable  sur  l'bomœopatbie  et  mon  traitement^ 
il  fit*appeler  le  médecin'  dont  je  viens  de  parler  et  qui  fut  assei 
prudent  pour  ne  lui  donner  qu'une  poudre  de  sucre  de  lait  et 
lui  faire  appliquer  des  linges  cbauds  sur  la  partie  souffrante.  Les 
symptômes' menaçilns  ne  tardèrent  pas  à  disparatlre,  et  une  dosa 
tùiof  vojnic»  i/3o,  administrée  le  i3  octobre,  ramena  le  malade  ^ 
au  point  où  il  en  était  avant  le  refroidissement.  ' 

Le  médicament  paraissant  agir  avec  beaucoup  d'efficacité^  j'at- 
/  ?//    //7     tendis  jusqu'au  3o  octobre  de  lui  faire  prendre  kali  cari.  i/3o«  fÛ 
Le  7  janvier  i63i,  j'eus  reeonrs  à  natr:  mur,  i/3equi  nepro-*       . 
duisit  pas  des  effets  moins  beureux^  contré  des  indices  d'élancé- 
mens  dans  le  oâté  droit  de  la  poitrine. 
le  malade  n'est  pas  eneore  guéri  }  nais  }1  fet'ejpste  pfatf  de 
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(langer,  et  tout  me  fait  cii|)érer  de  le  voir  Mentùt  en  parfaits 
saaté. 

içtSi'OBSSBTATioK.  FSB  ts  nocTBtra  SETBairjtKCo. 

Une  jeune  fitle  de  dix-neuf  ans,  à  la  taille  gr#le,  au  tciot 
blanc  comme  du  lait,  à  la  peaa  trauspareofe,  aux  joues  ronge 
foncé  ,  avait  depuis  plusieurs  (nuis  un  lon'soicment  qui  s'était 
changé  en  une  toux  véritnble ,  avec  expectoration  de  morceaux 
d'une  malière  jaune  de  la  grosseur  d'un  écu  ,  d'une  odeur  re- 
poussante etd'un  goût  putride. 

Elle  était  très-maigre,  reslaîl  couchée  presque  toute  lajoor- 
née  et  pouvait  îi  peine  ,  si  elle  se  sentait  assez  forlè  [wur  cela ,  se 
traîner  parla  chambre,  à  cause  du  manque  d'air  et  des  accès  de 
suffocation. 

Je  lui  donnai  une  dose  siannum  4- 

Cinq  jours  après,  poitrine  plus  libre,  expectoration  moins  co- 
pieuse., à  ce  qu'il  semblait,  et  ayant  une  odeur  et  un  go8t  mdînt 
mauvais.  Le  mieux  se  soutint  pendant  trois  semaines ,  après  les- 
quelles j'udminislni  anenic.  3o,  contre  l'oppression  de  la  poi- 
trine, 

Douze  jours  après ,  les  symplâmes  ,  tels  que  toux  râlante  , 
manque  d'air,  esjfiectoration  jaunâtre,  etc.,  indiquant  de  nou- 
veau siannum,  j'en  donnai  une  nouvelle  dose.  Au  bout  d'un 
mois ,  la  malade ,  dont  l'élat  était  désespéré ,  fut  tellement  bien 
rétablie  qu'il  ne  restait  plus  ta  moindre  trace  de  l'affection  de 
poitrine.  Quatre  années  £e  sont  écoulées  depuis;  cette  jeune  &lle 
s'est  livrée  ans  plus  rudes  travaux  ,  et  sa  santé  n'a  pas  été  al- 
térée. 

29S1'  OBazRT&TIOV ,  FAB  LB  DOOTBUBATTOMTB  (a), 

Une  femme  relevant  de  couches  était  atteinte  d'une  phthïsie 
pulmonaire,  La  maladie  n'avait  été  préalablement  que  suspendue 
pendant  la  grossesse.  Après  l'accouchement ,  la  malade  arriva  à 

(l)  Annalas  bomcrap,,  vol.  Il,  pag.  334; 
(*)  Ari^VEi  bomoDp.^ToL  XI,  oih.  '. 
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l'hôpital  dans  un  état  d'extrême  épvâBement\  fatiguée  par  une 
toux  violente ,  surtout  pendant  la  nuit ,  avec  une  expectoration 
très-abondante  de  mucosités  d'un  jaune  yerdâtre  et  de  l'odeur 
des  œufs  pourris.  A  la  suite  d'une  dose  sulphur^  l'état  des  pou- 
mons s'améliora  sensiblement  j  après  une  quinzaine  de  jours.  La 
malade  n'expectorait  plus  que  du  mucus,  bronchial ,  elle  dormdSt 
presque  toute  la  nuit ,-  et  ses  forces  revinrent  si  bien  qu'elle 
Toulùt  absolument  quitter  l'bôpîtsd  avant  d'étrç  entièrement 
rétablie. 

G'«st  le  seul  cas  où -l'on  ait  obtenu  par  ces  médicamens  quel- 
ques succès  contre  la  pbtbisié  pulmonaire.  Dans  d'autres  cas, 
où  les  antipsoriques  mêmes  n'amenèrent  aucune  amélioration  ^ 
on  essaya  la  méthode  de  dérivation  par  l'ejoiplâtre  de  poix* 
Il  est  très* vrai  que  l'on  observe  une  rémission  marquée  de  la 
phthisie ,  du  moment  que  l'on  a  réussi  à  provoquer  une  érup- 
tion accompagnée  de  prurit;  mais  cela  ne  dure  pas,  à  moins 
que  l'on  ne  remette  l'emplâtre ,  ce  que  l'on  ne  peut  obtenir 
d'aucun  malade.  Les  démangeaisons  produites  par  son  emploi 
leur  paraissaient  intolérables.  .Chez  une  jeune  fille  d'une 
vingtaine  d'années ,  on  remarqua  distinctement ,  tous  les  quinze 
jours  environ  y  le.  retour  régulier  des  périodes  d'in&ammation 
des  poumons ,  annoncés  par  des  points  dans  la.  poitrine ,  des 
laouvemens  fébriles ,  des  cracbemêns  de  sang ,  etc. 

2g53«  OBBBBVATXOlT,  FAS  L8  DOGTBU&  9m  B.  trBITB  (t). 

G.  de  B. ,  ecclésiastique ,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  languis- 

•  • 

sant ,  offaibli  par  des  efforts  pour  se  préparer  à  l'examen  du  doc- 
torat  y  fut  pris  ^  à  la  fin  de  l'hiver ,  d'une  toux  violente.  Fièvre 
diaque  jour.  Amaigrissement.  Il  fut  enfin  obligé  de  garder  le  ïit^ 
et  prit  difiéfens  remèdes  ,>  entre  autres  ckinin»  et  ammon*  mur, 
à  fortes  doses.  Lorsque  je  le  vis ,  je  crus  d'abord  avdiç  à  traiter 
une  fièvre  intermittente;  mais  la  maladie  se  montra  bientôt  à 
moi  sous  sa  yéritablb  forme. 

Fièvre  terrible  tous  les  matins  jusqu'à  midi  >  pouls  donnant 

(i)  Gazette  hoiiia!op.|  vq1«  h  P.*S*  '^4f  l833« 
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cent  vingt  pulsations  et  aii-dein.  Forte  tous  avec  expectoration 
copieuse  de  masses  vertes  ,  purulentes  ,  qui  nageaient  cependant 
sur  l'eau.  Rémiâsion  après  midi.  Marasme.  Faiblesse.  Hamenr 
paisible ,  sereine. 

Je  lui  donnai,  toutes  les  vingt-quatre  ieures,  china  5/i2 
qui  diminua  considéra  Lie  m  eut  lu  fièvre.  11  en  prit  trois  doses, 
après  quoi  j'administrai  siUc.  3/3 0 ,  toutes  les  quarautcbuit 
heures  ,  quatre  fois  de  suite.  Les  crachais  devinrent  de  plus  en 
plus  d'un  jaunâtre  blanc,  moins  copieux;  ils  ne  consistùrcnt 
plus  eufin  qu'en  une  mucosité  blanche  et  cessèrent.  Au  com- 
mencement de  mai,  le  convalescent  partit  malgré  le  mauvais 
temps  ;  sa  santé  n'en  a  pas  rc^u  d'atteinte.  Je  lui  ai  fait  prendre 
cependant  par  piécaiition  quelques  antipsoriques, , 

ag54<  OSSXaVATIOM,  VAR  M.  BncxEHi  (i). 

Lebmann  ,  boucher  de  St....  ,  ^gé  de  trente  ans  ,  s'était 
toujours  bien  porté ,  à  l'exception  de  ta  gale  qu'il  avait  eue 
H  quinze  ans  et  qu'on  avait  repercutée ,  selon  la  coutume.  Dans 
l'automne  de  1827,  il  se  refioidil  et  fut  attaqué  de  déehiiemcns 
dans  tous  les  membres  ,  qui  le  forcèrent  à  garder  le  lit  pendant 
quelques  semaines. 

Il  s'était  assez  bien  guéri ,  il  est  vrai ,  pour  pouvoir  retourner 
à  ses  occupations',  mais  il  lui  était  resté  une  toux  avec  expectora- 
lion  qui  l'affaiblissait  extrêmement,  Il  s'adressa  à  moi ,  le  1" 
avril  1828. 

Grande  faiblesse  dans  le  coq^s;  s'il  faisait  quelque  effort,  tous 
ses  membres  tremblaient.  Oppression  de  la  poitrine;  tous  con- 
tinuelle avec  expectoration  abondaule ,  épaisse ,  muqueuse. 
Maigreur  extrême  ,  afTaiblissement ,  quelquefois  sueur  la  nuit.. 
Appétit  dégénérant  souvent  en  boulimie.  Selles  normales.  Il  al- 
lait et  venait ,  mais  arec  peine  ;  face  p31e ,  jaunâtre  ,  maigre  ; 
voix  faible. 

Je  lui  fis  prendre,  sur-le-champ,  spiril.  julffhur.  gut.  i, 
teinture-mère,  après  avoir  prescrit  le  régime  convenable. 

(i)Aiu»lwliom<£ap.,  vol.  IV ,  pag.  Sa;  i833>  .   w~—   •    —     ri 
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.Iiorsque  je  le  reyîsy  I0  96,  il  s'était  opéré  »n  éhatigement  coii« 
aidérable*  Visage  plus  gai ,  plus  plein.  U  se-senUit  plus  léger,  lé 
IrembUment  dés  membres  était  moina  violent  :  la  lôùx  et  l'es-*  . 
pecloratioQ  avaient  beaucoup  diminué.  - 

Je  lui  donnai  fyredpod.  a4*  La  aentaîne  auivanie  j  il  allait  par- 
faitement  bien.  La  toux  avait  entièrement  èesaé  ;  le  trenible^ 
ment. avait  disparu;  les  forces  6e  relevaient,  et'  son  eorps  eut 
lùentot  reprb  son  volume  ordinaire»  Sa  santé  d'à  pas  été  treu<i' 
Uée- depuis* 

2955*  OBSERVATION,  FAB  K.  TIBTXB  (i). 

K.  I  de  £.  f  âgé  de  einqoanfe-eincf  ans  ,  fort  et  grand ,  brun  ^' 
,  d'jm  teippéranient  colérique  ,  babîtné  à  de  rudes  et  très^péoibles 
travaux,  grand,  ami  des  liqueurs  fortes,  était  malade  depuis  long- 
temps et  souffrait  de  dyspnée.  M'ayant  rencontré  par  hasard,  il 
me  demanda  ee  qu'il  j  avait  à  faire^  Je  lui  eénseillai  db^renènter 
à  Teau-de-vie  et ,  d'il  ne  s'en  tr^mvait  {ias  mieux,  d'appeler  a» 
médecin*  Il  s'adressa  successivement  à  plusieurs,  mais  leur  .trai- 
tement resta  sans  résultat.  I)  eut  reciaurs  enfin  an.  ducteur  ^"^"^f 
qui  le  rénvoja ,  en  lui  disant  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  faire. 

Sa  femme  vint  me  prier  de  l'aller  voir. 

Je  le  trouvai  dana  l'état  le  pluB  i^ifeérabl0<  U  était  aséis  ^r 
une  chaiise  ,'pflrce  qu'il  lui  étstt  impossible  de  se  coucberj  mai* 
gneùr  et  faiblesse  très-^grandes  j  eéphalalgiè  déchirante  dès  le 
matin  ^  cessant  vers  midi  ;  goût  glaîsenx  dans  la  bouche  ;  il  aVait 
souvent  faim ,  mais  aucun  mets  ne  lui  plaifeait^  et  il  lui  fallait 
bientôt^ cesser  de  manger;  aixssit&t  après  la^éir.  avalé  quelque 
chose ,  douleur  pressive  dans  le  creux-  de-  l'eatomae  avec  op- 
pression; selle  tous  Içs  }0}irs,  plutôt  diÀrrhéiqu^V  je«B«)  *^^^ 
bpaueoup  de  mucosités;  depuia  trois  semiûnes,  la  d^|Mée  avait 
extraordinairement  augmenté ,  il  erdyait  qu'il  allait  étouffer;  eUe 
était  accompagnée  d'une  sensation  tensive  sur  la  poitrind  qui 
était  comfhe  .serrée •  par  des  cordes,  et^'une  «ensation  surle 
aternum  comme  s'il  était  ipeurtri ,  surtout  au  toucher^  tous  très-  ' 

(t)  Atttilsi  hoaceôp.)  M*  lY  1  pff*  Bd  1 1  Ul. 
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violenté  avec  expectoration  juune  et  épaisse;  toute  odeur  le  me- 
naçait lie  3uSbcBtioD;  respiration  comme  si  elle  ne  venait  que  de 
]a  partie  supérieure  des  poumons  ,  rapide  et  courte  ;  le  matin , 
fréijueDs  maux  de  reius  et  déchiremens  dan3  les  membres  ,  mais 
depuis  que  la  maladie  de  poitrine  s'clait  déclarée,  ces  anciens 
Bjmplômea  uvaieni  disparu  ;  frissons  continuels ,  même  couvert 
d'une  pelisse  et  asHÉs  au  soleil ,  par  tout  le  corps  ;  pas  de  sommeil 
pendant  toute  la  nuit  ;  il  ne  pouvait  se  coucher  ,  parce'  que  la 
respiraliou  lui  manquait  aussitôt;  i  peine  pouvail-il  se  tenir 
couché  quelque  temps  sur  le  calé  gauche  ;  baltemens  de  cœur 
avec  auxiéfé;  sursauts  et  soubresauts  en  dormant. 

Il  reçut ,  le  18  août  i83i,  phospkor.  2/18. 

L'amélioration  fut  lente,  mais  tiiconteslahie  pendant  six  se- 
maines ;  sa  famille  et  ses  amis  en  furent  étonnés ,  et  mon  attente 
fut  surpassée.  Il  avuit  un  bon  oppctit,  dormait  bien ,  recouvrait 
des  forces  ;  la  toux  el  l'oppression  de  poitrine  diminuaient. 

Je  lui  donnai,  le  10  octobre,  pelrol.  3/i8. 

Le  mieux  se  soutint,  et  le  malade,  pensant  qu'il  achèverait 
de  se  guérir  tout  seul ,  ne  voulut  plus  rien  prendre.  Peut-être 
aussi  le  désir  de  bliire  de  l'cau-de-vie  s*élait-il  réveillé  en.luL 

Le  10  janvier  i853,  il  vint  me  trouver  ,  l'amélioration  étant 
devenue  sjatiaQnaire,  Il  pouvait  alors  faire  un  quart  de  lieue  & 
une  demi-lieue  à  pied  i  sa  gaieté  et  ses  forces  étaient  revenues  ; 
il  ne  se  plaignait  que  d'un  peu  d'abattement  en  marchant  ,  d'un 
peu  de  dyspnée  et  de  toux  avec  expectoration  de  mucosités  blan- 
cliea. 

Depuis  uDe  ou  deux  semaines ,  ces  symplâmes  s'nggravaiebt 
plutôt  qu'ils  ne  diminuaient.  La  céph^ilnlgie  ,  la  pression  dans  le 
creux  de  l'estomac,  la  tension  sur  la  poitrine  avaient  disparu- 
Selles  normales.  Sommeil  beaucoup  meilleur. 

Je  lui  donnai,  le  10  janvier  i832,  sepia  Z/iS,  elle  i5  mars, 
lutpkur  5/5o. 

Le  5  avril ,  il  j  avuit  encore  respiration  courte,  toux  avec  ex- 
pectoration muqueuse ,  blanche-  Depuis  quinze  jours ,  diarrhée. 
Le  malade  faisait  tous  les  jours  à  pied  de  quatre  à  six  lieues, 

Il  rei;ut,  U6,  le  g  et  te  12.  avril,  ie  laMa^phospher.  i/5o, 


^y9  PâtHlSIE.    2g5(^  OBSERVATION* 

Bès-Iord  ^a  santé  s'affermit  de  plus  en  plus  et  il  put  se  Mntv 
sans  troublé  .à  ses  occupations.  .  . 

^956*  OBBBHVATIOSr  ,  VA&  LB  DOCrrEUR  ROUDITRAL  (r). 

• 

Une  jeune  fille  de  quatorze  atis,  qui  n'était  pas  encore  réglée, 
était  très-maladive  par  suite  de  la. faiblesse  de  sa  constitution 
et  souffrait  souvent  de  la  toux  l'hiver.  Il  s'j  était  joint ,  l'hiver 
précédent  une  expectoration  purulente»  d'un  vert  jaunâtre,  d'un 
go&t  ainer,  qui  était  devenue  plus  copieuse.  La-  malade  ,  dont  le 
corps  avait  perdu  to'^t  son  embonpoint,  fi)t  enfin  obligée  de  gar^ 
der  le  lit  en  proie  à  une  fièvre  hectique.  Il  s'était  déclaré  aussi 
de(>uis  plusieurs  semaines  des  diarrhées  colliquatives  qui  l'affai-- 
Uissaicuit  encore  davantage.  Plusieurs  médecins  déclarèrent  que 
cette  maladie  était  une  phthisie  et  la  traitèrent  eu  conséquence , 
mais  sans  Succès.  Ils  finirent  par  la  déclarer  incurable.  La  ma- 
lade continiia  cependfint  è  prendre,  chaque  jour  de  la  mousse 
d'Islande,  mais  mai^ait  du  reste  tout  ce  qu'elle  voulait.  L'état 
empira ,  et  ce  fut  dans  ces  circonstances  qu'on  s'adressa  â  moi. 

Face  défaite  ,  pâle  ;  yeux  enfoncés ,  ternes  et;  troubles ,  nez 
pointu;  lèvres  et  langue  brûlantes,  brunes  et^èches,  voix  entre- 
coupée, inintelligible,  ouïe  dure  ^  marasme.  L'expectofation 
avait  entièremipnt  cessé  depuis  quatre  jours.  Un  râlem'enttlans 
la  poitriqe  ,  un  pouls  de  plus  en  plus  rapide  et  affaissé  ne  lais* 
3aient  rien  attendre  de  bon. 

Je  donnai  .sur'- le-champ  drosera  et  le  lendemain^  les  symptô- 
mes étant  restés  les  mêmes,  puisât,  3.  La  force  réactive  dii.cor]^ 
ae  manifesta  d'une  manière  frappante*  Au  Jiout  de.vingt-rquatre 
heures^  les  sens  se  réveillèrent  peu  à  peu;- l'ouïe  et  la  vue  s'amé- 
liorèrent,  le  râlement  diminua  et  {l'expectoration  recommença , 
quoique  pénible. 

Le  quatrième  jour,  je  fis  prendre /yu/za^  la  gut.  i.  L'amé- 
lioration continua  à  faire  des  progrès,  l'expectoration  devint  plus 
libre,-  la  fièvre  diminua,  l'appétit  reparut  et  les  selles  se  régula- 
risèrent» 

ll^i}  Annales Jbomceop.;  tolii  lY ,  pag,  3o3;  i833.j 
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Dn  cinquième  au  vingtième  jour,  la  malade  recul  phospkor.  et  ' 
sejAa.  Au  bout  de  cinq  semaines ,  elle  élait  parfaliemeot  réta- 
blie, à  l'exception  de  l'abaltcment,  qui  céda  bientôt  à  deux  dosea 
china.  Le  corps  reprilrnpidemcntde  l'embonpoint,  et  la  malade 
jouit  maintenant  d'une  bonne  sanlé. 


R  tu  DOOTEVa  DIBHl  (i). 

M.  B.,  lille  de  trente-six  ans,  avait  été  attaquée  cinq  mois  au- 
paravant d'un  violent  catarrhe  qui ,  au  bout  de  deux  mois  avait 
pris  tous  les  caractères  delà  phlhisie  piluiteuse.  Les  symptômes 
étaient  : 

Eructations  aiguës  avec  âpreté  du  gosier.' Malaises  et  envies 
de  vomir,  pression  dans  l'estomac;  irritation  conlînuelle  dans  la 
poitrine  excitant  à  tousser,  comme  produite  par  une  grande  quan- 
Uté  de  mucosité.  Iniérieurement,  sensation  comme  si  quelque 
chose  y  rampait  et  rSlait.  Pression  au  fond  de  la  poitrine 
intérieurement ,  comme  d'un  poids ,  oppression  de  la  poitrine 
manque  de  respiration  au  moindre  mouvement.  Il  fallait ,  pour 
respirer  librement,  qu'elle  ouvrît  ses  vêtemena  qui  lui  semblaient 
trop  étroits.  Toute  la  poitrine  pomme  écoi^We  depuis  le  cou 
intérieurement.  Douleur  sur  toute  la  poitrine,  surtout  sur  le' 
creux  dei'cstomBc,  plus  forte  en  respifent.  Le  malin,  mucosiléa 
dans  la  trachée-artère,  qu'eÛe  rejetait  sans  peine.  Faiblesse  extra- 
ordmaire  de  la  poitrine,  comme  si  elle  avait  été  vidée  ,  et  abat- 
tement dans  tout  le  corps  et  dans  les  membres,  surtout  dans  lea 
cuisses  et  lea  articulations  des  genoux ,  comme  si  les  pieds  al- 
laient se  ployer.  (Le  matin  ,  horrible  mal  de  tête  avec  vomisse- 
ment  de  mucosités.  ) 

Je  doaaahtan.6.  Au  bout  dedix  jours,  les  symptômes  avaient 
disparu ,  à  l'exception  du  dernier,  que  nux:  i5  fit  cCssy.  L« 
gnénson  fut  complète  hiiit  jours  après. 


i 


R  LE  DOOTBin    BBTSKUtK  (î). 

Une  jeune  fille  de  vmgt-un  ans,  élancée,  au  teint  blanc  ,  à  U 

{t)  AuulmhoicKEop.iVol.  ^Vipsg.  334;  i833i 
W  ««..  pH.  399. 


peau  transparente ,-  aux  joues  d'un  rouge  foncé  ,  cracLait  «  en 
toussant ,  des  morceaux  de  mucosité  de  la  grosseur  d'un  ccu  , 
dtune  couleur  jaunâtre.,  d'unç  odeur  désagréable  et  d'un  goût 
înieet.  Elle  était  toute  maigre ,  et  restait  couchée  le  plus  •son<- 
Tenty  non» pas  qu'elle  manquât  de  force,  mais  à  cause. du  manque 
d'air  et  des  accès  de  suffocation.  Deux  doses  stannum  en  huit 
semaines  et  une  dose  arsen,  dans  l'intervalle  ,  suffirent  pour  la 
gaénr*  Bl|e  ne  p#tatvail  cependant  se  .permettre  de  mouvemims 
ntt  peu  vfetens  sans  Vea  ressentir. 

agS^  OBfluVAnoir,  vab  u  dootbitr  wolf  (i). 

(Plithisie  laryngée.) 

MhdeitioIièlleG.  CL,  fidUe,  maladite  et  contredite ,  Viôyaitsa 
jflDté  dM^périr  de  plus  en  plus  au  mois  de  mai  18:27.  fréquens 
fltcès  detiraillemens  douloureux  le  long  de  l^épine  dorsale  avec 
tressailleAiens  et  sensation  de  froid  moindre  dans  le  reste  du 
cbrpè.  Il  semblait  à  la  malade  qu'elle  se  sentait  couverie , d'une 
ftaenr  froide,  quoiqu'il  ii'en  fût  rien.  Tous  les  matins,  à  dix  lien- 
fes  ,  exacerbati^^piVec  toux  sècbe ,  maigreur  extrême ,  face 
aBoUgée,  prostration  des  fori:es,  respiration  un  peu  courte,  sur- 
tout le  ihàtîn  ,  paà'  de  faim  ni  de  soif,  langue  pure,  selles  et 
urines  assez  naturelles,  pouls  petite  quelquefois  uo  peu  irrité,  sans 
Are  i^rop^ement  fébrile. 

'  3e  donnai  arsenic,  2/3o.  Au  bout  de  huit  jours,  amendement 
notable  des  symptômes  ;  mais  du  reste  pas  de  changement.  Je 
réplltai  doiic  la  dose.  L'effet  fut  le  même.  J'en 'fis  prendre  jus- 
qu'à cinq,  à  huit  jours  d'intervalle.  La  malade  allait  mieux  sôus 
féua  les  rapports,  à  l'exception  d'une  douleur  qui  avait  son  siège 
dans  la  région  supérieure  du  sacrum  et  qui  avait  même  augmenté. 
Une  âose  beUad,  l'enleva.  La  malade  resta  long-temps  bien  por« 
tante  et  ePe  vit  encore  quoiqu'elle  soit  atteinte  une  ou  deux  fois 
par  an^d'one  maladie  grave,  mais  inqualifiable. 

(1)  Arclnfis  hownof^  véUXn,  eall.  »,  pag.  18$  t833i 


I^fti  ftdblittistfé  avec  le  plus  brillant  snecét^àm^.  mg.  dang 
deux  cas  dephihisîe^oHMneBçante.  Les  matadet  fuf*ept  prompte- 
nent  rétabKi.  GbeeuntroisièiiieiitteiDt  d'une  phtfaisiedéji  trés^ 
dév^oppée,  ùeomt, ,  puisât. y, èeiiad,^  kûli,  mtr,  neid.  et  sutpk&r 
pe  pMMkriaireal  AsQ\vLmea%  lien. -  ^amhue^  nig,Y^  soulagé  aa 
Bipins  un  pea,^MaÎ8  ii  me  faut  en  adminfslrôi^une  denii-goutfe 
dek  teiatare  tems  leadeux  011  ti'eis  jô^fs  ,  parce' que  son  àciîon 
se  se  fait  pas  sentir  plus  long-temps.  Si  ce  dernier  malade  guérit/ 
san^,  TÙg,  pourra  être  mis  au  rang  des  meilleurs  remèdes  contre 
làphthisie. 

agiSi*  OBa^EVATtOir ,  va&  ù  doçtbùb  aconuftTBB  (s).  ^ 

One  jitfre  de  dnqtiMle-deux  ans'me  iît  appeler.  5e  trouraî 
ttn'TénitaMe  squelette  ;  *on  ne  li|i  Topît  que  fa  pean  et  les  oà. 
Elle  était  attaquée  âë  phtliisie  et  crâcbait  tous  les  jours  une 
demi-^diopHie  environ  de  mucosité  blancbStre,*  visqueuse  ,'  qui 
M  tirait  en  longs  et  ^os'filamens.  La  toux  la  toansKétitait  le  jour, 
mab  i^lnseneore  la  noh  et  ne  lui  permettait  guère  de  dormir* 
Tous  les  matins  elle  suait  Ibeaucoup.  On  la  traitait>d^à  depuis 
cinq  mpis.  On  avait  cherclié  à  la  soulager  par  l'onguent  d'Auten-*- 
*  rieth  et  des  vésicatoires  sur  les  jambes  et  les  mollets.  Tout  ce 
qu'ib  produîairea^,  œ  -Ait  tiee'pav(ait«<coQtract«ire  des<artieula- 
tioos  da^geniMi^  qui  4«raitdepn»lrais^nois  déjà  et  qui^l'emp^- 
csbak  d'^enSie  k  puobt. 

Je  lui  donnai  aconiU,  bellad. ,  pukat.^  *^^i  aaecfpiide«iiQcèa;^ 
le  7  4nai9»'Aa^/  etle  i^avril,  iteid.  mm,  *  0.  fitteAe  &qiie  As- 
pirer ces  deux  ^«HMs  saédMaïqeoft.  jH^ea.agwnt^flMaeçil  d« 
iuntv«Ues9  je  la  ema  mpite.  jÀiiasi  iaie<f«iir«îe  fmjp§aÀUkmé^  ^a  - 
viBÎr  trois jnajs  «prÈflboie.venir'feçMBeîer.  {^90 itettsietf il^amé-* 
lioré  de  jour  en  jour  et  elle  sortait  depitiaf«AiQpis.i£^ie«ef>0rHf 
assez  bien  maintenant,  son  teint  est  rouge  et  animé. 


aTL&         pnTHiSTE.  a96i-a§64«  obsérvàïiohs;  * 

Kali  nitr.  a/So  m!a  rendu  d*împortans  services  dans  deux 
cas  de  phthisîe  pulmonaire  cai:actérisés  par  d'insupportables.dou-^ 
leulrs  lancinantes  dans  la  poitrine  et  les  poumons  ^  içà^  permet- 
taient à  peine  aux  malades  de  respirer  et  de  rester  couchés  et> 
gui  étaient  accompagnées  d'une  angoisse  et  'd'une  oppression; 
e^ctrémes.  C'est *de  tous  les  remèdes  homœopathiques  celui. qui 
procure  le  soulagement  le  plus  prompt  et  qui  enlève  le  plusvite> 
la  douleur  lancinante, 

..       '  •  •  '    ' 

9g63«  oBamvATioii,  FAA  u  DOGTflUR  nBcanaa  (a). 

M.  A<..  >  âgé  d'environ  vingt  ans»  me  fut  amené  le  6  juin 
i83a  ;  il  avait  une  toux  fort  ancienne ,  la  voix  gazée ,  comme 
enrouée*  îl  crachait  fort  souvent,  avait,  d'abondantes  sueurs 
nocturnes  ,  perdait,  l'appétit^  les  foites ,.  et  jetait  se»  parens 
dans  la  plus  vive  inquiétude.  Je  lui  dpnnai  spirii,  ,sulphur»  3o' 
gutt*  I;  en  trois  jdoses^pour  en  prendre  une  chaque  semune,  U 
revint  au  bout  d^un  mois  dans  un  tel  état^d'amélioration  ,  qù'il- 
était  impossible  de  se  douter  du  degré  de  maladie  daus  lequel 
il  avait  été  quelques  semaines  aupalravant. 
•  ... 

2964^  OBBBEVATIOir,  PAB  LB  pOOTBVa  FlflCOIBB  (3>' 

M.  L...  9  marié  et  père ,  âgé  d'environ  vingt-six  ans ,  me  fit 
appeler  le  i5  juin  i85a  ;  îl  était  traité  depuis  quatre  mon*  par 
un  homme  de  l'art  pour  une  affection  grave  de  la  poitrine ,  dont- 
vuic^lea  symptômes  principaux  t 

•Maigreur  extrême 9  forœs  nulles ,  appétit  nul,  toux  conti- 
littelle  jour  et  màtj  crachats  purulens  abondans ,  oppression ,  * 
orifaopnéè,  fébriçule ,  morosité  profonde,  résolution  de  se  dé-< 
truîfe.si  je  ne  venais  pas  promptement  à  bout  de  lé  soulager  et 
da  le  rendre  à  son  travail. 

« 

(i)  Gaielte  homceop.,  vbL  TV ,  p.  980^  i833J 
.  (9)  Bibtiolhèqae'liQmce^  toi.  11^  psg.  3i^  t833^ 
(3)/W.,pa,.3t. 


«»> 


PHTHISIS.    2965^  OBSJBRVÂTION..  li'jfj 

La  nMikladîe: me  parut  si  avancée 9  qiija  je n'osairien promettre 
à  Ba  femme  éplorée.  Gomme  le  malade  avait  jusqu'à  ce  i^oBielit 
pris  une  grande  ^quantité  de  tisanes  et  des  potions  9.  et,  ^ne  sa 
confiance  dans  rhom<9opathie  n'était  point  établie ,  je  crus 
devoir  conserver  la  forme  des  médicamens  tout  en  en  changeant 
la.nature;  je  prescrivis  doua  j^iW/.  suiphur,  3o  girtt.  i,  dans 
troisi  onces  d'eau  sucrée ,  pour  en-prendre  une  cuillerée  chacpie 

Lès  la  première  nuit  le  malade  goûta  un  peu  de  sommeil ,  et 
en  cinq  jours  il  eut  pris  la  potion.  Se  trouvant  beaucoup , mieux , 
il  insista  au  bout  de  ce  temps  pour  avoir  de  nouveaux,  remèdes. 
Je  fis  alots  diviser  spirit.  sttlphur,  gutt.  i  en  six  doses  pour  en 
prendre  une  chaque  matin ,  après  quoi  le  malade  fut  mis  à  Tu* 
sage  expeçtant  ànsaccKlacU  Lei3  juillet  la  toux  avait  presque 
disparu  9  ainsi  que  les  crachats  ;  Tappétit  était  revenu  \  k  bonne 
«humeur  avait  succédé  à  la  mélancolie ,  l'espérance  était  entière. 
Là  fièvre  restant  comme  le  sjmptomè'le  plus  important ,  j'admi*-' 
histrai  aconit.,  après  lequel ,  le  20  *  juillet ,  j'ai  repris  sulphur. 
Le  *25 ,  M*  L.-..  vint  très-gaillardemènt  à  pied  de  la  campagne 
qu'il  habitait  V  à  une  petite  lieue  de  Genève  j  sans  fatigue,  sans 
esadufflement  |  et  y  retourna  de  la  même  façon ,  se  sentant 
capable  !de  reprendre  son  travail  j  et  ne  doutant  plus  de  sa  gué- 
rison  prochaine, 

9g65*  OBasaVATIOir,  FAB  LB  DOCnPBUB  FBMBnm  (i): 

"  Dans  le  même  temps  j'ai  donné  sulphUr  k  M.'Dem...»  Agé  de 
VHiglrsept  ans,  atteint  depuis  fort  long* temps  d'une  toux  qui 
ne  cessait  ni  jour  ni  nuit ,  an  point  qu'elle  inquiétait  ses  voisins 
d'appartement;  il  s'y  joignait  une  grande  mftigreur,  une  £û- 
blesse  extrême  j  une  voix  tont-à-fait  gazée  ;  personne  d'entre 
ses  .relations  ne  doutait^qué  sa  fin  ne  fiit  prochainoi  Dès  la  pre- 
mière semaine  la  tniiix  céda^  et  elle  avait  presque .  disparu 
entièrement  avec  les  autres  symptômes  au  bout  d'un  mois.  Alors 
le  malade  vint  chez  moi,  leste  et.content,  se  croyaqf; guéri;  et 

(i)  BiblioUièijne  homoeop.^  vol.  it^  pa^;.  33;  x833; 


^7^     MTHisne>  âg66i  it  2967'  ôBSfcl^vATioBrs; 

êéh  biett-étre  était  éf  grand  que  »  pendant  ime  àbiienee  qné  ffr  &  | 
K;  Dein...  se  litfa  atee  excès  1  tons  left  plaisirs. de  la  jeonesse 
usant  et  abusant  du  punch  et  des  liqueurs  s^îrituenses.  Il  nft 
tarda  pas  à  retomber  si  bas ,  qct'il  fbt  obligé  de  se  retirer  à  là 
campagne  cbiez  son  pèfe ,  et  de  s'j  enfermer  dans  fine  étable^  Ge 
séjour,  et  plus  encore  pent-ltrt  la  cessation  de  ses  mauvaises 
IràbKbdefT,  lui  ayant  redonné  là  force  suffisante  pour  lui  pet-^ 
mettre  de  se  faire  amener  çbez  moi ,  je  Fai  remis  t  il  y  a  ped  dé 
Semaines  I  i  l'usage  dû  sdûfte  dont  il  éproute  déjà  les  salutaires 
elfifts,  aiosi  que  j'ai  pu  m'eti  assurer  H  sa  seconde  -visite  9  qill 
est  très-réeente. 


^  agGS*  0B8BB.VAT1011,  VAB  &■  Boamm  ràBQmA(i). 

,  Le  29  mai  i83a  on  m'amena  d'une  petite  TÎUe  Yoisiae  la  jeiuM 
Yernejy  âgée  de  neuf  ans  et  demi ^  atteinte  d'un  SHoasme  éri^ 
demment  sçrofuleux  et  d'un  engorgement  visible  et  sensible  des^ 
ganglions  mésentériques.  Les  eztréçiités  étaient  grêles  et  éma^ 
ciées  f  tandis  que  le  venlre  ^  dur  comme  une  pierre^  était  pmé^ 
minent  outre  mesure  s  le  teint  était  pâle^  bUme,.  l'appétit  nid  § 
les  évacuatiwD» .rares,  k  fai^esse  extfème.  Conune  k  distaasm 
fmpêcibait  qu'on  ne  ramenât  TepCMit  à  Genâre^  je  prwcrg^ 
jpùrii^  ^uiphur.  gutt,  6  en  vingl^-quatre  doses  9  dont  k  jeuno 
fille  devait  prendre  deux  fois  par  semaine. 

Le  ap  novembre  on  m'a  de  nouveau  présenté  la  makde,  que  je 
n'ai  pa  reeoiibattre  ;  la  soillie  du  rentré  arait  entièrement  dispa- 
ru I  et  l'abdomen  était  souple  çonime  un  gant*  L'enfant  mit 
repris  de  la  gaité  et  de  la  force  ;  cependant  de  nouvelles  inçom-* 
médités  s'étaient  manifestées  ;  mais  elles  étaient  relatives  à  k 
tête ,  et  ont  demandé  un  autre  remède. 


<  asO?*  OMWVAT son ,  VAS  »«  nwiwiim nnijniM  (^ 

^  Le  ftSaVril  ïSii  me  fut  amenée  k  jeune  Tavemieri  âgée  dé 
ae«f  atos>  iiabiiatit  k  quelques  lieues  de  Genévft ,  et  pUtUnt  Umê 

*  "Ceèt  par  errear  que  cette  obaenrition  de  eaman  tt'U  raWanti  sa  soal 
||Uétt  p«mi  lot  phthiiiet. 
(i)  Bibliothèqne  homceopi»  vol.  Il,  pag.  54;  x83S. 
(s) /W.,  pg.  35. 


les  signes  de  l'atrophie  mésentériqùe  :'faAlesse  à  ne  poUvotr  ée 
soutenir  sur  ses  jambes^  maigreur  extrême,  face  pâle  et  Mèmé^ 
dégoût  pour  les  alimeris,  engorgement  considéraUe  et  prédomi-^ 
nance  de  l'abdomen  dur  et  incompressible.  Je  prescrivis'  spirit: 
mlpkur.  gutt.  2 ,  en  huit  doses ,  pour  en  prendre  deux  par  se*-' 
maine.  Le  succès  le  plus  complet  suivit  l'usage  de  ee  remède; 
TenfaDt  se  rétablit  totalement.  On  me  l'a  présenté  de  nquveau 
au  mois  de  février  i833  :  nulle  apparence  de  carreau  y  ventre 
plat  et  souple  ;  quelques  douleurs  s'y  manifestaient ,  pour  les- 
quelles j'ai  prescrit  un  autre  remède» 

2968*^  OBSBaVATIOir,  FA&  LB  DOCSTBiTR  SGBVLIB  (l). 

Hempel ,  péager  à  Buchholz ,  âgé  de  vingt-six  ans ,  fut  atta- 
qué en  1828  d'une  phthisie  bronchiale  avec  œdème  de  tout  le 
corps.  Il  fut  gravement  malade  pendant  deux  mois  :  il  était  alors 
jardinier  à  Francfort.  Il  lui  vint  aux  mains  et  entré  les  doigts 
un  exanthème  prurit^l  et  brûlant,  qu'un  chirurgien  du  voisi- 
nage €t  disparaître  en  quelque?  jours  au  moyen  d'un  onguent  de 
plomb.Yingt-qûatre  semaines  après,  il  fut  atteint  d'une  paralysie 
de  la  partie  antérieure  des  mains ,  et  fut  pris  d'oppression.  Il  se 
bâta  de  retourner  dans  sa  famille  à  Rottieberoda.  Un  adversaire 
connu  de  rhomœbpathie  le  traita  long-temps  sans  succès,  et 
prédit  enfin  qHi'il  ne  vivrait  plus  long-temps.  On  me  fiteberdier 
le  6  mai  1818  ;  je  trouvai  lé  malade  assis  sur  son  lit ,'  les  pieib 
pendans  ;  l'oedème  des  extrémités  inférieures  menaçait  de  tre-* 
ver ,  et  l'asthme  ne  kiî  permettait  pas  de  pcendre  ^iie  position 
horizontale;  une  assiette  pleine  de  crachats  était  près  de  hâ  ;  une 
enflure  hydropique  s'était  étc|pdue  à  tout  le  corps.  Gomme  je  ne 
pouvais  conserver  aucun  espoir,  je  ne  voulus  pàS  qn'oa  pAt 
accuser  l'homœepathie ,  et  je  conciliai  une  infusion  de  racine 
eaulœ ,  une  eutÙerée  toutes  les  deux  heures.  Le  lesdemain}  <n 
vint  me  dire  que' le  malade  avait  beaucoup  sué,  et  qn^il  éftcn^ 
Tait  d(A  brûlures  et  un  prurit  pénibles  à  la  pean.  Je  lui  admi" 
niitrai  sulphur  2^3o  ;    au  bout  de  quelques  joun  pànit  mie 

(i)  Arcbivei'bomœop.,  voL  XÎJ^  cab»  3^  fag.  z33  ;  z834^ 


,  S^  PHTfilSXS»   3969*  OBSEEVlTXON»  . 

^I^ale,  «t  la  toux  dimîniia.  La  'sueur  çt  l'urine. répandaient  une 
odeiv  semblable  à  celle  de  la  teigne -humide.   Je  fis  préiidre, 

'  conme  mpjen  intercurrent  y^ieder.  terrestr.,  remède  que  \*es^ 
time  beaucoup  dans  toutes  les  djserasîes  d'origine  psorique , 
suriéut  quand  les  organes  respiratoires  sont  fortement  attaques. 
J'alCernai  les  médlcamens  tous  les  quinze  jours,  'et  la  psore  se 
réveilla  tandis  que  tous  les  autres  symptômeà  diminuaient. 
I«'exânthème  céda  en  un  mois  à  açris  ,  une  dose  tous  les  quatre 
jours.  Je  dus  attribuer  la  disparition  rapide  de  i'œdëme  à  caustic» 
que  j'administrai  en  dernier  lieu ,  car  le  malade  fut  obligé ,  dés 
ifu^jl, l'eut  pris,  d'uriner  toutes  les  heures. 

ag^*  OMHBVATIOir,  far  UI  DOOTBUB  80HUL8a(l). 

.  La  femme  Bedcer,  de  Giintesberg,  âgée  de  trente-deux  ans, 
ayïdt  eu  pendant  tout  l'hiver  une  toux  continuelle  avec  forte 
expectoration  ayant  un  goût  salé.  Ses  forces  avaient  disparu, 
aoo  corps  avait  perdu  son  volume,  et  vtt§  oppression  de  plus  en 
plus  forte  l'enchaînait  dans  sa  chambre  ;  la  toux  était  accom- 
ingnée  de  douleurs  de  poitrine  et  les  pieds  œdémateux  jusqu'au 
dessus  des  genoux.  Le  médecin  allopathe ,  ne  pressentant  rien 
de  bon ,  se  retira  de  son  chef.  Le- 26  mars,  le  mari  de  la  malade 
vint  me  supplier  de  me  charger  du  traitement.  Je  la  trouvai 
triarmaigre ,  les  joues  rouges.  Après  avoir  prescrit  le  r^ime 
•wnvenable,  je  fis  appliquer  un  vésicato^re  entr^  les  épaules,  et 
adnyoistrai ,  pour  essai;,  cort.  samhuç.  inter.  ,  teinture-mère  9 
gott.  I,  avec  du^cre  de  lait  dans  de  l'eau ,  en  en  laissant  cinq 
doses-pareilles,  dont  elle  devait  prendre  une  chaque  jour^  J'allai 
la  revoir  six  jours  après,  et  j'eus  tout  lieu  d'être. satisfait  du 
dbangement  qui  s'était  opéré  dans  son  état.  Les  accès  de  toux 
étaient  beaucoup  moins  fréquens,  l'irritation  du  système  vascu-- 
laire  était  moiûdre,*  un  sommeil  de  quatre  heures  avait  rendu 
da  eeorage  à  la  malade ,  l'enflure  4tait  descendue  au-dessous,  des 
gtooox.  Au  dire  de  la  malade ,  le  médicament  avait  agi  surtout 
•or  ka  voies  urinaires  et  les  organes  de  la  peau  ;  elle  arait  dA 
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se  relever  chaque  nuit ,  contre  sa  coutuu^i  trois  on  quatre  fois 
pour  uriner,  et  il  s'était  déclaré  sur  tout  son  corps  un  prurit 
qu'elle  n'avait  pas  encore  remarqué  auparavant.  Je  lui  donnai 
six  poudres  du  n^ême  remède  dont  elle  devait  prendre  une  dans 
de  l'eau  ^  le  matin ,  tous  les  deux  jours.  L'amélioration  fit 
chaque  jour  de  nouveaux  progrès,  l'œdème  dimiitua  de  plus  en 
plus  et  n'était  presque  plus  visible  le  matin  ;  toux  et  expectora- 
tion moins  fréquentes  ;  retour  des  forces  et  diminution  propor- 
tionnelle de  l'oppression.  L'urine  qui,  pendant  que  la  malade 
avait  pris  les  six  premières  poudres  avait  déposé  un  épais  sédi- 
ment  puant ,  devint  plus  claire.  Malgré  le  prurit  pénible ,  il  ne 
parut  pas  d'exanthème,  mais  Tépiderme  se  desquamma  au  milieu 
de  vives  démangeaisons.  Lorsque  les  poudres  eurent  été  con- 
sommées, v  je  fis  prendre  un  matin  à  la  malade  une  infusion  de 
hedera  terresir.  avec  du  lait  et  du  sucre.  Le  12  mai,  jç  la  trouvai 

se  livrant  à  ses  occupations  domestiques. 
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Jose]ph  J. ,  âgé  de  trente  ans,  teinturier  de  S.  en  Silésic^ 
d'une  constitution  replète  et  robuste ,  avait  eu  les  maladies  de 
l'enfance  ;  mais  il  ne  se  souvenait  pas  s'il  avait  été  vacciné.  Da 
reste ,  il  s'était  toujours  bien  porté.  Huit  ans  et  quatre  ans 
auparavant ,  il  avait  été  attaqué  d'une  fièvre  qu'il  ne  pouvait 
décrire«  tl  j  avait  six  ans  qu'il  avait  eu  la  gale  qu'on  avait  fait 
disparaître  par  l'emploi  du  soufre  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 
Il  avait  été  très-sujet  depuis  à  des  douleurs  déchirantes  dans  les 
extrémités  inférieures.  Un.  an  auparavant ,  il^vait  été  atteint 
d'une  fièvre  intermittente  qui  avait  cédé  bientôt  à  l'usage  du 
quinquina  ;  ipais  il  lui  ^n  était  rest^  des  traces  de  grande  fai- 
blesse. Trois  mois  après  ',  un  incendie  ayant  éclaté  dans  Ten— 
droit  qu'il  habitait ,  il  avait  beaucoup  travaillé ,  et  quelques 
jours  après ,  il  avait  été  attaqué  d'une  fièvre  avec  toux  violente 
et  expectoration  abondante.  Ces  ^^miers  symptômes  exis'* 
taient  déjà  depuis  plusieurs  années  ;  mais  comme  ik  étaient  peu 
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jnteDMd  I  il  nif  avaîf  fait  aucune  attention.  Après  avoir  gardé  le 
lit  pendant  deux  mois ,  il  s^était  senti,  assez  bien  rétabli  'pour 
retourner  à  son  «travail;  mata  un  mois  après,  les  douleurs  de 
'poitrine  s'exacerbèrent  de  nouveau  et  il  dut  entrer  à  l'hôpital  de 
Hall ,  oik  il  /esta  treize  semaines  sans  que  son  état  s'améliorât^. 
iiravait  quitté  depuis  un  mois ,  lorsqu'il  entra  dans  notre  éta- 
blissement I  le  1 7 .  mars.  Nous  trouvâmes  les  sjmptômes  sui- 
vans  : 

Quelquefois  douleurs  déclarantes  dans  le  'c6té  gauche  dé  la 
tête,  précédées  de  vertiges  tournojans  devant  les  yeux,  de 
malaisés  et  d'envies  de  vomir.  '  Forte  toux  avec  expectoration 
muqueuse  I  jaunâtre  |  plus.abondante  le  matin.  Douleur  d'écor- 
chure  et  élancemens  par  momens  au  milieu  de  la  poitrine.  Dou« 
leur  d'écorchure  au  dessous  des  fausses  côtes  du  coté  droit  è  la 
pression  ou  pendant  l'inspiratioh  profonde.  Respiration  courte* 
En  étant  couché  sur  le  coté  droit,  douleurs  tiraillantes  au  dessous 
des  faussés  côtes  du  côté  gauche*  Fréquens  frissonnemens.  Dou- 
leurs déchirantes  dans  les  jambes,  les  pieds  et  les  genoux^  s' exa- 
cerbant dans  le  repos.  L'appétit  bon.  Selles  naturelles.  Som- 
meil bon  avant  minuit ,  agité  ensuite.  On  prescrivit  aconit. 

Lé  troisième  jour,  ne  remarquant  aucun  changement  essentiel, 
on  donna  puisai.  La  puit  suivante ,  sommeil  meilleur  et  moins 
de  toux« 

Ginquièftae  jour.  Le  malade  avait  mal  dormi,  sans  tousser 
davantage,  du  reste 'l'état  était  resté  le  même*  On  administra 
stannàm.  Rêves  pénibles ,  sommeil  agité ,  mais  moins  de  toux  et 
de  crachats.  Le  naïade  souffrait  un  peu  moins  de  la  poitrine.  Cet 
état  supportable  dura  quelque»  jours. , 
.  Dixième  jour.  Nuit  agitée ^  insomnie,  d9uleurs  de  poitrine 
et  toux  plus  violentes,  expeétoration  moindre,  fipreté  de  la 
gorge  et  sensation  d'abattement  général.  On  donna  sulphxsr. 
Le  sommeil  devint  meilleur,  k  toux,  l'eifpectoration  et  les 
douleurs  de  poitrine  diminuèrent ,  l'âprèté  de  k  gorge  disparut. 
Mais  l'état  du  malade  ne  oessah  ^  changer. 

Le  quinzième  jour ,  la  toux  était  redevenue  {dus  violente  ;  on 
remai^puit  dans^lei  «rachats  quelques  stries  de  sang,  les  don* 


lenn  ie  poitrine  augmentèrent ,  quelquefois  cbaleûr  partout  le 
corps ,  légère  transpiration ,  pouls  un  peu  irrité.  Le  malade  se 
sentait  très-épuîsé  et  ne  pouvait  quitter  le  lit. 

Seizième  Jour.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  changement  essen- 
tiel ,  nous  fîmes  respirer  an  malade  la  plus  baute.  dilution  idK 
earh.  Il  dormit  bien  jusqu'à  quatre  beures  oiî  recommencèrent 
la  toux  ordinaire  et  l'expectoration.  Elles  étaient  moins  violentes 
cependant  qu'auparavant ,  et  le  malade  se  trouvait  beaucoup 
mieux.  • 

l  Vingt  et  unième  jour.  La  Veille,  violente  cépbalal^e  déebî- 
rantè ,  mais  un  peu  moins  forte  ce  jour-là.  Rêves  agités  la  nuil^ 
toux  plus  forte ,  le  matin  moins  de  douleurs  de  poitrine  et  d'ex* 
pectoratîon.  Décbiremens  et  fourmillemens  dans  les  jambes* 
Olfaction  AtkaU  carb»  La  cépbalalgie  disparaissait  lentement  $ 
les  autres  sjmptômes  étaient  très-çbangeansb 

Vingt-sixième  jour.  Pas  de  selles  ^  sommeil  agité.  Le  malade 
se  plaignait  d'envies  de  vomir,  y  d'éructations.  TouxetdonlWure 
de  poitrine  plus  fortes.  Il  reçut  une  dose  kali  carb.  La  cépha- 
lalgie disparut;  mais  l'expectorati<m  augmenta  un  pe«.  Ijg% 
entres  symptômes  restèrent  les  mêmes. 

Trente-quatri4me  jour.  Accès  de  cbaleurs  et  faiblesse  du  corps. 
Expectoration  et  toux  moindres.  En  mafob^nt ,  douleur  marlef* 
lante  dans  les  deux  bjpocbondres.  Nouvelle  dose  kai^<aré.'L» 
battemens  douloureux  restèrent  y  mais  il  se  dédara  une  douleur 
d'écorcbure  dans  toute  la  poitrine  et  une  douleur  décbirianté 
dans  les  jambes.  Toux  moins  forte  ^  mais  expeetoràtioii  plue 
considérable. 

Trente-neuvième  jour.  Toux  plus  TÎolente  bi  VidDe,  mais 
moins  forte  ce  j'our*là  avec  expectoration  muqueuse  blanche. 
Par  momenS)  douleur  d'écorchure  dans  la  région  des  fausset 
c6tes  et  en  respirant  profondément ,  tension  et  râlement  dans  le 
poitrine.  Répétition  de  kaU  carh.  Les  symptômes  diminuaient  de 
plus  en  plus  d'intensité  ;  s'il  y  avait  exacerbàtion ,  elle  était  dt 
peu  de  durée  et  moins  forte. 

Quarante-huitième  jour.  La  toux  était  alors  plus  violante  le 
jour  que  la  nuit;  les  autres  symptômes  s'amendaient.  Lé  nudado 
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reçut  nux  vomie,.  La  toux  diminua  beaucoup  «  et  comme  les 
forces  s'étaient  relevées  et  que  Iç  malade  n'éprouvait  plus  qu'une 
dou\eur  peu  considérable  dans  les  jjambes ,  les  douleurs  de  poi- 
trine ayant  beaucoup  diminué  du  rcste^  il  quitta  l'établissement 
le  ^  mai  y  en  nous  priant  de  lui  donner  encore  quelques  doses  du 
remède  qui  lui  avait  procuré  tant  de  soulagement.  Il  reçut 
quatre  doses  kali  carb. ,  à  prendre  une  tous  les  huit  jours.  ^* 

9971*  OBa8EVAVI<m|(i). 

.  ^Fran^if  F. ,  âgé  de  dix-neuf  ans  »  relieur  de  A. ,  fut  re^u 
JADarétablissementle  i4Avril. 

D'une  constitution  faible,  il  avait  eu  dans  son  enfance  la 
fièvre  scarlatine  »  la  rougeole  et  avait  été  vacciné.  Il  avait  été 
très-sujet  plus  tard  à  des  maux  de  tête  et  avait  toujours  la  res- 
piration courte.  Toutjen  lui  indiquait  une  babitude  phthisique* 
Depuis  un  mois ,  il  se  plaignait  de  douleurs  de  reins ,  de  toux , 
de  tljspnée  pénible  ;  cependant  l'exacerbation  de  sa  maladie  ne 
l'avpûtpas  empécbé  de  travailler  jusqu'au  jour  précédent.  Nous 
trouvâmes  les  symptômes. suivans  : 

'  Toux  violente^  le  plus  souvent  sècbe.  En  toussant*,  douleur 
lancinante  au  milieu  de  la  poitrine.  Voix  enroi^ée ,  rude  ;  respi- 
ration oppressée.  Sécheresse  de  la  gorge.  Goût  putride  dans  le 
bouche.  Moins  d'appétit.  Soif  plus,  forte.  Embarras  dans  la  tête, 
surtout  dans  le  front.  Chaque  jour ,  ui^e  ou  deux  selles  liquides* 
Sommeil  souvent  troublé  par  la  toux.  Langtie  chargée ,  blan* 
châtre.  Fréquent  engourdissement  des  jambes.  Pouls  fréquent. 
On  .prescrivit  <ic/<^.  suiphur. 

Troisième  jour.  Sommeil  bon  jusqu'à  minuit,  mais  ensuite 
beaucoup  de  toux.  Nez  obstrué  ;  il  devait  Respirer  par  la  bouche, 
qui  était  toute  sèche.  Selle  naturelle;  expectoration  muqueuse; 
pouls  moins  fréquent,  Aconit* 

Le  nudade  se  trouva  un  peu  mieux,  mais  il  vomit  après  avoir 
mangé  son  déjeuner.  Vers  le  soir,  peau  brûlante  et  pouls  accé- 
léré. Goût  pur  et  soif  modérée;  il  ne  dormait  guère  qu'avant 

* 
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minuit;  la  loiix  troublant  cnsnile  son'sommeilj  il  se  plaignait 
(]e  sécheresse  de  la  gorge  sans  soif;  suait  le  malin  et  éprouvait 
des  élanccmens  dans  le  coli-  gauclie  de  la  poitrine  lorsqu'il  était 
courbé  sur  le  côté  droit.  On  lui  fit  prendre,  le  cinquième  jour, 
puisât. 

Septième  jour.  L'état  empirait;  la  toux  et  l'expectoration 
étaient  plus  fortes;  selles  liquides;  le  malade  se  refroidissait 
facilemeut  ;  il  était  trés-faible  ;  pauls  irrité.  On  administra 
slannum.  Le  sommcil-devint  meilleur;  la  toux  diminua  unpeu; 
expectoration  muqueuse  et  visqueuse  ;  pouls  plus  plein  et  moini 
fréquent. 

Les  symptômes  restèrent  à  peu  de  chose  près  les  mêmes.  Le 
décubitns  sur  le  Uanc  excitait  surtout  la  toux.  Quelquefois  le 
majade  se  plaignait  de  brûlures  et  de  chaleur  dans  la  gorge- 
Onzième  jour.  L'état  avait  été  supportable  la  veille;  mais 
pendant  la  nuit ,  le  malade  avait  peu  dormi  et  beaucoup  tonggé< 
Expectoration  souvent  pénible,  excitant  à  vomir.  Sueur  pat 
momcDs.  Sécheresse  de  la  gorge.  Une  seule  selle  liquide  1 1 
vingt -quatre  heures. 

On  prescrivît  aoid.  phospkor. 

Treiiième  jour.  Selles  toujours  liquides.  Abattement  pins 
grand.  Le  malade  ne  pouvait  plus  marcher  sans  soutien.  SneiiT 
vers  le  matin,  surtout  après  avoir  bu.  Les  autres  sjmptome* 
étaient  les  mêmes.  U  reçut  tine  petite  dose  ealcar.  earb.  qu'on 
répéta  le  lendemain,  aucun  changement  ne  s'étant  manifesté. 

Quiaïièiae  jour.  Abaltcment  très-grand.  Le  malade  n'avait 
plus  dormi  depuis  deux  heures  du  matin;  cependant  il  avait  peu 
tousse.  Pas  de  sueur  le  malin.  Deux  selles  liquides  la  veille. 
jtrsen.  La  toux  et  l'cxpecliffalion  restèrent  peu  considérables , 
mais  la  faiblesse  persista.  Feu  de  sommeil.  Bcspiration  Irès- 
oppressée.  Selle  aqueuse. 

Dix-septième  jour.  L'état  était  le  même,  à  l'exception  de 
l'oppression  qui  avait  encore  augmenté.  Le  matin,  le  malade 
avait  vomi  quelquefois  des  matières  aqueuses  cl  amères  en  petite 
quantité. 

Dix-hnHiinie  jour.  Vomissement  des  alimeas  U  veille.  ToiUt 
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modérée»  Deux  celles  liquides  copieuses.  Le  malade  n'avait  près* 
que  pas  dormi  la  nuit  et  avait  de  nouyeau  beaucoup  toussé.  Soif 
trè^^forte.  Respiration  très-oppre^sée.  Il  ne  pouvait  parler 
qu^avec  .effort.  Voix  enrouée.  Pouls  très^rapide  et  petit.  Le 
matin,  deux  selles  liquides.  Chants  dans  les  oreilles,  Çhiruu  Le 
âoir,  le  malade  était  très-faible  et  très^abattu.  Respiration  trés- 
oppressée*  Deux  selles  aqueuses. 

Dix-neuvième  jour.  Diarrbée  colliquatiye  plusieurs  fois  dans 
h  nuit.  Respiration  de  plus  en  plus  pénible.  Voix  entrecoupée. 
Ters  le  matin  y  râle  qui  augmenta  de  phis  en  plus.  Tremblement 
de  la  mâchoire  inférieure.  Pouls  petit,  à  peine  sensible.  Sueur 
froide  à  k  fiicTe.  Regard  fixe.  Le  malade  n\ourut  à  buiC  beureç  du 
matin* 

Christian  Frédéric  B.  ^  âgé  de  soixante-neuf  ans ,  paysan  de 
Èr«9  près  de  L. ,  fut  repu  dans  l'établissement  le  9  juillet. 

J^'étaitttu  homme  d'uD&  constitution  faible  et  maigre.  Il  n'si- 
vait  jamais  fait  de  maladie ,  à  l'exception  de  la  gale  qu'il  avait 
eue  dans  son  enfance.  U  avait  toujours  beaucoup  travaillé  et 
sonffrait  depuis  quelques  années  de  dyspnée  et  d'une  toux  vio- 
lenté» Nous  trouvâmes  les  symptômes  suivans  : 

Violente  toux  périodique,  le  plus  souvent  sèch^^  rarement 
accompagnée  dç  quelques  crachats  strjés  de  sang.  Respii^ation 
très-courte  et  oppression  de  la  poitrine ,  surtout  le  matin. 
Respiration  courte^  accélérée  et  râlante.  Dureté  de  F^uie.  Toux 
continuelle  avec  douleur  d'écorchure  dans  toute  la  poitrine* 
Goût  iamer  «  dégoût  pour  la  viande.  Peu  d'appétit.  Selles  tantât 
liquides  yltantôt  dures.  Depuis  un  an ,  en  toussant  ^  saillie  d'une 
tumeur  de  la  grosseur  d'un  oeuf  dans  la  région  de  l'épigastre 
(espèce  de  hernie  de  l'estomac] ,  retenue  par  un  bandage.  Grand 
«i^attement  »  pesanteur  des  janibes.  Sommeil  passable ,  troublé 
seulement  par  la  toux  q^ai  le  forçait-  à  s'assepir  aia  lit.  Frisson** 
çemen»  ^  çorpis  et  froid  des  pieds.  PquIs  un  peu  diir« 

» 
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Nous  adminislrâraes  hepar  iulphur. 

Hultiëme  jour.  L'étal  du  malade  avaîl  été  supportable;  la 
loux  moins  violente,  mais  tes  accès  le  prenaient  encore  la  nuit 
snrtout  et  vers  le  matin.  Selles  paresseuses  souvent  tous  les  deux 
jours. 

Nous  prescrivîmes  nux  vomie. 

Le  malade  était  toujours  faible;  il  se  plaignait  parfois  de  fris- 
aonuemeits.  Du  reste ,  les  s^uiptûmes  étaient  les  mêmes  ,  seule- 
ment un  peu  moins  inteases. 

I^  onzième  jour  ,  nous  lui  fîmes  prendre  ilaimum.  Etal  pas- 
sable le  jour,  un  peu  plus  de  repos  la  nuit;  mais  le  r^tJcnefut 
pB3  capable  d'enlever  eutièrement  une  maladie  qui  avait  jelé  do 
si  profondes  racines.  La  toux  se  modéra  un  peu ,  il  est  vrai ,  et 
le  malade  demaudii  de  quitter  l'élablissemcnt  en  nous  priant  de 
le  recevoir  plus  tard  à  la  polyclinique. 

Il  revint  au  bout  de  quinie  jours.  Il  se  plaignait  d'une  respi- 
ration de  plus  en  plus  courte  avec  moins  de  toux,  mais  expec- 
toration purulente.  14  DUS  lui  donnâmes  une  dose  f^u^cam,  3o. 

Il  revint  encore  une  fois.  Les  sjmplômes  étaient  les  mêmes, 
Nous  n'en  avons  plus  entendu  parler  depuis. 


i'  OaSEHVATION  (0- 


Charles-Frédéric  Bietricb ,  cordonnier ,  âgé  de  vîn^-quatrc 
ans ,  avait  souffert  dans  sa  jeunesse  d'une  teigne  qu'on  avait  fait 
disparatlre  au  mojeu  d'emplâtres.  Depuis  dix-huit  mois,  il  avait 
mal  à  la  poitrine.  Il  s'était  fait  traiter  déjà  pendant  quatorae 
semaines  dans  nn  bôpilnl  et  s'était  adressé  ensuite  èi  un  médecin 
ollopalhe  ,  puis  à  un  bomicapathe.  L^  traitement  de  ce  dernier 
seul  l'avait  un  peu  soulagé  en  faisant  cesser  surtout  les|crui:ls 
baltemcns  de  cœor  imxquels  il  était  sujet. 

Sa  maladie  présentait  alors  les  symptômes  suivans  . 

Violenle  toux  sècbe  toute  la  journée.  Expectoration  difficile. 
Matin  et  soir,  vomissemens  de  mucosité  et  de  bile.  Peu  d'appétit. 
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Beaucoup  de  soif.  Langue  blanche  et  chargée.  Goût  douceâtfe. 
Senèalion  de  constriction  dans  te  creux  de  l'estomac  et  douleur' 
tiraillante  dans  la  poitrine.  Elancemens  dans  le  côté  droit  au 
dessus  des  fausses  cotes  en  respirant,  exacerbés  par  la  toux  et 
répondant  dans  le  côté  gauche.  Vertiges ,  tournoiemens  dans  la 
tète  en  se  remuant  et  se  baissant.  Sensation  de  défaillance  y  en 
ajant  chaud. 

China  et  ({uatre  jours  après ,  nii;:r >om<c.  n'opérèrent  rien* 
On  donna  conium  maeuL  qui  ne  produisit  rien  non  plus  dans 
un  espace  dj|^huit  jours.  La  toux ,  les  vomissemens  et  Texpecto- 
ration  persistèrent.  Frissonnemens  fréquens  au  point  que  les 
maini  devenaient  Meues.  Râle  dans  la  trachée-artère.  En  se 
couchant  d'un  côté  sur  l'autre,  sensation  eomme  si  quelque 
chose  se  déplaçait  dans  la  poitrine. 

Oh  administra  ferr.  aeet,  y  ms^is  la  semaine  suirante ,  VéXai 
empirai  au  lieu  de  s'amender.  Fortes  sueurs.  Les  quinze  jours 
suivans,  3  reçut  de  qtiatre  en  quatre  jours  kaK  carb.  qui  fit 
cesser  les  vomissemens ,  lûais  qui  n'eut  aucune  influence  favo- 
rable sur  la  faiblesse  et  l'amaigrissement  du  malade.  Il  pouvait 
à  peine  marcher  et  était  tout  décharné,  firûlemens  à  l'anus, 
urine  sanguinolente,  accès  de  sjncope  en  allant  à  la  selle. 

Arêmic.  ne  produisit  rien  non  plus.  Cinq  jours  après ,  le  ma-> 
lade  se  plaignit  4e  douleurs  spasmodiques  dans  le  ventre.  Fcé- 
qucfntes  selles  liquides ,  soif  ardente,  accès  de  chaleurs,  violente 
toux,  continuelle.  Face  .défaite.  Urine  foncée.  Expectoration 
épaisse,  purulente. 

Acid*  phosphor*  fit  disparaître  la  diarrhée  la  semainç  suivante; 
mais  les  autres  symptômes  restèrent  les  mêmes* 

Les  quatre  semaines  suivantes,  les  forces  baissèrent  de  plus  en 
plus;  tous  les  accidens  s'exacerbèrent.  Quelques  doses  acid* 
kjrdroc.  et  aconit,  n'eurent  aucun  effet  et  le  meiade  mourut  à  la 
fin  de  la  qm^trième  denmine* 


^ 
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2974*  OBsaavATioii ,  var  ta  DoonBua  OEOsÉuocr). 

Madame  G...,  blanchisseuse,  âgée  de  cin^piante-ttois  aa^^ 

a  toujours  été  biea  portante  ;  mais  pendant  treate  ans  die  a^ 

cobabîté  avec^on  mari  ^  qui  mr  atteint  d'une  plithisie  tabei^ 

culeuse  à  laquelle  il  a   succombé  il  j  à  cinq:  ans.  D^oia  ce 

temps  ,  elle  tousse  avec  beaucoup  d'expectoration  él  auôgrii  à 

vue  d'œîl.  Cette  maladie  ayant  résisté  Aux  traitemens  oïdioÉimiy 

je  me  proposai  delà  traiter  hcmiçeopatbiqaement.. Le  iittmm^ 

son  état  était  celui-ci  :  -"  '.<>:!       / 

^  Toux  fréquente  avec  des  cracbats  d'im  goût  salé ,  tràs^beiH 

dans  le  Jour  et  la  nuit  ;  étonffémens  qui  la  forcent  âe  rester  aaa 

grande  partie  de  la  nuit  assise  sur  âon  lit  ;  frissons  tons  ktf «jcinvf 

sueurs  nocturnes  ;  mal  de  tète  le  matin  ;  visage  boumçattéi 

pommettes  vergetées,  roug^  foncé;  lèvres  violettes.;  bouohe 

sèche  ;  pas  d'appétit  ;  grattement  dans  la  trachée  ;  voix  enstoé^  « 

les  mains  fit  les  jambes  Renflées,  dévoien^ent  ;  insomnie.;  ton*» 

jours  de  mauvaiJse  humeur,  irritable,  colère.  jS#aRiittf».6*  , 

Le  iS,  La  fièvre  a  beaucoup  diminué  ;  ua  peu  d'appétit  ;  les 
forces  et  l'espérance  de  la  goérison  reviennent. 
.  Le  20.  La  nuit  dernière^  elle  a  éprouve  une  douleur  .violente 
d'arrachemens  dans  le' cqté  gauche  de  la  tète,  des  mâchoires- et 
de  Toreille,  comme  elle  se  rappelle  en  avoir  eu  uae  tont-i-Ail 
semblable  à  l'âge  de  vingt  bns.*Le  mieux  général  contiaae  ;  la 
toux  et  les  crachats  sont  très-diminués. 

Le  aS.  La  malade  se  trouve  assez  bien  pour  reprendre  ses  pé" 
nibles  occupations^  et  renonce  entièrement  au  régime  ;.son.  état 
l'oblige  à  rester  une  grande  partjie  des  jours  sous  rînfluence  da 
chlore.  J'avais  cru  devoir  le  lui  défendre  jusqu'à  sa  guçrisoa  s 
cette  circonstance  l'a  fait  renoncer  au  traitement.  • 

0975*  aBaBavATioa,  vaa  ua  Docraiia  oaosaaio  (a). 

La  petite  M...,  âgée  de  deux  ans,  blonde,  yeuxbleus,  petite^' 

•  ',<■■.' 
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trè»-grèle  et  délicate  ;  il  lui  manque  encpre  les  petites  molaires. 
Depuis  quatre  mois,  elle  tousse  beaucoup,  dépérit  sensiblement  ; 
Repais  un  mois  elle  vomit  ses  alimens,  et  a  on  fort  d^yoiement  ; 
Ifli  oODSobatkttB  pnbliquet  et  d^rens  médeanf  déekreat  l'en* 
fii»i|ibtUaH|iie  et  incurable.      V 

lift  iS  {uiliet  aon  état  était  le  suivant  : 

ÏOW  irèi^iréqaeiitey  tràs-grasse,  le  jour  et  la  nuit  (L'enfant 
9tillil  pateiMher)  ;  fièvra,  pouls  trèi-fréqnent ,  filiforme  ;  fria*- 
i|BDidatia  la  journée  $  aneoça  très-abondantes  la  nuit,  snrtoat 
rers  le^matîn,  visage  très-maigrèy  ainsi  quo  le  reste  du  corps  ; 
jwut  oomés  et  abattus  f  pommettes  souvent  d'une  rougeur  cir-^ 
«gnserilo  ;  appétit  de  fruits  ;  soif  ;  vomissement  des  alimena 
fvssit^ispièslo  repas,  elle  garde  les  boissons  ;  diarrbée  très* 
fUrt^  mtt^ucus^  souvent  d'alimens  non  digérés;  insomnie;  la 
f  rfliine  raisoMte  trèi«»dâir  dans  tonte  son  étendue;  pectorilo» 
iffim  des  deux  càtés  sods  les  davicules.  En  santé  elle  est  d'un» 
iNimeur  tié»>-<douoe  ;  aetueflement  elle  est  trôs-irritaUe  et  pleurt 
toujouN.  PuisiUiUe  i/So.  • 

r'>h^  ^fj»  Elle  n'a  vomi  qu'une  fois  après  avoir  pris  la  poudre  ; 
la  diarrbée  ainsi  quelesantres  aceidens  continuent.  Pfwp  i/9o» 

Ls  no.  Les  vomissemens  ont  entièrement  cessé  ;  un  peu  d'ap- 
|iiétit  ;  un  pmi  plus  de  gâité  ;  moins  de  soif  et  de  fièvre  ;  moins 
Asl<Auc  I  k  diarrhée  continue.  Statmam  i/5o. 

Iiei4*  ^  diarrbée  a  entièrement  cessé  ainsi  que  les  sueum 
nocturnes  ;  la  toux  dimifeiiie  beaucoup  ;  l'enfant  reprend  son 
toîftMiintoel. 

Le  Bo.  lia  t^vicel  iMslesj^iénomènes  morbides  ont  tout«-lN 
tàtêlÈfÊMi}  rettfcnC  a  repris  toute  sa  gaité  et  sa  douceur  bâbi<^ 

tMfttsS.' 

f 

Tfffi^  osamiTAYioir ,  vas  sa  noomna  obot  (i). 

Madame  Hicbard,  âgée  de  cinquante-buît  ans  environ^  d'un 
tèknpérament  lympbaticoHNinguini  était  alitée  depuis  deux  ans, 
avec  impossibilité  de  se  livrer  à  la  locomotion ,  soit  par  l'effet 

(t)BIUiotbéfEiehOMQ9op.,  vol.  IT,  ptg,  io3;  i8S4« 


Jb  ift  âJbîKté  âes  extrémités  infërieures,  soît  surtout  à  cause  des 
Tiolentes  douleurs  tiraillantes  dans  la  région  épigastrique  et  om- 
bilicale* 

Elle  étaîît  minée  par  une  fièrre  cachectique,  ou  à  peu  près 
tellci  avec  exaspération  le  soir.  Son  teint  était  blanc,  mat,  avec 
une  coloration  d'un  rose  vif  seulemeiit  aux  pommettes  ;  elle 
épTOuyaît  des.  douleurs  lancinantes  à  la  partie  inférieure  droite 
du  thorax,  en  avant  vers  la  septième  cdte  et  en  arrière  vers  Té- 
pine  de  l'omoplate.  Elle  crachait  tous  les  huit  jours  une  quantité 
notable  de  sang  tantAt  rouillé,  tantôt  rose  et  vermeil;  Mie  tous- 
sait presque  sans  cesse  avec  expectoratioaT  jaune,  épaisse,  vis- 
queuse et  réellement  purulent  ;  elle  était  livrée  à  de  per- 
pétuelles insomnies ,  et  dans  sa  tète  tolijours  douloureuse^  elle 
entendait  des  bourdonnemens  et  des  lintemeos  ius^pporta- 
bles. 

MM*  Br«a«««  ,  Nie. •••.9  Chan ,  et  6iii«».«« ,  medecinsde 

Gi^noble,  l'avaieni  depuis  Ibog^temps  condamnée^  après  avoir 
employé  tour  à  tour  les  saignées,  lès  purgatSoiis,  les  sédatifs,  les 
véaieatoires  et  toiis  les  emplastîques ,  et  enEn  en  dernier  Heu  un 
cautère  potentiel  vers  le  point  de  la  plus  grande  douleur'  et  de  la 
pluB  grande  matité,  o*«st-À-dire^  entre  la  sixième  et  la  septième 
cdtedroitQ. 

M.  BilK  ékak  ù  persuadé  que  ta  mort  étatl  très-prochaine , 
qu'il  aferoMi  partoatl  que  la  midade  jtâll  perdue  ,  disant  qn^il 
ppéféfieraît  de  beaueoap  qn'elle  mourét  entre  mes  mains  qv'én- 
trekaaiennes* 

Apths  dukmnarm  qui  donna  peti  de  bénéfice ,  j^admfaistrai 
timt.  smipkmr,  3o  i/a  en  substance^  è  dose  extrêmement  fkible 
et  répétée  tons  les  huit  jours^  jetant  entk^  cimcuhe  une  ou  deux 
dosettfeoTtitom  i/3o.  Je  donnai  aeon.y  nux^  puis  êepîa  deux  do- 
ses, eiitremèlées  tonjonra  d^iront^. ,  qui  me  semblé  devoir  ^tre 
prodigué  dans  ces  affections  ;  et  quarante  foui!^  après,  sepia^  nux 
vum*  et  ignati^^  toujours  à  petites  doses,  plus  petites  que  celles' 
ind^qées  par  Hahnefliann lui-même.  Aajonrd^ui  j'emplorë  en- 
core des  quantités  plus  minimes;  car  souvent  il  me  sufEt  en  bri« 
•ant  an  globule^  d'endonner  la  dixième  partie, 


L'amélioration  se  £nisant  sentir  toujours  de  plus  en  plus^  }t 
donnai  deux  doses  stann.y  kàli  carborUcum^  et  le  mieux  se 
manifestant  encorey  j'enlevai  le  cautère.  J'ai  donné  successive- 
ment, toujours  avec  aconlaiJn  maintes  fois  répété.:  carb^  vegei.^ 
stann,j  sulpk, ,  ealc.  carh.j  sep.^  nux  vom*j.  beUad^y  chinmj 
phosphorus  etêUicea.,,.. 

Elle  est  bien  portante  aujourd'hui Elle  marche. sans  esr 

sottfflement,  et  conserve  les  jambes  faibles  sans  douleurs  ;  elle 
netonsse  pluset  ne  crache  plus...  J  elle  jouit  d'un  embonpoint 
remarquable,  dort  très-bien  et  mange  de  tout.  Elle  éprouve 
seulement  des  vertiges  qui,  je  pense^  devront  céder  à  des  doses 
long-temps  continuées.  Les  poumons  sont  cicatrisés  et)  le  retour 
de  là  phthbie  n'aura  certainement  jamais  lieu,  ^ 

a977«  OBSB&TATIOir,  VAR  M.  BOMMISMÉMMBR  (i),] 
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Joséphine  Siegl ,  jeune  fille  de  viiigt-trms  ans ,  grosse ,  d'un 
tempérament  sangmno-  colérique  ^  «e'exposa  ,  immédiatement 
apresun  échauffement^  à  un  fort  refroidissement,  le  6  janvier 
i833.  Une  heure  après ,  elle  ressentit  de  violens  élancemeoa 
dans  le  côté  extérieur  du  mollet  djroit ,  lesquels  ne  tardèrent 
pas  à  s'étendre  jusque  dains  l^articulation  du  pied>  et  devinrent 
si  violens  que  la  malade  tomba  à  terre  et  ne  put  plus^marpber 
depuis*  Du  reste,  elle  ne  se  plaignait  de  rien.  On  fit  appeler  sur- 
leTcfaamp  un, médecin,  qu'6n  changea  au  bout  d'un  mois..  Le  i» 
n^irs  ^  on  lui.  administra  les  derniers  sacremens ,  et  le  leade^ 
main  on  me  fit  appeler.  Je  trouvai  la  malade  tellement  amai«» 
grie,  qu'elle  en  éjtait  méconnaissable.  On  ime  rwaonta  qa»  les 
douleurs  du  pied  étaient  devenues  plus  violens  de  jour  en  jour^ 
qne  les  parties  dBulnureaises  étaient  devenues  brûlantes ,.  que 
la  douleur  avait  fini  par, attaquer  la  cuisse,  et  même  le  bniaet 
ravant-braa ,  jusqu'aux  doigts ,  ainsi  que  le  même  coté  de  la 
tête.  Elle  était  si  terrible  que  depuis  sept  semaines  la  malade 
n'avait  eessé  de  crier  et  de  gémir  jour  et  nuit  à  cause  des  déchi- 
rement et  desélancemens  qu'elle  ressentait;  il  n'était  pas  quea^ 
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tîôn  pitpr  elle  de  dormir.  Au  commencement  de  la  cinquième 
'«emaine ,  il  s'était  jfoint  à  ces  symptômes  une* toux -aTec  une  ex- 
pectoration muqueuse  qui  était  devenue  purulente  là  semaine 
suivante.  Les  crachats  avaient  bientôt  pris  une  odeur  infecte. 
£lle  crachait  chaque  jour  plus  d'un  pot.  Lorsque  je  la  vis  pour 
la  première  fois ,  elle^  avait  près  d'elle  un  lave-mains  plein  de 
crachats.  Tontes  les  décrétions  répandaient  une  si  mauvaise 
odeur  qu'on  n'osait  presque  plus  s'approcher  du  lit.  La  malade 
*ne  mangeait  pas,,  à  cause  du  dégoût  qu'elle  éprouvait  depuis 
'deux  mcMs^pour  les  alimens.  Tous  les,  matins  entre  cinq  et  sept 
heures ,  malaise  suivi  de  vomissemens  ,  avec  de  grands  efforts, 
d'une  mucosité  aqueuse  ,  après  quoi  elle  se  sentait  toitt  épui- 
sée. La  ïambe  malade  très-eiifiée,|>resque  jusqu'à  la  cuisse, 
de  plus  en  plus  raide  et  immobile  depuis  cinq  semaines.  Depuis 
six  semaines^  la  malade  était  couchée  sans  mouvement  sur  le 
-  même  côté ,  parce  que  le  moindre  mouvement  exacerbait  cruel- 
lement les  douleurs.  Le  tibia  et  le  tarse  ramollis';  exacerhations 
des  douleurs  au  moindre  toucher.  Pas  d'enflure  aux  autres  par- 
lies  souffrantes-  Pouls  mou ,  petit ,  très-accéléré.  Peau  brûlante 
surtout  aux  mains;  Langue  fortement  chargée  ^  brune.  Grande 
tioif.  Grande  tristesse  et  abattement. 

Le  médecin  9  qui  la  traitait  avant  moi ,  l'avait  condamnée. 
^  Je  fis  préparer  à  la  pharmacie  guaiac,*3j  et  j'en  fis  prendre  à 
la  malade  une  goutte,  le  i5  mars ,  au  soir,  au  milieu  des  plus 
violeu»douleurs.Âprès  une  aggravation  homœopathîque,  lesdou-» 
leurs  diminuèrent  considérablement ,  et ,  pour  la  première  fois 
depuis  plusieurs  semaines ,  la  malade  jouit  d'un  sommeQ  paisi- 
ble et  réparateor  de  plusieurs  heures.  Lorsqu'elle  s'éveilla  9  die 
assura  qu'elle  ne  ressentait  plus  la  moindre  douleur.  L'état  resta 
le  iuéme  jusqu'au  17.  Les  vomissemens,  le  matin  et  l'inap- 
pétence persistant,  je  eommis  la  faute  d'administrer  cobc.  3, 
gr.  I ,  le  second  jour  à  midi.  Les  vomissemens  cessèrent  et  l'ap« 
petit  s'améliora;  mais  dès  le  lendemain  soir,  les  douleurs  re- 
^  vinrent  avec  violence  ^  ce  qui  me  détermina  à  répéter  le  lende^ 
main ^^uoiac.  Le  ai ,  il  n'existait  plus  de  fièvre^  Le  a8,  plus 
d'expectoration  pUrttlente  y  de  douleurs  vhdentes;  d'ineppé-* 


^04  nvraiMft.  Oi^jA*  obsbey^sioiu 

tpce  )  d'insomnie.  Le  pied  se  bissa  étendre  de  pliit.ai  (lus  dba- 
^ve  jour  etle  ao  avril,  la  malade  marcbaitmus  rien ressentûr^sî" 
non  UB  pea  de  faiUesse  dans  rartkqlatioa  da  genou. 


Le  II  décembre  18*79  je  fus  appelé  auprès  de  la  femme  de 
Féconome'  N.  à  Seidenberg»  Je  trouvai  une  femme  de  vingt» 
quatre  ans  ,  grande  et  grêle  »  fik  et  ma^re ,  qui  n'avait  pas 
quitté  le  lit  depuis  dix-*neuf  seraaines.Elle  était  dans  l'état  uàn 
vant :  .  • 

£11»  s'était  timjourt  bien  portée ,  à  rez^^tien  de  erampes 
d'estomaè  dont  elle  avait  souilert  plnsieurs  années  auparavant» 
Traitée  allppatbiquement ,  elle  avait  été  attaquée  d'une  inflam- 
mation des  poumons  qui  avait  menacé  de  dégénérer  en  con* 
somption  et  de  la  conduire  an  tombeaiu  EUe  s'était  gaérîeis»- 
pendant  et  avait  joui  dès-lors  d'une  assez  Ixmne  santfi.  Mariée 
depuis  deux  ans.  Me  avait  fait  deux  fianases  coucbes  el  avait 
accouché  ^  le  4  imllet ,  d'un  enfant  venu  à  terme;  duique  fois 
elle  avait  perdu  beaucoup  de  sang.  Six  mois  auparavant^une  de 
ses  sœurs  était  morte  en  coucbes  d'aoçidens  phthisiqwfis.  EUe 
s'imagioa  que  le  même  sort  Fattendait.  Les  trois  premières  se— 
maiaes  après  la  partiirit^pn  se  passèrent  benreusepicnt ,  mais  il 
se  déclara  ensniLe  de  la  fièvre.  Frissonnement,  cbaleur  sèche, 
briilaate  ^  soif  violente ,  presque  inextinguible ,  sécheresse  de  la 
gorge.  Eruption  miliaire  sur  la  peaa  f  à  laquelle  ae  joignirent 
de  l'enrouement  9  de  la  toux ,  des  cradiats  9  des  sueurs  noo- 
tornes.  La  fièvre  augmoita,  revint  tous  les  soirs ,  les  forces  bais- 
sèreat  d'une  manière  étonnante ,  et  tout  espoir  de  guérison  a'é- 
vanonit. 

Plusieurs  médecins  allopathes  lui  dom^èrent  idors  china  à 
.  fortes  doses  ;  mais  l'état  s'exacerba  visiblement. 

Les  fljrmptomes  étaient  alors  les  sui vans  ; 

Tous  les  matins  frold^  à  devenir  toute  liea^f  aurtont  aux 


HMgla»  )  MqùMm  et  noleoteg  hpitipiklioiii  doiiU»ibf«ilipMV 
heures.  P^ûdaat  k  froid  forte  fotf  ^  et  «q  g^néril  Mif  iRntiàmr 
guible  pendant  toute  la  journée.  .Ensuite  chaleur  sèche  ,  hrû* 
iante  ^  avec  soif.  AVaitt  que  la  transpiration  commen^t ,  anxiété 
sur  la  poitrine ,  briUores  à  la  plante  dos  pieds.  Sueur,  surtout  la 
nuit ,  au  point  de  mouiller  ses  vétemens;  elle  n'était  pas  aipiu 
Pas  d'appétit;  dégoût  pour  les  nlîtaensavec  goût.  pur«.Pressîq» 
dans  l'estomac  chaque  fois  qu'elle  mangeait.  Après  avoir  parlfî 
à  haute  Toiz,  souvent  mouvement  dans  le  )>as-yen.&re  seiÇLUji*' 
j>le  au  battement  d'unç  artère^  Pouleurs  spasmodiques  et  tranr 
cbées  dans  le  has-ventre.  SeUès  diarrhéiques  avec  épreintes  ^ 
ensuite  douleur  à  l'anus ,  puis  faiblesieÀ  tomber  en  défailhMicfv 
Sécrétion  d'urine  peu  copieuse.  Défaut  de.  sécrétion  dû  muco# 
nasal.  Mucosité  visqueuse  ^  en  grumaux  dans  Ja  trachée-art^rit. 
Tililiation  dans  la  trachée-artère  excitant  à  tousser.  Apre^  et 
ccorchure  de  la  gorge.  Cuissons  dans  ^  gorge  apras  avoir  m^ngé> 
GraifBé  faiblesse  dans  les  reins.  Crampes  dans  les  plantes  def 
pieds.  Sc^mmeil  bon  auparavant ,  mais  insomnie  dq^uis  l'usa|^ 
du  quinquina.  Les  accès  de  gaieté  l'empêchaient  souv^t  49 
s'endormir  pendant  longtemps.  Faiblesse  dans  la  t^te  qui  ii^ 
supportait  aucun  bntit  ;  la  moindre  én^otion  lui  disait  mal. 

Plusieurs  de  ces  symptômes  pç  datai^t  qued^  l'nf^e  d|i 
quinquina.  Sou  humeuri  douce  auparavant  9  était  dayf^e  irri- 
table y  triste  j  mécontente. 

Je  donnai  sur«-le<-clwmp  |  p9mxf¥?  antidote  do  chii^f^  ^pm* } 
e\  arnica  6, 

Le  i3  déoeiobre,  f administra  f^  von^ca  xQ  ^  q^uipeppi^ 
^convenir  surtout  à  cause  f)e  la  fièvre  et  de  l'irritation  d(çs  nerfih 

Le  19,  la  toux,  les  brûlemens  dans  la  peau  le  soi^  ayant  de 
s'endormir  avaient  un  peu  diminué;  sommeil  meilleur.  Majs 
par  contre  la  faiblesse  en  allant  à  la  gardte-robe  avait  plutût 
augmenté  et  la  fièvre  avait  paru  la  yeille  f  aecompagoéa^'d'tp 
froid  général  qui  avait  duré  deux  heures» 

Je  fis  prendre  chqmpm*  m,  et  quelques  jours ^IprèsvaraA;^ 
12.  Le  3o  décembre,  arsen.  3o* 

Ce  liil  €u  vain.  La»  acddana  aoUiqaat'ifi|poiiti»iièfipt  èàng^ 


^1^  VBTBtBtBl   2979»  bBdBRTATIOir; 

jumïétéCmme  ]laàbiin$  à  une  distance  considérable ,  on  prit 
vil  cmlfe  médeetii  y  et  bientôt  la  malade  mourut  épuisée. 

3^9'  9mmmwATwm,  9mm  a.  bvcoubt  (i). 

1 1 


'femme T.,  de  L.j  âgée  de  vingt-quatre  ans,  d'une  fa- 
mfflé  où'  ff  étaient  manifestés  plusieurs  cas  de  p&thisîe ,  avait 
|oui  auparavant  d'une  santé  florissante  et  s'était  mariée  à  l'âge 
ilfer  vingt  ans.  Ayant  été  obligée  de  faire  ses  couebes  dans  une 
diambre  'bumide ,  elle  avait  bientôt  été  prise  d'une  tout  avec 
expectoration ,  qui  avait  cependant  c|ssé  au  bout  de  quelque 
temps  ,■  mais  qui  était  revenue  dans  l'hiver  de  i83t ,  avec  plus 
(le  violence  et  accompagnée  de  cracbats  muqueux  abondans,  de 
luint-le^corps  spasmodiques.  L'état  s'améliora'  pendant  l'été; 
mais  la  mali^ie  reparut  au  mois  de  janvier  i85a« 
'Jusque-là  on  avait  peu  employé  de  remèdes.  Le  médecin 
iiuqnel  on  s'adressa ,  la  traita  bomceopatbiquement ,  mais  la  ma- 
lade effirajéepar  des  ennemis  de  l'bomœopatbie  ^  eut  recours  à 
un  allopatbe.  Elle  prit  différens  médîcamens  qui  n'empêcbè- 
rént  pas  les  Symptômes  de  s'aggraver.  Malgré  sa  grande  fai« 
Messe,  on  lui  fit  une  saignée  au  pied  ,  après  laquelle  se  déclara 
une  enflure  osdémateuse.  On  m'appela  lé  i3  août  i852.  Je 
trouvai  les  symptômes  suîvans  ; 

"'  '  La  malade ,  blonde  /d'un  caractère  doux ,  était  extrêmement 
maigre,  très-pâle,  avec  les  joues  rouges,  fortement  circon- 
icrit'es.  Toux  violente',  d'abord  sèche  jusqu'à  ce  que  les  cra- 
chats se  détachassent;  l'expectoration  était  alors  abondante, 
^ux  périodique,  cessant  sourent  pendant  des  heures,  maïs 
tevenant  avec  d'autant  plus  de  violence  en  l'affaiblissant  singu- 
lièrement. L'expectoration  copieuse  de  mucosité  en  partie  blan- 
châtre 9  en  partie  jaunâtre  et  purulente.  Respiration  courte  ^ 
oppression'  de  la  poitrine ,  surtout  en  étant  assise  ^  enrouement; 
lia  toux  lui  faisait  mal  à  la  tète  et  lui  répondait  douloureusement 
dans  le  ventre.  Dans  le  cAté  gauéhe ,  sous  les  fausses  côtes ,  élan* 
SeemenS)  surtout  iiprës  la  toux.  Peu  d'appétit,  constipation 


il)  CoBonmicalidA  pratiqaes  de  Thorer,  yoU,  I .  p.  85  ;  i834* 
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continuelle»  Suppression  des  règles  depuis  dix-buit  mois.  Dans  la 
jambe  droite  ,  depuis  la  sargnée  qui  avait  été  faite  un  mois  au- 
paravant, violente  douleur  lancinante  sur  le  coude-pfed  ré- 
pondant dans  le  mollet*  OEdème  des  pieds  ;  pieds  constamment 
froids.  Frîssonnemens  après  midi  avec  joues  brûlantes.  La  nuit, 
d'abord  chaleur  brûlante ,  puis  sueur  violente.  Découragement; 
elle  désirait  beaucoup  être  gpérie. 

Je  lui  donnai ,  le  14  août ,  stannum  6  ;  mais  dès  je  17,  une 
diarrhée  colliquative  s'établit.  China  12  la  diminna  un  peu. 

Le  20  août ,  arsen.  3q.  Plusieurs  accidens  s'amendèrent  jus- 
qu'au 29 ,  où  la  diarrhée  reparut.  Je  donnai  phosphor*  2/5o , 
puis  cfuna  f  secate  comuU  3,  mais  le  tout  en  vain.  Ls^  faiblesse 
augmenta  et.la  malade  mourut  lé  9  septembre. 

2980*  OBSBfliVATIOll ,  VAR  M.  HUGKBRT  (l). 

'  ,  1 

Chez  une  jeune  fille  de  vingt  ans  que  j'eus  à  traiter  en  1825^ 
les  principaux  symptômes  étaient  les  suivans  : 

Elle  s'était  fortement  refroidie  deux  ans  auparavant  et  était 
malade  depuis  <^ette  époque»  Depuis  un  mois^  violente  toux , 
plutôt  le  jour  que  la  nuit ,  au  moins  après  minuit ,  titil- 
lation dans  la  gorge  excitant  à  tousser,  toux  souvent  sèche , 
très<«pénible ,  souvent  aussi  accompagnée  de  crachats  mu- 
queux.  Tension  sur  la  poitrine  en  se  remuant.  Règles  plus  fai- 
bles qu'auparavant  et  paraissant  trop  tard*  Après  midi ,  fris-» 
sonnemens  mêlés  de  chaleurs ,  sueur  aigre  la  nuit.  Nutrition 
mauvaise;  dégoût  pour  les  alimens ;  diminutioif  des  forces; 

joues  circonscrites,  rouges. 

Je  là  traitai  depuis  janvier  jusqu'en  novembre  1825 ,  et  lui 

.donnai  successivement  tolx  vomie. ,  arsen,^  puisât •,  mercur., 
stannum  y  daleam^^  répétant  nommément  stannum  après  des 
moyens  intercurrrens  ;  mais  sans  succès.  Elle  mourut  le  10  niOH 
▼embre. 

(1)  CoininoQJç«tions  pratiques  de  Thorer,  vol.  I ,  pt87;  x834t 
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*  » 

Une  fille  d'une  trentaine  d'années,  d'une  mauvaise  conduite ^ 
qui  s'était  fait  avorter,  à  ce  qu'on  prétendait^  me  consulta  au 
mois  de  novembre  iSsS,  après  avoir  pris  vainement,  un  grand 
nombre  do  remèdes  allopathîques.  Je  trouvai ,  les  symptômes 
snivaas: 

Maigreur  extrême ,  elle  n'avait  presque  que  la  peau  sur  les 
os  ;  digestion  mauvaise ,  son  estomac  ne  supportait  aucun  ali- 
ment ;  le  manger  lui  donnait  des  crampes  d'estomac  et^  des  bautt 
le-eorps.  Depuis  un  an ,  diarrbée  ;  quatre  ou  cinq  selles  chaque 
nuit.  l!oiïx  jour  et  nuit  avec  cracbats  copieux,  grisâtres,  comme 
du  pus.  Douleur  sur  la  poitrine  en  toussant ,  pression  sons  le 
sternum ,  sueurs  nocturnes ,  humeur  excessivement  triste, 
morose. 

Elle  reçut  cttina ,  drosera,  stannum ,  arsénié^,  mais  sans  ré* 
sîillat ,  et  mourut  au  bout  de  quelques  mob. 

ag82«  OB8BllTATIOir,lPA&  ■•  &iraXBET(2). 

.  F.  O. ,  âgée  de^  dix-neuf  ans ,  mariée  defiuis  cinq  aemdiies  à 
nn  économe  vigoureux  et  robuste ,  était  née  d'un  père  fort , 
■rasculetix ,  mais  psoriqne  è  un  haut  degré ,  et  d'une  mère  bien 
portante*  Eilc  avait  été  très-^maladîve  dans  son  enfance,  avait 
spil4r«tt  souvent  aussi  d'exanthèmes  cbroniquer,  et  avait  eu  nom— 
mémedt  des  boutons  proriteux  è  la  face  et  sur  le  dos. 

Depuis  cfnq  aoi ,  elle  était  sujette  à  des  accès  pénodâfoes 
d'une  toux  plas  ou  moins  moins  forte ,  avec  expeetoratfon , 
W6fl»  ctiuer  eependaat  d'être  gaie  et  bien  portante.  Elle  avait 
•  une  constitQtioii  robuste  en  apparence ,  était  petite  de  taîll^^ 
mais  replète ,  avait  la  chevelure  noire  et  un  air  florissant  avant 
•on  mariage.  Bientôt  après  les  noces ,  au  mois  de  janvi^  iftSi, 
elle  avait  dû  faire  par  un  froid  piquant  un  voyage  de  qodques 

(i)  GonaMUlioatîons  pratiques  daThorcr,  vol,  I,  pag.  §7^  x834« 


joonu  Elle  ^t  partie  légèrement  vêtue  avec  toute  l'impie 
Toyanœ  de  la  jeauease  »  et  s'iétait  fortement Tofroidie. 

Dans  sa  nouveile  position  ,^Ue  cessa  de  mener  la  yîe  séden-* 
take  qu'elk  avait  menée,  quand  «lie  était  îtile^  pour  s'occuper 
activement  de  tcms  les  soins  du  ménàge>et  bientôt  reparurent 
les  aoeès  de  toux  périodique  k  un  degré  plus  haut  que  jamais. 
Elle  n'j  fit  d'abord  aucune  attention  jusqu'à  ce  qu'elle  se  seâ- 
tit  dans  l'impossibilité  de  travailler^ . 

.  0&  me  consulta  le  28  févriers  Je  ne  fus  pas  peu  efieàjé  en 
retrouvant  dans  un  si  triste  état  cette  femme  que  j'avaia  connue 
si  bien  portante  et  si  fraîche.  .        ' 

Maigreur  de  la  face  avec  rougeur  circonscrite  des  joues , 
yeux  enfoncés  et  regard  abattu  ^  tout  le  corps  déjà  maigre.  La 
malade  se  tcaioait  encore  par  la  chambre ,  toussant  sans  cesse 
et  crachant  abondamment.  Je  trouvai  les  symptômes  suîvans  : 

Enrouement  le  soir^  chatouillement  continuel  dans  la  gorge , 
excitant  à  tousser;  la  toux  ne  lui  laissait  aucun  repos  ,  surtout 
la  nuit  ;  elle  devait  s'asseoir  et  ne  dormait  presque  point.  Ex- 
pectoration abondante  jaunâtre-blanchâtre ,  plutôt  muqueuse. 
Depuis  quelques  années  manque  de  respiration ,  plus  pénible 
encore  alors  ;  souvent  aussi  oppression  de  la  poitrine,  La  nuit , 
en  dormant  y  râle  dans  la  poitrine,  {"réqùens  frissonnemens  le 
jour  ;  la  nuit9  chaleur  sèche  ^  nmi  suivie  de  sueur  ;  elle  ii'^tait 
nullement  encline  à  la  transpiration.  Le  jour,  soif  ardente*  ^u 
d'appétit.  Eructations  à  vide.  Selles  réguliètjes.  &ègles  en  iu<* 
tard  ^  {dus  faibles  qu'auparavant.  Humeur  làrn^oyante^  si- 
lencieuse.  . 

Le  pronostic  ne  pouvait  être  favorable  9  cependant  je  dier* 
chai  à  rendre  le  courage  à  la  majade ,  mais  je  prévins  le  mari 
du  danger. 

Après  avoir  réglé  la  diëte ,  je  donnai ,  du  â8  au  19  juillet  ^ 
selou.les  indications  9  puisât.,  aconit.,  bellad.,  su^hurS^, 
MTjmc.  3o,  êtamwjol,  6|  china  iS»  beHad»  So,  sepia  30y  i)r0hT 
pod,  Zo,silic.  3O9  aur.  fol,  12^  phosphor.  3o.  . 

Je  ne  veux  pas  fatigugr  le  lecteur  par  de  trop  longs  détails  f 

je  dîm  donc  ^lealement  que  stUphwt  et  «nrc»»  mamàmeiA 
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agirent  mrec  lieâncoiip  d'efficacité  jusqu'au  19  maM.  La  toux 
et  l'expectoration •  diminuèrent  beaucoup;  renrouement  du jBoir 
diapànit ,  L'humeur  se  rasséréna ,  la  nutrition  s'améliora. 

"  Siannum  enleva  la  £èvre  ;  la  toux  et  l'expectoration  dimi- 
nuèrent dé  plus  en  plus  ;  la  malade  put*dormir  plus  tran- 
quillement la  nuit  y  et  l'amour  de  la  vie  se  réveilla  en  elle. 
L'état  fut  trèa-iupportable  jusqu'à  la  fin  d^  mars.  Elle  avait  pris 
jusque-là  ehùia  j  bellad,,  sepia ,  Ijrcopod.  J'appris  seulement 
alors  malbenrensement  qu'elle  souffrait  de  la  diarrhée  depub 
l^uaieurs  semaines.' 

L'état  empira  de  nouveau  jusqu'au  mois  de  juillet  ^''sans  que 
tout  espoir  s'évanoui^  cependant.  Mais  plusieurs  de  ses  parens 
témoignèrent  à  cette  époque  le  désir  qu'on  transportât  la  malade 
à  Salsbrunnen.  Je  m'y  opposai  en  vain.  A  peine  arrivée,  son 
étatempira.  Les  eaux  lui  firent  tant  de  mal  qu'elle  ne  put  bien- 
tôt plus  quitter  le  lit.  On  la  ramena  épuisée  le  1 1  septembre. 
Pendant  la  cure ,  die  avait  presqu'entiërement  perdu  l'ouïe.  Le 
i6  déjà ,  elle  était  morte. 

Je  ne  sieds  si  j'aurais  pu  la  sauver,  mais  assurément  elle  aurait 
vécu  plus  long-temps  si  on  avait  vulu  m'écouter. 

2983*  OBSBRVATZOll ,  PAR  M.  EUOXJBRT  (i). 

Le  7  mars  i83o ,  un  messager  vint  me  chercher  pour  un  ma- 
lade âgé  de  quarante-un  ans ,  qui  était  très-feible,  à  ce  qu'il  me 
dit  et  expectorait  une  quantité  de  sang  et  de  pus. 
'  Pensant  qu'il  ne  tarderait  pas  à  rendre  l'âme ,  je  ne  m'infor- 
mai ps  d'abord  des  autres  symptômes,  et  ce  ne  fut  que  sur  la 
prière  du  messager  que  j'envoyai  îycopod.  4/3o  ,  pour  un  peu 
tranquiUiser  le  malade. 

.  Le  1 7)  le  messager  revint  me  dire  que  le  malade  allait  mieux. 
Le  3l  )  la  toux  et  l'expectoration  étaient  encore  fortes ,  le  ma- 
lade transpirait  encore  beaucoup  la  nuit  ;  il  trouvait  plus  de  plai- 
sir à  boire  et  à  manger,  et  se  sentait  mieux  en  général.  Je  laissai 
agir  le  remède. 

(t)  Gott^aoîcstidiis  pràtiqaes  de  Tborer,  vol.  I,  pag.  90;  i834»' 
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-Le  19  â'yril,  on  me  manda  quç  la  sueur  nocturne  Avait  cewé 
et  depuis  plusieurs  évacuations  de  sang  par  l'anus  ^  le  Qialade 
allait  très-bien*  Je  prescrivis.  ^z^/y^Azir  24.  Je  ne  fus  pas  peu  sur* 
pris,  le  8  xnaiy  en  voyant  le  malade  venir  cliez  rooi.  Il  avait  fait, 
à  pied  une  route  de  sept  lieues.  Ce  ne  fut  qu'alors  qœ  j,e  pus 
me  faire  une  idée  exacte  de  la  mahidie. 

C'était  un  homme  d'une  constitution  faible;  il  ^vait  la- poitrine 
plate.  Il  était  bpusîlleur  de  profession  et  allait  jouer  de  la  clari- 
nette aux  fêtes  de  village.'  ) 

Depuis  plusieurs^années,  il  avait  une  tou^  accompagné^ quel-- 
quefois  de  douleur  de  poitrine,  et  était  accoutumé  À  se  faire  sai- 
gner chaque  année. . 

Au  mf^  de  février ,  11  avait  été  pris  d'une  forte  toux  avec 
élançemei^  et.  pression  à  différentes  places  de  la  poitrine*  Pen-, 
dant  plusieurs  semaines  ,  il  avait  beaucoup  transpiré  surtout  la 
nuit,  et  1^ sueur  répandait  uiie  mauvaise  odeur» 

Vers  la  fin  du  même  mois  «  il  eut  subitement  la  nuit  un  accès 
de  suffocation,  vraisemblablement  par  suite  de  la  rupture  d'mie 
vomique,  après  leqilel  il  rendit  aussitôt  une  quantité  incrojable 
de  pus  et  de  saqg  noirâtre.  Il  prétendait  en  avoirTomi  pli^siran 
cbopiqes;  la  matiè^re  lui  sortait  à  la  fois  parle  nez  et  la  bouche  et 
contenait  des  morceaux  et  de^  nodosités,  comme  des  tubècçnletJ 

Après  avoir  rendu  pendant  quinze  jours  du  pus  et  du  sang  , 
il  reçut  Ijrcopod,  qui  opéra  un  changement  instantané  dans  son 
corps,  à  ce.  qu'il  prétendait.  Il  se  sentit  soulagé  ;  la  chalec|r  itt|té- 
rieure  continuelle  qui  l'affaiblissait  beaucoup ,  disparpt  bientôt^ 
et  les  douleurs  de  la  poitrine  diminuèrent. 

En  même  temps  qu'il  vomissait  du  pus,  il  rendit  beaucoup  de 
sang  par  l'anus  ;  il  avait  une  diarVbée  fr.équente  mêlée  de  sang 
et  si  cbrrosive  qu'elle  lui  brûlait  le  tube  intestinal. 

.  Pendant  tout  le  mois  de  mars  et  les  premiers  jours  d'avril , 
il  continua  à  cracher,  en  toussant ,  beaucoup  de  sang  rose  d^une 
odeur  infecte.  Ce  fut  surtout  le  cas  le  8  avril ,  ou  il  rendit  une 
grande  quantité  de  sang;  mais  à  compter  de  ce  jour,  il  se  trouva 
mieux  de  nouveau  et  les  douleurs  lancinantes  qui  se  faisaient 
f«niir  4W;W  P^ûUiftç  ^  chaque  aspiration  ,  din^nuè|?llt  pei|  k 
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1^.  n  fle  sentait  alors  très-bien  et  avait  fait  la  roate  sans  trop 
de  peine.  li  mangeait  et  buvait  avec  plaisir  ;  les  accès  de  toux 
étaient  plus  rares;  le  plus  souvent  il«ne  cradhait  qae  de  la  muco- 
sité blanefafttre  ,  et  ses  cracbats  ne  contenaient  pins  de  sang. 
Qiittidil  ne  toussait  pas,  la  poitrine  ne  le  faisait  nullement  souf^ 
frir,  tnais  dans  les  quintes  ,  il  j  ressentait  des  pressions  et 'de 
Poppreslion.  Il  «ne  raconta  qu'il  avait  essayé  huit  jours  aûpara- 
Tant  de  jouer  de  la  clarinette;  il  ne  s'en  était  pas  ressenti];  seule- 
ment le  lendemain  il  avait  craché  une  plus  grande  ^quantité  de 
mucosité.  Je  lui  conseillai  sérieusement  de  ne  plus  commettre  de 
pareilles  imprudences;  mais  il  mè  répondit  qu'il  fallait  qti'il 
gagnât  son  pain.  Il  me  demanda  aussi  de  lui  faire  une  saignée 
parce  que  depuis  quelques  jours  il  avait  la  tête  tout  embarrassée 
et  un  voile  detânt  les  jéux.  Je  ne  voulus  pas  y  consentir  et  lui 

dbnnai  quelques  doses  o^m'e.  a4*  ' 

Le  23  mai ,  on  ine  manda  que  le  malade  allait  til^bien  ;  il 

avait  de  nouveau  joué  de  la  clarinette  pendant  quelques  heures 

ians  s'en  ressentir.  L'embarras  de  la  tête  avait  bientôt  cédé  à 

/ÊcomL;  3  ne  toussait  pl^s  que  fort  peu.  Je  lui  fis  prendre  encore 

tthe  dese  kttU  carb»  i/36,  et  je  n'ai  plus  entendu  parier  de  Kaf. 

'  Je  suis  allé  plus  tard  dans  lé  pays  à  plusieurs  reprises  et  je 

a 

y&i  trotté  toujours  en  parfaite  santé. 


s< 
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Iile  iS  jtdnét  t83oy  A.  R. ,  ftgé  de  trente  ans,  meunier  de  pro- 
lessSouy  vint  me  consulter  au  sujet  de  sa  santé.  Crétaît  un  homme 
de  petite  taille,  faible^  aux  yeux  et  à  la  chevelure  noirs,  au  tfint 
p^jS,  assez  maigre  et  abattu,  ayec  une  poitrine  phtte.  Je  trouvai 
les  symptômes  suivans  : 

Quoique  d'une  constitution  faible ,  le  nialadé  s'était  toujours  . 
Assez  bien  porté.  Seize  ans  auparavant ,  il  avait  attrapé  la  ealè^ 
qui  avait  duré  trots  mois  et  avait  été  répercutée  par  des  çioyens 
extérieurs.  Il  avait  joui  ensuite  d*une  bonne  santé  ;  miais  4epnîs 
quelques  années  il  éprouvait  de  fréquentes  douleurs  de  poitrine 

'  fl)ttnniRnioatioiitpratfqmid9Xh«rerj  ToI»f|pag»99}'tf)4, 
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afl^c  respiralion  courte.  Il  ressentait  sartont  de  fortes  dooleun 
daus  la  poitrine  lorsqu'il  remuait  les  bras  ou  éternuâit ,  ee  qui 
Tempêchait  de  travailler.  Dix-huit  mois  auparavant  j  il^lui  était 
venu,  sans  prodromes,  dans  la  profondeur  de  la  clavicule  gauche 
uù  abcès  qui  avait  jeté  une  quantité  considérable  de  pus  et  qui 
laissa  apercevoir  Qn- canal  fistuleux  jusqu'au  fond  de  la 'cavité 
delà  poitrine,  se  dirigeant  plutôt  en  ayant  vers  le  sternum. 

Malgré  un  traitement  médical,  la  plaie  resta  ouverte  pendant 
plusieurs  mois,  jetant  un  pus  tantôt  plus,  tantôt  moins  abondant. 
Les  forces  du  malade  s'affaiblirent ,  il  fut  pris  de  tqux  aree 
expectoration.  La  fistule  guérit  enfin  ,  le  malade  se  rétablit  peu 
à  peu  et  put  se  livrer  à  de  légers  titivaux  ;  mjais  depuis  quelque 
temps,  il  se  sentait  de.  nouveau  mal  à  son  aise,  toussait  quelque- 
foiisyinais  crachait  peu^  et  se  plaignait  cependant  d'oppressiooet' 
de  serremens  sur  la  poitrine  dès  qu'il  avançait  les  bras.  LVter*- 
mrement  provoquait  une  violente  douleur  dans  la  poitrine  , 
comme  si  elle  allait  édater.  La  nuit^  il  ne  pouvait  dormir  qu*88« 
ais  ei  le  dos  appujé  $uf  l'oreiller.  L'ancienne  fistule  semblait 
vouloir  se  rouvrir.  ILétait  faible  »  ne  pouvait  presque  pdnt  tra-^ 
vâilleret  maigvissikit.  Les  digestions  étaient  encore  assez  ré«* 
gulières. 

n  était  permis  de  supposer  avec  quelque  assuFancie  qù^ll  s^é- 
tait  formé  un  amas  '  de  pus  dans  là  cavité  themcique  pt  que  le 
malade  avait  élé  sauvé  par  l'épancbement  extraordinaire  de  la 
matière  dans  la  fossette  de  la  clavicule.  1*8  rougenr  de  Ib  place 
et  l'Aération  modérée  de  la  eicatricQ  laissaient  attendre  uii  nbu^ 
vel  épancbementk 

Le  pronostic,  dansées  circonstances  »  était  très-douteux  et  \t^ 
malade  avait  besoin  de  la  plus  grande  tranquillité  jointe  à  un 
tridteinent  convenable. 

Je  lui  fis  prendre  sur-le-cbaœp  spirk,  sulphur.  Se  gutt.  i/a 
qui  convenait  d'autant  mieux  que  la  gale  était  la  source  de  la 
maladie. 

Le  27  juiUet,  Tétut  du  malade  avait  été  satisfiiisant  eiigéni-. 
rai  ;  il  avait  moins  souiett  de  la  poitrine  en  se  remuant  et  ea' 
^iMnti  «tit  mk\tài  ma  peu.phM  fort  L'aacmn»  \UàvfBt  \fi 
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cte^Icnle  se  laissa  facilement  ouvrir  d'un  coup  de  lancelte  9  il^ 
sortit  un  pus  épais  en  petite  quantité  ;  cependant  la  soi^de  né  fit 
découvpir  aucun  cadal  vers  la  cavité  de  la  poitrine.  Je  laissai 
agir  le  remède* 

.  lie  i5  août,  le  malade  avait  continué  à  bien  aUer;  la  plaie  s'é* 
tait  fermée.  Depuis  la  veille^  il  ressentait  en  respirant  et  en  éter» 
nuantde  violens  élancemens  dans  là  poitrine  et  le  pouls  était 
plus  irrité  que  de  coutume.  Il  était  facile  de  reconnaître  une 
nouvelle  inflammation  dans  les  organes  respiratoires.  Je  donnai 
aeonîL  a4  et  trois  jours  après ,  sepia  2/3o. 
.  Le  aa^août^  le  malade  m'écH vit  que  son  état  sf était  prompte^ 
ment  amélioré  kprès  aconits  y  mais  que  sepia  avait  opéré  une  nou-» 
veÛe  elacerbation  ;  qu'il  éprouvait  surtout  ^n  ëternuant  des  don- 
leurs  dans  la  poitrine,  et  que  le  mouvement  lui  coupait  la  respi- 
Tatîon» 

Le  9  septembref  il  m'écrivit  que  depuis  huit  jours  la  douleur 
était  moins  violenté  et  qu'il  pouvait  prendre  sans  souflrir  de  la 
poitrine  et  sans  que  la  respiration  lui  manquât ,  plusieurs  posi- 
tions qui  lui  étaient  impossibles-  aupaHavant.  Je  laissai  agir  lere*. 
mède  jusqu'au  commencement  d'octobre  oii  j'administrai  phos'^ 
phor.  3/3o. 
.  Le  |5  y  les  symptômes  de  la  poitrine  s'étaient  de  neuveàu 
exacerbés  ;  la  toux  était  plus  forte,  et  il  s' jT  était  joint  dans  les 
derniers  jours  uniroryza  avec  mouvemens  fébriles* 

Lé  i"*  décembre,  la  poitrine  «Hait  mieux;  la  plaie  s'était  rou-o 
verte  d'elle-^méme  ;  mais  depuis  buit  jomrs ,  le  malade  souffhût 
d'une  salivation  abondante.  La  salive  arrivait  fréquemment , 
inopinément  et  ordinairement  plus  copieuse  du  coté  gaucbe,.eUe 
l'était  davantage  cette  fois  du  droit  et  était  aceompagnée  d'une 
enflure  douloureuse  des  gencives.  Cette  enflure  dura  plusieurs 
jours. et  setcfrmina.par  une  salivation  telle  que  la  bondie  était 
continuellement  pleine  d'eau.  Cette  salivation  cessa  aussi  inopi- 
nément qu'elle  était  venue.  Je  lui  fis  prendre  acid,  mifr.36. 

Le  a  janvier  i83o ,  le  malade  m'annoiiça  qu'il  allait  fort  bien , 
la  poitrine  était  libre,  il  ne  toussait  ni  ne  «Tachait  ;  mats  la  toux 
riftrsiimil  après  chaque  re£coidîiieaiçot>  Ia  plaie  t'ouTrait  at 
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se  rçfennaît  alternativement  en  très^peu  de  temps  ^  aprèa  avoir 
jeté  un  peu  de  sérosité  lymphatique. 

Le  i5,  j'aUaile  voir  sans  qu'il  m'attendît  et  je  le  trouvai  bien 
portant  et  gai.  Il  avait  repris  de  l'embonpoint ,  avait  un  air  se- 
rein, un  teint  frais  et  s'occupait  activement  de  ses  afiPaires. 

Le  5  février  ,  le  malade  allait  parfaitement  bien  depuis  trois 
semaines  9  il  n'éprouvait  aucune  douleur  de  poitrine  et  né  se 
plaignait  plus  que  d'avoir  la  respiration  courte.  SepUk  ayant  agi 
avec  tant  d'efficacité  la  première  fois  ,  j'en  donnai  une  seconde 
dose2/3o. 

Le  6  juin)  la  santé  continuait  à  être  bonne,  mais  depuis  queli- 
que  temps,  après  s'être  beaucoup  cbagriné  et  avoir  mangé  beau- 
coup dégraisse,  le  malade  remarquait  de  l'enrouement.  La  poi- 
trine était  libre.  H  reçut  carho  veget.  3o. 

le  ne  le  revis  plus  qu'au  mois  de  mai  i833  ,  par  hasard.  A 
peine  je  le  reconnus  tant  il  était  gros  et  fort.  Il  me  dit  ne  s'être 
jamais  mieux  porté. 

2985*  OBSBaVATIOH ,  9MM  M*  aVCOUaT  (l). 

p. ,  de  Tûrcbau ,  paysanne  de  trente-six  ans  ,  toujours  bien 
portante  auparavant,  d'une  constitution  forte,  avait  déjà' eu  huit 
enfans.  Ses  couches  avaient  toujours  été  heureuses ,  excepté  la 
dernière  fois  ,  six  ans  auparavant ,  où  elle  avait  été  prise  4')ine 
toux  qui  n'avait  pas  cessé  depuis. 

L'automne  précédent ,  elle  éprouva  un  froid  violent  après  le- 
quel il  lui  vint  un  panaris  qu'elle  porta  plusieurs  semaines/ •qui 
la  fit  beaucoup  souffrir  et  Tafifaiblit  considérablement.  Elle  ne  se 
rétablit  que  peu  à  peu. 

Cinq  semaines  auparavant,  elle  avait  été  attaquée  d'une  fièvre 
tierce  assez  forte  d'abord  contre  laquelle  elle  ^avait  pris  pendant 
huit  jours  des  gouttes  qui  contenaient  vraisemblablement  de- 
l'arsenic  et  qui  chassèrent  efiectivement  la  fièvre,  maiâ  n'agirent 
nullement  sur  la  toux.  Des  écarts  du  régime  lui  occasionérent 
quelques  rechutes  qu'elle  modéra  par  la  diète. 

(i)  Gommnmoiitioiis  prat2qii«a  4d  Tboror ,  voL  I  f  pag.  96  ;  1834. 
TI.  20 
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Cependant  su  tcNix  augmentait  de  plus  en  plus  et  s^accompiHi 
gnait  d'une  expectoration  copieusOi  Elle  était  très-sujette  à  Foiw 
Miet  Les  forces  baissaient  de  pins  en  plus  ^  elle  maigrissail  ^  et 
faïahMieiit  11  hii  fàlhit  renoflcer  ans  soim  de  son  ménage  «I 
garderie  Kt.  On  m'appela  le  lo  jmn  i8àg^  Je  troural  les  sjm* 
pfÔÉiéifattivaiis  : 

T4ië  trâfp  pleitiey  battemens  eottme  d'ime  montre  ;  il  Inl  sem^ 
blait  ^«  lànBit  allait  ea  sOftit.  enshd^^H  souteiit  enflées  |  âoti^ 
lett/itidél«rnHiiée  dané  les  detits  ereitte» ,  ^  4'appétît  9  ttârîi 
soif  continuelle.  Selles  dures ,  paresseuses ,  tous  les  trois  on  qtut* 
tte  JôlM.  Les  règles  àt aient  patû  îm  m&is  atipaniVant  ^  mats  en 
petite  quantités  Fréqnens  eoi^j:^  de  to^t  létnps.  Toux  ttolenls 
snttotrt^  k  matin ,  durant  toute  la  {ôurttéè  y  et  s'ejcflosrbaaf  tftt 
moindre  refroidissement»  Ex^totâtiôn  copieuse^  àf  ed  tâte  (hn< 
k  poitrine,  pendsfnt  toute  la  f onrtiée,  paridente»  jannAtm.  Sen- 
tent dettléUr  laneimmte  danà  le  edté  gMdie.  Grande  faiblesse 
et  abattement,  à  peine  pouvait  elle  se  promener  un  pêfndâttsla 
chambre.  Elle  n'avait  pas  de  fièvre  alorf  •  Rien  de  remarquable 
dans  son  humeur. 

Le  pponostie  ne  ponvah  ètre.ERvorable  et  lecUix  des  remWes 
éliit  d'amant  0us  dffîeilè  ^îl  n>  oVait  pas  de  sjnqptànm 
Men  cavaeteiBtfqMs  nenmnaiBi* 

Je  me  décidai  pemr  cakttt.  cêtrii  dn» 

Le  18  juin,  la  fièvre  n'était  point  revenue  ;  la  mdlade  nvail 
plÉs  d'appétit^  leA  selles  étaient  plus  natiinalh»  j  h  tons  et  P^x- 
fieMemi^fl  mohidfas  par  momens* 

Jehinfoi  agir  to^  remède. 

Le  28  juin,  l'état  était  le  même  que  le  18  Relativement  à  la 
tORt J  senvent  nnè  espèce  de  p]f rosis;  faiblesse  encore  gran«le ; 
elle  ne  pouvait  travatUer  que  fort  peu.  Lcr  26,  letf  élaneenene 
dani  lé  eôté  en  respirant  et  en  toussant  avaient  augmenté. 

L'état  s'améliora  beanconp  jusqu'au  96  juillet  ;  les  foreet  id 
relevaient»  la  tonx  et  l'expectoration  dimiank^nt. 

La  malade  recommen^i  à  É'oeettper  aeHvèmeat  dans  son  mé^ 
nage. 

Je  lui  donnai  Ijreopotl.  3d  ;  qù!  nchbfi  de  la  tétiMir. 


•  »    •  ' 

G.,  valet  de  feirme^  d*uiie  constitution  forte  et  robaste,  âgé  de 
trente-huit  ans,  qui  avait  eu  plusieurs  fois  la  gale  et  était  très- 
fldonné  à  la  boisson^  f  ouffirait  depuis  plusieurs  années  d'aiie  tOux 
avec  expeetoratien  de  miMsofité  et  de  plu,  mais  ae  t'en  livrait  plfe 
moins  à  ses  becupatidtts. 

Au  méisde  mars  1899^  ^'  ^^^  V^^  suliitentettt  de  vieleniél 
diMileun  dans  le  oàt<  d^oit  de  la  poitrine  et  dans  la  région  du 
lble«  La  douleur  prenait  tout  le  foîfe  et  s'étendait  jusqu'à  Tofaio*- 
|tete  dtoiie;  elle  revenait  par  aoeès  et  était  laneioanti»  eà  rospi- 
rant  et  en  toosëant.  La  toux  chronique  «t  Tetpectoratioii  avaient 
«ogmenté  en  même  temps. 

Langue  fortement  chargée,  j|as  d'appétit,  colistlpatiiMi^  fièvrèi 

n  re^t|  du  96  au  8 1  mart^  aconit.,  hryonu  et  nutf  ifomica^ 
^i  enlevélrentrinflaaimAtion  et  la  fièvre; . 

Hais  la  toux  et  Texp^toration  restèrent  a»  mène  pÉnnt  fil 
crachait  de  gtùs  moreeaux^  se  sentait  extraohlitt«irement  faible 
et  suait  beaucoup  la  nuit.  Il  lui  vint  eiir  ki  poilrîiM  été  boutons 
<|ui  le  fii^saietit  cmeHémeut  souiiîrir . 

lie  pronostw  ne  potavi^t  lui  Are  trét-^vorible  ;  le  seul  ^^fm^ 
plAme  qui  donnât  quelque  espoir  4lfcdt  IVxauthène  «nr  la  pm- 
trine. 

%  lui  fis  prendre^  le  2  avrils  épit^.  ^M  suipkur*^  gutt^  t. 

L^eXandiéme  devint  plus  violent,  se  lépandil  rar  presque  tout 
tout  le  corps;  la  toux  et  l'expectoration  augmentèrent  encore 
jusqu'au  1 3.  Je  commençai  4  être  inquiet  sur  le  résultat  du  tral^ 
tement  ;  je  n'avais  pas  alors  autant  de  confiance  au  soufre  que 
j'en  ai  k  présent,  et  je  me  décidai  à  administrer  taleaf.  a4* 

L'état  s'améliora  visiblement ,  sans  que  le  remède  eût  fait  sen^ 
1»  ses  eflfets  primitifs  d'une  manière  partàeultère.  L'exanthème 
la  sueur  nocturne,  la  toux  et  l'expectoration  cessaient  peu  à  peu» 
Au  mois  de  mai,  le  malade  put  recommencer  à  travailler,  et  rett« 
irt  dies  son  maître  délivré  de  sa  toux  chronique. 

(x) Commu^estionf  prstlqaei  do  Tfaorsr,  vol.  If  pâgif^j  1484, 


Je  Ini  ai  parlé  l'année  passée.  Il  se  portait  parfaitement  bien, 
avait  recouvré  toutes  sels  forces',  mais  avait  renoncé  à  la  boisson. 

3987*  OBPBEVATXOir,  FAR  M.  BVCKBBX  (l}.    . 

Le  3o  avril  i83i,  je  fus  consulté  par  la^femméH.y  âgée  âe 
iitnte^eux  ans,  qui  souffrait  depuis  dix  ans  de'douleurs'de  poi- 
trine avec  toux  et  expectoration.  Quoique  faible,  elle  n'en  coil— 
tinuaît  pas  moins  à  travailler.  Sulphur  me  parut  être  le  moyen 
convenable  et  je  lui  en  fis  prendre  une  fraction  d'une  goutte  84» 

Je  la  revis  te  a  juin,  et  je  trouvai  les  symptômes  «uivans  : 

Cépbalalgie/ tiraillement  dans  la  tête j,. quand  elle  parlait  be^ati- 
eoHp9  comme  si  la  tôte  allait  éclater.  Extérieurement ,  sensation 
conime  si  on  lui  tirait  les  cbeveux  en  bâut.  Digestion  assez  régu- 
lière,  mais  constipation  continuelle.  Menstruation'  ré*gulière. 
Elle  devait  cracber  souvent.  Yiolens  accès  de  toux ,  à  des  bèu- 
res  indéterminées^  sècbe  la  nuit,  accompagnée,  le  jour,  de  cra- 
chats jaunâtres,  grisâtres,  gras,  d'un  goût  de  relent,  souvëntin- 
fects  et  en  quantité  considérable*  Dans  le  coté  de  la  poitrine, 
intérieurement^  fUi  dessus  des  côtes,  douleur  continuelle  s'éten— 
dant  depuis  les  reins  au  côté  gaucbe  et  en  avant ,  consistant'  en 
brâlores  et  en  rongemens.  L'expectoration  semblait  venir  de 
cet  endroit.  Douleur  dans'  les  reins.  Engourdissement  des  mekiw 
bres  ;  bras  et  doigts  morts.  Faiblesse  et  maigreur  générales. 

La  malade  se  sentait  beaucoup  mieux  qu'au  mois  d'avril.  Je 
laissai  donc  agir  sulphur.  Mais  l'amélioration  .n'ajant  fait  que 
peu  de  progrès  jusqu'au  4  juillet,  je  lui  donnai  fycopod,  3o,  eu 
égard  nommément  aux  organes  respiratoires. 

Le  aS  août,  la  douleur  brûlante  dans  le  côté  el  les  reius  avait 
cessé  ;  les  côtes  lui  faisaient  bien  encore  mal  quelquefois  ,  mais 
ce  n'était  plus  qu'une  douleur  simple. 

La  toux  était  plutôt  sècbe,  l'expectoration  était  moins  go<^ 
pieuse  et  n'avait  plus  de  mauvais  goût.  En  général ,  la  malade 
allait  beaucoup  mieux  el  recouvrait  des  forces. 

Je  la  revis  le  6  septembre  et  je  trouvai  l'état  li>^aucoiip  fimé-* 

(i)/to.,p«g;99. 
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lioré.  Elle  avait  repris  de  rembonpoint,  son  visage  était  p)u6 
plein  9  ses  membres  plus  légers  et  elle  y  sefcitait  plus  de  force.  La 
tête  était  plus  libre,  mais  les  gencives  étaient  enflées  et  eau- 
salent  des  .douleurs  comme  si  elles  eussent  été  «xuleérées  en  de- 
dans..  Toutes  les  dents  étaient  comme  mobiles*.  Pendant  la  men- 
struation, elle  remarquait  desbrûlemens  dans  le  bas^ventre  ;  Té- 
coulement  ne  consistait  qu'en  mucosité  rouge.  La  toux  et  l'ex- 
pectoration avaient  un  peu  augmenté  comparativement  au 
mois  précédent  ;  mais  la  douleur  dans  le  côté  malade  n'était  plus 
que  peu  de  chose.  Si  elle  s'échauffait  ou  buvait  chaud,  elle  res- 
sentait un  picotement  dans  toute  la  surf  ace  cutanée. 

Lycopodi  ayant  ce^sé  d'agir,  je  donnai ,  le  1 1  septemfll^  st'^ 
pia  3o,  qu'indiquaient,  plusieurs  symptômes. 

Le  18  ocVobre,,Ia  maladie  se  caractérisait  ainsi  : 

L{i  toux  avait  singulièrement  diminué  ;  l'expectoration  n'était 
plus  que  peu  de  chose  et  n'avait  aucune  mauvaise  odeur  ;  la  cou- 
leur en  était  blanchâtre.  La  douleur  dans  le  côté  malade  était 
très-légère  et  ne  se  faisait  sentir  que  rarement  ;  elle  consistait 
en  brûlures  et  en  élancemcns  à  la  fois.  Les  digestions  et  les  men- 
strues étaient  régulières.  Les  accidens  des  gencives  avaient 
promptement  cédé  à  sepia, 

La  malade  se  plaignait  surtout  des  symptômes  suivans  : 

Douleur  ds\ns  la  tète,  surtout  la  «nuit ,  qui  l'empêchait  4^ 
rester  tranquillement  couchée  et  de  dormir  ;  embarras  dans  le 
vertex,  sensation  comme  si  on  le  lui  tirait  en  haut.  Raideur  des 
mains  et  des  doigts  et  tiraillemens  dans  les  épaules.  Déchire— 
mens  dans  les  articulations  des  mains,  surtout  le  jour.  Dents  en- 
core douloureuses  en  mâchant. 

Je  lui  fis  prendre  pfiosphor*  3o,  qui  agît  bientôt  avec  effîca^ 
cité. 

L'état  s'améliora  de  plus  en  plus. 

Le  22  décembre,  je  répétai  la  dose  sepia. 

Le  1 8  février  de  l'année  suivante,  elle  se  plaignit  d'une  exa- 
cerbation  des  douleurs  brûlantes  dans  le  côté  droit.  Toux  et  ex- 
pectoration peu  considérables.  Etat  s'améliorant  de  plus  en  plus* 
Je  donnai  arsenic.  3o.  Au  mois  de  mars  y  eUe  était  toiil-à<»£ûl 
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guérie^  A  l'exception  d'an  peu  de  toux.  Elle  ne  Tonlait  phu  rien 
prendre,  ntais  Je  la  décidai  à  recevoir  encore  kM  i/3oy  poor  pré^ 
▼enir  loutcr  i^eehute. 

9e  la/revis  ranlomne  suitant*  Hle  se  portait  parfaltemeiit 
bien,  aîfeyxquédixansanpaniYant.  Il  y  a  iqaelqae  temps  qa'elle 
m'a  f«it(^re  que  ia  aanté  continue  k  être  bonnoé 

.         >    ag^«  oi|«nw4^?i9ii«  ?u  p.  aviamf  (0* 

lia  femme  du  barbier-étuviste  K.,  âgée  de  quarante-sept  ans^ 
toujoursliien  portante,  mère  de  plusieurs  enfans,  était  alitée  de- 
puis ^sieurs  semaines  lorsqu'on  m'envoya  cbercber  le^lBsjdé- 
cefnbre  iSSa,  en  me  faisant  dire  que  ses  règles  n'avaient  point 
paru  depuis  long-temps^  mais  qu'elles  étaient  revenues  cinq  se- 
maines de  suite  avec  trancbées  dans  le  bas-vèntre.  Depuis  buit 
jours  cependanti  il  ne  s'étsdt  plus  montré  de  sang. 

Dans  le  cdté  gaucbe^  sous  les  fausses-càtes,  par  derrière,  eUe 
ressentait  depuis  quelque  temps  une  douleur  qui  se  dirigeait  en 
avant  ;  toux  ;  inappétence  ;  selles  régulières  \  faiblesse  et  mat-> 
^reur  extrêmes.  Dès  qii*elle  s'endormait,  sueur  assez  abondante. 

Je  lui  envoyai  arsenic.  4/3o. 

Le  20  décembre,  pas  de  selle  depuis  ^bnit  {oun ,  malgré  les 
épreintes.  Grande  faiblessse  et  formation  d'nne  tumeur  qui  sem- 
blait vouloir  s^ouvrir  à  la'ptaee  pà  elle  avait  ressenti  long-temps 
la  douleur  dans  le  cdté. 

'Pour  amener  une  séné,  je  donnai  mue  vomie.  3o,  qui  en  pro- 
cura Une  effectivement. 

Le  2  janvier  i833,  toux  plus  forte  depuis  la  veille  avec  ex- 
pectoration de  pus  pur  et  diminution  de  la  tumeur»  La  malade 
se  sentait  Un  peu  mieux  en  général. 

Le  6,  j'allai  la  voir.  Je  trouvai  la  tumeur  molle  et  fluctuante. 
Un  épanchement  de  pus  à  l'extérieur  était  évident ,  et  c'eût  été 
le  cas  de  l'ouvriri  si  elle  n'avait  pas  diminué  déjà  depuis  que  la 
malade  cracbait  du  pus.  BUen^avaitquela  grosseur  d'un  œuf  de 
pigeon,'  sans  douleur  et  sans  doloration  de  la  peau»  Je  trouvai  en 

(i)  Mkl^  ps§«  lov; 


sf^f  ^vivk  4e  cjial^r  f^g^cA  et  i^  «ue^r^n  s'endor.nyjpt.  I^ 
cracliats,  après  la  toux,  ne  consistaient  if^'ei^  w  jfm  pOFt 

J^  li4  dpiin^i  t^rçQpçd.  4/3o. 

^  a^  i^nvj^,  «Uip  #Uait  wicjw:,  AYfût  plus  4'«ppfStit  «t  4|if 
i»Ue9  plij^  ff^pHièm  L'^xpeotpratiç»p  ^'ét^i|  plui  a,ii^î  ic^pi^v^^ 
gii'auppravan^  Je  f^jt^  fyçopgd^  So, 

^  plupart  4^9/9fniptQ«e0  s'^fwe^dèrenJt  jcMfqu'AU  !•'  f4yriçr| 
£|;  j'avais (enju^Unr Ç^o^r d^l^ gu^rÎTi  }pr3^u'elle fiit  4t,taqtt4ç 
gi^ru^  «^jPtîpj»  infl«niffi»t^in?  4»  pamaon  gAUc)ie  àVfîc  ^lai^per 

Hdem  vielcDB  i9p  r^^pirantr  (2i^)<v^  4f)si^  oc^/nil^f  «t  &/7p^.  l'ei^ 

4]^?rèr#9t$  mai#  ]#  ^x  et  Te^ipectpr^tjiQn  fin  a.ugméntérent. 

J^a4roi»iMW  4pr»t  |^  5  0(  )«  i  o  fé^neri  (ftamn^n  6,  sai^s  si|P- 
4:i^  notatAe»  /60  ^  i»^  forÇ^  è  donner,  le  17  féviiej^  ^/^'  i/3.0| 
4mitf8  FespeeU»r«tio9  pwriilieiae  encore  iif»pîease« 

l4i  3  iviaM ,  )a  Umx  e\  Te^peçM^ation  avaient  çptièrgQieiit 
eimé;  ffiai«  j}  ri^Wt  9}pe  £èvr^  leQ|e  loi^pitre  laquelle  je  fis  pre^-r 
dffi»  piUmipf  çhiM,HU^  ^mifi9  ^  ifJ^phi^t  ^t  qui  &nU  pr  céder 
i  9»e1qiMe^  diM^  j^pk^  3p* 

Jm  màkà^  fol  parf 0iteffi#^  jrét^iMjiç  i  s^  r/^les  f /^p^^nxrfixiti  i^ 
aE  «i^ia  d«  «ep^n^far»  1 83.39. ^U^  j^uj^if^  iiocore  d'une  ))om»« 
aafit^»  EU»  «yaîl  r#pria  de  ri»p4H»Pip9J<ot  êi  A^s  fojrç^  «I  ap  I|yrai|; 
«MM  difindii  »  tente  enj^  i»  itfifmvfi, 

j^Iopsieur  If  plianoinç  $•,  ^sé  de  qu2prante>-six  ^ins^  gran4  et 
P^^P^fhh  p(^it|:ipe  étroite^  au  coi|  très-olong ,  aux  cheveux 
^Q^r^  ^t  ^|i  tçin^  brun,  avait  souvent  aouSert  de  la  toui^  dans 
^17  ei^£ai|ce  m^f^f  et  plu^  |ard  dans  sa  jeunesse^  du  reste^  il  se 
ppjTtajjt  bi^D  ff\  npuvait  se  livrer  sans  interruption  aux  soins 
PQ^re^x  de  son  ministère.  Depuis  trois  ans^  I9  respiration  lui 
manquait  souvent  quand  il  gravissait  des  hauteurs,  et  il  toussait 
le  matin  ;  fiQp  jpprpj^  v;iestait  ^n  ovitre  tpu|oujr8  maigre  ;  ^quel<|ue- 


<i)i<M|p^i^, 
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(bit  les  forces  loi  nuinqafiient^  cependant  ilxontinaa  à  s'acquit* 
ter  de  ses  devoirs  jasqia'à  Thiver  de  i853,  où  il  fut  attaqué  de 
la  grippe^  qui  régnait  alors. 

Ce  catarrhe  épidémique  sç  déclara  chez  lui  avet  tme^  violenee 
iuAooontumée.  Il  fut  pris  d'une  toux  yiplente  avec  expectora» 
tion  ;  il  perdit  l'appétit  ;  la  respiration  lui  manquait;  il  dut  re- 
noncer à  si^s  travaux.  Toux  violente,  surtout  le  matin  au  lit  ; 
dés  qu'il  se  mettait  sur  son  séant ,  il  devait  tousser  long-temps 
avant  que  4e\pouvoîr  cracher.  Fréquentes  titillations  dans  le  la- 
rynx pendant  la  journée;  dès  qu'il  mangeait ,  vomissement  ;  la 
touit  cessait  ordinairement  par  des  haut-le^corps.  Le  décuhitus 
sur  le  flanc  droit  excitait  la  toux  ;  expectoration  très-abondante 
en  toussant,  blanchâtre,  quelquefois  jaune,  en  morceaux ,  mais 
en  général  plutôt  muqueuse  que  purulente.  Manque  de  respira- 
tion ,  surtout  en  gravissant  une  hauteur  ou  en  montant  les  es* 
caliers.  Pas  de  douleur  de  poitrine  ;  la  poitrine  ne  lui  faisait  mal 
que  quand  il  avait  beaucoup  toussé.  Il  ne  disait  que  des  mots 
entrecoupés,  parce  que  la  respiration  lui  manquait.  Toute  émo- 
tion lui  causait  des  battemens  de  cœur.  Peu  d'appétit  ;  il  en  avait 
encore  davantage  après  midi  qu'à  l'heure  dii  dtner.  Goût  bon  et 
naturel^  selles  régulières.  Grande  faiblesse^  épuisement;  mai- 
greur três^^grande.  Sommieil  assez  bon,  mais  abondante  transpi- 
ration la  nuit ,  l'affaiblissant  beaucoup.  Caractère  paisible,  tran- 
quille ;  genre  de  vie  simple,  réglé» 

Je  lui  donnai  d'abord  stannum  fùh  Ç ,  deux  doses  à  six  jouis 
d'intervalle. 

Le  92  juillet,  j'allai  le  revoir  et.je  le  trouvai  très-gai.  Pour  la 
première  fois,  depuis  sept  semaines ,  il  avait  pu  prêcher  d'une 
voix  haute  et  intelligible,  sans  grands  efforts  ;  il  se  sentait  mieux 
en  général  et  plus  fort.  Sa  toux  était  encore  forte,  mais  les  accès 
en  étaient  plus  rares  ;  cependant  ils  étaient  toujours  accompa- 
gnés de  haut-le-corps.  La  sueur  nocturne  avait  aussi  un  pea 
«immue. 

Je  lui  prescrivis  deux  nouvelles  doses  stannum  9/6. 

J'allai  le  revoir  le  1 4  août  et  je  le  trouvai  tout  joyeux.  La  toux 
avait  Gonlinué  i  diminuer  ;  la  sueur  nocturne  AYait  presque  «a- 
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tièremeiit  cette  ;  réxpectoration  était  fooins  copieuse  et  la  res- 
pitatioD  plus  forte. 

11  était  sur  le  point  de  faire  un  long  voyage  d'agrément.  J'y 
conseiltis. 

Je  ne  le  revis  que  le  a  4  septembres  II  était  un  peu  mieux  qucf 
je  ne  l'avais  laissé  au  mois  d'août* 

L'expectoration  muqueuse  était  àsses  fibondante,  ainsi  que  la 
sueur  nocturne.  Hautrle-corps  en  toussant ,  expectoration  de' 
mucosités  verdâtres.  Respiration  meilleure;  Crachats  Têrditres; 
s'il  toussait  beaucoup,  le  bas-ventre  lui  faisait  mal. 

Pkosphor,me  paraissant  répondre  le  mieux  k  ces  sjmptôqieSy 
je  hiien  fis  prendre  le  matin,  à  jeun,  une  dose  24  i/s^ 

Le  18  octobre,  il  me  fit  savoir  qu'il  allait  beaucoup  mieux  ;  la 
totix  diminuait,  l'expectoration  était  plus  facile  et  il  Se  sentait 
plus  fort  en  général.  Plus  de  douleur  dans  lé  bas-ventre  en  tous- 
sant. ' 

Je  répétai  phosphor.  24  1  /Si  buit  jours  après  la  première  dose» 
J'allai  le  voir  le  i*'  novembre.  Il  était  tout  changé.  Son  Visage 
était  plus  plein;  souvent  il  ne  toussait  pas  de  toute  la  journée, 
excepté  le  matin.  L'expectoration  était  presque  nàlle  ;  la  respi- 
ration meilleure. 

Gomme  il  ne  voulut  plus  rien  prendre,  je  l'engageai  ft  bbser-^ 
ver  une  diète  sévère  pour  laisser  agir  le  remède. 

3990*  OBSBBÏrATioir ,  pjua  m.  mnxxaèt  (1): 

Mademoiselle  de  R.,  âgée  de  vingt  ans,  assez  faible  dlinssoii 
enfance,  avait  grandi  très-rapidement»  A  l'âge  4®  treize  et  de 
quinze  ans ,  elle  avait  été  atteinte  d'une  inflammation  de  pou- 
mons dont  il  lui  était  resté  une  faiblesse  de  la  poitrine  et  quel- 
quefois des  douleuns  sous  les  fausses-càtes  avec  manque  de  res- 
piration, surtout  en  montantt  Depuis  quatre  ans  nomo^mMit^ 
elle  souffrait  de  toux  avec  expectoration  et  d'ûo^  douleur  tfir 
^uente  adroit^  dans  la  poitrine  au  dessus  du  foie.         / 

(i)  Ibid.^  pag.  109. 
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Je  fii4  appelé  le  9  «cftoojbro  aS53.  El^ avait  éU  %\tmXef  k 
à  la  suite  d'un  refroidissement,  d'une  toux  vioLeiUe  ^Yec  ^^(pecff 
toffftiiuiy  doul^ra  i^  poitrip^  et  fièiTce  ciopfadéral^le* 

J'administrai  iellad»,  aconit.  Les  règles  ajant  paru,  j,'atteiidî| 
f|ie)q«^}o»r<»aFaQt  de  ipii  rien  &ire  prendre. 

Le  17  septembre,  je  trouvai  les  sjmptôm^  sniviu»  : 

T6t$  hbfPt  mm  friqueni  accè9  de  douleurs  pijessives  sur  le 
ad^ëgâfusW jusqu'au d^89^^  de  l'œil«  Goût4imier d^os la]^0Qdi#^ 
JeftaUmens  avaient  leur  |^  paliUtel  ;  uiaîs  çl)e  imaqiiait  d'ap» 
petit.  Soif  vive,  SeU«s  souvent  un  peu  pare«sf9ttgi^#  Hèg]»^  '  asçef 
9bop4«o4fip  tout(^$  les  trais  semaines.  Avant  leur  apparition  » 
flaeurs  blanches  copi^u»^»  V^poisant  beauooup.  Toux  extraofir 
Jtwajcginant  rioleute^  jae  lui  l|ii«sant  de  nspop  ni.j^ur  ni  nuit^ 
«!^iuicer))aut  nrdinaireinei^t  )e  soir  et  la  Cordant  de  pas^ejc  )a  nui( 
sur  #99  séant.  BfiaucQup  de  n».ucp4té  dans  la  trac^eranHteei  Texv 
citant  à  tousser.  Râle  continuel  dans  la  trachée-artère,  assez  £q)^ 
pouf  qtt'cm  i'epftendit  £;(peptoi-ation  d'uuQ  quantité  dç  muco« 
fitlb  vçrdâtres^  so#p^t<»,  infectes^  sur^u^  le  s|alin>  Â  droite  df 
}a  poitrinet.au  dessus  dn  la  régipn  du  fous,  ëj^cç^iieut  eu  t()i^^ 
àa^t  «t  eu  re^irs^ut  profopdéiuçn^  Vers  1^  soir,  friâsonni^niens 
avec  joues  rouges.  Faiblesse  et  épuisement  extfj^es*  $u^U9| 
ubondautfl^  h  nuit.  Les  iuflaium^tipns  préioédeutéii»  du  poumon , 
là  douleur  de  poîljripe  qu'ellfis  ^vaiput  laissée^  I^  fréqoenaacpjb 
de  toux,  l'ensemble  des  symptômes  existant  alors,  la  mort  d'un 
de  sea  frères  qoi  avait  sucoombé  h  une  phlhisiet  la  maladie  d'un 
autre  qui  souffrait  du  même  mal,  tout  me  faisait  douter  du  succès 
êpif  traitement» 

Je  donnai  lo  sojr  mime  ealear.  carb.  2/3o« 

L^  aS  «eptembre,  la  malade  se  sentait  beauooop  mâeoz  doi- 
pois  deux  jonn.  La  toux  «Tait  beaucoup  diminué  le  Jour,  mÎB 
cUe  âmvait  awc  une  grande-violence  le  soir,  dcs^'dle  seooU^ 
diait.  I/expectoratioii  était*  feacore  copieuse ,  curtout  le  soirf 
méifs,  après  atoir  craché,  «lie  dormait  d'un  sommeil  paisiblo* 

Les  firissonnemens,  le  Soir,  atdient  cessé ,  mais  U<  transpîr%*- 
tion  commençait  dès  qu'elle  s'endormait  et  durait  jusqu'au  ma- 
tin* Soif  ardente  continuelle  avec  peu  d'appât»  {n9)19  4(1  dfox 


jouit  l^n*  Pin*  de  douleur  dans  la  poitrine ,  ai  eu  vsspiiuat  m 
on-lovisant;  '      ' 

Je  lÂissai  .a|pr  le  remèdoi 

Le  i3  oelôbre-,  de  violeu»  maux  do  dents  viovent  trooUer  le 
trattâmont  pnQdjMl  et  exigèrent  l'administratioii^e  quelpM 
doiea  attjr  tiemir.,  êêofàUugP,  et  «Aaoïéai. 
'  dépendant  Pétat  |^éfal  oontinua  à  s'améliorer  y.  et  quelques 
jours  aprdSf  la^makde  p^it  être  transportée  dans  une  voiture  bien 
eottirerte  à  quelquei  lieues  de  distanee*  Le  lendemain  j  je  troa<« 
Tsi  les  symptômes  suif  ans  : 

IPeu  de  touxy.peud'expeqtoratîon  sans  mauvaise  odeur,  LWxr 
peetonttoti  peraissatteependantenoore  trèsnaiélangée^  muqueuse^ 
Uauebe  «vee  des  ttorèeaux  jaunes,  fin  respirant  profondénÉent^ 
etie  rettentait  encore  quelque  douleur  aux.  endroits  dont  nous 
avons  parlé.  Plus  de  fièvre;  sueur  nocturne  très-légèk«. 

Cahaf.  ayaot  été  troublée  dans  ses  effets  par  les  moyens  ad- 
ministrés contre  l'odontalgie,  j'en  donnai  une  seconde  dotfe 
d/3o.  L'amélioration  continua  à  faire,  des  progrès  jnsqi]^aa  a4 
oetbbré.  Je  répétai  ^alc«r.  i/3o.  ^ 

Janvier  \%%^,CtMe  demoiselle  continue  à  se  porter  pàrCiko- 
tement  bien|  on  n'aperçoit  aucune  trace  ni  de  toux'  ni  dV^peo» 
toratioù. 

.a99i«  tmn^^v^pn,  VM  ai*  mvoxn]^?  (i). 

ffnè  d^mc;  excessivement  fUble^  irritable,  âgée  d'inné  ein'-ti 
quantaine  d'années ,  Ait  atteinte^  au  mois  de  novembre  iSS3'y 
d'un  catarrhe  de  mauvais  caractère.  Après  avoir  été  tourmentée 
pendant  quinze  jouis ,  par  une  toux  sèdie ,  elle  s'adressa  à  mei 
au  commencement  de  décembre. 

Je  lui  donnai  les  remèdes  les  plus  convenables  jusqu'au  a4 
décembre,  oft  j'aperçus  les  signes- d'une  prochaine  plitUsie. 
I«8  symptômes  étaient  alors  |es  suivans  s 

'  Tête  Iftre  ;  le  coryza  avait  disparu.  Appétit  assez  bon  ;  s^e 
«baque  ^ottt.  Totkx  très-violente^  moindre  la  nuit,  laais  s'exa- 


(l)  »idé^  pi|,  su. 
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oorbant  vers  le  le  mAtîo,  surtout  d^uîs  cinq  heures/  d'abord  sà<« 
cbe,  puis  grasse,  mais  expectoration  difficile.  Dana  les- inlenrat* 
les,  elle  devait  tousser  plusieurs  jours  de  suite,  ce  qui  l'ëpuisait 
l^eauooap.  Excitation  a  tousser  au  dessus  du  creux  de  l'esloniac, 
Boua  le-stemum;  Si  elle  se /couchait  aur  le  côté  droit|  une  titîlllb- 
tion  la  forçait  aussitôt  de  tousser  ;  il  fallait  qu'elle  se  retournât. 
En  toussant^  écorchure  «ur  la  poitrine  et  Oppression  en  respirant 
profondément.  Jusquc-U ,  irritation  particulière  causant  des 
haut-le-corps  pendant  la.  toox ,  laquelle  céda  à  beilad»  Expçe* 
toration  pénible,  d'un  goût  douceâtre,  repoussant,,  le  matin ,  aa 
point  qu'elle  se  trouvait  mal  si  eUe  ne  crachait  pas  aussitôt.  Ex« 
pectoration  .blanchâtre  et  muqueuse,  jaunâtre  et  suspecte»  con* 
tenant  même  des  piorceaux.  Fai^esse  et  abattement  extrâmes; 
•lie.  ne  pouvait  dig^er.  EUe  dormait  bien  l». nuit  jusqu'à  une. 
heure.  Souvent,  le  jour  et  la  nuit,  chaleur  fébril,(e  avec  soif.  Xia 
malade  était  en  proie  au  découragement  0t  crojait  mourir  de 
consomption, 
.   Je  loi. fis  prendre /fonnttjn  6. 

Le  27  décembre,  je  trouvai  l'état  beaucoup  amélioré.  La  tpuiç. 
avait  beaucoup  diminué;. les  accès  en  étiiient  rares  le  jour;  elle 
a'eicpectorait  que  le  matin  ;  les  crachats  n'étaient  plus  douceâ^r 
très,  et  elle  pouvait  se  coucher  sur  le  flanc  droit  sans  toOss^r^ 
Dans  le  creux  de  l'estomac  et  la  région  de  l'estomac ,  sensation 
particulière  de  Caiblesse  et  de  vide,  phénomène  très-désagréable 
ponr  elle^  qui  n'avait  été  remarqué  que  depuis* les  derniers,  haut- 
lç-«orps.  Fièvre  chaque  jour  encore.  Le  matin,  elle  se  plaignait 
du  froid,  avait  ensuite  la  vue  trouble^  puis  était  prise  de  c)ialei9p 
trop  forte  à  la  face  et  par  tout  le  corps.  Appétit  modéré  /  sell^ 
ordinairement  un  peu  dure.  Faiblesse  encore  grande 

Je  laissai  agir  le  remède« 
\Le  2Q  décembre,  son  mari  m'écrivit  :  «  Ma  femme  va  bien;  U 
fièvre  n'a  plus  reparu  ;  elle  dort  iiien  la  nuit ,  la.  toux  troubla 
rarement  son  sommeil  et  est  très-légère  ;  elle  ne  crache  plus  » 
mais  la  faiblesse  est  encore  grande  et  elle  ue  peut  quitter  le 
lit.  » 

Je  répétai  stannum  2/6  ,  qui  enleva  le  reste  de^oux*  la  ^an« 


satîonr  de  vidé  dans  la  fé^cm  épigagtrîqoe  dî^parul  atiftftî,  efMa 
malade  aurfiit  été  parfalteiûeiit' rétablie,  gi  rinqùiétode'qiie  lai 
causa  la  maladiede  son  mari  ne  lai  avait  donné  des  douleurs  dans 
le  basWentrei  auxquelles  die  avait  été  sujette  anpavavànt  et  qui 
exigèrent  d'autres  remèdes» 

.     a9()2*  OBSaRVATXOM  ,  PAR  M.   BVOXVBT  (f  ).   . 

Une  jeâneBlle  àe  dix-huit  ans,  de  cbrfstitution  .phthbique  , 
avait  eu  ses  règles  pour  la  premièi^  fois  à  seize  ans.  La  inen^ 
atruaiion  était  régulière,  peut-être  un  peu.  trop  copieuse. 

Dans  le  courant  de  l'année  pas&ée  se,  développa  ,*  chez  éHeî 
sans  cause  connue  (je  dirai  en  passant  que  son  père  était  mort 
kl' même  année  d'une  phthisie  pulmonaire  et  d'hydropisié)  ,  tin 
toussotement  sec  auquel  elle  ne  fit  aoenne  attention^ .  quoiqufil 
s'j  joignit:  souvent  une  certaine  oppression  de  poiti'ine  (elle  avait 
la  poitrine  très-plate).  Les  règles  parurent  au  milieu  de  janvier 
j833  ;  mais^  le  feu  s'étant  déclaré  dans  la  .maison  qu^elie  .hahi*» 
tait ,  la  frayeur  qu^clle  éprouva  les  fit  cesser  aossitôt, ,  et  eUes 
n^avaient  plus  reparu. 

i^près  lui  avoir  fait  prendre  différens  remèdes,  sa  mère  s'a- 
dressa à  moi  le  16  juin  ^  en  me  priant  de  là  traiter  hoin<]éopa- 
ihiquement.  Je  tifoiKvaî  ui^e  pfathisie  pulmQnafire  ulicéreiise  au 
dernier  degré,  et  je  prévins  la  mère  de  la  malade  du  danger  qui 
la  mena^it  ^  en  lui  promettant  de  feire  tout  mon  possible  p^ur 
la  soulager, .  .      >  ^ 

Girps  exoesslvement  maigre,  fièvre-  presque  continuelle,  en-* 
flnre  des  jambes,  ainsi  que  de  la  main  gaiiche,  inappétence^  vnix 
extrêmement  faible,  respiration  courte^  insomnie,  expectocalinB 
purulente  excessivAment  copieuse  avec  douleur,  brûlante  dans  le 
cotédroît  près  des  fausses  côtes.,  s'étendant  vers  le  creux  de  l'es- 
tomac^ selles  diarrhéiques,  tels  étaient  les  ptincipauit  sj^mptoraes 
contre  lesqueis^j'adminislrai  sans  succès  cÂiVia,  simnmuifif  staphi- 
Migr,  tXartenic.  Le  19  juillet,  la  mère  vint  me  dire  que  sa  fille 
souffrait  depuis  l'avant-veille  au  soir  d'élaneeiiiens  presque  qoa«^ 

(i)  iM.,  pkg.  ii3. 
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tiniMb  qui  loi  eonpaieBt  1a  riwt>iffition.et  qui' avaient  le«r  siega 
datif  k  région  des  deiut  dernières  fausses  «ôtes  du  cdté  gam&ti 
Cas  âanoamens  avaient  été  ai  Tiolens  la  nuit  préeédente^  «jn'îk 
rament  rédnile  an  désespoir  et  menacée  de  snfbcation*  Dapnk. 
quelque»  jours  aussi ,  elle  crachait  extiteetnent  sans  tousser^ 
surtout  ^and  elle  inclinait  la  tête  en  ayant.  Les  crachats  étaient 
puans  et  contenaient  un  peu  de  sang. 

J'avais  tant  d'occupations  que  je  ne  pus  aller  laToîi^  et  je  dus 
me  contenter  de  lui  envoyer  par  sa  mère  nitr^  2/3oy  à  prendre 
de  suite*  Je  lui  fis  une  visite  le  lendemain  matin,  et  j'oppria 
avec  grand  pUsir.  qu'une  demi-heore.  après  la  prise  du  remède, 
les  leniUiss  sjrmptèmesde  la  peilnine  s'étaient  apaisés,  aprèa  une 
•lacerbation;'  La  malade  avait  pu  dormir  la  nuit  précédente  «né 
demi-jheni^  d'un  sommeil  paisiUe*  La  donlenr  de  la  poitrine 
m'ffaii  pi^esqne  eiltièrèmeil  t  cessé  ei  ««  aé  faisait  fins  sentir  en  as- 
pirant profendément.  La.  toux  -était  plus  modérée'  et  ^  n|aladt 
si^avaît  pofipt  de  fièvre  pouc  Tinstant.  Je  lui  fis  i^rendre  dijfk.j 
àâKê&rb.^^kmm^  inïrMcr.  Mfror.i  mais ees  médsealneni  ne  pn^ 
rent  prévenir  la  mort,  qui  arriva  le  9  aoAt.     ,  > 

.9^  oaamvATxoiii  wmm  m.  nuaiumv  (t>. 


H.,  de  &,  atfdnt  dHme  phlUsfe  t»uMMMlifais  ml 
dmrnier  degréi  s'adrsssaè  moi  ieiaa  juin.  Cétattun  jeune  litimmin 
de  vingt  ans  |  il  cvait  eu  trois  ans  auparavant  nue  inflammatiQ«k 
de  pôitHne  dont  il  lui  était  resté  une  douleur  brûlante^  lensiwy 
nea'exaoerbàot  pas  è  la  pressidn  extérieure  et  an  monvement , 
maisempiinnt  qnand  i^  aspiniit  pro6mdément|  pnssqde  nonSr«* 
•neUe,  entre  les  épanies,  iceompagnée  dNin  tonssoteasent  tsci 
U»  édiânffemént  avait  contribué  à  ezaoeriier^ses  donleursde 
peUrinOy  ainsi  que  la  grippe,  dont  il  avait  été  atleinran  moisde 
aud»  H  finalement^  il  s'était  développé  une  phtbirie  èomplèteb 
La  midaiie  présentait  les  symptâmes  suivHis  : 
Tons  plttlél  sèohei  et  accompagnée,  dans  les  dei'uières  iemainea 
sonlèment»  de  ersahals  abondans)  pnmlens^  Donlenn  de  poitrine 

(1)  iW.y  psg,  is6.' 


Mgëreè;  mab  par  contre^  doukur  brûlante  entre  les  épaâle9;  fiè^^ 
Irre  hectique  niddérée.  Le  malade  îie  dot  s'àllter  qne^pea  de 
tempf  arant  aa.  mort.  Amaigrissement  du  coorpa;  appétit  ass^ 
fart  I  &  n'avait  é|ë  iroid»lé  (}u'nné  sAnle  foia  pst  «a  écart  de  la 
dtéte  (peu  de  teilip»  avant  que  felitfépris^  sôu  traitement ,  le 
malade  avait  mdngé  de  la  pâtitteHe  trè«-«grasse  et  d^nne  salade 
de  conGombrei)«jSelle8  trèSf>paresâeuMi  Pas  de  êyff^fîimé  hy- 
drepique^  mais  par  eoaatre^  gfrande  «ppfeisidii  dé  poitrine  avec 
IMel  blenea  et  yenx  troubla. 

Je  lui  donnai  stttnnumf  thirut^  siaphisa^éy  kall  café.  M  nK 
stfUck  . 

Au  milien  de  juillet,  le  malade  m'envoya  nti  exprès  Idrec  tttfé 
kMe  où  il  me  Marquait  ^e  depitii»  vingt'^atre  heures  il  ries- 
sentait  une  douleur  cruelle,  s'étendant  sur  toute  la  poitrine,  bré^ 
hnitè,  lancinairte^  seÉibtable  à  une  douleur  d'écorChurè  ^  qui  se 
manifestait  aussi  entre,  les  épaules  et  f empêchait  de  fespirer^ 
Il  ma  demattdait  en  même  temps  calque  cahnanii  2e  kd  en«* 
toym  nkrwm*  Daint  jofura  après,  il  m'éèrivit  que  ht  dèuleardé 
paitriaeVaprèiifsPétre  exacerbée  d'abotd,àtaitdiniittQë  de  picll 
de  moitié.  ... 

Le  remède  qii^il  avait  pris  auparavant  était"  stitnntm» 

11  mourcit  le  6  aeàt. 

3994*  oBBMKWéfmm ,  vam  zm  nooraini  aoninna»  (f ).     • 

(Siafles  Schtnidt ,  peiguier  de  Wàrenbrumir ,  ftgé  de  tfeftte^ 
sept  ans^  était  AiaMe  depuis  deut  its  et  se  plâfgnatt,  surtout  au 
commencement  de  i833y  de  ^ouleui^  de  poitrine  que  favorisaient 
sa  constitution  phthisique  et  une  disposition  héréditaire  à  cette 
«ffsetion»  lUvail  déjà  pris  toutes  sortes  dé  remèdes  aUopalhiqetes  ; 
maia^  èhaquelbisi  aprèa  la  euve,,sba  état  avait  empiré* 

H  s'adressa  è  mot  le  tS^mars  i8S3,  et  je  me  ehurgeai  d«  trai- 
tenenty  quoiqiie  ha  ajmp0mea  ne  me  permissent  pas  «a  hao^ 
NUI  résateté  9a  maladie  se  oaraetéHsait  aiiisi  i     '  - 

PUmr  et  nrigraori  raiptfatioii  tiAMoufe  tirajadei  Wa 
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tràs-fjr^qu?ttl«,  tanto!t  sèchfi,  tantôt  suîvje  d'une .çopi«use  ezpec!«t 
toration  d«  crachats  jaune*vert,  douceâtresi  surtout  le  matin  pt 
le  soir<  Céphalalgie  lancipiaote ,  prlncî  paiement  dans  le  fnmty 
plus  craeUie  après  les  quintes.  Appétit  plus  fort  que  dan^  leç  joi^^ 
de  santétCt,  quand  il  lùangeaît,  pressiop  dans  Festomacet  sell^ 
peu  copieuses.  Pesanteur  et  froid  des'maina  et  des  pieds,  qui 
étaient  un  peu  enâés.  Ghaleiir  fugace  et  soif  le  soir* 
>  Je  lui  donnai,  le  i4Hiars,  le  matin  à  jeun,  siannum. 3/.%8f  et 
prescriris  la  diète  nécessaire.  Les  deux  jours .  suiyans ,  la  toux  9 
Ja  faiblesse  et  ragkatiou  générales  semblèrent  augmenter  ;  insOin- 
nte  et  inappétence  ;  sueurs  nocturnes  plus  fortes;  le  malado  dés- 
espéra de  sa  i^uérispn.  / 

J.e  répétai  itannum  3/2$  au  bout  de  plusieurs  jours-  Tout  fdian- 
gea  d'aspect. 

Tous  lés  jjmptftmes  s'amendèrent  en  peu  de  .tetaips,  et  lors- 
que je  revis  le  malade  neuf  jours  après,  j'en^pua  à  peine  croire 
mes  jeux..  Douleur  de  poitrine  1  céphalalgie ,  sueur  nocturne  » 
ftojox»  exp^toratioO)  tout  av^it  considérablejnent  diminué;  resr 
piration  plus  libres  voix  plus  claire,  celles  plus  régulières  ;  ap^ 
petit  et  état  général  meilleurs. 

Je  laissai  agir  le  remède,  dont  la. dorée  d'action. e$t  souvent 
d'une  vingtaine  de  jours,  en  recommandant  ,un  régime  sévère. 
n  Ven  tint  compte,  et  le  8  mai,  il  vint  me  voir,  craignant  une 
i^hute  et  me  promettant  dé  mieux  se  conformer  à  mes  près- 
(Briptions*  Je  lui  fis  prendre  imne .  tioisième.  dose  stannum  3/i  8. 
Il  fut  parfaiteniieni  guéri  et  jouit  encore  d'une  excellente  santé. 

sggS*  oBtaBTATio» ,  rjJi  iM  nOOTBiTA  kiroBBn  (1). 

,  CÊrèo,  ugeu  m'a  repdn  des  services  dans  h  phthisie  pulmo- 
nsire  par  suite  du  passage  de  la  phlegmasie  à.la  sttppnratioQ. 
.  Chez  deux  mulades,  le9  symptômes  étaient  les  suivans  :  toux 
Ea)igpinte  l€|j)onr  et  la  nuit,  tautôt  sèche,  spasmodiqoe  et  par  yja* 
lens  accès ,  tantôt,  et  plus  fréquemment,  avec  expcctomtion  de 
gnmef  masfe^  d'un  mucus. épais,  jaune,  vert,  puiiforme,  pK- 

(s)  Guette  homoci^,  vol.Ygpag,  85  ;  x834. 
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fois  aussicTane  matière  ténue  et  jaane,,respîratioii  courte,  oppres- 
sée,  accélérée,  surtout  après  les  mouvetnens  du  corps  et  les  ac-* 
ces  àe  toux  ;  ardeur^  douleurs  pressives  sourdes,  et  parfois  clan- 
cemens  passagers  dans  la  poitrine,  principalement  sous  les  omo- 
plates ;  fièvre  hectique  vers  le  soir,  avec  grande  chaleur  générale 
et  ardeur  au  plat  des  mains  et  des  pieds  ;  soif  violente  pendant 
la  fièvre  et  dans  Tapyrexie  ;  disparition  de  l'appétit  ;  amaigrisse- 
ment général,  sensible  surtout  au  visage,  qui  est  pâle  et  fatigué  ; 
yeux  exprimant  la  soufirance  d'une  manière  toute  particulière  ;; 
insomnie,  sueur  la  nuit  et  le  matin  ;  lassitude  générale  et  perle 
des  forces.  IL  fallut  répéter  souvent  les  doses  de  carho  veget. 

Chez  un  jeune  homme -de  dix-sept  ans,  qui  avait  eu  des  dar- 
tres auparavant,  j'observai  les  symptômes  suivans  : 

Depuis  trois  à  quatre  mois,  toux  fatigante  avec  douleurs  con-^ 
tinuelles  dans  la  poitrine  ;  longs  accès  de  toux  pénibles,  jusqu'à 
ce  qu'il  crache  un  peu  ;  les  crachats  consistent  en  des  masses  de 
mucus  épais,  verdâtre,  fétide,  puriforme;  ils  sont  surtout  abon- 
dans  le  matin  ;  perte  de  l'appétit  ;  dégoût  de  la  viande  et  des 
alimens  salés;  parfois  vomissement  le  matin,  oppression  de. la 
respiration  en  marchant  ;  amaigrissement  général  et  perte  des 
forces  ;  fortes  sueurs  nocturnes.  Plusieurs  doses  carbo  vegeL  5o. 

2996*  OBABRVATZOH  ,  TA.'SL  LS  BOGTBtTB  KHAMBII  (l). 

Une  dame  de  trente-quatre  ans ,  mère  de  plusieurs  enfans , 
d'une  complexion  délicate  ^  scrofuleuse  pendant  son  jeune  âge  9 
était  atteinte  depuis  un  an  d'une  phthisie  muqueuse  (bronchite 
chronique),  suite  d'un  rhume  négligé*.  Les  symptômes  essentiels 
étaient  :  fièvre  lente  ,  toux  avec  crachats  muqueux ,.  respiration 
oppressée  ,  suppression  des  règles  ,  faiblesse  générale  ,  enflure 
des  pieds.  Divers  moyens  allopathiques ,  loin  d'améliorer  le 
mal ,  n'avaient  fait  que  l'aggraver  de  jour  en  jour.  Je  pifcscrivis 
une  dose  tinct.  sulph.  3/3o ,  et  six  jours  après ,  une  seconde  ; 
n'ayant  aperçu  aucun  changement ,  je  donnai  ars.  3/3o  ,  plus 
tard  ca/c.  carù.^/do^  et  enfin  staiin*  4/9  *  ^^^  ^F^^  derniers 

A 

(l)  Hygêa,  vol,  I,  pag.  ai  î  i$34. 
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fiiôjeiis  furent  répétés  trois  on  quatre  fois  dé  cinq  à  six  jours  dé 
distance.  Pendant  lenr  usage  l'état  s'amenda  peu  à  peu  ;  au 
bout  de  trois  mois ,  it  tte  restait  plus  que  de  la  faiblesse  et  la 
inppression  dei  règles. 

|3997«  OMBHVATZOH,  VAM  tM  DOCnrava  ÉBmC/LOL  (l). 

Quoique  lliomŒopàtliie  ait  souvent  été  insuffisante  pour  pré-* 
tenir  rÎBsae  funeste  de  la  phthisie  pulmonaire  ^  cependant  elle 
tst  déjà  parvenue  à  combattre  les  accidens  de  cette  maladie  d'une 
manière  souvent  aussi  sâre  et  toujours  plus  commode  que  Tan* 
denne  école* 

Convaincu  de  l'incurabilité  d'niJfe  pbtbisie  bien  développée , 
je  n'essajai  nUx  tomic, ,  puisât, ,  et  quelques  autres  moyens , 
qffk  titre  de  palliatifs  dans  cdle  des  tailleurs  de  pierre  ;  mais 
lé  succès  m'enbardit  y  et  je  suis  parvenu  à  obtenir  des  guéri- 
sons  j  an  moins  pendant  quelque  temps ,  par  l'usage  des  anti^ 
psoriqiies.  Je  me  suis  servi  surtout  de  sulphur,  lycopod,,  stann,, 
eàkar*  et,  silic.}  et  quoique  faie  eu  sujet  d'être  satisfait  des 
pireifiiersy  c'est  principalement  ^ax  derniers  que  f  ai  vu  produire 
les  effets  les  plus  frappàns. 

tJn  malade ,  long-temps  traité  par  china  et  le  lichen  ,  était 
réduit  au  plus  bas  ;  il  évacuait  en  vingt-quatre  heures  trois 
chopines  de  matière  purifôrme  d'un  jaune  verdâtre  et  de  très- 
nauvaite  odeur*  Incapable  de  prononcer  une  seule  parole  à 
banle  voix ,  il  te  plaigtmit  beaucoup  d'opptession ,  de  douleurs 
et  d'élaoeemens  dans  la  poitrine.  La  percussion  et  Fauscultation 
indiquaient  deaf  cavernes  dans  les  deux  poumons  e^  une  hépati- 
stttion  de  la  partie  inférieure  du  poumon  droit.  Le  malade 
éprouvait  en  outre  une  pression  désagréable  à  la  région  précoT'- 
diale  ;  il  vomissait  souvent ,  surtout  pendant  les  forts  accès  de 
lèûx  qui  l'agkaient  beaucoup  durant  la  nuit  ;  il  avait  des  dou- 
leurs et  des  lassitudes  dans  les  articulations ,  ne  pouvait  quitter 
kf  lit  y  et  éprouvait  des  sueurs  épuisantes  le  matin.  Une  dose 
imx  vomie,,  d4  S^^^*  '9  diminua  la  toux  et  procura  un  peu  do 

(1)  Hjgea  f  Tol.  I ,  pa([.  tf  I ;  l834t 
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repos  la  nuit,  fycopod»  agit  aussi  d'une  manière  fayorable  sur 
les  organes  respiratoires ,  et  diminua  surtout  la  raucité  de  la 
Vôlx.  Je  fis  J|>réndfe  ensuite  quelijues  doses  ^tannum  5  gr.  1, 
c(trî  diminuèrent  scfnsiblemeht  les  crachats  et  les  sueurs  noctur- 
nes ,  et  relevèrent  les  fortes.  Calcar.  paraissant  alors  le  moyen 
le  |>ln9  contenablé ,  j'èà  donnai  une  dose ,  5/3o.  En  peu  de 
jours  led  èraehatâ  furent  déduits  à  nne  tasse  ;  ils  étaient  mu- 
qtténx,  blarics  et  é(;ttnlëux  ,  athétièratîon  ^ùi  se  soutînt  pendant 
quelles  éelnâined.  kn  \fotsa  de  ce  tëtnps  le  malade  cracha  Un 
peu  plus  {  et  des  lAattéfeS  dé  plus  ntatitais  aspect  ;  il  se  sentait 
lâoiùÂ  bien  ànssi.  Je  erus  det ôlr  choisir  silit. ,  déterminé  surtout 
par  la  talâéi» ,  Ur  ffliblesée  et  la  lassitttde  dams  les  extrémités  9 
ainsi  que  p«t  k'  clause  occiasioliellê  de  )a  maladie*  Après  Me.  ; 
3/9o  ^  1^  cl>aehifts  dttllîn«èredt  ^  ainsi  tftxe  les  accid^ns  du  côté 
des  meàlbres.  Au  bdut  de  qnitfte  jours  je  ^nnai  sitic. ,  3/5o  ,^ 
pi<éeédé*  de  iku»,  à4  gntt;  i.  Tous  lés  acêidens  de  la  poit^ne 
disparurent  :  le  mabfdé  ne  s'' est  fessetftidé  rièit  depuis  neuf  mors. 
Qftdiqne  je  âe  le  Cdnsidère  pas  comme  parfàitenterit  guéri ,  et 
qif  il  me  partaisse  prob&ble  qu'en  reprenant  sa  profession ,  il  aura 
une  récidive  protnpte ,  cette  observation  n'eu  est  pas  moins  une 
belle  préui^e  de  refiMaéité  des  moyens  faomceopathiques. 

2998*  OBSBBVATIOll  i  PAB  BB  tfOqVBim  «BZBASBiiÔR  (l). 

Un  homme  de  vin^t^cînq  ans  avait  eu  quelques  années  aupa^» 
ravant  une  gale  qu'il  avait  fait  disparaître  par  des  onguens. 
Lorsqu'il  me  consulta  ^  il  offrait  l'image  parfaite  d'une  phthisie 
an  dernier  degré  ;  grande  maigreur ,  fièvre  continuelle ,  forte 
expectoration  purulente,  fréquente  diarrhée  depuis  plusieurs 
mois  déji. 

Je  lui  donnai  deux  doses  phosphor. ,  plusieurs  doses  sulphur.g 
et  enfin  china.  Il  mourut  sans  que  j'eusse  aperçu  le  moindre 
effet  des  médieamens. 

(1)  Hygea,  vol.  I ,  ptg.  36;  ;  |834. 
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à 

Un  jeune  homme  de  disposition  pbtliisiqae  avait  eu  en 
automne  une  inflammation  de  poitrine ,  et ,  comme  cela  arrÎFe 
une  fois  sur  deux  après  les  évacuations  sanguines ,  il  resta  mala- 
dif ,  et  vint  au  printemps ,  tourmenté  par  Une  toux  continuelle 
et  tres-amaigri ,  demander  les  secours  de  l'homoeopathie. 

La  sepia  sembla  d'abord  indiquée ,  et  amena  en  effet  pour 
quelques  semaines  une  amélioration  si  marquée ,  que  le  patieat 
prit  courage  :  toutefois  le  mieux  ne  dura  que  trois  semaines  y  et , 
après  une  seconde  dos^ ,  tout  empira  de  nouveau.  Je  considère 
toujours  cela  comme  une  indication  de  la  non-convenance  du 
remède.  D'autres  substances ,  entre  autres  stannum  ,  n'influè- 
rent que  9ur  des  symptômes  accessoires ,  mats  eurent  l'avantage 
de  mettre  plus  en  évidence  pour  moi  les  symptômes  essentiels  de 
la  maladie  ,  par  exemple  V exaspération  de  la  toux  après  le 
sommeiL  Je  me. décidai  à  donner  le  lachéêiâ» 

Tableau  de  la  maladie.  Toux  brève,  peu  profonde,  bruyante, 
très-éprouvante ,  amenant  quelquefois  du  vomissement  ;  expec- 
toration très-difficile ,  en  général  rare ,  et  toujours  de*  deux 
sortes,  savoir  :  une  mucosité  claire  et  filante,  et  de  petits 
grumeaux  ronds  et  épais  qui ,  expulsés ,  s'éparpillent  dans  des 
directions  divergentes.  Le  patient  tousse ^  ctache,  expectore,  le 
tout  pêle-mêle  ;  mais  les  mucosités  se  détachent  très- difficilement 
du  cou.  Toux  pendant  le  jour  seulement  (symptôme  caracté- 
ristique pour  le  làchésis ,  qui  a  toutefois  aussi  la  toux  pendant 
le  sommeil  a  l'insu  du  malade  ).  La  toux  s'exaspère  après  avoir 
marché  à  l'air  libre ,  après  avoir  parlé  ;  ce  qui  cause  une  sèche» 
resse  au  cou ,  et  provoque  ainsi  la  toux  ;  celle-ci  augmente  aussi 
par  un  temps  humide ,  et  quand  le  malade  a  mangé  du  poisson  ; 
elle  semble  partir  de  la  région  précordiale ,  où  elle  débute  par 
un  chatouillement  qui  se  change  en  douleur  vive  pendant  la 
toux  ;  il  s'y  joint  une  douleur  comme  d'un  abcès  sous  les  côteS; 
et  de  la  salivation  à  la  bouche  ;  respiration  pressée ,  surtout  après 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  XV,  cab.  1 ,  pag.  56 j  i835,. 
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un  travail  des  bras.  Quand  le  malade  se  lève  après  avoir  été 
assis  )  il  ressent  dans  les  genoux  une  raideur  et  une  faiblesse 
telles  qu'il  peut  à  peine  se  mouvoir  ;  son  corps  se  voûle  en 
marchant  comme'  par  suite  de  débilité  :  avant  midi  j  malaise  et 

anorexie. 

Après  une  dose  de  îachesis^  la  toux  devint  très-violente  peiv- 
dant  une  heure ,  et  il  s'opéra  ,  cette  fois  seulement ,  une 
expectoration  de  mucosités  jaunâtreis  ;  ki  toux  devint  ensuite 
pins  facile  et  moins  fréquente.  Au  bout  de  trois  à  quatre  jours 
tout  empira  de  nouveau  ^  sauf  l'amélioration  du  teint  qui  per- 
sista ;  après  la  seconde  dose  le  progrès  reprit  d'une  manière  plus 
marquée  et  plus  soutenue  :  plusieurs  doses  successives  fireot 
disparaître  ainsi  peu  à  peu  tous  les  accidens. 

3000«  OBSBEVATIOlf  ,  PAR  LE  DOGTBim  «B08S  (i). 

Un  jeune  homme  de  vingt^ans  ^  dont  l'aile  gauche  du  poumoa 
était  fortement  attaquée ,  se  rétablit  à  vue  d'oeil  après  avoir  pris 
chaque  jour,  pendant  deux  semaines,  silic.  3/3o,  Les  sueurs 
nocturnes  disparurent  entièrement  ^  la  respiration  oppressée  et 
pénible  devint  plus  normale ,  le  pouls  moins  accéléré  ;  les  forces 
se  Relevèrent  d'une* manière  étonnante/  et  le  corps  reprit  d^ 
l'embonpoint» 

3ool«  O^nkTATIO»  t  VAR  LB  DOCnmr&  aCHMIlHP  (2). 

Les  tubercules  pulmonaires  ,  depuis  leur  origine  jusqu'à*  la 
phthisie  confirmée^  offrent  des  phénomènes  différons,  et  exigent 
aussi  plusieurs  mojens.divers.  La  phthisie  tuberculeuse ,  la.  plus 
commune  de  toutes ,  est  encore  curable  dans  la-  période  de  sup- 
puration ,  avant  l'établissement  de  la  colliquation  ,  si  d'ailleurs 
les  circonstances  sont  favorables.  Quoiqu'on  ne  pui^e  p^s 
entendre  par  guérison  une  destructiop  complète  dès  tubercules , 
cependant  cette  destruction  ne  parait  pas  impossible  sous  l'in- 
fluence d'un  traitement  convenable ,  suivi  avec  persévérance. et 

(i)  ArchiTct lionuBop.y  voL  XV,  cah«  a,  pag.  44 M ^^^r 
(9)  Guette  hoiii«eop«;  vol.  TI^  pag,  si^S;  z835. 
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^1^  milita  de  €irc9DStanceif  fayqrables.  Dn  poln^  ^'anatpmje 
pathologique  nous  révèle-t-elle  cette  possi))ilitéy  puîscpi'on  a 
trouvé  dans  plus  d'un  cadavre  des  traces  de  tubercules  cicabrîr 
ses.  La  question  se  réduit  ici  k  fieux  points  :  ou  les  moyens 
employés  sont  mal  choisis  et  inconnus,  ou  la  maladie  est  par 
elle-même  incuraj[)le.  Gpmme  l'incurabili^é  ^solue  est  déiiientie 
par  plusieurs  faits  avérés  de  guérison  ,  il  fi^ut  admettre  oue  noi^s 
n'avons  pas  ou  que  nous  ne  connai3Sons  pas  les  n^édicamei?^ 
convenables*  Du  ;reste  ^  c^  qui  a  déjà  été  employé  miUe  fois 
sans  succès  dans  dçs  circonstai^cjss  identiques ,  n0  doit  p)u3  |cair 
sonnabiement  être  essayé  de  nouveau. 

Pétais  plein  de  ces  idées  ^  lorsque  chez  un  malade  ai|  ^ççQf^ 
degré  de  la  phthisie  tuberculeuse,  et  chez  lequel  ^'alfec^qp 
continuait  à  marcher  malgré  un  grand  nombre  de  médicamjsns 
en  apparence  appropriés ,  la  mauvaise  odeur  de  Vhalaiiie ,  jointe 
à  une  abondante  salivation  j  me  détermii^s(  à  cmp)ôyer  nierfur. 
Ce  choix  semblait  d'autant  mieux  justifié,  que  je  m'étais  déjà 
plusieurs  fois  convaincu  de  l'efficacité  du  mercure  dans  d'autres 
'  maladies ,  de  ppitrine  surtout ,  où  il  y  av^it  tnauvai^  ^^^îne  et 
copieux  écoulement  de  salive  visqueuse  et  fétide  ;  à  cela  ^e  joi- 
gnait 1  action  spécifique  du  Inédicament  sur  l^s  prunes  glan- 
duleux ,  sa  puissance  dans  la  syphilis ,  et  les  phénomènes  de  )|i 
maladie  mercurielle  elle-même  dont  le  couronnement  est  souvent 
une  ph^^isiç  pulmonaire  tpbenpulens^  :  mai»  l'effet  ne  fiit  point 
aussi  favorable  ici.  Je  me  vis  donc  obligé  de^çhercl^er  secçurs 
ailleurs.  L'analogie  qui  mé  paraissait  e;^ister  entre  la  période 
d'exsudation  du  croup  et  la  formation  des  tubercules  me  /suggéra 
de  donner  hepar  sulphur*  cale. ,  que  j'avais  employé  avec  tant 
de  succès  dans  l'angine  membraneuse.  Çomn|e  le  mercure ,  sans 
produire  une  amélioration  suffisante ,  en  avait  pourtant  amen^ 
iin!e ,  "je  le  donnai  alternativemeiit  avec  hepar  à  de  courts  inter- 
valles. Je  suivis  cette  marche  chez  plusieurs  malades.  Quoique 
je  n^aié  point  en  vue  de  prendre  la  défense  d'un  pareil  cycle  de 
inédicamens^  il  me  semble  cependant  qu'on  lui  doit  attribuer 
la  rapide  amélioration  qui  eut  toujours  lieu ,  le  mercure  parais- 
sant approprié  à  Tétat  subinflamm^tpire  des  tubercules  suppu- 


yem  et  4e  kviv  ^lentoan,  et  TAçial*  à  leur  état  dç  Cemli ,  m 
en  rendant  l'expectocAtioQ  pins  facile.  Je  4onne  mercur.  à  miia 
dilution  inférieure ,  çt  Ae^ar  à  la  troisième  trituration ,  ou  «9 
teinture  non  étendue  «it  préparée  à  la  manière  de  la  teinture  de 
SQufire.  L'intensité  i^  la  maladie  détermine  Fintenralle  des  réi* 
pétitions  ;  pli|3  die  ^$t  fprte»  plus  celles-ci  sont  rapprochée^  ; 
de  sorte  que  je  faii?  prendre  up  d(9  ces  médicamens  toutes  ]e$ 
quatre ,  siac ,  huit ,  dix  heures,  etc.  }e  puis  assurer  qu'ainsi  j'ai 
^té  plus  heureux ,  dans  la  phthisie  tuberculeuse ,  qu'avec  tout 
autre  procédé.  Plusieurs  maladel ,  que  j'ai  traités  presque  simulr 
ianément  de  cette  manière ,  jouissent  encore  de  la  vie  qu'ib 
aemblaient  être  condamnés  |i  perdre. 

Une  phthilsie  tuberculeuse  avait  atteint  un  très-haut  degiré  de 
Violence  sous  l'influence  dés  moyens  ordipaires  à  do^es  répétées; 
les  douleurs  de  poitrine  étaient  devenues  plus  intenses ,  la  cha- 
leur dans  la  poitrine  s'était  changée  en  cbngestiçns  5  le  malade 
crachait  le  sang.  SulphuCf  à  la  dose  ordinaire,  n'arrêta  pas  les 
progrès  de  là  maladie^  quoique  administré  souvent.  Ce  fut  dans 
ces  cîrconstancçs  critiques  que  je  donnai  tr»  sulphur»  pur* , 
^tl.  I  y  toutes  tes  deux  ou  trois  heurçs  :  amélioration  rapide  et 
guénson*  '  "    ■ 


3oo3*  OBsmvAnoir^  vam  ia  iww'Hua  BauiABSTCi). 

"  •  '  I 

Une  femme  de  tr^ftte  «na,  ca  covçhea  pour  la  première  &ia  j; 
hott&ait  dépufa  plaflieurs  années  d'une  oppression  de.pbitrinf  9 
nvec  toux  et  expectorotien  muqueuse,  par  suite  d'un  refroidis^ 
sèment  en  dapsant.  Néanmoins  elle  avait  continnie  à  jouir 
d'une  bonne  santé  çt  ^dans  sa  gross^pse  surtout»  elle  a'était  fort 
bieuportée^  loraque  tout  à  eoup»  après  s'être  échauffée,  elle  Ait 
friae  d'une  iqflattu^alion  de  poumon  ai  dangereuse  que  le  méd^ 

(x)  Oosetle  |ioaici«p«,  voL  TI,  p^gb  3o6  ;  38IQ. 
(a)  Wif.|  ]p«g.  liQ* 
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fétn  ^i  la  traitait  lui  pratiqua  trois  saignées  et  lui  fit  appliquer 
quarante  à  cinquante  sangsues.  A  dater  de  ce  moment,  elle  ne 
put  jamais  reprendre  son  ancien  état  de  santé  :  j^  lui  resta  une 
grande  dp[yession,  plus  de  toux  et  des  crachats  plus  abondans 
que  par  le  passp,  et  imtnédiatament  au  dessous  du  séio  droit, 
Jans  l'intérieur  de  la  poitrine ,  une  douleur  tensiye  continuelle, 
surtout  lorsqu'elle  se  penchait  de  ce  teôté,  avec  frisson  de  temps 
ièn  temps,  et  fréquemment  de  la  faiblesse  dans  le  bras  droit. 
L'enfant  dont  elle   accoucha  sans  difficnlté ,  mourut   le  jour 
même  de  sa  naissance,  de  sorte  que  la  lactation  ne  put  avoir  Heu 
€t  qu'au  milieu  d'une  exaspération  de  tous  les  symptômes  de  lat 
poitrine,  il  s'opéra  vers  les  poumons  une  «métastase  laiteuse  qui 
pouvait  devenir  d'autant  plus  dangereuse  que  le  poumon  droit 
était  déjà  profondément  affecté,  et  que  la  malade  aVait  une  fièvre 
•  continuelle  ..  avec  des  exacerbations  le  matin  et  le  soir.   Une 
douleur  furieuse  de  tête,  lancinante ,  térébrante/  tiraillante  sur 
une  petite  étendue  de  la  bosse  frontale  gauche,  tourmentait  con- 
tinuellement la  malade  depuis  son  accouchement.  Elle  revenait 
par  accès  pendant  plusieurs  heures ,  le  soir  et  la  niiît  surtout,  et 
avait  une  violence  telle  qu'on  dut  craindre  une  affection  du  cer- 
veau lui-même  d'autant  plus  qu'il  y  eut  pendant  plusieurs  jours 
)du  délire  et  autres  symptômes  encéphaliques.  La  malade  passa 
ainsi  quinze  jours  sans  le  moindre  sommeil ,  au  milieu  d'une 
anxiété  et  d'une  agitation  extrêmes,  privée  de  tout  appétit^  dé- 
vorée par. ui^e  soif  inextinguible,  et,  ce  qui  contribuait  beaucoup 
encore  à  épuiser  ses  forces,  tourmentée  d'un  flux  lochial  copieux, 
<>trè^fétidé,^noîr,  vîsqueuxy  et  de  sueurs  colèiquBtives,tantla  nuit 
.que  te  jour.  Elle  n^usait  qué'de.  remèdes  domestiques ,  aimant 
sâeux  périr  que  d'appeler  de  nouveau  un  médecin  ordinaire, 
"parce  ^(qu'elle   ne  pouvait' plus  se  résoudre  à  prendre  la  plus 
-fa34ê  dose  de  médicàmens  d'un  goût  désagréable.  C'était  donc 
te  avantage  pour  elle  de  recourir  aux  remèdes  homœopathi- 
-quesf  qui,  privés  de  saveur  et  d'odeur,  s'emploient  en  OQtre  à  de 
si  faibles  doses. 

Depuis  le  3o  mai  jusqu'au  8  juin  ,  j^  donnai  br/on.ybelUuL^ 
puisai. ,  nux,  arsen.y  acid.]phosphor,  ,  et  ipecac^  f  tous|à  la 
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dose  i/30)  sans  obtenir  autre  chose'qu'une  légère  dimmution  de 
la  fièvre  etdu  mal  de  tête. 

Le  8 ,  preisqu'imnrédiatement  après  la  prise  de  tinct,  ml^ 
p)àir*  ifSiyf  le  mal*  de  tête  disparut  toùt-à-faît,  et  peu  après  , 
survînt  la  rupture  d'une  v'omîque;  car  après  un  violent  accès  de 
toux,  avec  crachement  de  sang  ;  la  malade  rendit,  dans  Tespaoe 
de  vingt-quatre  heures  ,le  contenu  de  six  crachoirs  ordinaires  | 
d'un  pus  liquide,  jaunâtre  et  fétide  qui  coulait,  pôfur  ainsi  dire , 
à  la  fiiveur  d'une  toux  facile,  et  dont  la  sortie  rendait  la  respira- 
tion à  chaque  instant  plus  profonde,  plus  facile  et  plus  libre* 

Le  9,  il  y  eut  un  peu  plus  de  repos;  l'expectoration  se  changea 
en  une  masse  inodore  ,  de  goût  fade ,  d'apparence  laiteuse^  terne 
et  blanchâtre,  qui  continua  à  sortir ,  en  diminuant  un  peu  jus* 
qu'au  12.  Vers  cette  époque  les  sueurs  s'arrêtèrent  et  le  flux 
iochial  cessa  ;  mais  la  dyspnée  et  la  toux  sèche  devinrent  plus 
fortes. I  Une  nouvelle  dose  tincU  sulphur*  iJ3o  n'amena  aucun 
changement,  et  china  i/3o  donné  le  lendemain ,  n'agit  pas  da- 
vantage. 

Le  1 4)  il  survint  un  peu  de  diarrhée  aqueuse  et  un  commen- 
cement d'œdème  des  extrémités  inférieures.  Arsenic,  ]/3o  fit 
cesser  ces  deux  aocidens  et  soulagea  beaucoup  la  poitrine. 

Jusqu'au  i8,  il  n'y  avait  encore  eu  ni  une  minute  de  sommeil, 
ni  le  moindre  a)>pétit  ;  la  toux  et  l'expectoration  lactiforme 
avaient  augmenté  de  nouveau,  et,  tout  à  coup,  après  deux  heu- 
res d'une  toux  fatigante  ,  une  seconde  vomique  creva.  La  ma- 
lade rendit  d'abord  plusieurs  tasses  de  sang,  puis  expectora,  en 
toussant,  une  quantité  dei  pus  fétide  égale  à  celle  qui  était  sortie 
la  première  fois.  Le  lendemain,  l'expectoration  était  redevepue 
muqueuse  etjlactescente  ;  elle  était  très»copieuse,  s'accompagnait 
d'une  toux  presque  continuelle ,  et  rendait  la  respiration  de  plus 
en  plus  libre.  Je  donnai' alors  ^epla  ^/3o,  Il  ne  m'est  peut-être 
point  encore  arrivé  de  voir  un  effet  cnratîf  aussi  rapide.  La  nuit 
auiyante^  du  19  auâo>  la  malade  eut  pour  la  première  fois  quel» 
ques  heures  d'un  sommeil  réparateur.  Le  matin ,  elle  se  leva,  et 
je  la  trouvai  habillée  ,  se  livrant  aux  travaux  de  son  ménage. 
L'expectoration  avait  beaucoup  diminué,  la  respiration  n'élait 


1^91$  qpe  ^it  pea  4î$cilè  et  ^(ertoimse.;  ççpeii49i|t  }j|  miJAdft 
éprouvait  toujours,  en  se  baissant,  une  douleur  oommede  plaie 
diips  1^  c^lé  droit  de  U  poitrine.  L'appétit  était  bon^  la  digestion 
se  £abai^  bien ,  et  il  n'y  avait  aucune  apparet^ce  defièvve.  L'efbt 
de  sepia  dura  jusqii'au  .%Z  oh  plutôt  il  opéra  ce  jouF-là  une  troi* 
aième  rupture  4e  vomique^  avec  les  milices  phénçoièa^  qiiel^ 
4euk  premières  {bis. 

Pulsau  2/3o  diminua  la  toui^»  mais  sans  influer  ai  syr  l'ei^pe^^ 
toratioo ,  ni  sur  les  autres  accidens  qui  s'étaient  reppuvelés. 
Sepia^  dopnée  le  26,  procura*  un  soulagement  tputaiissi  inarqné 
que  celui  qu'elle  avait  produit  huit  jours  auparavant.  Je  fis 
prendre  tPi)S  les  deux  jours  la  dose6/3o  jusqu'au  |S  juillet ,  g'vep 
tant  dé  succès  qu'enfin  je  parvins  à  obtenir  ime  goéripoii  wa^ 
plète» 

lia  malade  eut  une  petite  récidive  de  toiix  mnqa^s^  et  d'qpf 
pre^aipR  vers  la  fiô  de  l'automne,  à  la  suite  d'un  irefroidissement; 
luais  elle  ne  youlu^  rien  faire ,  parce  que  )a  sévérité  dM  régime 
lui  était  à  charge.  Depuis  lors^  je  n'ai  plus  entendu  parlf^r  d'elle* 

V 

3oo4*  OBBBHVATIOlf ,  VAM  M.   WOOÇIM  {l\. 

Madame- K.  de  L.  sonflrait  depuis  quelque  tempt  d'un  eian^ 
thème  pruriteux  qui  lui  couvrait  tout  le  corps  et  que  des  remèdes 
allopatfaiques  internes  et  externes  avaient  répercuté.  Bientôt 
après  j  eUe  se  sentit  mal  à  son  aise  >,  fut  atteinte  de  toux  avec 
expeetoratioB^  de  lassitude  dans  tous  les  membres,  etcemmeafa 
à  peodre  sop  emboppoinl.  Elle  devenait  de  plus  en  plus  faible , 
et  avait  chaque  jour  plusieurs  accès  de  fièvre,  avec  sueurs  boo* 
lûmes* 

Elle  me.fit  appeler  le  i3  mai  i832.  Je  trouvai  les  symptèmes 
■nivans  1 

Marasme,  teint  jaunâtre  et  pâle;  prostration  des  forces  et  pe- 
santeur des  membres;  «enaatipn  et  ardeUr  dans  la  poitrine  ;  touif: 
avec  expectoration,  surtout  la  nuitet-  le  matin;  firéqnena  besoins 
de  tousser  en  parlant  et  toux  sèche  ;  battemens  de  cœur  en  ae 

'  (l)Gsmmmiicatîoes  pratignis  de  ^lioicr ,  vol»  Il  ^  psg«  7^  i83lf<j 
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rmvADt;  l^çmpijatipps  et  spif  opr^^njji;  menfbroAljim  pçu  pn^ 
piçjose ,  et  écpulement  d'un  sang  jroae  ;  celles  régnlièirçs  (  jomBQr- 
leoce  le  jour  ;  peu  de  sommeil  l$i  nuit  y  Diais  beaucoup  de  $H/siyr 
durant  jusqu'au  matinu 

Lç  i4  luaiy  je  lui  donnai  china  7.fi%^  et  le  17,  jepîa  :^/39.y 
simélioratÎQn  générale. 

Le  1"  juillet^  la  fueur  nocturne ,  la  Çèvr^et  rçif;pectjmr9,ti)9p 
avaient  disparu,  et  la  malade  iii'était  plu«  tourmf^^tée  qu^  }a 
nuit  par  S4  tou:s:  âècbe. 

Le  P' juilleti  je  lui  fis  preqdre  ammon.  ear^,  3/^i$.  X^  toii^ 
cesça^  li^  sommeil  devint  plus  paisible  et  leçt  fojrc^  sç  r^ley^re^^^ 
La  pression  dai^s  la  frégioi^  du  foie  etb  teinte  j^iinâtije  de  1^  jTaçp 
étaii^pt  les  ipégaes.    . 

Ljicopo4f  ^/Hof  administré  Iç  2  t^oût^  améliora  c(^dér;^^]«y- 
ment'  cet  ét^tt.  H  pe  resta  plus  que  de  1^^  r^ibl^e  4^ns  1^  gjBt- 
npux  et;  d^  battemçps  de  cq^pr  qu^pd  la  m^^^^^  ^  4o^^it 
bei|ucopp  de  ipouyement.  Le  tein|  red^vipt  patmrel  ^  iine.^Qff 

4$pi(if  3/3o  acbeya  la  cure. 

$ 

3oo5*  OBSBRyATIOH  ,  PAR  LB  DOOTSini   BABTBHA^  (l). 

On  combat  le  |4us  sArem«Di  et  sans  détruite  TeCstâes  an- 
tipsorîqnes  administrés^  pi|r  une  ou  deux  doses  aconà.^  les  fcét- 
queos  retours  de  1^  période  inflammatoire  dans  les  pbtbisîes  ^  lesr 
quels  s'annonceot  par  des  douleurs  lancinantes  dans,  les  |^aQ•8 
affectées,  par  une  exacerbation  de  la  toux  aveo  légère  expeetOf^ 
vation  sanguinolente ,  par  une  forte  fièfre  avec  rougeur  Tancés 
et  circonscrite  des  joues* 

3oo6«  OBSBaVAXZOH,  #4B  UB  nOOTBUB  HAV  (2). 

HoBSÎeoT  Wiokler ,  pasteur  d'Âllendorf,  à  trois  lidiès  4e 
Grissen ,  âgé  de  trentc'^buitans,  me  consulta  le  a  av^l  iB3o  au 
sujet  d'un  catarrhe  dont  il  souffrait  d^uis  deux  ans  et  qui  1^«- 
▼ait  tellement  affaiUi  qu'il  ayait  été  obligé  de  prendiie  depuis 

(x)  Snr  rAconit  •  la  Bryons  et  le  Mercqre ,  p«g«  %S;  f  835, 
0)  Pe  U  Tslenr  de  Vhomœop.^  psg.  2 5p  ;  '  1 8  35. 
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âix  moîi  un  vicaire»  11  avait  perdu  tout  sou  emboupoint  d'autre* 
ibis;  il  était  maigre  |  sans  force ,  sans  énergie  ,  et  très-inqniet 
iortout  9  parce  qu'il  avait  appris  que  son  médecin  désespérait  de 
le  sauver.  Il  voulut  cependant  tenter  de  Fhomœopatliie.  Il  avait 
été  trës-sujet  dans  sa  jeunesesà  des  dartres  squameuses  et  à  des  ca- 
tarrhes opiniâtres.  Depuis  deux  ans  la  toux  ne  l'avait  pour  ainsi 
dire  pas  quitté.  Elle  paraissait  provenir  du  larjn^t ,  où  il  éprou- 
vAit  constamment  des  démangeaisons  ,  des  cuissons ,  des  pres- 
iions'y  et  un  sentiment  comme  s'il  j  eût  eu  une  plaie ,  Il  souf- 
frait souvent  en  outre  de  pressions  et  de  tensions  dans  toute  la 
poitrine^  éprouvait,  après  de  légers  efforts ,  et  souvent  même  en 
repoSy  des  contractions  spasmodiques  dans  la  poitrine  avec  une 
oppression  pleine  d'angoisses  ,  avait  des  accès  de  toux  sourde , 
ezpec^rait  de  petits  grumeaux  purulens ,  souvent  fétides , 
qilieîquefois^mélés  à  du  sang.  Sa  voix  était  enrouée  ,  faible ,  il 
liianq[uait  d'appétit  9  avait  presque  toujours  soif^  éprouvait  clia- 
qûe  soir  des  accès  passagers  de  chaleur  fébrile  ,  et  avait  après 
minuit  une  transpiration  qui  l'aflaiblissait  beaucoup.  Je  lui  fis 
prendre  hep.  3  gr.  1/2  et  huit  jours  après ,  son  état  étant  resté 
le  méime ,  l/copod  3o, 

Le  5  mai  y  il  me  manda  que  les  chatooillemens  dans  le  cou , 
l'oppression  ide  la  poitrine,  la  toux,  qui  le  tourmentait  surtout  la 
noit^et  était  accompagnée  depalpitations.de  cœnr  et  d'envies'de 
Toour ,  avaient  augmenté  d'une  manière  inquiétante' ,  et  qu'il 
*a^élait. déclaré  un  nouveau  symptôme ,  une  espèce  de  sifiBement 
danaJa*  trachée-artère  quand  il  respirait,  jimbra  6^  remède  qui 
répondait  parfaitement  à  ces  symptômes  et  qui  est  trop  peu  em- 
ployé peut-être,  fit  merveille.  Toutes  les  douleurs  dimiouèrent, 
en  sorte  que  le  malade  ne  me  donna  plus  de  ses  nouvelles  jus- 
qu'au premier  juin.»  Mais  ce  jour-lâ ,  il  m'écrivit  que  les  dou- 
lenndn  larynx  paraissaient  augmenter  denouveau*  Je  lui  envoyai 
i/fongia  losU  3o*qui  le  soulagea  beaucoup. 

Le  8  juillet,  il  m'assura  ne  plus  éprouver  de  douleurs  dans  le 
eoa  depuis  trois  semaines.  La  toUx  avait  entièrement  disparu. 
Seoleu|ent  aux  changemens  de  temps'  il  ressentait  encore  des 
douleurs  dans  la  poitriue  avec  un  seutiment  de  chaleur  plus 
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grande  et  des  pulsatîoDS  du  cœur  plus  fortes.  Je  loi  fis  donc  pren- 
dre/i/^of/'Aor.  3o. 

Le  6  août ,  l'enrouement  avait  disparu  également  ;  la  fièvre 
avait  cessé;  il  avait  recouvré  des  forces.  Je  me  proposais  dès-lori 
pour  but  de  rendre  de  l'activité  à  la  peau,  d'arrêter  la  transpi- 
ration et  de  détruire  ainsi  les  dispositions  ^'il  avait  à  se  refroi- 
dir. Je  lui  envoyai  f met.  sutphur,  12;  !é  1*'  septembre,  Sispiaio; 
le  8  octobre,  nitri  acid.  3o.  Les  forces  lui  étaient  tellement  ré- 
venues,  les  douleurs  de  [toitrine  et  de  cou  avaient  tellement  di- 
minuée qu'il  renvoya  son  vicaire  et  se  remit  à  précner.  L'année 
passée  ,  il  a  été  attaqué  d'une  violente  péripneumonie.  Ses  pan 
rens  ont  commis  la  faute' de  changer  trois  fois  de  médecins  en 
cinq  jours.  11  en  est  mort.  ^ 

3007'  OBSBSVATIOir,  VAR  LB  DOOTin  MAV  (l); 

Sch^ralb,  percepteur  de  l'octroi  à  Âlzey  ,  âgé  dequarante-tm 
ans,  vint  me  trouver  le  7  mai  1882  pour  me  prier  de  lui  donner 
mes  soins.  Depuis  plus  d'un  an  qu'il  était  entre  les  mains  de  mé- 
cins  allopathes,  il  avait  pris  grand  nombre  de  remèdes  et  son  état 
n'avait  fait  qu'empirer.  Il  était  maigre,  pâle,  avait  uniong  cotty 
la  poitrine  étroite  et  une  humeur  très-irritable.  Douze  ans  au- 
paravant, il  avait  eu  la  gale,  et  depuis  cette  époque  il  ayait  tou- 
jours été  très-sujet  à  des  embarras  de  poitrine  et  à  des  toux  ma^ 
tinales.  Cette  toux  n'avait  fait  qu'augmenter.  Expectoration  plna 
abondante,  mêlée  à  du  sang,  et  d'une  odeur  fétide.  Voix  enrouée 
et  faible ,  respiration  difficile,  surtout  en  montant  les  escaliers* 
La  toux  lui  causait  souvent  des  envies  de  vomir  et  des  cardial'- 
gies.  Cependant  il  avait  un  bon  appétit.  Frisson  pendant  le  jonr^ 
chaleur  le  Soir  avec  cuissons  dans  les  mains  et  à  la  plante  des 
pieds.  Je  ne  veux  pas  raconter  tout  le  traitement  que  je  lui  Us 
subir.  Je  me  bornerai  à  dire  que  fycopod.;  produisit  uneespèee 
de  petite-vérole  sur  sa.  poitrine  et  son  dos ,  et  que  êilic, ,  sul^ 
phuTj  calcar.,  carho  vegeU  et  sepia ,  firent  disparaître  [eu  boit 
mois  tous  les  symptômes  phthisiques. 

(i)  De  lu  valenr  de  lliomœop.,  pa^.  a5i  \  i835, 
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39o8«  OBSBaVATIOH,  FAE  lA  DOaTBVB  BAI^  (l). 

Madame  G.,  de  B.,  sur  le  Rhin ,  dgëe  de  treate-Wt  anS|  me 
fit  appeler  le  âi  juin  i832.  Trois  de  ses'sœurs  étaient  mortes 
phtbisiques.  Enfant  à  la  mamelle ,  elle  avait  eu  là  gale ,  et  de- 
puis elle  avait  ëté  très-sujette  à  des  éruptions  cutanées.  Elle 
avait  toujours  eu  la  poitrine  faible  et  avait  souffert  souvent  de 
catarrbes,  mais  depuis  le  mois  de  septembre  de  l'année  précé- 
dente,  elle  avait  une  toux  pénible,  presque  toujours  sèche  , 
accompagnée  de  pressions  et  de  cuissons  de  plus  en  plus  dou- 
loureuses dans  la  poitrine  ,  de  palpitations  de  cœur,  d^oppres- 
sion  de  la  poitrine ,  d'amaigrissement ,  de  prostration  des  for-f- 
ces.  Gependdht  son  appétit  était  bon. 

I^copod.^  sepittj  statmê  et  tiUc*  agirent  siefiGicacement  qu'elle 
se  porta  bien  pendant  une  année  entière  ;  mais  tous  les  symptômes 
reparurent  au  mois  de  Septembre  i833.  Ljrcopod.  et  sepia  pro- 
duisirent encore  dlieuiji^ux  résultats.  En  avril  1854»  elle  re- 
tomba cependant  malade.  Aux  anciens  symptômes  s'en  joigni- 
rent d'autres.  Expectoration  de  glaires  abondante ,  oppression 
jnus  forte ,  cuissons  et  élaricemens  dans  la  poitrine ,  chaleur 
brAlanfe  dans  les  mains  après  midi,  soif  ardente^  sommeil 
agité.  Le  pied  gauehe  fort  enflé.  Je  lui  envoyai  staruCûm  6.  Le 
8  mai 9  on  îne  manda  qu'elle  éprouvait  dans  la  poitrine  une' 
sensation  comme  s'il  y  ayait  un  amas  d'eau ,'  fluctuation  sensi- 
ble ;  oppression  extrême  avec  angoisse  et  palpitations  de  cœur  ; 
enflure  du  pied  plus  considérable.  Je  lui  fiis  administrer  sur-le- 
cnamp  bryon.  Zo,  en  prescrivant  de  lui  donner  arsenic  io  dans 
quelques  jourâ ,  si  elle  n'était  pas  mieux  ;  mais  ce  dernier  re- 
mède ne  (ut  pas  nécessaire  ,  le  premier  ayant  produit  les  plus 
Heureux  effets.  Deux  jours  après  l'avoir  pris  ,  elle  sentit  sa  poî- 
tf  lûé  se  dégager  ;  le  sommeil  lui  revint  ;  l'enflure  dti  pied  àxs- 
pàlut'.  Je  lui  administrai  encore  de  dix  en  dix  jours  conîum 
t/ioicut  ta  f  et  j'eus  la  joie  ,  quelques  semaines  après  ,  d'ap- 
prendre qu'elle  était  guérie. 

(i^  De  h  vaknr  de  Vhomœop,,  pag.  iSa  i  xS35* 
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3po9«  OBSBRVATXQH,  PAR  IM  DOOTSUM  BAV^Cl). 

Frédéric  Sclimidt ,'  âgé  de  trente^buit  ans ,  marchand  de  vin  ^ 
souffrait  depuis  des  années  de  douleurs  dans  le    bas-ventre , 
d'une  expectoration  continuelle  de  glaires^  d'jine  toux  brève  , 
forte,  qui  augmentait  ordinairement  en  hiver  et  qui  dimiouait 
au  printemps  par  suite  de  l'apparition  de  furoncles  sur  dîQe- 
rentes  parties  de  son  corps.   Cette  toux  fut  particulièrement 
forte  dans  Thiver  de  i833  à  i834  9  et  accompagnfe  d'expecto- 
ration abondande  et  d'une  grande  oppression.  Cette  fois  les  fu-  ' 
rondes  ne  parurent  pas  et  les  douleurs  de  la  poitrine  augmenté* 
rent  tellement  que  le  ihalade  fut  obligé  dé  recourir  à  la  méde- 
cine. Mais  son .  état  ne  faisant  qU'empirer,  il  se  décida  à  tenter 
de  iniomœopalhie.  Je  reçus  dans  une  lettre  le.ia  mars,  où  il  me 
peignait  son  état,  et  me  dettiaFiidait  de  lé  traiter.  A  la  lecture 
dé  cette  lettre ,  je  crus  d'abord  que  le  germe  de  la  maladie  était 
dans  une  faiblesse  de^  poUmons^  qui  touchait  k  la  paraljâie,  et 
je  lui  envoyai  eu  éoiiséquenci^  tàrL  stiB,  6.  Ce  remède  n'ayant 
rien  prodtiit^  j'allai  le  voir  le  3o.  Je  trouvai  tin  hothme  hbrri- 
Mement  maigre,  assis  sut  son  Ht ,  appuyé  sur  ^es  fnaîns  et  rès^ 
pirant  avec  une  difficulté  extréiAe.  Depuis  huit  jours  la  dyspnée 
l'eftipéchait  dese  couèhet,  et  c'était  datïs  cette  position  seule- 
ment  qu'il  avait  sommeillé  quelquefois  un  quart  d'heure.  Res- 
piration r&lante,  toux  excessivement  violente,  menaçant  sou- 
vent de  le  suffoqnet*^  eitpectoration  extrêmement  aboùdante.  Il 
j  avait  devant  son  lit  un  crachoir  qu'il  avait  à  moitié  rempli 
depuis  la  veille.  Oette  massç  verdâtre ,  grasse ,  visqueuse  avait 
une  odeur  repoussante  et  l'apparence  du  pus.  Fièvre  violente. 
Tout  le  corps  couvert  d'une  sueur  visqueuse.  Je  lui  donnai 
kedl  carbofi.  Soi  J'allai  le  revoir  le  7.  L'expectoration  toujours 
aussi  abondante ,  mais  blanche  et   glaireuse ,  sans  mauvaise 
odeur.  Dyspnée  toujours  au  même  points  transpiration  aussi 
forte.  Pendant  fna  visite ,  fièvre  moins  violente ,  mais  l'affaiblis- 
aement  était  beaucoup  pins  grand*  Quelques  taches  rouges  aux 

(1) D0  la  vslror  de  rbelncâop»^  pty.  nSJ  |  t835* 
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mains  et  aux  avant-bras  ^  comme  si  le  pourpre  allait  se  déclarer.' 
Je  lai  donnai  dulcam,  24*  Le  1  o,  son  ëtat  s'était  sensiblement 
amélioré.  Respiration  plus  libre ,  expectoration  moins  épaisse 
et  jplus 'facile.  Il  pouvait,  rester  couché  et  dormir  deux  heures 
entières.  La  fièvre  n'était  plus  forte  que  le  soir,  la  transpiration 
nocturne  durait* encore.  Stannum  6 ,  fit  faire  des  progrès  re^ 
marquablesà  la  guérison.  Quatre  jours  après,. le  malade  pou- 
vait rester  levé  pendant  des  heures.  Je  lui  fis  prendre  alors  de 
six  en  six  jours  trois  doses  stannum  ,  puis  silic,  9  sepia  et  phos^ 
phor,To\xte&  les  douleurs  de  poitrine  disparurent  à; l'excep- 
tion d'un  peu  d'hjpochondrie  ,  et  il  se  porte  parfaitement  bien» 
Les  furoncles  mêmes  n'ont  pas  reparu  ce  printemps. 

3oio«  oBSULVA<noir,  jpab  im  dootbith  bav  (i).  '1 

Eberhard  Jhm ,  tisserand  de  Wieseck ,  près  de  Giessen  9. âgé 
de  cinquante-deux  ans^  asthmatique  depuis  des  années ,  me 
consulta  le  i3  septembre  de  l'année  passée.*  Depuis  un  mois  il 
ne  .quittait  plus  le  lit.  Sa  toux  habituelle  avec  expectoration  de 
glaires  l'avait  totalement  affaibli.  Il  était  maigre ,,  avait  une 
fièvre  lente  assez  forte  9  une  soif  ardente  9  la  diarrhée  et  une 
transpiration  nocturiie  depuis  trois  jours  |  ses  pieos  commen- 
çaient à  enfler.  Je  lui  donnai  sulphur  60  •  La  toux  et  l'expecto- 
ration diminuèrent  un  peu ,  mais  la  diarrhée  augmenta.  Je  lui 
administrai  le  19^  conium  macuL  3o  ,  qui  diminua  la  diarrhée  , 
mais  l'expectoration  augmenta.  Xe  25,  je  lui  fis  prendre  stan^ 
num  3o ,  remède  qui  répond  surtout  aux  sécrétions  séreuses  et 
glaireuses  trop  abondantes.  Je  répétai  la  dose  deux  jours -après. 
Le  4  octobre ,  j'appris  que  la  tpux  était  redevenue  beaucoup 
plus  forte.  La  diarrhée  avait  repAru ,  la  fièvre  avait  augmenté. 
Le  malade  était  inondé  de  sueur  depuis  plusieurs  jours  et  se 
plaignait  de  manquer  de  respiration..  Jambes  enflées  jusqu'aux 
genoux.  Je  lui  donnai, -juisqu'au  14*  trois  doses  arsenic,  3o. 
Spn  état  s'améliora  de  jour  en  jour.  Le  20 ,  sa  respiration  était 
aussi  libre  qu'elle  l'eût  Jamais  été  depuis  plusieurs  années |J<^ 

(x)  Do  U  valeur  de  rhçmœop.!  pag.  si54^  x835, 
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toux  et  Vexpectoration  avaient  diminué ,  l'enflure  des  pieds 
et  la  diarrhée  avaient  disparu.  Le  malade  .se  plaignait  de 
démangeaisons  pénibles  par  tout  le  corps  et  de  douleur  dé- 
cbirantes  dans  la  jambe  gauche.  Une  dose  carbo  vegei.  So^  fit 
disparaître  ces  symptômes.  Hait  jours  après ,  il  put  quitter  le  lit 
et  il  jouit  encore  maintenant  d'une  bonne  santé. 

3oii«  OBSJBavÀTioir ,  far  im  Dooram  LairBBirc«r(i).. 

Le  i5  août  i833  »  mademoiselle  .....^  âgée  de  vingt-deux 
ans  j  grande ,  brune  ,  bien  constituée  j  est  née  de  parens  qui , 
malgré  une  belle  santé  en  apparence ,  présentait  quelques  traces 
de  spore.  Le  père  a  eu  des  fièvres  intermittentes,  pour  lesquelles 
il  a  fait  abus  de  quinquina  ;  il  a  éprouvé  des  atteintes  de  rhu- 
matisme goutteux  ^  et  il  a  eu  la  gale.  La  mère ,  quoique  bien 
constituée  ,  est  valétudinaire.  Enfin  plusieurs  de  leurs  enfans 
ont  été  depuis  ^  à  ma  connaissance  ,  menacés  ou  atteints  d'un 
commencement  de  phthisie.  Tous  néanmoins  sont  porteurs 
d'un  beau  physique  et  d'une  belle  carnation  ;  ils  habitent  une 
riche  contrée  près  de  la  Loire ,  aux  pieds  des  montagnes  y  dans 
un  air  très -bon  et  très-sain. 

Malgré  ces  conditions  assez  favorables ,  la  jeune  personne  a 
présenté  les  symptômes  suivans  de  scrofules  : 

Il  y  a  deux  ans  qu'elle  eut  une  tumeur  sur  la  partie  droite 
latérale  et  postérieure  de  la  téte^  accompagnée  de  douleurs  in- 
térieures de  tète.  Cette  tumeur  s'est  représentée  trois  fois.  Elle 
fut  traité  par  les  sangsues  et  la  pommade  iodée.  Sa  disparition 
fut  suivie  d'une  éruption  pourprée  au  cuir  chevelu ,  à  ce  que 
j'ai  pu  comprendre  par  la  description  qu'elle  m'en  a  faite ,  et 
d'un  chapelet  de  glandes  ,  longeant  le  bord  maxillaire  ,  dont 
quelques  unes  sont  percées.  Il  existait  encorci  sur  le  cuir  chevelu, 
une  teigne  humide ,  assez  forte  ,  avec  croûtes  collées  aux  che- 
veux. 

11  y  a  cinq  ans ,  la  jeune  personne  avait  été  sujette  à  un  co- 
ryza fluent ,  avec  enchifrènement  et  enflure  du  nez,  qui  avait 
duré  trois  ans. 

(l)  ArchWet  de  la  médecine  homoeop.,  vol»  III,  pag.  s  70;  x835» 
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BruiiBeroent  habituel  ^  «omme  de  bonrdoimenieiit^  de  liâtes 
msnï  dans  lef  oreili«a«  Cuisaon  des  y^ux  ,  avec  pressioo,  C(»nm6 
par  dtt  sal>le  ;  larinoie^ient  ^  noage  et  voltiges  de  points  noirs. 
La  mensirlïation  a  paru  à  dix-]iuit  ans  et  demj ,  pois  elle  a  cessé 
pendant  hwt  mois ,  après  quof  çUe  a  repam ,  mais  irrégnliére  el 
insufËsante  ;  elle  est  précédée  et  saivie  de  perles  blanches  abon«« 
dantes,  avec  douleur  dans  les  reins,  entre  les  épaules;  diges^ 
tion  presque  nulle  ,  coliques  de  ventre ,  douleurs  dans  les 
euisses ,  les  jambes  et  les  bras  ^  froid  aux  pieds ,  constipation 
babhuelle  et  très-forte  ;  on  ne  ta  à  la  garde-robe  qu'à  l'aide 
des  lavemens. 

Depuis  trois  ans,  à  la  Suite  dNin  refroidissement^  avec  toux 
sëdfae ,  la  voi^t  est  entièrement  rauque  ou  plutdt  voilée. 

Une  toux  sèche ,  incessante ,  règne  habituellement  ;  mais 
elle  a  des  redoublemens  y  des  qnfntes  convulsives ,  durant  par- 
fois un  jour  entier,  après  lesquelles  l'affaissement  la  tient  pen- 
dant qaatre  jours  an  lit;  des  attaques  de  nerfs  violentes  en  sont 
souvent  le  résultat. 

Â  l'auscultation  on  n'entendle  murmure  respiratoire  dansaucun 
point  de  la  poitrine  ;  partout  une  respiration  sifflante  et  en  même 
temps  rare  et  courte  ;  la  peau  est  d'un  jaune  terreux ,  la  mai- 
greur remarquable  ;  aucune  autre  nourriture  que  quelque  peu 
de  lait  ne  peut  être  supportée ,  et  encore  la  digère-t-on  pénîfale- 
mehU  Depuis  deux  mois,  un  séton  était  établi  entre  les  deux 
épaules.  En  i83oet  18S2,  elle  avait  pris,  pendant  un  mois  cha- 
que année ,  les  <&anx  de  Saint-^Alban.  La  silice,  le  graphite  et  le 
Ijcopode  couvraient  une  grande  partie  de  cet  effrayant  tableau; 
la  considération  d'un  sjmptème  passé ,  la  tumeur  de  l'occiput , 
me  décida  pour  lycopod,  2/3o,  et  je  recommandai  à  ia  malade 
de  tenir  note  de  tous  les  symptômes  qui  disparaîtraient.  Elle 
n'en  eut  pas  la  peine  ;  car  tout  disparut  si  complètement  qu'elle 
eût  été  fort  embarrassée  de  me  dire  laquelle  de  ses  soufirances 
lui  restait.  La  toux  nulle ,  l'appétit ,  les  digestions ,  l'embon- 
point ,  la  fraîcheur,  la  menstruation ,  tout  était  à  souhait  ;  plus 
de  teigne ,  plus  de  glandes,  plus  de  leucorrhéet  Je  6uivi9  le  cou» 
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j$e^  (le  BalmemaiiD  ;  je  laissai  marcher  ramélîûratioQ.  Elk  ^som 
tinaa  jusqu'au  19  octobre  ,  c'est-àrdîre  plus  de  trois  moià. 

A  cette  époque ,  Içs  régies  furent  ioterrompues  pendant  leur 
cours  9  pour  s'être  assise ,  à  ce  que  la,  jèun^  personne  crut,  sur 
un  siège  frais  en  allant  aux  latrines  ;  mais  je  pense,  moi,  que 
c'est  parce  quç  la  maladie  n'était  pas  éteinte ,  ear  le  type  de 'la 
respiration  n'élait  pas  redevenu  normal  «  et  ne  de  deviendra  ja- 
mais. Je  considériç  cette  malade  comme  étant  du  uoinbre  de 
celles  qu'on  est  réduit  4  soigner  jusqu'à  un  âge  avancé.  La 
menstruation  q'est  ja^pitis  bien  revenue. 

Au  19  octobre  ,  elle  rei^ut  trois  prises  ^pirit.  sufphur^  i/So  ^. 
à  prendre  de  dix  en  dix  jours. 

Le  10  janvkr  1^34)  je  satisfis  une  fantaisie  qu'eut  la  malade 
de  se  purger  avec  de  l'buile  de  ricin. 

Le  8  février,  j'ess^jai ,  contre  les  bourdonnement  d'oreilles 
qui  étaient  revenus^  {a  toux  ^èche ,  d(!3  douleurs  4^ .tête  et  des 
douleurs  lombaires^  trois  globules  bellacf.^  ce  fut  sans  résfil«* 
tat.  Un  ^mplâtre  stibié ,  qu'elle  demanda  f  parut  la  soulager. 

Le  25, février,  je  me  rendis  encore  à  nn  ^^.  9>^  désir;». en  Ivi 
pratiquant  une  petite  saignée,  donyt  ell(ï  fut  soulagée  pendant, 
quelque  temps. 

Le  2^  mars ,  je  vpulns  revenir  à  l/copod» ,  j'en  donnai  quatrn 
prises  de  deux  globules,  à  prendre  de  yingt  jours  ep  vii^gt 
jours  ;  la  malade  retournait  ^ans  son  paj^s. 

Le  1 5  juin  i834  >  deux  prises  spong^^  gutt.  1 ,  de  vingt  jours 
en  yingt  jours  contre  l^prouen^ent. 

Le  i5  septembre ,  elle  reçut  cinq  prj^^  de  troisglobuIcs.de 
cafcaré  carb.y  à  prendre  4^  douze  jours  e»  ipwie  janrs.  J'afi* 
raismieu^  fait  dp  la  donn^  av^t  de  revenir  à  l/Qopod»f  en  sup~ 
posant  que  j'jr  dussç  rey^nir. 

En  novembre  9  elle  reçut  puisât,  piacçmt.  di^s  les  quintes 
de  toux. 

£n  janvier  >  835, yèrroT»  et  gracié*/,  alternés,. 
Le  3  mai  9  j'es^sayai  k}rosc»  conire  le^  ^uinies  nociusrnes  de 
toux  sècbe ,  mais  ce  fut  saus  résultat. 

Ce  traitement  est  loin  d'être  complet,  Il  7  a  eu  bcsui<u>u(  de 
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temps  perda  ,  ce  qui  a  tenu  à  réioîgoement  de  la  malade'  qui  ne 
recourait  à  moi  que  lorsqu'elle  en  éprouvait  un  pressant  be- 
soin. Elle  n'a  reçu  que  quatre  fois  des  antîpsoriques.  Néanmoins 
sa  fraîcheur,  son  embonpoint  se  sont  soutenus;  le  défaut  de 
menstruation ,  la  raucité  de  la  voix ,  les  bonrdonnemens  d'o- 
reilles sont  les  incommodités  qu'elle  ressent  encore  >  quoique 
bien  plus  faiblement.  La  toux  sèche'  n'est  pas  habituelle  y  non 
plus  que  les  pertes  blanches.  Je  pense  que  son  état  est  susceptible 
d'étrebeaucoup  amélioré,  mais  non  point  d'être  guéri.  Lorsque 
j'ai  commencé  à  Ini  donner  des  soins ,  personne  n'aurait  pu 
croire  qu'elle  vécût  seulement  deux  mois. 

3oia*  OMBAVATioiif  VAB  ui  Doomvm  iMnamwmr  (i). 

Demoiselle....  de  cinq  à  six  ans,  blonde,  peau  blanche,  par- 
semée de  veines  bleues,  caractère  doux,  très-raîsonnable pour 
son  âge,  figure  encore  assez  grosse,  le  reste  du  corps  fort  maigre, 
comme  sont  du  reste  les  petites  filles  â  cet  âge.  Son  père ,  qui 
était  mort^  avait  été  dartreux  et  goutteux;  elle  n'avait  jamais 
eu  aucune  gourme  depuis  le  premier  âge  jusqu'à  ce  jour.  Son 
cœur  battait  avec  une  grande  violence  ;  j'ai  lieu  de  soupçonner 
qu'il  y  ayait  hypertrophie  et  dilatation .  tout  à  la  fois  des  deux 
ventricules  ;  car  la  main  était  soulevée  quand  on  la  portait  sur  la 
région  de  l'organe  ;  les  battemens  s'entendaient  des  deux  côtés 
dans  tous  les  points  du  thorax ,  tant  en  avant  qu'en  arrière.  Dès 
qu'elle  se  livrait  à  quelque  exercice  avec  les  compagnes  de  son 
âge,  cela  redoublait  et  allait  presque  jusqu'à  des  accès  de  suffo- 
cation ,  accompagnés  d'une  certaine  douleur  d'anxiété. 

Le  1*'  décembre  i833,  je  fus  la  première  fois  consulté  pour 
cette  enfant.  La  maison  entière,  sa  mère  entre  autres  et  jusqu'à 
divers  domestiques,  étaient  pris  de  rhumes  violens,  ce  qui 
détourna  mon  attention  de  voir  autre  chose  chez  la  petite  malade. 
A  cause  des  battemens  de  cœur ,  je  donnai  plusieurs  fois  aconit. , 
une  autre  fois  drosera^  parce  que  la  toux  revenait  par  quintes 
imitant  celles  de  la  coqueluche;  on  nie  se  souvenait  pas  positive- 
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ment  si  elle  Favait  eue  ;  on  ddsira  lui  poser  un  Tcsicatoîre  «h 
bras  9  ce  que  je  laissai  faire;  Enfin  tous  les  rhumes  de  la  maison 
s'ét^gnirent ,  mais  celui  de  Tenfant  persista ,  sans  eraehata  d? 
ooction.  J'auscultai  dibs-lors  y  et  je  reconnus  la  respiraticm  aifr 
fiante  dans  tous  1^  points  y  mais,  surtout  à  droite.  De  ce  oâtét 
yers  le  milieu  de  Foi^ane  >  on  percevait  assez  souvent  un  qoine- 
ment  que  j'ai  toujours  reconnu  comme  dénotant  un  ramollisse- 
ment prochain  ;  une  douleur  dans  cette  partie  réveillait  les  nuits 
cette  enfant  d'une  manière  périodique.  Efiectivement^  elle^  a  eu 
plusieurs  fois ,  comme  on  le  verra ,  des  ezspuitions  striées  de  la 
matière  puriforme  jaune  serin.  Ce  qui  me  parut  le  plus  extraor- 
dinaire^ c'est  que^  dans  ses  divertissemens ,  où  elle  ne  mettait 
pas  moins  de  vivacité  qu'une  antre ,  elle  n'avait  non  plus  qu'à 
la  montée  aucune  oppression  bien  notable.  Les  crachats  blancs 
spumeux  ordinaires  ne  pouvaient  me  laisser  aucun  doute  sur 
l'existence  des  tubercules  crus,  dont  un  groupe  entre  autres 
était  près  de  se  ramollir. 

Je  débutai  par  des  globules  spirit,  salphw.  dissous  dans  quel- 
ques gouttes  d'alcool  aqueux  ,  dont  on  donnait  un  presque  tous 
les  matins  dans  de  l'eau  sucrée.  J'ai  souvent  remarqué  de  bons 
eflets  de  ce  mode  d'administration» 

Le  a5  février,  un  emplâtre  stimulant  fut  appliqué  sur  le 
point  douloureux  du  coté  droit.  Le. soulagement  s'ensuivit. 

Au  3  mars  i8349  on  remarqua  une  déviation  du  rachis. 
L'action  du  soufre  était  terminée.  Je  voulus  appliquer  un  ressort 
à  extension  ;  mais  à  peine  fut«il.posé ,  que  les  palpitations  et  les 
angoisses  forcèrent  à  renoncer  à  ce  moyen. 
.  Jem'occupai  alors  à  calmer  l'affection  du  cœur.  La  toux  était  en 
ce  moment  assez  rare.  Pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril,  je 
donnai  fréquemment  digU.  et  aconit,  avec  succès.  G>mme  l'inr- 
curvation  de  la  colonne  inquiétait  beaucoup  les  parens,  je  parlai 
de  moxas.  C'était  pour  attendre  que  la  saison  permit  de  conduire 
l'enfant  à  un  mécanicien  qui  redresse  fort  bien,  ces  sortes  de 
difformités  avec  des  corsets  en  fer ,  lesquels  ne  sont  aucunemenl 
gènans.  L'enfant  eut  assez  de  raison  pour  s'j  soumettre  et  requé* 
rir  dte-mêmç  ces  applicitiona  çrudlçs  ;  on  ^n  fMiaa  sept  en  qnatrt 
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fins  jiuqtlb'ati  20  maâ.  A  cette  époque^  le  rachis  ëtàlt  t'evénii  S  sÉ 
t«etitade  satiirelle  ;  t>eiidatit  cet  intervalle ,  il  se  manifesta  dis 
épislajtîs  fréquentes  ;  elleft  furent  définitiviement  arrêtées  par 
rrocaU  4  g^^^*  <•  Plûsi^k*s  etnplfttres  stimulans  avaient*  éti$ 
cmplojés  &  dtvefffliès  reprises.  Les  paretis  j  encouragés  par  Tefiet 
dtt'pr^nttîer^  en  avaient  en  quelque  sorte  contracté  l'habitude; 
j'eufs  mêttlfe  de  la  peine  à  Icfs  Convaincre  que  ce  moyen  était  tro^ 
irritant  ;  ih  consentirent  enfin  à  me  laisi^er  traiter  PenfVnt  par 
l^etaiœopatbte  pure.  Depuis  le  commencement  de  juillet,  le 
M/e^/re  fui  administré  à  la  dose  d'un  globule,  et  quelqueFob 
deux'^  de  ^oûze  en  douze  jours.  La  toux  devint  de  moins  en 
mdilDrs*  fréquente ,  et  tes  attaques  étaient  de  pett  de  durée. 

Au  mois  'd'octobre ,  il  eut  une  expectoration  de  matière  pnri- 
formé  jauDie  serin ^  anncynçant  la  fonte  ié  quëlqueà  tubercules; 
elle  cessa  au  bout  de  quelques  îiemàinei.  B'eûfant  avait  pendant 
ce  temps  reprid  dé  Tembonpoifiit;  de  là  fraicheur  et  de  là 
gaîté. 

'  En  décèfnfbt^  et  janvier  i6S5,  je  donnai  fy'eopod.^  et  de  temps 
en  temps  atonit,  comme  intercurrent. 

Peàdatit  te  tetnpiis  là  ttfaiàcke  de  tteiit  avilit  perdu  les  deûi 
tiers  au  moins  de  son  intensité ,  les  battemens  ne  couvraient  plus 
par  leur  Violence  le  b^uit  f  empira  tofre;  Bs  tie  se  représentaient 
un  peu  forts  qu'avec  leii  attaques  de  tôù:^ ,  qui  étaient  elles-* 
Biémeft  de  pins  en  plus  rares  et  de  moindre  juree. 

ào  mttife  de  f\évrîer  y  il  y  'eut  nnè  seconde  ext^'eettfràtion  puri-- 
forihe  jaune  serin.  Je  réébkis  de  l^rréter  et  j'y  réùsnà  atec  deux 
globules  ^u/^at. 

'  Les  VA  février  et  ^miiTs  snitant ,  )è  doninal  ^enectf  et  àkander 
contre  un^  récidive  et  là  tdux,  qui  était  produite  par  un  cha-« 
touilletnent  «atarytkx;  Ciea  dem  èUbstanctfs  eurent  un  assez  bon 
eflét. 

'  '  Une^trôiMme  etpeclorêtièn  ptrrulénfé  ëta^t  intiVenue ,  j'ai 
ndminKtrédepntsle  si  juin;  deux  prises  d'un  gtobule  katicarb.^ 
Hver denx  prises  n»id\  nùr. ,  alternées  dé  quinze  en  quinze  jours  ; 
la  fonte  des  tubercules  a  été  bientôt  arrêtée,  le  cœur  va  de  mieux 
en  mieu,  l'enfant  test  gaie,  à  bonàpiiiétft  '^  joolt  de  h  ^Brafdiettr 


i 

él  de  l'émboDpeint  doBt  son  âge  est  suseeptible.  La  toux  revient 
de  temps  en  temps  ^  mais  dure  peu.  Je  suis  persuadé  qù%  hti 
faudra  eneorô  un  grand  nombre  de  remèdes  ;  elle  est  «à  ce  mo^ 
meiit-ei  sous  l'influence  de  nouvelles  substances  ;  comme  elle 
appartient  à  une  maison  riche,  à  une  mère  qui  a  toujours  été 
aon  unique  garde,  il  n'a  fallu  rien  moins  (}ue  les  soins  affeetneuz 
te  toute  espèce  qui  lui  ont  étë  prodigués  sans  cesse»  Je  ne  dois 
pas  taire  qu'elle  a  été  presque  constamment  tenue  au  lait  i?^^ 
nesse.  Je  permets  toujours  cette  médication ,  si  c'en  est  une'^  à 
ceux  qui  peuvent  et  veulent  en  faire  usage;  Je  ne  pense  pas  qûb 
cela  puisse  nuire  à  l'efficacité  de  la  médication  hoœoeopaUiiquei 

Madame...,  quaratite-cinq ans ,  tempérament  sanguiri,  visajgts 
eoloré,  ebeveùx  bonds ,  mère  de  beaucoup  d'énfans,  appartes* 
nant  à  cette  classe  laborieuse  où  l'on  travaille  beaucoup  et  èft 
l'on  ne  se  saigne  guère.  Depuis  plusieurs  années  elle  perdait  SH 
forces  et  n'accomplissait  plus  les  travaux  de  son  ménage  que  par 
l'énergie  de  son  courage.  Elle  avait  consulté  plusieurs  tnédeéinS 
du  voisinage  sans  en  recevoir  ciucUn  soulagement  ^  11  f  aivatt 
quinze  mois  que  j'avais'  ^uérî  soti  mari  d'une  gastrodjmie  dont 
il  souffrait  depuis  douze  ans  ;  elte  n'avait  pourtant  jamaié  êttndéë 
de  me  faire  part  de  son  état.  L'hiver  précédent,  je  Pavais  tifaffeéé 
d'une  finxion  de  poitrine  qui,  sans  doute,  ne  fut  p^s  iilûè 
pneumonie  franche;  car  la  phtkisië  déjà  à  cette  ëpoqute*  dëvltft 
avoir  jeté  de  profondes  racines.  Une  de  ses  soeurs  en  était  morte; 
elle  avait  eu  la  gale  il  j  a  fort  loùg»-tëmps. 

Le  i6  juillet  i854 ,  elle  &l-  présenta  à  moi  dans  l'élit  suivant. 
Fôitrine  rentrée  entre  les  deux  épaulej^  et  Voâtéé ,  courte  halcSne 
à  ne  pouvoir  prononcer  trois  mots  de  'sUite,  fmpossibâifé  nt^ 
seulement  de  monter ,  mais  de  marcheir  un  peu  vite  sur  un  che^ 
mîn  plat ,'  toux  sèëtie  presqul»  incessante,  évacuation  ëxt^acn^- 
nâtre,  alternatives  continuelles  de  frissc^'et  da sueurs,  pointi 
(KniB^lés  faussa  eôteii  à  droite  et  &  gautbe,  parfois  Ardd*  gladàl 

•  fr î  d»*j  pag.  a26,  X 
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des  quatre  membres ,  doidears  rhumatismales  vagaes  dans  les 
aiiembres,.qm  pouvaient  avoir  éiè  contractes  dans  la  maison 
qu'elle  habitait  depuis  quelques  années;  car  elle  était  en  contre* 
bas  du  terrain,  et  l'aire  suintait  l'humidité;  endolorissement  de 
toutes  les  parties  du  corps,  au  point  qu'on. ne  savait  par  quel 
endroit  la  toucher,  et  qu'elle  souffrait  de  toutes  les  positions 
qu'elle  prenait  dans  son  lit.  DégoAt  de  toute  nourriture ,  et 
cependant  digestions  toujours  bonnes  et  faciles. 

Il  7  a  douze  ans  qu'elle  avait  été  fatiguée  pendant  six  mois 
d'un  érysipèle  à  la  face ,  me  dît^elle ,  qui  s'était  ensuite  trans- 
portée au  dos.  Il  esta  présumer  que  c'était  une  tout  autre  espèce 
de  maladie  cutanée  moins  aiguë.  Depuis  lors,  elle  avait  éprouvé 
des  démangeaisons  par  tout  le  corps,  qui  la  forçaient  de  se 
gratter  jusqu'au  point  de  s'écorcher ,  ce  qui  donnait  lieu  à  de 
très^petits  boutons  pruriteux.  Les  règles  n'allaient  plus  depuis 
quelques  mois ,  c'était  nu  reste  l'époque  de  la  nécropause  dans 
oepajB. 

Depuis  six  à  sept  ans ,  à  la  suite  d'un  bain  dans  lequel  elle,  eut 
firoid,  elle  est  sujette  k  une  £èvre  ou  frisson ,  qui  la  prend  tous 
les  jours  sur  les  minuit  et  qui  persiste  même  après  son  lever. 

Le  17  juillet  et  le  17  août,  elle  reçut  jr^iW^^cc^Aur.  4  gutt.  1, 
et  en  septembre,  une  troisième  prise  spirit,  sulphur,  Sogutt.  i. 
Pendi^it  ce  temps-là ,  deux  emplâtres  animés  furent  apposés, 
l'u^  entre  les  épaules^  l'autre  sur  le  devant  de  la  poitrine  ;  maia 
les  deux  poumons  ne.  parurent  pas  plus  dégagés  après  qu'aupa- 
ravant. 

Le  6  septembre ,  une  colique  très-forte  fut  coupée  par  l'inspi*^ 
ration  de  nux. 

Le  1 1  septembre,  un  flacon  de  bfyon.  fut  donné  à  flairer  pour 
cafaner  les  points  des  h  jpochondres ,  qui  la  faisaient  cruellement 
souffrir;  le  succès  fut  nul» 

Le  18  septembre,  il  se  manifesta  une  fente  tuberculeuse  qui 
ne  s'annonça  pas  par  une  expectoration  jaune,  mais  par  àe$^ 
erachat^  aqueux  ou  nageaient  des  flocons  albumineux.  A  celte, 
époque,  je  proposai^d'ouvrir  six  cautères ,  dont  trois  de  chaque 
côté  sur  le  devant  du'lhorax^  un  en  haut ,  un.M  d^ous  d«;t^ 
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et  le  troisième  en  dehors  et  en  arrière ,  ce  qai  Cat  exécuté.  Mon 
bot  était  y  par  cette  suppuration  extérieure ,  de  prévenir  la  ,dé* 
aoi^nisation  purulente  dont  tout  l'organe  était  menacé.  J'avoue 
que  je  doute  beaucoup  que  cela  j  ait  contribué.  L'expectoration 
dont  j'ai  parlé  se  termina  avant  qu'ils  fussent  en  activité;  elle 
ne  s'est  pas  représentée  depuis. 

Je  donnai  en  même  temps  plusieurs  doses  causiie.j  à  prendre 
de  quinze  jours  en  quinze  jours.  La  première  ^  de  trois  globules , 
fut  suivie  de  grands  malaises  et  d'une  exacerbatîon  de  toutes 
les  douleurs.  Je  réduisis  les  suivantes  à  un  globule,  et  depuis,  je 
ne  les  ai  jamais  faites  plus  fortes  pour  cette  malade ,  de  quelque 
substance  qu'elles  fussent. 

Le  '  6  janvier ,  quatre  prises  :  un  globule  Ijrcopod»  de  sept 
jours  en  sept  jours,  et  jfdnsieurs  ocoiià.  intercurrent.  Les  règles 
se  mirent  à  couler  avec  une  abondance  qui  allait  presque  jus- 
qu'à la  métrorrbagie  ;  elles  ont  continué  depuis  ce  temps. 

Le  10  mars ^.  trois  prises^  un  globule ^iz/i  cardon,  et  trois 
prises ,  un  globule  ^AojpAor.  »  alternées  de  dix  en  dix  jours. 

Il  se  manifesta  alors  une  expectoration  jaune  puriforme  que 
je  jugeai  à  propos  d'arrêter. 

Le  i3  mai,  deux  prises,  un  globule  kalicari*,  et  deux 
panses ,  un  globule  acid*  niir* ,  à  alterner  de  dix  jours  en  dix 
jours. 

L'expectoration  jaune  serin  a  été  arrêtée ,  et  la  toux,  a  cessé 
dès  ce  moment. 

Depuis  deux  on  trois  mois ,  c'est*à-dire  depuis  la  réapparition 
des  règles^  cette  malade  avait  repris  quelques  forces  et  de  l'ap- 
pétit; elle  pouvait  vaquer  à  quelques. petits  ouvrages  dans  sa 
maison.  La  perméabilité  du  poumon,  à  en  juger  par  l'ausculta- 
tion ,  n'avait  pourtant  pas  fait  beaucoup  de  progrès.  Les  C9utèi;es 
qui  poussaient  des  chairs  luxuriantes ,  étaient  fort  douloureux: 
Je^résolus  de  les  fermer  ;  on  commença  par  ne  plus  les  panser 
avec  des  pois  ;  je  .n'osai  pourtant  pas  à  cet  âge  supprimer  tout 
d'un  coup  ces  six  émonctoires  y  j'en  établis  un  à  chaque  braa» 
Depuis  plus  de  deux  mois  que  ceux  de  la  poitrine  sont  fermés , 
la  toux  n'est  pas  revenue ,  l'appétit  et  les  forces.^  so^t  cons^r^ 
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wéi;  mais  îl  somot  im«  eonstipttioii  opiniâtre  ^pM  je  ctob 
poQvoir  regarder  eomme  le  r^ltat  de  l'àeide  nknqiie.  Ifux 
^fûmk.  téjpMée,  ainsi  que  Popimn,  forent  sans  résultat.  Elle 
ve  pouvait  aller  à  la  garde-vobe  qu^à  Faide  des  lavemens*  Elle 
éprouTait  encore  phnîeurs  autres  inconnHydîtés  ^  dosct  Toici  le 
tableau  le  1"' août  dernier. 

Selles  BiarroiMiéea,  entourées  de  glaires*  Sueurs  nootumas  et 
dîui^nes  Croidea  de  la  face ,  du  trône  et  des  membres»  Bouleuia 
eomnie  de  pîqàres  d'un  tnstrument  aigu  ^  partant  de  la  luu»^ 
gauebe,  remontant  an  flâne  et  à  rbypocfaoBdre  do  même  eôté^ 
et  <  ne  penbettant  le  dëeubitna  ni  sur .  ee  cêîé  ni  sur  Topposi^ 
Sensibilité  des  os  de  la  poitrine  au  toucber,  audessoua  de  la  peau* 
6out  putride,  le  matin ,  k  la  bouebe*  Exaeerbation  de  toutes  les 
douleurs  k  nuit ,  ainsi  que  dans  le  meuvemenil  |  aeeampagnée 
d'oppression. 

Cette  foisi  jé  dcmnaî ,  après  mûres  réflexions  et  avee  pkis  de 
disearnement,  deux  prises,  un  globule  fyvopodm ,  et  deux  prises , 
un  globule  'grapkiu ,  alternées  de  dix  en  dix  jours  y  Elle  est 
encore  sous  leur  influence ,  et  la  plupart  des  symptômes  du 
dernier  tableau ,  entre  autres,  la  constipation ,  les  aucun ^  une 
grande  paiCie  des  douleurs,,  enfin  l'oppression ,  o»t  disparu.  Il 
j  a  lon^«4emps  qu'elle  ne  s'est.  trouTée  aussi  bien.  La  toux 
n'existe  plus  depuis  un  bon  nombre  de  mois  ;  il  semble  que  ka 
tubercnles  ^soient  devenue  iodolens.  Si  <e  bîeft-étre  eentîaue 
pendant  l'biver ,  je  fermerai  les  deux  cautères  des  btaa. 

•  •      •  •  *  •■  . 

3oi4*  OBfBuyATieif ,  w^  yfk  pogrunaa  lAWaifaŒTCi). 

*  Monsieur.  • .  ; ,  trentë-neùf  ans ,  ancien  militaire ,  aujodrd^ui 
gendattnbe,  gi^nd,  blond ,  très-sec,  figure  coloifée,  teibpérament 
sanguîta^  sèHes  babttuéllement  phH&t  molles  que  dures: 

•  Il  a  eu  sept  fbis  la  gale  depufs  Fâge  de  sept  ans  ;  elle  a  lou« 
jkmrs' été  traitée  par  des  poiiitnaides  répercussives. 

II  a  eu ,  étant  au  service ,  une  gonorrbée  avec  des  bubons  qui 
isrent  traités  par  uile  énorme  quantfté  de  mercure  en  frictSmettr 


ptfTHxsiB.  Soi 4*  bBSBKViTtoir.  S4^ 

et  de  liqueur  de  Van  Swieten.  L'haleme  est  empestée^  lé  ma-* 
lade  la  sent  parfois  lui-même.  On  fit  quelques  injettîons ,  mais 
seulement  avec  de  l'eau  dé  mauve  j.  dans  le  traitement  de  la 
gonorrhée.  EUe  dura  trois  ans ,  et  probablement  elle  était  entre-* 
tenue  par  la  sy cose  ;  car ,  sur  la  fin ,  le  canal  de  Turètre  était 
rétréci ,  et  l'on  fut  obligé  de  faire  usage  des  bougies.  Pendant 
toute  sa  durée  et  même  depuis  qu'elle'est  terminée ,  les  urines 
ont  toujours  été  cuisantes ,  surtout  lorsqu'il  a  bu  du  vin ,  ce  qui 
arrive  trop  souvent  à  ce  malade  dans  sa  profession  ;  elles  ne  sont 
cependant  pas  plus  fréquentes  que  dans  l'état  normal  ;  mais  cilef 
fournissent  sur  un  verre  l'épaisseur  d'un  travers  de  doigt  d'un 
dépôt  blanc ,  comme  fait  la  liqueur  prostatique»  '* 

Depuis  une  arrestation  dans  bquelle  il  fut  battu ,  foulé  et  oà 
on  lui'  dansa  sur  le  ventre ,  il  urina  le  sang  pendant  vingts* 
quatre  heures ,  et  la  vessie  fut  plus  sensible  à  la  suite  de  eeft- 
traitemens  par  le  mercure.  Il  en  a  à  présent  toute  la  maladie 
médicinale.  Il  a  eu  des  caries  ou  des  nécroses  aux  os  des  jaihbeii; 
des  dartres  rongeantes  sur  toute  la  surface  de  son  cok*ps ,  dent 
les  cicatrices  étoilées  se  voient  encore.  Dans  cet  état,  il  fut  ett" 
voj'é  fort  à  propos  9  il  y  a  cinq  ans ,  aux  eaux  de  Bàrrègés  ^^  j^ar 
un  très-bon  médecin,  qui  occupait  à  cette  époque',  le  poste ^lit 
est  sa  brigade.  Il  en  revint  guéri  de  la  plupart  des  aceidenë  mèr- 
curiaux ,  excepté  des  douleurs  dans  la  tête  et  de  la  puanteuv  de 
rbaleine.  Au  milieu  de  tous  ces  désordres ,  il  a  conservé  des 
dents  magnifiques ,  bien  que  dans  le  temps  elles  aient  été  toutei 
ébranlées  :  cette  cure  est  due  à  l'hjdro-sulfate  de  pètaissé* 

C'est  la  phthisie  tuberculeuse  qui  constitue  aujourd'hui  sH 
principale  maladie.  Elle  i^t  manifeste  par  une  oppression  extraor" 
dinaire  ^  qui  a  reçu  une  augmentation  notable  des  Suites  de  la 
batterie  que- j'ai  mentionnée  plus  haut.  Elle  ne  lui  permet  bi  de 
monter  ni  de  prononcer  un  membre  de  phrase  un  peu  long  ;  ellie 
date  de  six  à  sept  at)s.  Les  tubercules  sont  évidemn^ent  le  résultat 
de  rbjdrargyrisme.  Partout  la  respiration  est  sifflante,  sans 
aucun  murmure ,  sans  amplitude.  La  toux  est  sèche  et  fréquente^ 
et  le  matin ,  dit-il ,  il  crache  vert  et  pourri,  ce  dont  je  doute  fort. 
Pluaienrs  fois  je  lui  ai  reconuuandé  de  cracher  dans  uu  moochoii: 
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blanc  9  je  n'ai  jamais  pu  yérifier  le  fait ,  à  cause  de  l'âoigneineiit 
et  des  absences,  que  sa  profession  le  force  à  faire. 

Le  1 7  août  18349  je  lui  ouvris  un  cautère  à  chaque  bras.  Qoant 
aux  médicamens ,  je  mVppliquai  à  choisir  les  antipsoriques  les 
plos  propres  à  combattre  la  gale  et  à  servir  en  même  temps  d'an- 
tidote au  mercure ,  dont  l'abus  lui  avait  ëté  si  préjudiciable. 

Je  débutai  par  trois  prises  aurum^  trois  globules  y  de  cinq  eu 
cinq  jours» 

Le  12  septembre,  je  donnai  six  prises  carbo*  veget* ,  trois 
globules,  de  cinq  en  cinq  jours, 

Dès-^lors  la  cuisson  pendantX'émission  des  urines ,  ainsi  que  le 
dëpdt  blanc  laissé ,  disparurent  et  ne  sont  jamais  revenus.  Les 
écarts  de  régime  auxquels  ses  camarades  m'ont  appris  qu'il  se 
livrait  trop  souvent,  n'ont  amené  aucune  influence  sur  cette 
indisposition. 

Le  i3  novembre ,  six  prises  s'pirit.  sulphur.  ^/^Oy  de  cinq  en 
cinq  jours. 

Pendant  leur  durée  d'action  ,  il  j  eut  une  amélioration  no- 
table dans  la  toux  el;  l'oppression. 

Le  a  février  iS35 ,  trois  prises ,  deux  globules  caustie, ,  de 
douze  jours  en  douze  jours. 

Le  '27  avril ,  trois  prises  9  trois  globules  calcar,  carb, ,  de  dix 
jonia  en  dix  jours. 

Le  ftS  juillet ,  la  toux  et  l'expectoration  étaient  presque  nulles. 
Cet  bomn^e  était  capable  de  remplir  toutes  les  parties  de  son 
service;  il. pouvait  à  la  montée  tenir  télé  à  un  bon  marcheur 
ordinaire  ;  mais  il  lui  survint  à  la  jambe  et  à  la  partie  postérieure 
et  supérieure  de  la  cuisse  des  plaques  dartreuses  y  rouges  bru- 
nâtneSy  d'où  s'élevaient  de  petits  boutons  à  tête  jaune,  purulens. 
Je  lui  ai  donné  trois  prises ,  de  cinq  globules  psor.j  et  trois 
prises ,  trois  globales  graphit, ,  alternés  de  sept  en  sept  jours, 
Cettçéniption  herpétique  a  déjà  été  sensiblement  modifiée. 
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M.,..^ yingt-et-un  à  yÎDgt-deux  ans,  grand,  bien  Gon»tîtaé| 
cliâtaîn ,  caractère  tranquille ,  contre-maître  dans  une  filature , 
a  eu  la  gale  il  7  a  quelques  années ,  et  s'est  laissé  aller ,  sans 
grands  excès ,  à  l'onanisme.  Depuis  quelque  temps  pourtant  les 
jambes  et  le  courage  en  général  lui  manquent.  Il  a  de  l'oppres- 
sion quand  il  monte  les  degrés  pour  se  rendre  aux  salles  élevées 
de  l'atelier.  La  toux  n'est  pas  cependant  très-fréquente»  Sa  frai^* 
cheur  ne  semble  pas  avoir  beaucoup  diminué  ,  mais  ses  couleurs 
sont  plaquées  sur  les  pommettes.  Son  appétit  a  baissé  ;  a  part 
cela,  c'est  plutôt  parce  qu'il  sent  son  énergie  diminuer  que 
parce  qu'il  se  sent  malade,  qu'il  lui  vient  à  l'idée  de  me  consulter» 
Son  état  l'expose,  mais  médiocrement  cependant  ^  à  la  poussière 
du  coton;  ce  qu'il  7  avait  de  plus  mauvais  pour  lui  était  proba* 
blemeot  de  se  trouver  à  l'ordinaire  dans  des  salles  où  travaillent 
un  assez  grand  nombre  d'bommes  réunis.  La  re;spiration  man- 
quait d'amplitude  et  était  sifflante  vers  le  baut  de  cbaque  pou- 
mon. Il  y  avait  des  points  dans  les  côtés  du  tborax.  Ce  malade 
est  de  ceux  qui  sont  timorés  pour  leur  santé^  qui  suivent  les  avis 
de  leur  médecin  au  pied  de  la  lettre  y  et  savent  sacrifier  toute 
espèce  d'occasion  de  s'enivrer  et  sentent  la  nécessité  du  régifue. 

Le  3i  novembre  i833  ,  je  lui  plaçai  un  emplâtre  stibié  entre 
les  deux  épaules ,  et  lui  donnai  trois  prises  spirîu  sulphur.  3o  9 
de  semaine  en  semaine.  Le  poumon  se  dégagea  un  peu* 

Le  ^a  décembre ,  la  respiration  continuait  d'être  rare  seule- 
ment vers  le  baut.  3  e  lui  pratiquai,  selon  mon  habitude,  d'abord 
deux  cautères,  un  de  chaque  côté,  dans  le  troisième  espace 
intercostal.  Un  yo7age  me  le  fit  perdre  de  vue  jusqu'au 
27  mars  i834*  Il  avait  encore  ses  cautères  qu'il  a  gardés  une 
huitaine  de  mois  seulement;  ils  n'ont  jamais  bien  donné,  la 
toux  avait  été  plus  rare  et  l'oppression  moins  forte  ;  mais  il  y 
avait  encore  de  l'une  et  de  l'autre.  Je  lui  donnai  deux  prises 
apirit,  sulphur,  gutt.  1»  J'aurais  pu  certainement  miew  foû^ 

(i)  Wi/,ypa^.  a8x. 
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que  de  répéter  cette  substance ,  soit  en  en  choisissant  une  autre/ 
soit  en  interoaUnt  le  mercure.  L'on  a  pu  Toir  que  j'étais  tombé 
plusieurs  fois  dans  cette  faute.  J'ai  remarqué  cependant  que  ce 
n'est  pas  comme  le  caustic,  ou  d'autres  substances  auxquelles 
on  ne  revient  pas  impunément  quand  elles  ont  une  fois  épuisé 
leur  action ,  sans  intercaler  quelque  médicament  différent. 

Le  1 3  août,  il  allait  assez  bien  ;  mais  il  prit  des  boutons  qui 
lui  firent  craindre  une  infection  récente  de  la  gale.  Je  lui  donnai 
trois  prises,  trois  globules  de  sepiaj  et  quarante  jours  après  la 
demièrej  trois  autres  prises  de  trois  globules  carbo  veget*  à  pren- 
dre de  huit  jours  en  huit  jours* 

n  n'y  avait  plus  ni  toux  ni  oppression,  et  Féruption  dont  je 
viens  de  parler  avait  entièrement  disparu  an  i4  décembre  qu'il 
reçut  trob  prises  coux^ic*,  huit  globules,  à  prendre  de  douze  jours 
en  douze  jours. 

Je  l'ai  revu  plusieurs  fois  depuis  lors  ;  il  n'a  pas  toussé  une 
seule  fois  ni  ressenti  le  moindre  inconvénient  de  la  suppression 
de  9cÀ  eiautêres  an  thorax. 


H....t  y  petit  garçon  de  cinq  ans  et  demi ,  très-gros  pour  son 
Sge  et  fort  bien  constitué.  Depuis  quelque  temps  il  avait  pei-du 
l'appétit  et  toutes  ses  forces,  il  était  devenu  d'une  grande  mai* 
greur^  ne  pouvait  respirer  à  la  moindre  montée,  ne  courait  plus 
comme  auparavant  dans  la  campagne  avec  ses  petits  camarades, 
à  peine  avaît^il  fait  deux  cents  pas  quand  il  sortait  avec  son  père 
et  sa  mère,  qi^e  cette  dernière  était  obligée  de  le  porter  sur  ses 
bras*  Il  avait  une  toux  sèche,  fréquente,  et  crachait  tout  blanc, 
seulement  les  ms^tîns.  Un  fils  du  même  âge  leur  était  déjà  mort 
dans  cet  état  ;  les  petites  €lles,  au  nombre  dé  trois,  se  portaient 
fort  bien.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  j'ai  vu  dans  une  fa- 
mille tout  un  sexe  périr  de  la  phthisieet  l'autre  en  être  préservé* 
La  mère  était  trës-saine  ;  mais  le  père ,  d'une  constitution  her- 
culéenne, avajt  servi  et  avait  contracté  sept  fois  b  gale^  et  une 

(i)  IkO,^  pa«.  aSs* 


ou  plusieurs  foîsla  syphilis,  pour  laquelle  il  avait  été  bourré  de 
mercure.  Il  lui  revint  aux  oreilles  que  deux  médecins  du  voisi- 
aa^  qui  avaient  tour  à  tour  soigné  son  premier  fila,  qui  était 
mort,  oa  traité  cel|u*ci  de  ses  rhumes ,  comme  il  les  appelait, 
avaient  prédit  qu'il  perdrait  également  ce  ^second  enfant  mâle  ; 
c'était  le  seul  qui  lui  restât  ;  il  7  tenait  beaucoup.  Le  père  qui 
devajlt  sa  santé  et  sa  vie  i  rbomoeopathie,  ayant  appris  quje)^ 
m'y  livrais,  me  consulta.  Je  reconnus ,  par  l'auscultation ,  que 
le  poumon  droit  étoit  affeoté  dans  toute  son  étendae.  Après  un 
^emplitre  stibié  placé  eotr^e  les  doMX  épaules,  je  vis  qu'il  n'y  avait 
glijiére  que  la  moUé  supérieure  de  cet  organe  de  malade  ;  jjo 
lui  adminiatrai  eu  Aême  Umfè  sulphur  trUur.  i*  C'était  le  4 
avril  i833. 

L'enCant  reprit  tûeotôt  sa  gaité  et  se  remit  à  courir  la  campar^ 
gneovec  les  autres,  à  tous  les  temps.  Suc  la  fia  de  mai,  il  était 
09fifii  bieOy  éprouvait  peu  d'expression,  ne  toussait  que  ^ort  peu, 
seulement  le  matin.  Le  père,  en  me  voyant  faire,  s'était  habitué 
à  l'ausculter  ;  la  reapiratipo  était  sifflante  dans  la  partie  aupé* 
lieure  droite.  11  re^  quatre  |[lobujles  lycapod. 

Comme  on  ne  pouvait  p^s  tenir  cet  enfant  à  la  aiaison,  qu'il 
«'échappait  continuellemept  p.our  aller  dans  la  campagoe  à  tous 
les  temps,  et  que  c'était  mou  habitude  à  cette  époque,  je  lui  fis 
un  cautère  au  bras  droit,  ce  qui  n'en^èchni  pas  uoe  récidive  de 
h  toux  au  98  février  de  l'année  suivante»  Je  lui  ppsai  un  deuxième 
emplâtre  sur  le  devant  du  thorax,  qui  le  fatigua  b.eaucoup  pen<- 
dant  quatre  à  cinq  joi^  :  je  lui  donnai  en  même  temps  trois  pris- 
ses spirit.  sii^phur,  3/3o,  à  prendre  de  cinq  en  cinq  jours. 

Le  .28  août  de  la  même  année ,  quatre  prises  çaustie.^  deufc 
globules,  4^  semaine  1^  semaine. 

L'enfant  s'est  toujours  bien  porté  depuis.  U  ne  tousse  pas  et  % 
pris  beaucoup  d!embonpoint,       , 
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Demoiselle |  vingt  à  vingt-quatre  ans»  blonde^  peaabkn* 

che  rûsée,  trés-maigre,  ajant  été  très-grosse  et  fraîche.  Deux  ans 
auparavant  elle  avait  eu  un  enfant  d'un  jeune  homme  qui  était 
eu  ce  moment  au  service  ;  elle  l'avait  nourri  et  élevé.  Elle  n'a- 
vait que  son  travail  joint  à  celui  de  sou  père  et  de  sa  mère,  qui 
sont  très-âgés,  pour  subvenir  à  l'entretien  de  la  maison.  Sa  pro* 
fession  consiste  à  tisser  le  coton  dans  les  caves  ;  c'est  la  ressource 
du  pajs.  Elle  est  bien  insuffisante  pour  ceux  qui;  comme  cet 
gens-là, -sont  locataires  dans  de  misérables  huttes  de  la  campa- 
gne; mauvaise  habitation,  nourriture  insuffisante,  tout  contri- 
buait à  favoriser  sa  maladie.  Je  passais  un  jour,  avec  un  con- 
-*frère  d'une  commune  voisine  que  j'avais  rencontré  en  route, 
par  le  hameau  où  demeurait  cette  malade  :  nous  nous  rendions 
à  un  marché  d'une  commune  peu  distante  où  mon  confrère  avait 
un  cabinet  de  consultation  qu'il  n'occupait  que  ce  jour-là  dans 
la  semaine.  Il  me  convia  d'entrer  avec  lui  voir  deux  malades  pour 
lesquels  on  l'avait  mand^  dans  cette  maison.  La  sœur  aînée  de 
celle  qui  fait  le  sujet  de  cette  observation  était  assise  auprès  du 
feu  ;  blanche,  les  lèvres  décolorées,  toussant  et  crachant  jaune 
serin;  se  plaignant  d'une  fièvre  (hectique)  qui  la  prenait  tous  les 
jours.  En  un  mot,  elle  était  dans  le  dernier  degré  de  marasme.  A 
l'auscultation,  je  reconnus  que  les  deux  poumons  étaient  pris 
presque  en  entier  ;  j'indiquai  par  un  signe  négatif  à  mon  con- 
frère ce  que  j'en  pensais  ;  le  père,  qui  était  présent,  le  remarqua 
Il  nous  dit  en  même  temps  que  son  autre  fille,  qui  était 'dans 
l'endroit  où  nous  allions,  se  trouvait  malade  comme  l'afnée  l'a- 
vait été  dans  le  principe.  Nous  la  rencontrâmes  quelques  pas  plus 
loin,  à  une  montée  ;  l'oppression  qu'elle  en  éprouvait  me  la  fil 
aisément  reconnaître.  Elle  n#us  suivit  dans  le  cabinet  de  mon 
collègue ,  où  je  lui  prescrivis  un  emplâtre  stibié  et  lui  donnai  je 
ne  me  souviens  pas  combien  de  doses  spirii.  sulphur. 

Je  n'y  pensais  plus  lorsqu'environ  quatre  mois  plus  tard,  le  17 

(1)  ittd,f  pa^.  284. 


décembre  i833 ,  elle  se  présenta  chez  moi^  me  disant  que  je  l'a- 
vais spolagée  ;  elle  me  rappela  (jue  je  Parais  prévenue  qu'il  y  au- 
rait autre  cho^e  à  faire  •  qu'elle  avait  découvert  mon  nom  et 

.  '  .         •    "■      .  .     .  ••         • 

qu'elle  me  priait  de  la  préserver  de  la  mort  qu'avait  subie  sa  soeur. 
Je  reconnus  un  eoté  três-malade  et  l'autre  un  peu  moins.  C'é- 
taient tous  leà  symptôme  de  la  pbthisie  tuberculeuse^  et  éntrç 
autres  l'aménorrhée. 

Je  lui  €sun  cautère  thoraçique  sur  le  devant  du  câté  malade  et  ' 
lui  donnai  sept  globules  lycopod»  dissous  dans  une  i:entaine  de 
gouttes  d'alcool  pour  être  pris  par  deuk  ou  trois  gouttes  toUs  léÉr 
matins  sur  un  morceau*  de  sucre.  Je  voulais  sjavoir  si  eef  te  ma- 
nière de  faire  pr^dre  le  médicament  produirait*  autant  de  ré*^ 
«ultat.  " 

Le  26  janvier  18349  je  lui  établis  un  second  cautère  sur-  le 
côté  opposé  de  la  poitrine.  Elle  n'avait  point  été  incomtt^odée  par 
les  gouttes  ;  il  7  ^vait  une  amélioration  générale  ;  cependant 
elle  n'avait  cçssé  de  travailler  dans  les  caves  jdepuis  qu'elle  s'é* 
tait  trouvée  en  état  de  reprendre  le  tissage. 

Je  lui  redonnai  au  2  février  douzer  globules  lycopod.j  dissous 
dans  plus  de  cent  gouttes  d'alcool ^  pour  continuer  à'  prendre 
pomme  elle  avait  déjà  fait. 

Il  y  avait  fort  long-temps  que  je  n'avais  pas  revu  cette  malade 
et  jen'y  pensais  plus,  loi^sque,  huit  mois  après,  eUë  me  reooontrâ 
dans  xm  magasin  d'épiceries,  dans  une  commune  voisine.  Ellesè 
confondit  en  remerciemens,  en  me  disant  que' je  lui  avais -saiivé 
la  vie  ;  qu'à  la  suite  dç  mes  gbutteff,"  ses  règles  étaient  reiVetm^ 
jusqu'à  la  métrorrbagie  >  qu'ensuite  elles  étaient  toujours  "bien 
allées  quoique  sans  excès ,  qu'elle  ne  toussait  plus  et  n'aveSl^ 
plus  dfoppression,  bien  qu'elle  eût  laissé  fermeras  cautères  de- 
puis plusieui^  mois-;  qu'elle  était  fraîche  et  grasse.  Ette  s'est 
mariée  avec  son  amant,  qui  est  revenu  du  service^  et  je  l'ai  ne- 
troovëe  plusieun  fois  pendant  sa  deuxième  grossesse,  toujours 
bien  portante. 


YI.  23 
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Had^QÎfelle..f,  vingt  ansi  grande,  blood&i  p^au  très-blan" 
chçi  pas  beaucoup  de  fraîcheur,  embonpoîut  passable,  ouvrière 
tisaeçise.  Elle  travaille  psir  cotiséquent  touJQurs  dausles caves, 
circonstance  extrêmement  défavorable  ;  c'est  à  cela  ^e  }e  crois 
po^yoir  attribuer  la  lenteur  avec  laquelle  l'amélioratioa  a  mqr- 
cbé  :  ^çs symptômes  sont  la, toux,  Toppression,  l'aménorrhée 
in<oiHplète».Xes  deux  poumons^  sont  tuberculeux^  Fuu  plus  que 
l'au^'e  ).  la  xespiration  est  presque  nulle  vers  la  région  clavicu-^ 
Uvc^B  i.dans  toulle  reste.de  Torgane,  elle  est  sifflante  et  tout»à-- 
fait  sans  amplitude.  Cette  malade  est  au  nombre  de  ceux  chez 
^  j?ai  trouvé  le  plus  de  mal.  EUe  8^  eu  la^le. 

If^.^Q^  ^}(fi\  18^4»  }fi  V^^  ^^  emplâtre  stibié  entre  les  Jeux 
épi^leSi  et  le  t6mai  surr^ni»  un  sur  chaque  coté  du  devant  de 
k.poitriofi*  ]^  donnai  en.  même  temps  trois  prises  spmL  sulpha» 
J^jS  gutt.  I.,  à  prendre  de  dix  en  dix  joues. 

Xio  $3  jttini  je  plaçai  un*troi$iè«ae  f  mplâtre  stibié  entre  les 
<i|mdes.^  maïs  sans^que  les  lobe^  supérieurs  du  poumon  devins*- 
sent  plus  perméables. 

./ J^@^}aiUet|.  il  survint  un  enrouement  trèsrfort,  la  vpîx  élait 
4^A^P^<^v«nt  trè»<*voiUe.' Je  redoutai  que  cette malade  ne 
9jà  .<»^acée  de  la  pbthisie  tf  a^héale . 
.  J'^ftdiAwisM  troia  prisf»  eanium^  deux  globules ,  à  prendre 
4»4Mm  enctdvibe  îo«ir«. 

1^  AiBi  proRÛjir  eeptembre».  ja  donnai  cinq  prise»  spiriu  sul'^ 
jpAiir«v^/3o»>  forqndre  4e  ^x  en  dix  jours. 
•  l«e  19  etlo$u>s^pteinbjce,  jefis  flairer  ^/jeu/^,  et  puis  dlet^* 
gm0^  I  l^r  une  éruption  ortiée  qui  survint  aprèa  s'être  endormie 
sur  L'beibe  fri^cbe  et  au  scdeil  pendant  ks  tri^yaux  agricoles  y 
Am  k  ▼ui»  de  ae  pa»  interrompre  l'actioo  ^  Fantipsorique  spi^ 
rhé  ntlphur* 

Le  a4  novembrei  six  prises  de  trois  globules  ca/car.  carh,  ^  è 

(t)  na.^  p«g,  a86. 
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plrendre  it  sept  joiii^  en  sept  jonrs  ;  la  toux  aVait  tepnB  avec 
beaucoup  d'intensité. 

Le  8  téymet  iSSSjràméliorationcomÀiençsutàsemanifester, 
le  flux  menstruel  était  devenu  plus  abondant';  l'oppression  était 
beaucoup  moins  forte  y.  la  malade  commençait  à  sentir,  renaître 
son  courage.  Elle  reçut  quatre  prîises,  deux  globules  Ijxopoi,  à 
prendre  de  semaine  en  semaine. 

lie  i4  BTril,  MX  prises»  trois  globules  caustiç.j  de  diï  *eu  dix 
jours. 

Le  ig  juin,  au  milieu  de  l'amélioration  progressive  du  pou-» 
jtnon^il  se  mauiFeslachez  elle  un  gloussiement  sous  l'bypocliondré 
gaucbe,  à  la  région  du  cul-de-sac  cardiaque  de  l'estomac^  qui 
devenait  surtout  sensible  quand  elle  se  plaçait  ou  quand  elle 
pressait  en  passant  la  main  sur  la  partie* 

Je  lui  donnai  deux  prises,  un  globule  /âz^ro^^ra/. ,  a  prendre 
à  deux  jours  de  distance.  Cette  incommodité  n'ayant  pas' dimi- 
nué, elle  reçut  quelques  jours. plus  tard  pour  commencer  de  lek 
prendre  seulement  à  la  fin'de  juin,  dans  la  vue  de  laisser  acco;n-- 
plir  l'action  de  camticy  deux  prises  de  deux  globules  oteuin 
animal,^  et  deux  prises  de  deux  globules  €u:id.  'phosphor.  alter« 
nées  de  quatre  en  quatre  jours. 

Je  l'ai  revue  quelques  jours  avant  mon  départ ,  elle  va  tout- 
à-fait  bien  depuis  plusieurs  mois  ,  les  tubercules  sont  devenus 
indolens ,  l'indisposition  de  l'estomac  a  également  disparu, 

3919*  OÊMSÈSfàk^nûi» ,  FAa  ui  Bocrm  wnmnraB»  (i). . 

0D  jeune  bomme  de  vingt  ans,  né  de  narens  pbthisiques,  avait 
lui-même  bérité  d'eux  une  complexion  phthisique.  Pendant 
son  jeune  âge^  il  eut  à  supporter  toutes  les'  maladies  de  l'enfance, 
comme  scarlatinci  rougeole,  etc.  Il  eut  même  quelque  commen- 
cement d'affections  scrofuleuses  ,  dont  un  allopathe  le  délivra  , 
suivant  son  dire.  A  douze  ans ,  il  apprît  la  profession  de  tailleulr. 
Durant  son  apprentissage,  il  contracta  deux  fols  la  gale  qui^tut 
traitée  à  la  manière  ordinaire.  Il  eut  aussi  à  dix-Sept  anSy  une 

(I)  ArcbWei  de  la  médecine  bomttop.i  vol;  III»  pàg.  S871  x835. 
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pénpneui9onie  qui  pai'ait  avoir  été  traitée  d'après  laméthofda  de 
Rasori.  Au  printemps  de  1834^  il  futattaqpié  d'une  affectioil  ca-^ 
tax^laie  pour  laquelle  il  inYoqua  les  secoures  de  Fallopathie;  mais 
inutilement.  Son  a£Pection  alla  croissant  de  jour  ei\  jour  ,  jus- 
qu'au point  d'être  déclarée  incurable  par  plusieuift  mé4ei:ins  et 
de  présenter  le  tableau  suivant  : 

Symptômes  de  Taffection  locale:  Toux  chatouilleuse. prbve^ 
aant  de  la  gorge.  Cale*  sulphur.  Toux  avec  expectoration  pu- 
rulente et  fétide  (matières  tuberculeuses) ,  cale,  j  sulphWf  hep,^ 
phosphor,^  Ijrcopod.j  stannumj  etc.  Toux  pendant  la  nuit,  sul-' 
phury  calcj  J^eopod*^  etc.  Toux  sèche ,  la  plupart  du  temps  le 
spir  et  la  nuit ,  étant  couché  >  sulphur,  calcj  Ijrcopod.  Kespira- 
tion  et  symptômes  de  la  poitrine.  Difficulté  de  respirer  en  mar- 
chant  au  grand  aîr^  sulphur.  Perte  de  la  respiration  ep  parlant, 
stUphur»^  cale.  Respiration  stertoreuse  (râle  muqueut  et  caver* 
neux),  calç,y  salphar.  Senthneht  de  faiblesse  dans  la  poitrine,  en 
pailant,  sulphur^  stannum.  Élancemens  dans  la  poitrine,  en  se 
remuant,  dans  le  côté  gauche,  cale* y  fycopod,^  phosphor* ,  ju{— 
phur*  Chaleur  à  la  poitrine,  cah,,  sùlph.,  fycopod,,  phosphor. 

Symptômes  sympathiques.  Défaut  d'appétit,  répugnance  pour 
la  viande,  stdphur , sitic*  Diarrhée  avec  maux  de  ventre  pen* 
dant  plusieurs  jours,  sulph. ,  calc.,lycop.  Faiblesse,  lassitude, 
tirailVemens  dans  les  m^dibres^  surtout  aiix  changemens  de 
temps  ,  sulph.  ,  ca/c.,  Ijrcopod.  lin  vies  continuelles  de  dormir 
dans  la  journée  ,  avec  insomnie  la  nuit,  szdphtir.  Fièvre  conti* 
nuelle  avec  Jkorripilatî<ms>  surtout  le  soir ,  éah.  ,  iulph. ,  hep. 
.  Chaleur  passagère,  grande  fréquence  du  pouls,  cale, ,  sidphur. 
Sueurla  nuit,  surtout  ài  la  poitrine,  cale. ,  sulphur.  Sueur  après 
chaque  mouvement  au  travail,  ca/c,  sulphur.  Amaigrissement, 
défaut  de  forces ,  cale, ,  sulphur  y  lycopod.  Mauvaise  humeur  , 
irascibilité  ,  propension  à  s'èffirayer^  mélancolie  ,  disposition  à 
pleurer,  cale,  j  sulphur ^lycapod, ,  phosphor» 

A  ce  tableau  de  maladie  correspondent,  plus  ou  moins,  quinze 
ou  vingt  médicamens  ,  dont  trois  ou  quatre  concourent  encore 
ensemble  en  ne  prenant  que  les  symptômes  principaux.  Il  serait 
donc  difficile  à  un  débutiiot  •  ayec  ce  tidl^lçau  très-resserré ,  et 


qui  ne  contient  rieh  d'înutire ,  dé  choisir  le  moyen  convenable  ; 
je  dis  saiis  indications  inutiles  ,  pour  que  les  malades  et  les  ko-^ 
n^iœopatlies  qui  débutentsignalent  beaucoup  trop  de  symptômes  é( 
rendent  ainsi  très-difficile  de  distinguer  l'important  de  ce  qui 
ne  i'càl  point. 

On  sait  que  ce  sont  principalement  les  Causas  et  les  sym- 
ptômes laint  dn  temps  que  des  circonstanfts  qui  décident  du 
choix. 

Ici  la  causé  est  une  disposition  héréditaire  ,  une  eonstiiution 
pbthisique  et  une  gale  mal  ^éne.  XiC  soufre  y  correspond. 

Les  crachats  et  les  symptômes  de  la  toux  ont, de  l'analogie 
jivec  beaucoup  de  moyens,  avec  presque  tous  ceux  qu'on  à  van- 
tés dans  la  phthisie  pulmonaire  ;  la  tbux  pendant  le  coucher  est 
tnêiiie  produite  peut-être  par  vingt  moyens  au  moins  •  I)  n'y  a 
iîlonc  rien  de  décisif  ni  dans  les  crachats  ni  dans  les  symptômes 
fournis  par  la  toux. 

Les  symptômes  de* la  poitrine  et  de  la  respiration  correspon- 
dent il  phosphor.  j  Ijrcopod.y  calû,,  sulphur.    . 

Ce  qui  se  inontre  ici  décisif  est  en  faveur  de  sulphur,  c'est  le 
sentiment  de  faiblesse  dans  la  poitrine ,  en  parlant  /qu'on  ren-^ 
contre  bien  dans  phosphor,^  ac.y  rhus  ^  et  sulphur ,  ac.  ;  mais 
non  accompagné  des  autres  symptômes. 

he^  élancemens  dans  le  côté  gauche  pendant  Je  mouvement 
^parlent  aussi  en  faveur  de  sidphwr. 
*  La  répugnance  pour  la  viande  est  un  symptôme  très-favora- 
blé  à  iulphur.  Il  parle  bien  aussi  pourca/c,  Ijrcop.^  sUic,  ;  maïs 
è  un.  moindre  .degré  :  il  y  a  dans  ces  médicamens,  silic,  excepté^ 
dégoût^  mais  non  répugnance. 

\}ïï  antre  symptôme  très-favorable  à  ^z^Z/^Aur  consiste  dans 
lés  tiraillemens  des  membres ,  avec  aggravation  pendant  les 
cbangemens  de  temps. 

Les  symptômes  moraux  parlent  tous  pour  sulphur  ^  surtout 
l'irascibilité  et  la  mélancolie.  .  » 

.  I«e  iSikiars  au  soir,  je  donnai  aconii.  2/3o  pour  combattre  Içs 
nouvemens  fébriles.  Le  lendemain  matin  ,  je  fis  prendre  sul- 
phur  3/30|  d*abord  pour  attaquer  l'atfection  psoriqùe  , 'qiii 
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^tait  manifestement  en  jeu  ici ,  et  en  second  liea>  parce  qae  qç. 
médicament  était  indiqué  par  tous  les  symptômes  circonstanciés, 
vomme&Touxh  nuit,  étant  couché,  sentiment  de  faiblesse  dan^ 
la  poitrine  en  parlant  9  élancemens  dans  le.  coté  gaucte  pendant 
le  ^mouvement ,  répugnance  pour  la  viande,  douleurs  dans  les 
meures  an  changement  dç  temps^  outre  Jes  symptpmes  moraux. 
Jci  la  gale  causale  cuvait  seule  déterminer  la  choix;  car^afe.^ 
phosphor.  ffycopod.  9  correspondant  tout  aussi  bien  aux  indica- 
tions, principales.  C'est  une  règle  aussi  qu'pn  commence  par  le 
soufre^  (juand  la  psore  est  prouvée. 

Au  bout  de  huit  jours  ,  le  23.  mars  ,  je  revis  le  malade.  U  se 
plaignait  beaucoup  de  l'effet  du  moyen.  Le  lendemain  de  la  prisç^ 
tous  les.  symptômes  avaient  considérablement  angmenté  et  per-r 
sisté  ainsi  pendant  trois  jours  ;  et  depuis  trois  jours  seulement.^ 
il  se  trouvait  mieux.  Les  élancemens  dans  la  poitrine  avaient 
cessé  ;  la  toux  était  moins  fréquente  ;  elle  n'avait  surtout  plu5 
lieu  étant  couché  ;  les  douleurs  dans  les  membres  ne  $e  faisaient 
plus  sentir,  quoique  le  temps  fût  très-variable;  Tappétit  revenait 
unpeuy  les  sueurs  nocturnes  diminuaient.  J'attendis  encore,  six 
jours,  et  le  99  mars  ^  jp  donnai  cctUar  3/^4  >  d'après  le  tableau 
«àivant  : 

Toux  brève,  sèche  avec  chatouillement  dans  la  gorge ,  comme 
s^il  y  avait  de  la  poussière  dedans*  Toux  le  soir.  H  perd  la  res- 
piration en  se  baissant»  Asthme  et  tension  à  la  poitrine  ,  qui  dir 
ijainue  quand  il  porte  les  épaules  en  arrière.  Diarrhée  avec  dès 
excrémens  non  digérés.  Excitabilité  nerveuse  ;  grande  fatigua 
après  avoir  peu  marché  ;  disposition  à  l'inquiétude. 

Tous  ces  symptômes,  mais  surtout  là  diarrhée ,  l'excitabilité^ 
la  lassitude  et  l'inquiétude,  parlaient  pour  cale. 

Le  médicament  agît  d'une  manière  héroïque  \  tous  ces  synv- 
ptomés  disparurent  complètement  dansTespace  de  dîx-huit  jioufs. 
pu  n'entendait  .plus  ni  râle  .caverneux  ni  pectori)oquie.  tfais  les 
;sjmptomes  fébriles  ne  cédaient  point,  quoique  la  toux  eut  coar 
,sî(iéra))lement  diminué  et  que  le  malade  eut  pris^  avant  la  chaux, 
4eux  doses  aconit.  A  la  vérité,  elle  n^était  plus  si  forte^  mais  il  y 
^vait  encore  une  fièvre  lente.  Chaque  fois.,  une  pécheresse  de  b 


pêttt  el  dèftfliamtg  Ëa  outre ,  U  laalad^  avfliitoojodri  mie  toux 
«ôelie ,  k  la  vérité  moina  fçrte  ^  mais  qui  se  manifestait  iwtewt 
aprèsavoir  .bu.  Preisicm  centimielle  à  U  poitrine^  avee  hattemeos 
ie cœur .peodaAt ladqfestiea.  MoIj^odUo tnnqtiîUey  thàgrln M 
désespoir.  .  ■  ;  -   î 

Quoique  Micmr*  ejàt  produit  de  JbQBt'e£Feta  y  je  oondas  de.ées 
•ymptômes  que  (^bpciJ;  aérait  jàicux»  iiid«pié^  C'est  îioàrqttoî^ 
Je  18  avEil^  fe  donnai  ljréopodéQ/3o}  l'effet  fat  sarprenaiit.  Âm, 
|)oat  de  qmiixe  jaèn  ^  kr  malada. n'avilit  pins  ni  touxui  aueuM 
douleur  de  poitrine;  Tapipétit,  les  Corces^  le  semeoeil  et!  le  repas 
d^eSprit  revinrent  parfaitement,  et  après  un  laps  de  temps  d6>di< 
^maines ,  la  guérisoa  put  être  regbrdëé  oommèvachavée»^  !-    ^ 

3o»o*  obsheVatioii  ,  VAE  MM  nwgKWUM  wiPm«om(f)4  1  ^  , 

'  Un  homme  deVifigt-liàit  ans',  d'tûaié  constitution  pMMsiqiié', 
«yant  le  cou  long,'  le  larynx  saillant,  là  poitrine  étroite,  les  épdu^ 
les  en  forme  d^idies  ,  la  peau  Mànclie.,  etc. ,  trèS'-adÀnné  atit 
i)6issons  spiritncuses  et  aimant  aussi  beaucoup  ie  café,  avait  été 
guéri,  disait-il,  de  plusieurs  infiâmmàtions  dé  poitrine,'  toujours 
traitées  par  d'abondantes  émissions  sanguines  ;  c'est-4^dipç  cjué 
les  douleurs  avaient  diminué,  mais  qu^  était:  resté  une  afiectioU 
tàlarrhale,  aveb  toux  le  matin  et  gène  de  là  respiration. 

En  ifSS^,  au  mots  de  février^  cette  tbiix  commença  à  devenir 
plus  forte,  et  le  tnaladé  invoqua  les  secours  de  Vallopatliîe.  Jn»^ 
i^'au  mois  de  septembre  ,  on  lui'àpj^llqua  dès  vésicatbires  sur 
la  poitrine  ,  on  établit  des  cautères^  et'  on  doiïna  divers  médical- 
miens  internés,  mais  en  i^in;  lemâlVérccrut  de  jour  en  jour;  la 
guérison  fut  déclarée  impossible  ,  parce  qtf  il  y  avait  des  tuber- 
cules et  de  la'pectbriloqùîe.  ■  '•  '  '' 
•  Le  malade  vint  W  trouver  lé  i  à  octobrêr  pour  être  traité  no- 
mœopathiquement»  Je  signalai  tke2  lui  les  symptdlnes  sui«^ 
Vans:   "    '     •  :.  -    •   '^  ^'  - 

-  Symptèmes^é fa^ectibn localeV PercussîômJ matîté  i&piari 
étt  supérieui^  dn^cMé  droit  de  h  poitrine,  éans  la  régi^  delà 
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dàvîciilé)  tant  en  aspirant  qu'en  retenant  Fair.  Itatîtë  du  eoté 
tDppoaé)  en  arrière,  à  la  région  de  Tqpioplate..  Le  reste  des  pou- 
mons ne  fournit  aucun' signe  appréciable.  Stéthoscopîei  absence 
ide  broîtfespiratoire-  dans  la  partie  supérieure,  du  poumon  gau.** 
cbe;  tuais  i^e  sibilant  dans  la  partie  inférieure  ,  à  la  région  du 
'  c^rar,  du  eàté  droit,  au  dessus  du  mamdoiiy.râle'caTeméax  dans 
rétendue  d'une  pièce  de  cinq  francs.  Pectoriloquie  an  même  en- 
djroit,  en  dessus  et  en  dessous  sorte  dé  râle  muqueux.  Au  dos^ 
bruit  respiratoire  faible  daus  tous  le  côté  gaùcbe;  rAle  crépitant  à 
.droite.  Tquk  eontinuéltej  augmentant  notablement  le  soir  et  le 
miitiii.  (  Presque  tous  les  médicamens.  )  Toux  avec  sentiment 
d'oppression  dans  le  milieu  du  stefnum.  (Çaust, ,  earb,  v$gei*y 
pkosph.j  st^nn»f  silic^  sulphur,)  ToUx  avec  expectoration  con^^ 
sidérable,  le  matin  surtout.  (Presque  tous  les  médicamens*) 
Tpiu;  .excitée  surtout  par  le.  rire  ,  le  parler.  .(  ChifjM.  ,  Han* , 
phosph*)  Toux  avec  crachats  sânguinolens ,  de  temps  en  temps» 
(Arruy  hrjfàn.  f  cale, ,  Ijcopod.y  firr*  j  mercur,j  noir»  mur.  , 
pko^plu  j  puisai.  ^  rhus  ,  sulph,  )  Gêne  de  la  respiration  pen- 
4fi;atle  ilkouyement..(^r^.9  can.y  led.j  phosph,^  stann,,,veratr,j 
ruup.)  Interruption  de  la  respiration  ;  soir  et  matin  ,  même  dans 
le  lit.  {CausU,  çocc.j  cidc.^ferr.j  graph,,kaLf  ntutj  phospk^f 
pulsai.y  samb. ,  sep.,  sUum.j  sulph.y  etc.)  Oppreitoion  de  poi- 
trine. (Phosphor.&yto trente  autres.) JBattemens  de  cœur k  cha- 
que émotion.  Sensation  de  douleur  cuissante  daifs  la  ppitrine  | 
principalement  au  dessQus  du  sternum.  (  Phoiphor^  rhus  aussi , 
xpaia  la  douleur  ne  se  fiiit  pas  sentir  précisément  après  avdir 
pracb4»)  Pression  et  douleur  lancinante  dans  les  deux  hypochon- 
^es  çt,  k  creux  de  l'estomac,  en  toussant  y  de.  sorte  qu'il  est 
obligé  d'y  appuyer  souvent  lés  mains»  {Phasphor*^  hryon»)  Las- 
fiitifidi?,.  faiblesse  dans  la  poitrinç.  (jBr/on.^  phosphor.j  calcén'., 
lyçfipoipf  siaphys.  ^  siofin. ,  etc.)  ^ 

Affections  sympathiques^  faim  canine,  avec  nausées  après  avoir 
li^g|é,  «kemant  w^^le  défant  d'appétit..  (Bryofi.f  calc.^  çhinaj 
kppij  hjfosc,  y  iod, ,  kalif  fycopod»,  mercur. ,  mUr.  >  nuf»^  phnsphor.} 
sab.,  sUic,jStapk)rs:fSep.ysquUlaySuiph,yeic.)  Fotte  soit,  (Brjron.f 
hjrosc.)  Diarrhée  avec  émission  de  vents  et  de  mncqstlés»  (Plfui  de 


J 


VÎQgt  médicâmens.)  Perle  générale  des  forces.  {Alum^  fycùp.^ 

cale» y  pkosph.y  etc.)  Sueurs  nocturnes,  surtout  à  la  poitrine. 

.(Calc*yphosph.<i  [ijrcopod.,  kalij  sviphur\^  Sommeil  ligîté  par 

.  des  rêves  inquiétans.  {flhinaj  ijrcopod,^  puisai  ^epia.,  phosph,j 

,^ilic.y  elcO  Propension  à  se.fâcher^  à  s'emporter  poui'  la  msnàh 

drc  chose.  {Nux^  phosphqr.j  fiû/r.,  mur.  rhus.,  sulphut^^  eïe») 

Anxiété  au  creux  de  l'estomac  ,  en  pensant  i  des  choses  désa^ 

gréablçs.  (P;&oi|pAor.)  Accroissement  des  douleurs  pendant  les 

cban^emens  de  .teipps  et  pendant  les  orages..  (CcUc,  >  pkosph.  j. 

sulphur^  rhusf  verair^j  ^ilic.f  mang*^  mercur.^  graphit,) 

Dans  ce  taUeau  dé  maladies,  qui  est  sans  fcontredit  un  des  plus 
compliqués  ,  'on  voit  coincoiirir  au.  moins  quarante  à  cinquante 
moyens;  Mais  »dans  ce  nombre ,  i\  n*j  en  a  que  trois  qui  correspon- 
dent au  symptôme  caractéristique  de  la  maladie;  cariln'ja  qii'tài 
seul  symptôme  qu'on  puisse  regarder  ici  comme  caractéristique, 
savoir:  La  toux,  excitée  pi^rie  rire  et  le  parler.  Ce  symptôme 
aie  plus  grand  poids ,  i?  parce  qu'il  se  rattache  à  l'affection  lé- 
cale  et  qu'il  est  causé  par  elle  ;  9<>  parce  qu'il  constituait  ici  k 
principale  souffrance  et  qi^'il  englobait  en  lui  les  cîroonstifiices 
an  milieu  desquelles  la  toux  survenait*  Les  trois. moyens  sont 
le  quinquina,  le  phosphore  et  l'étain* 

•Tous'  les  autres  symptômes  n'offrent  rien  de  circonslanUel  9 
ou  au  moins  les  •cirfionslancea  entrent  aussi  en  coocvrceBce  avec 
d*autres  moyens» 

Lephosphpre,  fut  jugé  la  substance  qurconvenaitleraieut  ieî^' 
parce  qu'il  s'accordait  tant  avecle  symptôme  précèdent  qu'arec 
l'état  du  moral ,  et  avec  l'inQitôaoe  exercée  par  .les  cfaangeiiiêni 
de  temps  et  les  orages,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour'  les  deux 
•autres^ 

Le  malade'reijut,'  le  iSoctobre»  phosphor.  a/3o,  dans  «s  petit 
flacim  avec  injonction  de  ne  faire  que  Je  flairer  le  matin ,  pré- 
caution qui  me  sembla  nécessaire  parce  qu^  je  craignais  quek 
:  médicament  n'agtt  avec  trop  de  force.  Bt  c'est  en  effet  ce  qui 
•  eut  Ken;  car  il  survint  un  crachement  de  sang  en  r^le;  àugme»- 
talion  dé  l'oppression  de  poitrine  ;  douleurs  dans  la  ppilripe  ; 

;tiuis  suiUwtt«x9lMtiJM0i»4e»/»y9Hi>^teM  9  ^  w^Mq^^^^ 
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jbyenuoQlère  à  l'excès,  fort  «gîté  y  et ,  pour  Ainsi  Jire,  hors  de 
Ini-nçiéme..  ;  .     ^ 

Je  fus  appelé  le  second  jonr.  Gomme  le  malade  était  très<-fai- 
ble^  je  ne  pqa  laisser  agir  le  médicament ,  et.  je  fis  respirer  plu- 
neoffs  fois  da  via^  ce  qui  cahna  notablement  les  àccidens  et  la 
'colère.  .  ♦ 

Je  kissaî-  pendant  quinee  jours  lé  malade  sous  Koflûenee  du 
phospàore.  An  bout  tle  ce  laps  de  temps,  il  y  eut  aècroissement 
d^  douleurs  de  poitiine^  aveefièrre  présentant  le  caractère  în^ 
flammatoii^e..  Je  prescrivis  *deuz  doses  acomt.  de  deux  en  deux 
joi^;  au  bout  de  quatre  jours  je  constatai  Pétat  suivant  : 
'.  Taux  sèche,  la  nuit ,  avec  douleur  de  poitrine.  Toux  après  le 
irire  t  et  Mrfoi»  aussi  après  avoir  mangé*  Battemens  de  corar. 
Séftiot  d'appétit  j  sentiment  de  plénitude  dans  Festomae.  Diar- 
Aée;  déjection  d'alinpiens  incygérés;  Faiblesse  par  suite  de  fr^ 
quentes  émissions  sanguines.  Je  donnai  cMna  y  comme  mojen 
intcreurre»t^  parce  que  phosphor.  n'avuit  peint  en'core  épuisé 
oon  action.  Le  malade  prit  cA/na  2/2^9  le  5  novembre^ 

Au  bout  de  huit  jours^  je  trouvai  la  matité  très-diminuée;  on 

entendait  une  sorte  de  râle  dans  le  pounion  gauche.  .Mais  le  râle 

muq:aeux  avait  entièrement  disparu  dans  le  poumon  droit,  où  la 

.pectoliroquie  Se  faisait  encore  entendre.  To^x  sèche  là  nuit»  Toux 

le.  matiot  y  avee  crachats  fétides^  jaunes.  Douleur  d'éoorchure  ^ 

surtout  ^  l'endroit  où  existe  la  pectoriloquie.  Battemens  de  cceiir 

^parèfrffvoîr  mangé.  Diarrhée;'  d^ection  dé  matières  in^géréés. 

Anopension  àse  filcher;  répugnance  à-Voir  d'autres  personnes  que 

ériks  qui  se;  trouvent  ordînairen^nt  autour  île  lui.  Je  donnai 

cakar»  4/«4-  '  '  *       * 

L'issue  fut  surprenante.  Au  bout  de  quinze  jours,  la  matiié 
^  coté  gauche  avait  iotalement  disparu  ,  et  l'on  >  entendait  un 
tth  DXiiqueux  bien  prononoé  dans  tous  les  pdiiits..qui  étaient  ai^ 
^arayant  sans  résonnanoe.  La  peclorilequie  était  fort. pou  pr<>- 
anncée  et  Iwmée  â  un. trds* petit  eÉpaee»f  Les  oraéhati  avaiont 
-perdu  de  leur  abondancely  de  leur  couieur  et  de  leur  «deurf  ils  se 
composaient  en  grande  partie  de  mucosités.  Hiif  de  battemens 
de  GCftnr^  dedouleuFcuiMmiey  depeswateiird^eiloiMçtuide 
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dîarrk^e.  |Lelour  icU  Tt^^p^tit  y  eérimXi  du  moral  »  âispositioiis 
plus  sociables^ 

Je  ne  trçublt^i  pus  l'action  de  €ak.  Au  bout  de  quinze  jours 
ramélioration  sf arrêta*  Ne  trouvant  pas  toutefois  de  nouvelles 
indications^  je  répétai  calc^  l/i3*  Quin^  jours  t^fè»,  je  a'apev- 
,fus  plus  ni  pectortioqniei  ni  ma^té,  oirâley  4  ce  n'est  dans  l^en- 
droit  oà  la  carerne  existait;  là ,  en  effet ,  on  entendait  «nbore  du 
râle  lUuqpea^.  Appélit  bon,  retqfi^r  des  forces,  plus  d^oppressi^n 
de  poitripe>  toux  réduite  presque  à  rien. 

Pour  détr,airç  Ja  nature  paorique  de  la  maladie ,  je  donnai 
sulphur^  9l^»  Troi^semaines  ap^r^  le  malade  pouvait  être  ton- 
fûdétécmaine  parfaitement  guéri;  car  il  ne.se  plaignait  plus  de 
rien  et  le  bri^itrei^D^ratoife  surfaisait  entendre  dapsUiutel'ébsn-' 
dnp. de  la  poitrine. 

Comme  il  avait.perdu  beaucoup  de  sang,  je  IW  donnai  eùieAffe 
.  iphina  ^jiZf  qui  UxHiine  d'ordinaire  ies  traU^nens  de  ce  genre. 

Oepuislors je sujet-a repris  aes  occu|)iations sans em. ressentir 
aucune  incommodité.  ■    n     ;        -» 

Le  traitement  entier .n  duré  trois  mois. 

3o2l^  OBSBaVATIOM,  FAH   LB  nOCTBVE  CHSWBrànB  (l). 

•   .         ••  •/  •  '•       •         ■  .  ■- 

ff 

Une  jeune  demoiselle  de  dix-buit  a^s ,  à  la  suit^  d'une  gale 
jEenlcée ,  pr^ntaît  beaucoup  de  ^mptemes  alariniiS  d'Uae 
.pbthisié  commençante*  Cette  jenue  personne,  qui  n'était  point 
réglée  depuis  sis  mois-,  l'a  /été  bien régidièrementaprès^ l'admi- 
nistration de  trois  doses  sulphmr.  Cette  eure  a  été*opérée  dans 
;.Ies  mois  d'ectidire.etde  novemb^  do^nier  9  et  la  jeune  |iersonne 
4!St  tOtttHÂt-fiût  bien* 

3oas«  OBSBEVATIOII ,  VAS  JM  nOQTBUn  IQBXO  (2)*  ,    .  ' 

Madame  R,.. ,  de  Novarre ,  âgée  de  viugt-sept  ans ,  mère  de 
«inq  enfam,  dtail,  dès  ie  mois  d'octobre  i834 ,  atteinte  d'we 
tofux-iiritante  avec  crachats ri^qileu*  le  matin,  lorsque  fers  le 

'     (i)JBiUk)îiiiqnBboMoeQp^yoLY.^pa9.'s9;zâ35. 
(a}i&iVi,e  pag.  a4i«  ..    ^   '    . 
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comineneem^t  denS^Ç'^  éa  sniite  d^un  refroidi«emetit|  elle  fal 
saisie  par  une  forte  fièvre.  Unallopathe  des  plus  renommés  â% 
I^ovarre  lui  prescriTit  des  saignées  é{t  divers  remèdes  qui 
n'apportèrent  pas  de  soulagement  ;  et  l'état  fébrile  s'exateerbant 
^aqu'e  dixième  ou  quinzième  )oury' on  avait  reconi's  à  de  nou- 
velles saignées.  I^  malade  se  trouvant  de  plus  en  plus  mal ,  ce 
doctedr  conseilla  à  son  mari  die  lui  faire  changer  d^ir,  en  disant 
qu'il  n' j  avait  plus  pour  elle  de  cbances  dé  salut ,  vu  que  la  con- 
dition pathologique  de  la  poitrine  était  héréditaire.  (Sa  mère  et 
une  de  ses  sœurs  sont  mortes  de  ph thisie  tubèrculeosè.  )    ' 

Le  mari  conduisit  en  conséquence  sa  femiâe  à  Grésçentif|0|  soki 
pays  natal  y  jH  le  4  avril  1835,  à  six  heures  dti  sbir,  il  me  fit 
appeler  pour  tâcher  de  pallier  au  moins  ses  souffrances. 

Tableau  de  la  maladie.  Sensation  de  froid  et  frissonii^eiis'à 
.trois  ou  quatre  heures  de  l'après-midi  y  auxqdels  succède  une 
chaleur  bràlante  ;  pouls  fréquent ,  serré  >  peu  rénstant  ;  la  ncdt 
êl  le  matin  saeur  générale  plus  forte  à  la  poitrine  et  â  k  tête  ; 
chatouillement  au  larynx  et  sensations  de  froid  à  la  gorgé  ;  toux 
le  matin  y  avec  cn^chats  visqueux ,  blancs  y  douceâtre^ ,  *très« 
abondans  ;  pendant  le  jouir  la  toux  est  sèche,  irritante,  plus 
forte  après  le  dîner ,  jusqu'à  exciter  le  vomissement  des  alimens; 
sensation  de  poids  au  sternum;  douleur  atix  dernières  vraies 
cotes  droites  »  avec  élancemens  par  le  mouvement  et  par  'unç 
inspiration  pi^pfonde  ;  la  douleur  diminue  par  l'applicatif  dn 
chaud  extérieur  ;  entouânent  matin  et  soir  ;  bouchiè  sèdie,  soif; 
pas  d'appétit,  et  même  aversion  pour  les  alimens;  dyninée; 
peilpitaiions  de  cdeur  an  plus  léger  efibrt;  so]nkneil.ùi<|uiet,  agile 
par  .des  rêves  effrayans  ;  mélancolie  ;  crainte  de-  la  phthî^îe.  J^e 
donnai  aussitôt  aconit, ,  à/i5 ,  i  répéter  trois  fois. 

Le  5  avrij ,  ati  matin ,  la  sùèur  a  été  moiiidre;  même  prescrip*» 
tion* 

Le  6  le  sommeil  a  été  tranquiUe ,  pas  de  sueur ,  toux  modé- 
rée i  l'après-midi ,  ni  frissons  ni  fié?re  ;  elle  a  mangé  avec  goût. 

Le  7  et  le  8  le  bien-^tre  continue,  elle  est  plus  forte;  il  y  a 
encore  cependant  de  la  toux  le  matin  ^  mais  les  crachats  sont 
plus  faciles.  Nux,  3/3oy  le  soir* 


Le  9  et  le  lo  la  tpux  a  diminué  ^  n'a  plus  lieu  pendant  la 
jouniéey  mais  seulement  le  matin  ^  avec  un  ou  deux  cracbats 
muqiieux  rendus  sans  efforts*  Elle  a  fait  une  proipenade  à  pied 
de  plus  d'une  demi-licfUe  sans  en  être  &\igaiSe  ;  .elle  est  dé  très* 
bonne  Humeur,  et  elle  me  dit  qu'elle  est  guérie. 

Le  1 1  ^ême  bien-^tre,  petits  boutons  prùriteiiK  au  front; 
Sulphur,  4/^0^  répété  trois  jours  de  suite. 
.  Le  ^6  les  boutons  ne  démangent  plus ,  les  forces  augmentent , 
elle  mange  avec  appétit  et  digère  très^bien. 

Le  a5,  madame  R...  est  partie  pour  Novarre,  d^où  sou  mari 
m*écrit  qu'ayant  présenté  sa  femme  au  docteur  qui  l'ayait  soi^ 
gnéey  en  lui  disant  qu'elle  était  redevable  de  son  bien-être  à 
l'bomœopalbie^  celui-ci  a  répoadu  que  la  guérisou  était  due  au 
chai^jement  d'air  plutôt  qu'à  la  médecine;  maisqiadame  Rr... 
ajant  insisté  sur  les  effets  qu'elle  a  réellement  éprouvés  des 
remëdés ,  le  médecin  a  haussé  les  épi^ules  en  disaujt  qu'il  ue 
pouvait  le  croire ,  et  que  d'ailleurs  il  ne  lui- couinait  plus 
d'étudier  une  nduvelle  doctrine. 

3o23«  oBttavATioir  f  Fjûa  ib  dootbve  su  onDois  (i), 

H.  David  (Joseph) ,  âgé  de  trente-s^pt  ans ,  était  atteint  d'unç 
phthisie  pulmonafre  avec  crachemens  de  sang  qui  duraient  de- 
puis dix  à  douze  jours,  toux  d'irritation  avec  crachats,  etc. 
Traité  jusquerlà  par  l'ancienne  méthode,  avec  vésicatoires , 
cautères,  etc. ,  il  vint  à  moi  en  février  i83i }  et  en  avril  il  fut 
hors  de  danger,  moyennant  [ar/i/ca^  tuix ,  digitalis  ,  sulphur  et 
hali  carbonicum^  $es  deux. frères ,  traités  pour  la  même  maladie 
par  lé  docteur  Giieyrard  ,  étaient  déjà  morts  poitrinaires ,  ainsi 
que  le  p^  plus  anciennement.  Aujourd'hui ,  le  sieur  David , 
teneur  de  livres  chez  MM.  Billet-Landon  ,  n'a  jamais  éprouvé 
depuis  aucuue  atteinte  à  la  poitrine  ^  et  jouit  de  la  meilleure 
santé* 

(i)  Bibliothè^  hom<^P«t  M  ^ «  P^S<  3$3|  x835f 
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3o24«  OBSBRVATZOïr,  VAB  SB  DÔOTBIim  «BOSSBUGB  (l). 

-, 

Annoisde mai  i934  je  visentrercbin  moi  un  jenne homme 
qoftiiie  dfod'ane  voit  fiàiUe  qa'3  tie  pouvait  parler  depuis  quelque 
temps  qu'avec  les  plus  grands  efforts.  Il  avait  fait  par  écrit  la 
description  de  sa  maladie.  Il  était  de  stature  moyenne,  blond, 
élancé  y  grêle ,  âgé  de  vingt  ans;  sa  face  était  pâle,  défaite, 
poîntue*  n  s'était  bien  porté  Jusque  dans  l'automne  de  r83i2^  où 
il  s'était  fortement  échauffe ,  et  avait  bu  rapidement  quelques 
fCRCS  de  mo&t  pour  apaiser  sa«oif.   En*  s'en  retournant  k  la 
■niaoB  par  un  épais  brouillard ,  il  avait  éprouvé  une  violente 
oongestion  do  sang ,  qoi  avait  cessé  cependant  si  promptement, 
que  dès  le  lendemain  il  avait  pu  retourner  à  son  trsivail  sans 
avmr  eu  besoin  de  remède  ;  mais  Taocès  l'avait  repris  dans  la 
me,  et  il  avait  craché  beaucoup  dé  sang  plusieurs  fois  de  suite 
sÉns  tousser  fortement.  Arrivé  à  son  atelier,  les  crachemens  de 
aaog  s'étaient  renouvelés  avec  une  nouvelle  force  ;  mai$ ,  loin 
de  a'en  inquiéter ,  il  n'avait  fait  qu'en  rire.  Bientôt  on  l'avait 
porté  dans  un  hôpital  où  on  lui  avait  fait  prendre  de  la  digitale , 
en  lui  recommandant  le  plus  grand  repos.  De  cent  vingt  pulsa- 
tions le  pouls  était  descendu  à  vingt-deux.  Il  était  tombé  dans 
une  grande  faiblesse,  et  était  resté  dix  semaines  à  l'hôpital.  Les 
crachemens  de  sang  ayant  cessé ,  il  était  retourné  à  son  travail  j 
mais  ils  avaient  recommencé  au  mois  de  février  i833.  Il  était 
donc  rentré  à  l'hôpital,  où  il  était  resté  un  mois.  Il  avait  éprouvé 
ensuite  de  fréquentes  rechutes ,  contre  lesquelles  on  lui  avait 
administré   de  nouveau  putff,  nitf.  et  sulphur  aur.  Quelque 
temps  aprètf  le  malade  avait  en  l'idée  de  suivre  le  traitement  du 
profesàeur  Oèrtel.  H  avait  bu  chaque  jour  de  vingt  ii  trent^e. 
chopines*  d'eau ,  et  s'était  lavé  chaque  jour  aussi  la  poitrine. 
L'expectoration  était  devenue  facile  ;  mais  au  bout  de  quelque 
temps  les  crachats  n'avaient  plus  contenu  que  du  pus  mêlé  4e 
sang.  En  outre ,  ou  y  remarquait  souvent  aussi  des  concrétions 
soudes,  delà  grosseur  d'un  pois ,  qui  présentaient  raapectda 

i 

fi)  B71M,  vol.  II»  pag.  347  \  x835. 
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frpmage.  Douleurs  de  poitrîiie  et  forte  toux  ;  cradiemens  de 
sang  y  mai»  moins  (récjueiis»  Son  médeel^  lui  evait  conseillé  ua 
Yoyage  en  Suisse  ;  maïs  l'iiémoptjsie  et  îir  faibles  se  ne  lui  ayaient 
pas  permis  de  iréaUser  ce  projet.  Il  observait  une  diète  sévère  •' 
et  buvait  d'une  déeection  de  planiftgo  ouyor;  mais  son  état 
avait  tellement  empiré,  qu'il  s'était.vu  forcé  de  recourue  ençor« 
une  fois  à  la  médecine^  ^  Je  dois  faire  observer  en  omtte'  ra'on 
lui  avait  pratiqué  douze  saignées>  à  ce  qu'il  m'assura,  $011 
aspect  était  très-suspect ^  comme  je  l'ai  dit,  son  pouls  aédéléréy 
la  faiblesse  de  sa  poitrine  grande ,  sa  maigreur  frappante  f  parloir 
excitaijt  à  l'instant  un  accès  de  toux  ;  crachats  purulens  et  sau* 
guinolens  ;  douleurs  de  poitrine  continuelles ,  sourdes  ,  quel-^ 
quefeis  lancinantes  ;  respiration  trës-courte.  Il  n'avait  pas  à  se 
plaindre  d'autre  chose.  Si  sa  santé  ,  son  appétit ,  son  som-< 
meil ,  etc. ,  n^étaicnt  pas  aussi  bons  que  jadis ,  cela  dépendait 
de  sa  maladie.  Il  n'avait  jamais  eu  la  gale.  . 

Je  soupçonné  qu'avant  la  première  bémorrhagie  pulmo- 
naire le  malade  avait  déjà  des  tubercules  ;  et  que  le  moût  n'avait 
été  que  la  cause  occasionnelle  de  la  maladie. 

Je  recommandai  lin  régime  sévère,  et  donnai  deux  doses  de 
ps&rin»  et  deux  doses  de  Bulphur.  à  prendre  une  tous  les  cinq 
jours  y  en  commençant  par  psorin,  (  a3  mai  i834»  ) 

J'ai  va  peu  de  maladies  chroniques  où  l'amélioration  eût  été 
aussi  prompte  que  dans  celle-ci';  oHe  se  déclara  le  quatrième  jour- 
Le  malade,  si  faible  auparavant,  qu'il  pouvait  à  peine  rester 
quelque  teli^  devant  la  casse ,  se  sentit  plm^  fort  au  bout  de  ces 
quatre  jours  ^  put  travailler  plus  long-temps  et  parler  davantage. 
L'ezpectoftttion  sanguinolente  aVait  cessé. 

Le  6  juin,  il  avait  bien  meilleure  mine  ;  il  était  gai,  content,' 
parlait  sans  difiEieulté,  n'éprouvait  plus  qu'une  légère  douleur 
pressive  sur  la  poitrine  9  l'expectoration  consistait  ^opre  en 
potils  morceaux  d'un  goût  repoussant.  Je  ne  veux  pas  fatiguer  le 
lecteur  par  trop  de  détails;  je  diri^i  seulement  que  l'état  s'amé- 
Hoiu  toujours  dé  plus  tn'plus.  Je  fis  costinuer/Momet  su^kur 
altorua^femcBt.  H  se  relâcha  un  peu  de  son  régime ,  et  se  vit 
bientât  en  état  de  travailler  assidiuoent  ;  mais  les  craGhemeoi 
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de  sang  ayant  secommeDcé  au  mois  de  septembre  i834«  je  ^ 
prescrivis  de  renoncer  à  toute.espèce  de  travail ,  et  loi  fis  prendre 
cba^e  sùiraeoAit,  tagati,  i.  Sa  santé  se  raffermit  e^  peu  de 
temps  à  tel  point,  qu'un  yent  de  nord-est ,  perçut  même ,  ne 
rincominodait  pas.  La  toux  avait  entièrement  disparu  ;  les  élan- 
œmens  dans  la  poitrine  étaient  rares  ;  son  éta^  était  très-bon  en 
général  ;  il  avait  recouvré  des  forces ,,  avait  riepris  de  Ferobon- 
potttt  ;  on  avait  peine  à^e  reconnaître.  Au  mois  de  février  i855, 
il  s-exposa  â  i|ne  forte  fumée  de  soufre  sans  en  éprouver  d'autre 
incommodité  qu'une  oppressipn  de  la  poitrine  la  nuit ,  laquelle 
céda  promptement  à  arsen»  12.  Il  continue  à  se  bien  porter, 
(Août  1 835.) 

3oa5«  OBIWBVATfOpl  «  Vma  SB  DOQTim  CAnaSBUGB  (l). 

Un  écrivain,  âgé  de  trente*huît  ans,  vint  me  trouver  le 
7  septembre  i83a ,  se  traînant  comme  un  fantôme,  enveloppé 
d'un  manteau,  vrai  tableau  de  désolation.  Je  fus  effrayé  en  le 
voyant,  et  mon  effroi  augmenta  lorsque  je  l'entendis  me  prier  de 
le  traiter  faomœopatbiquement.Dix*buitans  auparavant,  il  avait 
eu  pendant  plusieurs  mois  une  gale  huntiide  qu'on  ^avait  guérie 
par  des  onguens  soufrés  :  il  n'en  avait  cependant  ressenti  aucune 
suite  funeste  jusqu'au  mois  de  janvier  k832,  où  il  avait  été 
atteint  d'un  catarrbe  avec  expectoration  muqueuse ,  mais  sans 
douleur  de  poitrînç.  Lie  catarrhe  durant  depuis  long-temps,  et  le 
malade  se  sentant  affaibli ,  il  se  mit  à  boire  du  vin  pour  se  redon- 
née; des  forces  :  il  en  buvait  volontiers ,  mais  sans  excès.  Il  ne  fit 
rien  du  reste  pour  se  guérir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  Srit  au  plus  bas.  H 
était'd'ûne  maigreur  extrême ^  tout  courbé,  et  semblait  à  chaque 
instant  ^ur  le  point  de  tomber  :  à  peine  avait-il  pu  monter  les  esca- 
liers pour  venir  chez  moi  ;  il  était  haletant  et  tout  hors  de  lui.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  et  sans  maintes  interruptions  qu'il  parvint  à 
ne  dire  ce  qu'il  éprouvait.  La  toux  était  surtout  violente  le  ma- 
lin ;^^pectoTation  sans  goût ,  purulente ,  sans  mélange  de  sang , 
sans  mauvaise  couleur  ;  le  malade  ne  pouvait  respirer  profonde- 
meiit.  L'apscultation  donna  up  bruit  dans  la  poitrine*  Pas  de  don* 

(t)  Sygtai  T9l.  Ui  pag.  35s  ;  i835« 
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leurs  de  poitrine  proprement  dites,  sealemètit  njie  sensation  sour- 
de» Appëtit  fcfrt ,  soif  viv6 ,  surexcitation  après  les  repas  ;  selles 
régulières  ;  souvent  deux  par  jour  ;  hénxorrhoïdes  borgnes  ; 
sommeil  interrompu  par  la  toux  ;.  le  soir  9.  au  lit ,  transpiration 
si  abondante,  que  le  malade  devaft  changer  de  linge;  pouls 
petit,  fréquent,  difficile  à  sentir  à  cause  du  tremblement  de  Ja 
main  ;  sur  le  ventre ,  exanthème  psorique  causant  des  brûlures 
et  des  démangeaisons  très-vives. 

Je  lui  6s  prendre  pendant  quelques  semaines  sidphùr,  qui 
améliora  considérablement  son'  état.  H  était  en  état  de  marcher 
pendant  des  heures ,  toussait  moins ,  parlait  d'une  voix  forte  eC 
sonore.  Il  vint  même  un  jour  me  raconter  qu'il  avait  cohabité 
avec  sa  femme ,  ce  qui  ne  lai  était  pas  .arrivé  depuis  loî^p-temps^ 
et  ce  qui  ne  lui  arriverait  plus  de  sitôt ,  ajoutA-t-il ,  parce  que 
cela  l'affaiblissait.  L'amélioration  était  si  grande^  qu'il  se  remit  à 
boire  du  vin  ;  mais  mal  lui  en  prit.  L'affection  de  poitrine  couf 
tinna  à  >  diminuer ,  îL  est  vrai ,  sous  l'influence  de  stannum  ^ 
kali,  .etc.  ;  mais  le  mieu^  né  fut  plus  au$si  sensible.  Çep^udant  le 
malade  se  sentit  assez  fort  pour  vouloir  retourner  à  ses  travaux. 
Il  tomba  tout  à  coup ,  et  mourut  après  avoir  gardé  huit  jours  le^ 
lit.  Aucun  remède  ne  put  le  sauver. 

Le  14  février  i833,  je  fus  consulté  par  un  jeune  hbmu^e  de 
vingt-trois  ans  qui  avait  été  attaqué  d'uue  pneumonie  six  mois 
auparavant.  Il  avait  eu  la  gale  dans  sa  quatorzième  année  ;  on 
l'en  avait  débarrassé  par  dets  moyens  extérieurs^  Il  me  dit  qu'il 
avait  "été  mal  guéri  de  sa  pneutnonie,  et  que  depuis  il  souffrait 
de  douleurâ  de  poitrine.  Pendant  toute  la  journée,  toux,  Ta 
plupart  du  temps  sèche,  qui  semblait  venir  du  fond  de  la  poir 
trine  du  côté  gauclre.  Depuis  la  pneumonie  douleur  lancinanTe 
du  même  côté,  ainsi  .qu'à  Tépaule  gauche.  Il  ne  pouvait  respi- 
rer profondément ,  était  oppressé  et  avait  de  la  peine  à  marcher  ; 
quelques  pas  suffisaient  pour  le  mettre  hors  d'haleine.  L'aikscul*- 

(0  HygMt  voVn  2  i«g.  353;  |835, 
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tâtion  fournit  un.brpit  tout  particulier^  isochrone  avec  l^  l)At-« 
temeiis  du  cœur  !  c'était  comme  si  on  eû(  agité  de  Tçaa  dauf 
un  ba({uet  avec  la  maiii  ;  le  malade  l'entendait  lui-même  |  et  il 
n'était  pa«  besoin  d'approcber  l'oreille  très-prés  de  la  poitriae 
pour  le  percevoir  ^  cependant  il  était  pluf  sensible  quand  le 
malade  était  couché  sur  le  côté  gauche  ;  il  préférait  se  .coucher 
sur  le  cftté  droit.  Un  mouvement  rapide  occasiQuait  des  douleur^ 
lancinantes  dans  le  coté  gauche  4^  la  ppitrin^*  Xe  sujet  était 
nrand  ^  maigre ,  défait ,  marchait  courbé  en  deux ,  et  avait  tout 
Taspeet  d'un  phthisi(|ue,  Quel({U£S  doses  oçaniL  enlevèrent  les 
doukurs  lancinantes  dans  la  poitrine»  Je  donnai  eqsuite  quatre^ 
joses  sidphur.  En  cinq  semaines ,  à  dater  du  commencement  de 
la  cure  j  le  bruit  du  cœur  cessa  :  quant  à  la  toux  ^  elle  resta  la 
même.  L'état  s'était  beaucoup  amélioré  en  général  :  le  malade  | 
qui  connaissait  son  état  ^  revenait  à  Péspérancc.  Mais  ou  le  dé- 
goûta de  l'homœopalhie,  et  il  mourut  dix-huit  mois  après  entre 
les  mains  d^n  autre  médecin. 

Uq  homme  replet ,  d'une  trentaine  d'année3 ,  avait  eu  la  gale 
dans  sa  jeunesse  ;  il  en  avait  été  promptement  délivré.  Baoehua 
et  Vénus  étaient  ses  amis  les  plus  chers*  Quoiqu'il  n'eût  pas  une 
constitution  phthisique,  et  qu'il  ne  fût  pas-d'une  famille  phthi- 
sique  |^  il  souffrait  depuis  huit  ans  de  douleurs  de|K)ltrine«  Pres- 
sion et  tension  dans  la  poitrine  et  la  région  de  l'estomac  ^  sensa- 
tion de  constriclibn  de  la  poitrine  le  forçant  à  rejeler  les  épaules 
#a  arrière  pour  respirer;;  plusieurs  fois  craçhemens  de  sang; 
expefotoratiou  alors  salée,  purulente,  quelquefois  mêlée  d'un 
peu  de.^angj  dyspnée  au  moipdre  effprt;  digestions  bonnes^ 
hé.m<>n:hoïdes  borgnes  ;  sommeil  agité  ;  chaleur  sèche  i^  remp^" 
itfiant  de  s'e^idormir  ;  beaucoup  de  soif  la  nuit* 

C'était  évidemment  un  commencement,  de  phthisie  ;  les  tuber- 
cules commeoçaicut  h  s'amollir.  Sulphur  le  rétablit  en  .peu  de 
t«;fnpS|aisez.poarque]e4^v«lojpp9mept  d^9  tubercules  .s'arrfttfttt 

(t)  Rygta,  toi.  II  »  pag.  3S5  ^  |93$.  , 


^1  epcore  aeq^ible  à  l^air  vif  ^  mais  depuis  de^  années  11  90 
Uvre  h  ^es  opoupaUaiM  pr  tou9  l^s  t^mps  i  ce  ^î  nç  Hm  é}aix  fm 
pô^sibU  aap(uravai4« 

3o28*  OBSIEVATZOïr,  FAB  LB  DOCTBOB  OBIBABBIICB  (i). 

Un  curé  de  campagne,  grand  et  maigre,  courbé,  âgé  4e  tl'J9At(B 
ans  j  avait  eu  jadis  des  scrofules.  Il  avait  attrapé  plusieurs  an-* 
nées  aupariivanf  un  Tort  refroidissement*  qui  avait  eu  pour  suite 
WJ9  4oole]|iB  actuelles  de  poitrinç^  Tqus  les  jrem^dçs  qu'il  .«tmt 
pris  p'àvaiçQt  servi  de  rien»  Pression  ^Q^rd§  au  coté  droi(  de  1^ 
poitrine  9  s'étendaAt  de  là  dfini  tofite  1a  paitrioe  »  j^'e^aeerbaul; 
quand  il  «e  penchai^  pour  écrire  ^  iiiai^  aOn  ff^  quand  il  sç  len 
mf  ait  w  respirfiit  profondément.  Toi^^ ,  le  plus  souvent  9èche  p 
aVfiç'  expectoratioQ  de  petite  morpeaux.  P9rler  lui  faisait  mal  ^ 
Gbaqqefois  qu'il  prêchait  ou  disait  I9  messiÇ  »  il  devait  se  repos^ 
comm^'  apr^  le  travail  le  plus  pjéjqible»  ,$9  voix  xi'était  pM 
enrouée I  mais  pleine;  cependant  il  lui  (allait  de  grands  effortif 
pour  arriver  à  la  &i  de  son  sermon*  Poitrine  pjate ,  épaules  saiU 
liantes  en  avont.  Toutes  les  fonctions  étaient  normales  du  reste«! 
Il  guérit  en  quelques  inois  par.  l'usage  à^psorin^ ,  assez  bien  pour 
fidre  ses  serçioBS  ou  dire  sa  messe  sakis  souffrir  ;  cependant  la 
douleur  sourde  dans  le  côté  droi(  de  la  .poitrine  ne  disparut,  paif 
entiè||^ei|t  ;  elle  se  faisait  ^eoti):  moù^  souvent ,  et  s'était  cir** 
conscrite  à  une  petite  place* 

'  3629*'  OBMAVAVIOir ,  WûA  SB  IKMITBirB  CHUB888LXBB  <a.).  ' 

Un  instituteur  de  campagne,  âgé  de  quarante  ans ,  grand  i 
maigre ,  sec^,  avait  tout  Teictérieup  d'un  phthisique.  Il  avait  eu 
la  gale  a  seize  ans  I  et  depuis  cette  époque  il  était  sujet  à  toutes 
sortes  d'infirmités.  On  apercevait  encore  sur  son  corps ,  de  temps 
en  temps^  des  pustules  galeuses  très-pruriteuses.  Depuis  plusîetirs 
années^  forte  afiection  de  la  poitrine  ;  ses  fonctions  lui  devenaient 
de  plus  en  plus  pénibles.  Parler  l^ii  faisait  mal.  Toux  ;séclie  ; 

(i)i»M/.»pig.  35è.  : 
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pressiDn  caractéristique  dans  le  creux  dé  restomac;  Il  déVait 
s^abstenir  de  toute  cbosé  irritante.  Sitlphur  et  psortn*  le  gué- 
rirei|^  asèez  bien  en  deux  ou  trois  mois  pour  qu*il  pût  retourner 
dans  sa  classe.  Parler  ratfectaî^  moins.  La  toux  avait  disparu. 
Aspect  meilleur.  Il  pouyait  même  boire  du  yin^ns  en  être  in— 
ebminodé. 

i  •      -  ,  •  -,  ''    '  % 

3o3o«  ùmMvrMjpm  f  WMM  iM  socmnim  onnumiT^ingCO, 

TJfi  négociant  y  élancé,  inaigre,  défait,  pâle,  descendant  d'une 
famille  pbtbîsique ,  s'adressa  à  moi  en  décembre  i833<  Il  avait 
bu  en  ayant  cbaud  au  printemps  de  1 833 ,  et  depuis  cette  époque 
il  ressentait  de  la  pression  dans  le  creux  de  Festomac ,  des  élàn- 
cemens  ÎBurtdut  du  coté  droit,  et  quelquefob  dit  gaucbe.  Le 
ihàtin  ,  toux  sècbe  ;  djspnée.  Ce  qu^il  y  avait  de  remarquable , 
c'est  <[u'il  ne  toussait  que  dans'Ia  cbambre,  jamais  au  grand  air. 
Abattement  et  pesanteur  dans,  les  membres.  Il  devait  s'abstehîr 
dé  tout  écbau&ant.  Tous  ïes  remèdes  qu'il  avait  déjà  pris  n'a-» 
vaîeïit  rien  produit.  Je  n'obtins  rien  d'abord  de  mes  médica-* 
mens  ;- mais  piorin,  et  sulphur,  administrés  alternativement 
pendant  plusieurs  mois ,  finirent  par  rendre 'lés  accès  de  totlx 
trës-rares  ;  ils  n'avaient  plus  guère'  lieu  que  quand  le  malade 
mangeait  quelque  cbose  dé  froid.  Aspect  meilleur.  Le  sujet  se 
sentait  très'^bien.  Il  fut  attaqué  ensuite  d'une  fièvre  ga^que 
qui  régnait  pendant  Tété  et  l'automne  dé  1 834,  et  en  mourut. 

Ce  ne  fut  pas  moi  qui  le  traitai  dans  çettç  derni^  maladie. 

.      ■     .  *     ' 

J*ai  aussi  employé  avec  succès  cale»  sulpK  dans  les  maladies 
idu  poumon,  ayant  que  le  docteur  G.  Scbmid  dé  Vienne  eût  fait 
connaître  son  procédé.  Notamment  dans  la  pbtbisie  tuberculeuse 
avec  oppression  ,  élancemens  périodiques  ,  accès  dé  toux  avant 
la  nuit',  et  le  matin,  toux  d'abord  sècbe,  puis  séreuse,  avec  de 
petits  flocons.  Parfois  les  malades  en  toussant  rejetaient  de  petits 

1%)  Hjgm ,  vol.  ni;  pag.  i66  ;  z835^ 
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glpbutçs-de  Ift  grpsaeur  d'un  pois  et  même  plu9  petits ,  lesquels  j 
lorsqu'on  ^^  i^crase ,  exhalaient  une  odeur  fétide.  L'oreille  ap- 
pliquée à  l'endroit  malade  (le  plus  souvent  dans  la  région  des 
cotes  supérieures] 9  entend  peu  de  bruit  d'air;  mais  la  perçus-* 
sîon  rend  .un  soiv  ^iskt^  Dans  ces  circonstances  où  les  tubé-« 
reuscs  ne  suppurent  pas  encore  y  hep*  sulph,  a  ^  donné .  tous  les 
trois  ù  quatre  jours,  par  dose  d'un  gtain,  écarte  les  sjmptô** 
mes  incommodes  ,.et  les  nudades  se  trouvent  soulagés  pendant 
quelque  temps.  J'ai  traité  y  il  y  a  quelques  années ,  un  jeima 
homme  qui.  offrait  l'image  complète  de  cette  maladie,  et  qui  assea; 
souvent  rejetait  en  toussant  des  matières  tuberculeuses.  Il  ne  se 
plaint  plus  maintenant  de  rien ,  mais  il  faqt  qu'il  se  garde  biea 
d'attraper  quelque  catarrhe^  parce  quç  chez  lui  i^  devient  très- 
violent  et  de  longue  durée  j  et  menace- de  passer  plus  ou  moins 
en  pneumonie.        ...  < 

3o3ae  OBSmVATIpir,  FAB  IB  DèoTSlrB  BABBZa  Dim8FbBd(0. 

•'  '  ' 
Une  demoiselle  ^  âgée  de  vingt-trois  ans  y  souffrait .  depuis 

plusieurs  mois  d'une  maladie  de  poitrine,  qui  menaçait  évi-F. 

demn^ent  ses  Jours.  Son  médecin,  voyant  que  la  terminaison  ne 

serait  pas  heureuse  en  continuant  les  moyens  allopathîques ,  lui 

cokiseiUa  d'essayer  l'hon^œopathie.  Etant  appelé ,  je  la  trouvai 

dans  l'état  suivant  : 

Grand  amaigrissement ,  pâleur  de  la  face  ,  yeux  enfoncés  et 

cenfés  de  bleu^  respiration  courte  ^  p^sque  suspendue  eb  mqu-- 

tant;  toux  violente,  surtout  le  matin;  l'accès  dure  alors  une 

demi-heure  ,  mais  la  toux  ne  lli  quitte  ni  jour  ni  nuit  ;  crachats 

abondans ,  épais  ^  verdâtres^  ronds ,  iquelquefois  striés  de  sang; 

placés  dans  un  verre  d'eau,  ils  vont  au  fond  ;  elle  a  craché  trois 

fois  du  sang  pur;  douleUrs  aiguës  qtû  se  font  sentir  en, divers 

points  de  la  poitrin#,  mais  surtout  entre  les  omoplates  et  dessous 

le  sternum.  Dans  ce  dernier  lieu  ,  il  existe  toujours  une  titilla? 

lation  très-fatigante  ;  le  parler  la  met  hors  d'haleine  ;  elle  ne 

peut  se  coucher  sur  le  dos;  le  soir ,  chaleur  sèche  par  tout  le^ 

(i)  BibUothè^ae  bomoop.y  .to1«  IV  ,  pag*  a6i;  z836, 
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Mrpgy  sartont  &  la  patttne  des  mains;  rouget»  e&côjttèMsrteê  to 
joues  ;  la  tiuit ,  traii8{rîratioiis  abondantes  ;  poàls.i  looet  lao  ; 
Iramenr  triste  ^  m^anmoins  sans  grande  alarme  sur  son  ^tat. 

Il  serait  trop  long  de  la  sniirre  peqdànt  tovt  le  tràitébsenf  qtii 
â  nécessàiretaient  dtiré  quelques  moEs.  J'ai  éomoieUieé  par  don- 
ner aconitum^  bryomà^pms'y^i  donné  coniuMy  qui  a  enlliett- 
téox  résultat  d-arrétei^  les  quintieÉ  de  touxt  Quoique  la  guéiisoil 
ait  marché  rapidement,  de  temps  eu  temps  9  il  7  a  eu  quelques 
pietites  récidives ,  suite  d'imprudence.  Après  avoir  employé  put-* 
^mittUf  éarb(HoegèiàbH.y  phoéphorus  et  quelques  remèdfees  inter- 
cUrrens  y  la  malade  s'est  si  bien  rétaUie,  qu'elle  a  quitté  le  ce--» 
libat  y  \éi  est  entrée  dans  les  doux  lienè  derbymen^ 

3o3d*  eBflntrATioir«  visa  la  noovBVm  nott  (1). 

*  Une  petite  fille  de  six  ans,  contracta  la  coqueluébè ,  qui  ré- 
gnait épidémiquement*  Un  médecin  idlopathe  soumit  cette  af- 
fection aU  traitement  le  plus  réguHer*  Les  premières  voies  fu- 
fetkï  évacuées ,  suivirent  lés  remèdes  incisifs  et  dérivatifs ,  puis 
les  «édatifs  propres  à  ènchatner  le  type  nérvettt  qui  fait  l*ëssen<M 
de  cett^  maladicf.  Tous  des  moyens  deàieurëreiit  sans  succ^« 
Une  fièvre  vive  ,  accompagnée  d'une  soif  atdeUte  et  â&  beau- 
coup/de  chaleur  fénMlOf  spécialement  à  là  f^cé,  réelamaït 
Fusage  ^es  antiphlogistiques.  Les  sangsues  furent  appliquées ,' 
d'abord  à  la  tête ,  puis  k  b  poitrine.  La  fièvre  tomba,  et  avec  elle 
tous  les  symptômes  qui  l'esisôrtaient.  Un  dépôt  critique  sem- 
Uait  vouloir  se  former  sur  les  glandes  du  cou  qui  se  gonflèrent, 
Sia&sàns  phlogose.  Le  lioureau  symptôme  fut  suivi  d'une  érup- 
tion de  Aàture  miliaire  dont  ou  favorisa  la  sortie  par  l'applica- 
tion  de  sinapismes  et  de  vésieatoires.  La  toux  cbUVuIiive  en  tût 
^Adtiei^ment  soulagée.  La  malade ,  â  quelques  quintes  près  d« 
èettè  toux  qui  avait  perdu  sa  féroeité  j  sembhit  toucher  â  Tépo*^ 
qUe  de  sa  ^érisou  ;  elle  he  se  plaignait  ptiis  que  de  quelques 
démangeaisons  à  là  pem ,  que  Vpn  calma  et  fil  dispantoe  à 
Paîde  de  quelques  bains  tiëdes.  Hais  la  fièn^  M  taïda  pas  à 

ft)  ANèîvai  d«  te  iiiéaèeiiièliOBMftôp.,  ^eL  Y ,  pif.  i;»;  iH^ 


f6réiet«i*)  et  pirit  le  caractère  de  fiêvi^ê  (ëttte;la  toti^'sê  Vft]btiâà 
isff  reprit  là  forme  eonviilsive  premîè^ei  t^oint  d'éxpecteraltéh. 
Soif  y  ekàlewr  j^evtnaoènte ,  faim  canine ,  goût  exdtutf  pô\xt  H 
'mtidè,  le  tentre  Ht  relftché  et  re$serré.^Ëtnaciation'dîs6itieia*- 
bêeii.  La  peàU  devietit  dans  toutes  les  pUrties  du  borps  Higûensé 
«t  ïesseàible  à  \à  peaii  de  dia^n  i  absenèe  {ireàqjue  totale  dé 
êommeil  ^  interMimjiii  pat*  les  aceè^  de  toui  derenos  pitu  M^ 
quena.  TeUfaft  Tétàt  de  la  malade  ^nd  je  fus  appelé. 

J'étais  éridemihetit  eh  face  d^UtieplktfaSèiepulmonairo,  par<^ 
irehueà<sé  dé^  qtti  tatit  tout  edpoif  dé  guérison.  Certes  de  toifl 
les  symptômes  j  celtei  de  la  toUl  dontttislYe  était  le  Sjrmptèma 
dominant  et  primitif,  dont  tous  les  autres  dëtinaien^.  Je  diri- 
geai «sbntre  elle  les  propriétés  ihédiçalesde  bèlbut.  Son  influence 
tut  marquée  |>ar  la  tbu±  dont  les  quintes  perdirent  de  leur  yid« 
lence  et  de  leur  itëqtieucè. 

la  malade  put  goâter  quelques  heures  de  sommeil.  Mais  h 
Éèrire  eontîniiàit ,  avec  elle  la  séif  et  Itt  chaleur  t  n'ayant  tiefl 
de  plus  à  attendre  du  remède  ,  je  lu)  substituai  dh>^era  totund.^ 
véritable  spécifique  dé  la  toux  convubîvê.  Ce  remède  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  la  belladone.  La  toux  seulement  perdit 
complètement  son  caractère  nerveux  pour  Ue'  ressembler  plus 

l|ii*A  uoe  tdttx  eatàrrhàle  ^  -avèe  expeetoràtitin  abondante  qtû , 
loin  de  soulag^y  ajoutait  chaque  jour  à  la  faiblesse  et  ^l  l'épal* 
aement.  Frappé  de  rineffleâcité  de  c^  f emèdes^  déçu  dans  les 
ctpétttnees  qn«i  j'aVais  fondées  sur  leur  bérpVqne  spécifiélté  ^ 

fMfli  pour  la  première  fois  Boupçouuer  k  psore  d'entretènfr 
ettte  maladie.  Je  dus  Cette  inspiratioll  à  la  eirconstaocè  de  l'é^ 
rupdon  dônl  j'ai  pftrlé ,  dont  Tàpparititm  aVaît  calmé  Cbni 
les  symptômes  ^  dont  la  disparition  fut  suivie  de  leur  exaeeilM^ 

tidUi  J'aeeutei  eetie  métastase  de  lout  ce  iéèordre  qui  lui  sue- 
eédai^;  préooeupé  èk  earaetêre  psorii}uô  de  cette  éruption ,  j'at> 
laquai  son  miasme  avec  son  spécifiquCt  Pour  propèrtMiiuiérle 
Mfiède  A  Teseeè^ite  impressionUftMlilé  ie  la  malade,  je  me 
ktaiii  à  lui  fiOrè  flairer  la  trietiM  déeiUiDiinièifte.de  la  tekitUf» 
de  soo&e,  Je  répétai  jusqu'à  trois  fois  ce  procédé  dans  l'espace 
de  Ybgt-quatre  heofes  î  ce  a'«M  ^"«yrèl  «e  bpé  de  leippr^ue 
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je  remacquai  une  réaction  caractétisée  par  cbe  ragitatloiiyde 
'augmentation  de  Ja  fièvre  ^  de  la  toux  et  de  la  soif.  Cette  eza- 
cerbation  n'eut  qu'une  durée  dé  q[uclques:lieure8>  après  les- 
quelles un  long  et  doux  sonuneil  9'empara  de  la  malade-,  qui , 
en  se  réveillant  «  était  couverte  d'une  sueur  ^rénérale  et  abon- 
dante qui  fit  tomber  la  fièvre*  Elle  ne  revînt  plus  que  par  pa^ 
rozysmes  irréguliers  avec  une  diminution  successive  de  kur 
durée  et  de  leur  inten8ité>  Le  remède  fut  renouvelé  le  sixième 
jour  ;  mais  cette  fois ,  à  la  dose  de  la  goutte  entière  de  la  frac- 
tion décillîonnième  dont  la  malade  pouvait  supporter  l'activité. 
Cette  seconde  dose  adieva  ce  que  la  première  ,  trop  £aibie ,  n'a« 
vait  pu  opérer^  c'est-à-dire  la  chute  de  la  fièvre  et  de  tous  1m 
symptômes  concon^tans.  La  toux  dimiiiua  sensiblement  de  jour 
en  jour^  avec  elle  l'expectoration  dont  les  produits  n'avaient 
pas  peu  contribué  à  émacier  la  malade.  La  convalescence  fat 
sdors  décidée.  Les  glandes  du  cou  seuleâ  ,  froides  et  rénitienfes  9 
avaient  résisté  à  l'action  du  soufre.  Elles  cédèrent  plus  tard  à 
mercwr.,  kepar  sulphur*  tloaJLc.  carb.j  qui,  ensemble,  for* 
mèrent  un  traitement  de  la  durée  de  trois  mois. 

3o34*  OBsnnvÂTioir,  vab  u  nocnrava  xnsca  (1). 

Le  ag  mai|  le  père  de  Jean  ])f.,  .âgé  de  ;  vingtrun  ans  1  vînt 
nie  consulter  au  sujet  de  spn  fib ,  qui  soufirait  depuk  sa  dixième 
année  d'une  toux  avee  une  expectoratton  contre  laquelle 
avaient  échoué  tous  les  remèdes.  U  était  alité  depuis  neuf  se- 
V^aifucê,  Maigreur  extrême.  Frisson  à  midi ,  puis'  dialenr.  Gra» 
chats  copieux ,  ajant.un  goût  salé.  La  toux  Tempéchait  dedor- 
inir.  IX  ayait  eu  toujours  auparavant  lia.  grand  nombre  de  fb- 
rpncles.  •     .     . 

.  Ne  pouvant  l'aller  voir,  je  donnai  au  père  deux  doses  aconîK 
3o  j'  d<mt  il  devait  lui  &iie  prendre  une  de  suite  et  l'ajatre  quatre 
J0QCS  après. 

.  Jl  me.  fit  dire,  que  les  poudres  avaient  fortonent  agi  saille 
inalâde ,  ms9^  qu'il  s'était  levé  au  bout  de  quelques  jours  ^  et 


qu'il  allaît  mieux.  Pallm  le  Toir  bientôt  après;  Il  était  alité  4e 
nouveau,  «  lia  guérisoa  ne  s*est  pas  soutenue  ^  me  dit*il.  Je  mte 
suis  senti  assez  bien  pendant  quelque  temps  ;  je  toussais  moras 
et  je  dormais  la  nuit.  )i  ^ 

Je  trouvai  les  symptôme  suivans  : 
.  11  crachait  chaque  jour  ^  eh  toussanjif  quatre  ou  cinq  cra- 
choires  d'une  matière  purulente,  jaunâtre  blanchâtre»  L'état 
était  le  plus  insupportalile  la  .nuit.  Pression  dans  la  tête.  Ver- 
^tige  quand  il  se  ràniiait.  Il  aVait  eu  auparavant  i)n  écoulement 
infect  par  une  oreille..  Pinçem;ent  d^ns  la  poitrine  jaueé^  dou- 
leurs autour. du .  creux  de  l'estomac ,  et  forte  toux«  Quelquefois 
expectoration  très-pénible.  Sifflement  dans  la  poitrine.  Bj^ 
pnéeà  un  haut  degré.  Béiiucoup  de  frissons  à  midi ,  chaleur  et 
soeur  le  matin  et  la- nuit.  Quelquefois  bouillonnement  du  sang» 
Douleurs  dans  les  membres.  Douleurs  déchirantes-,  quelquefois, 
kncinan tes  dans. )ies  jeux  et  les  oreilles,  toujours  du  mêine 
coté.  Constipation  continuelle.  Epuisement  tel  qu  il  ne.  pouvait 
plus  quitter  le  lit.  Teint  terreux^  aspect. misérable ,  pouls  iné- 
galé Sueur  d'une  odei^  repoussante.  La  maladie  était  au  second 
*Sré.  .       \ 

Je  donnai,  le  2^  juin.,  nux  vomie. ,  afin  d'augmenter  la  ré- 
ceptivité pour  Je  rraiède  conyenable.  Le  malade  se  plaignit  en- 
core de  l'effet  de  ce  médicament;  eteene  fut  pas^ansj>eîneque 
je  l'engageai  à  prendre,  le  3  juillet  au  soir,  kaliçctrb.  2/3.0» 
.  J'allai  le  retoir  au  bout  de  huit  jours.  11  était  levé ,  et  me 
raconta,  plein  de  joie  j  qu'il  n^avait  pas  fermé  l'œil  pendant 
quatre  jours  et  quatre  nuits^ipriàs  la  prise  dn  remède  qui  avait 
iortemeut  agi  sur  sa  poitrine  et  ses  membres.  Il  lui  était  venu 
ensuite  un  exanthème  pruriteux  aux  pieds ,  consistait  en-  petits 
boutons^  pleins  d'eau ,  qui  loi  causaient  des  douleurs  comme  si 
c'eât  été  de  l'eau  salée.  Je  me  fis  montrer  ses  pieds.  Toute  la 
peau  se  levait  et  on  apercevait  encore  çà  et  là  quelques  placés 
suintantes.  La  toux  et  l'expectoration  avaient  diminué*'Il  pou- 
vait dormir  paisiblement  la  nuit.  Sa  mine  n'indiquait  plus]  la 
souffrance. 

Il  ne  prit  plus  rien»  L'état  a'amâiora  de  J9.ur  j&x  jour»  Il  j  « 


tm  ttkois  qu'il  est  yettu  me  consulter  an  sujet  d'une  tâ&ngh» 
taaie  en  forme  de  laurier  à  la  bouche  ^  que  j'eldevai  au  moyen 
d'une  ligature.  U  était  frais  9  bien  portant  et  gak 


3o35*  OMIBTATIOf  r AB  ■•  JJUm  (i> 

Emilie  Kenest ,  petite  fiUe  de  cinq  ans  ^  âdufihiit  depuis  ptu- 
ftieurs  mois  des  douleurs  suivaiktes  ^  • 

'  Amaigrissement  général  ;  douleurs  de  poitrine^  lialeine  courte, 
surtout  au  moindre  mouyement  ;  toux  sèche ,  plus  forte  là  nuit 
et  en  blein  air  ;  le  stéthoscope  indiquait  une  respiration 
libre,  normale;  du  côté  ^uche  l'air  ne  pénétrait  pas )u»-^ 
^e  dans  les  ramifications  les  plus  petites  deH  bronches ,  eu 
aorte  que  dans  presque  tout  le  tiers  supérieur  des  poumons  ,  k 
respiratiott  aràit  le  caractère  de  la  respiration  brônehiale ,  lé 
plessimètre  indiquait  à  ctette  place  un  son  évidemment .  maté 
Malaise  et  vomissemebs  produits ,  tautôt  par  la  toux^  tantôt 
par  les  alîmens ,  tantôt  par  k  marchOé  Matique  d'appétit  et  sôtf 
ardente.  Douleurs  variables  dans  la  région  ombilicak*  Sur  leê 
btas  de  petits  boutons  semblables  à  k  gale,  ^t  l|ii  causant  de  vives 
démangeaisons  ,  qui  diminuaient  quand  eUe  se  grattait.  La  nuit 
chueur  brûknte  avec  sueur  partielle  à  k  léte ,  au  cou ,  à  k 
poitrine.  Tristesse.  Pleurs  fréquens;  Elle  n'aimait  pas  è  parlefi 
QpLelqnes  doses  suipkut^  en  cinq  Semaines ,  firent  sortir  dd 
nouveaux  boutons,  augmentèrent  l'appétit ,  diminuèrent  k 
tour  et  rendirent  la  respiration  plus  libre.  En  môme  temps  se 
montra  sur'k  peau  une  espèce  de  dartres  en  forttié  d'anneaujt 
isolés  d'un  rouge  de  enivre' pâle.  Au  milieu  de  ces  anueaut  li 
peau  était  saine.  J^dministrai  plusieurs  doses  sepùi^  et  au  bout 
de  six  semaines ,  le  malade  était  gttéri. 

Sose*  oBsmsTAvimi,  raa  us  ooQraM  wifBM  (à). 

Phthisie  du  larynx  apr^s  une  violente  fièvre  nerveuse  traitée 
pendant  un  mois  par  k  méthode  aUopathique  ;  éxtinctioU  dé 

% 

(i)  Gautte  homceop.,  vol*  X,  pag.  53  ;  1^36^ 


'  • 

PBtÉtlitÉ.  3o37VOBSERVJLTIOir.  879 

yôix  complète  $  ddùleor  dans  le  lârjnx  ,  tout  vîoleiite  ;  fotlfc 
expectoration  dé  pus  ;  fièvre  lenter  ;  transpiration  aflaiblf^ante 
pendant  la  nuit;  diarrhée^  etc;  Le  malade,  «jeune  domeâtiquédë 
Tingt-iïincj  ans,  venait  de  fe  guérir  d'une  fièvre  nerveuse,  lors- 
l^e  la  crainte  dé  manquer  un  ghand  voyage,  le  fil  courir  dé 
toutes  ses  forces.  Se  sentant  épuisé  et  inondé  dd  sueui*,  il  crut  se 
rendre  d^s  forces  «n  buvant  du  vin  de  IfôUgrie; 

Stanhum2^ûtàes  prodiges;  cardés  le  second  jour,  ta  transi 
piirAtioii'  ceàsa  ainsi  que  la  diarrhée  ^  ^extinction  de  voix  dispa- 
l'Ut ,  et  aa  l)OUt  âè  quinze  jours  le  malade  put  se  remettre  ett 
toute  ^our  Paris  ^  où  11  arriva  radicalement  guéri. 


je  fus  invité  par  un  partisan  décidé  de  lliomœopatliie  à  irai* 
ter  un  cas  qu'il  eut  soin  de  ine  peindre  comme  désespéré,  tie 
malade  '  était  un  libmme  de  trente-quatre  ans,  blond,  plutôt 
grand  qu^ court,  ddnt  tout  l^e^térieur  annonçait  une  habitude 
pbtbisique  ,  qui  était  '  très-maigré  ,  père  de  deux  en  fans, 
avait .  plusieurs  fois  été  malade  depuis  sa  huitième  année  et 
cbez  lequel  enfin  une  pbtbisie  purulente  s'était  déclarée  depuis 
plusieurs  mois.  J'allai  le  voir  néanmoins,  et  je  mé  convainquis 
qu'il  n'existait  pas  de  moyen  de  îe  sauver  ;  mais  je  pouvais  au 
moins^^ie  soulager. 

Ma  première  visite  eut  lieu  lé  22  octobre  iSSsV  Le  lùaladé 
me;  fit  connaître  sa  vie  par  écrit  ; 

A  l'âge  de  huit  ans,  il  avait  été  atteint  de  la  rougeole.  Un  i^- 
Iroidissement  lui  avait  donné  une  fièvre  nerveuse  très-longue 
dont  il  ne  s^était  guéri  que  lentement.  Depuis  cette  époque  ,  il 
avait  été  pris  régulièrement  au  printemps  et  en  automne  pendatft 
quatre  ans  d'unç  forte  inflammiation  ;  U  avait  été  attaqué  cha- 
que automne ,  chaque'  hiver  et  chaque  printemps  i'nne  forte 
toux  muqueuse  précédée  ordinairement  d'un*  coryza.  Les  remè- 
des qu'on  lui  avait  administrés,  avaient  toujours^  il  est  vrai,  di« 
minué  le  mal,  mais  ne  Pavaient  jamais  enlevé.  Il  attribuait  cette 

\t)  uuidlttiii  hottMUdp*!  pà(^«  95  \  iBSd. 
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ioefficacité  des  médicamens  à  son  genre  de  vie  sédeniairei  et  ci« 
tait  pouf  preuve  qui^,  dans  Tannée  i8iS,  le  mativais  temps  coih 
tinuelyjle  tumulte  de  laguerrey^  la  fièvre  nerveuse  qui  régnait  à 
cette  époque  n'avaient  eu  aucune  influence  sur  sa  santé  parce 
qu'il  s'était  donné  alors  beaucoup  de  mouvement.  La  toux  et 
l'expectoration  avaient  reparu  ensuite  avec  plus  ou  moins  de  force 
jusqu'au  mois  de  décembre  1822.  Au  mois  de  janvier  1825,  par 
une  des  plus  froides  nuits  de  l'hiver,  le  vent  ayant  brisé,  iine  fe* 
nêtre  de  sa  chambre  à  coucher,  il  s'était  refroidi  et  avait  été  atta- 
que  à*wie  dangereuse  inflammation  de  poitrine  ^ui  l'avait  retenu 
au  lit  pendant  cinq  semaine^.  Il  «'était  très-bien  porté  ensuite 
jusqu'au  milieu  de  i834  ;  mais  la  mort  de  son  père,  arrivée  vers 
cette  époque  et  le  chagrin.' qu'elle  lui  causa  avaient  rappelé  la 
toux  ^t  l'expectoration  muqueuse.  C'était  de  ce  moment  que 
dataient  aussi  ses  douleurs  de  poîbine  qui  s'étaient  exacerbées 
d'année  en  année  ^  en  dépit  de  tous  les  temèdes.  Depuis  près 
d'un  an  y  il  était  réduit  à  l'état  misérable  oy  je  le  voyais,  atten- 
dant la  mort  à  chaque  instant* 

Je  trouvai  les  symptômes  suivans.: 

Tout  le  corps  très-maigre^  faiblesse  générale ,  tremblement 
des  mains,  voix  tremblante  et  assez  enrouée^  respiration  pénlblci 
brève,  anxieuse,  pression,  ardeur  et  tension  dans  toute  la  poi- 
trine^ s'exatcerbant  par  la  toux  i  l'action  de  parler  et  le  mouve- 
ment. Fréquens  accès  de  toux  jouf  et  nuit^  plus  forts  le  soir 
après  s'être  couché  et  le  matin ,  et  par  conséquent  peu  de  som- 
meil.  Expectoration  copieuse,  jaune  vert,  puatite,  ayant  ùii  goût 
sAé,  plus  forte  le  matin,  dont  une  partie  tomba  au  fond  d'un 
verre  en  partie  plein  d'eau.  Il  fallait  toujours  qu'il  eût  k  tête 
haute  au  Kt,  et  il  ne  pouvait  se  coucher  que  sur  Te  dos.  Toutes  les 
nuits,  sueur  débilitante,  visqueuse,  ayant  une  odeur  aigre,  cpi%- 
meaçant  déjà  après  minuit.  Pouls  petit,  rapide,  faible,  à  cent 
vingt  pulsations.  Soif  continiuelle,  peu  d'appétit,  hngue  blanche 
et  chargée,  selles  irrégulières,  urine  trouble,  séreuse. 

Après  avoir  réglé  la  diète,  je  lui  fis  prendre  l)reopod.  5/3o 
dont  j'attendis  huit  jours  les  effets.  L'état  resta  le  même,  seule- 
ment le  malade  toussait  ay€Ç  mcûi»  d'efforts»  Je  répétai  k  dose 


é(ù\j  an  bout  de  six  jours,  diminua  un  peu  la  toux  le  malin  et  1 
soiir,  ainsi  que  les  douleurs  de  poitrine.  Quatre  jours  après  ,  le 
malade  se  plaignit  d'un  abattement  extraordinaire,  ce  qui  me 
détermina  à  lui  faire  prendre  en  huit  jours  deux  doses  china  9' 
gut.  I,  qui  agirent  avec  efficacité  contre  la  faiblesse,  puis  je  re- 
vins à  (^co/}0(/.  tous  les  huit  Jours.*  La  toux  et  Texpectoration 
continuèrent  à  diminuer  j  et  les  crachats  tombèrent  en  moindre 
quantité  an  fond  du  verre.  La  nuit  surtout ,  le  malade  était  une 
ou  deux  heures  sans  tousser^  et  il  pouvait  dormir  dans  Tin  ter- 
valle,  ce  qui,  joint  à  uu  régime  nourrissant  et  de  digestion  facile, 
Contribua  beaucoup  à  relever  ses  forces* 
,■  Dans^de  pareils  cas  où  la  maladie  est  déjà  parvenue  au  troi- 
sième degré^  nous  devons  nous  estimer  heureux,  si  nds  remèdes 
se  montrent  efficaces  ;  aussi  ne  changeai-j'e  rien  au  traitement. 
Je  continuai  donc  a  administrer  (jn^opod,  tous  les  huila  dix  jours 
jusqu'au  19  janvier  i833.  A  cette  époque  tous  les  symptômes 
avaient  considérablement  diminué,  nommément  les  douleurs  de 
poitrine,  la  toux,  l'expectoration,  la. fièvre,  la  sueur  nocturne 
et  la  faiblesse  générale.   -  - 

Je  fis  prendre  ce  jouNlà  une  nouvelle  dose  lycopoi.  ;  mais 
l'état  étant  resté  le  même  pendant  une.semaine  entière  et  s'étànt 
même  évidemn^ent  exacerbé  les  deux  derniers  jours ,  je  me  vis 
foteé  de  ehoîsir  un  autre  remède. 

Je  donnai  donc ,  le  37  janvier ,  kaR  carb.  5/3o  que  je  répétai 
deux  fois  en  trois  semaines^.  La  toux  et  l'expectoration  diminuèrent, 
et  cette  dernière  surtout  prit  un  aspect  un  peu  moins  purulent^ 
Mon  chagrin  fut  d'autant  plus  grand  lorsqu'un  refroidissement 
vint  arrêter  l'amélioration.  Le  malade  se  {ilaignit  d'une  aggrava- 
lion  de  la  toux  ,  accompagnée  d'él^ncemens  dans  le  côté  droit, 
mais*  de  pett  de  crachats ,  ainsi  qne  d'un  nouvel  enrouement  et 
d'une  sensation  de  grattement  dans  la  gorge.  Redoublement  de 
la  fièvre.  Grand  abattement,  je  me  déterminai  à  administrer 
puhaL  la  guté  i^  qui  enleva  en  trois  jours  ces  symptômes  catar- 
rbanx.  Je  revins  donc  à  kaiicarB,  qui  répondait  toujours  aux 
symptômes  principaux  du  mal  de  poitrine,  surtout  à  l'expecto- 
rationna  la  totiz  et  a[gx  donlenrs  de  poitrine. 
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Xonétonnement  ne  fot  pas  médiocre  de  n'iqjQroevoir  afoon 
diangement  aabout  dt  i^euf  joar^.  Jç  répétai  )e  remède,  maii 
dans  ce  cas  encore}  je  derais  éprouver  qu'il  esi  bien  difficile  di9 
choisir  le  remède  convenable  dans  les  maladies  chroniques* 

^e  dcmnai  deux  fois  kdUcarb, ,  et  à  la  seconde  dose  il  s'opéra 
on  tel  changement  qoe  j'en,  vins  à  craindre  dç  nouveau  pour  les 
{owrs  du  malade»  Depuis  quelques  jours  les  pieds  étaient  csdé-?^ 
mateux* 

Je  fis  un  nouvel  examen  des  S7i9pt6mes  et  je  me  décidai  pour 
/q»a6/3o. 

L'état  resta  tout  aussi  gravé  pendant  plusieurs  jours  j  mais  ii 
finit  par  se  déclarer  un  peu  d'amélioration*  La  touji:  cessa  cpi^l— 
qoes  heures  la  nuit  et  permit  ainsi  au  malade  de  dormir,  ce  qui 
paraissait  lui  faire  plus  de  bien  que  de  manger. 

Au  bout  de  neuf  joursi  je  répétai  la  dose  sqnt^^  qui  cette  foie 
eut  des  résultats  plus  favorables.  Latoi^x»  l'^xpe^ioratiou  et  lu 
«neur  nocturne  diminuèrent  de^iouveau.  L'améliarati^  futsar^i 
tout  sensible  pendant  le  jour  5  veUtivement  à  lafoHx^Lesotrji 
légère  exacerbation  de  la  fièvre*  Humeur  plus  sei^e  en  gêné-» 
m).  Les  dpukurç  de  la  poitrine  restèrent  seules  les  mêmes* 

L'amélioration  marcha  lentement ,  mais  sans  s'arrittér ,  sona 
l'influence  du  remède  répété  tout  les  huit  ou  neuf  jours  ^  jus<<« 
qu'au  25  avril  oii  le  malade  se  plaignit.de  Qouv^sfu  toat  à  coup 
d'une  lassitude  terrible  d^ns  tous  les  membres  »  sans  fu'on  sût 
d'oiS^  cela  provenait*  Il  étai^  apirtout  chagrin  de.  U  ftiblewe  de  s% 
noitrine  qoi  lui  permettait  à  peine  de  respirer  sans  j  fcssentir  à 
f  instant  de  la  tension  et  de  la  pression*  Pouls-  plus  petit  et  ptas 
faible  que  dans  les  derni^ei  semaines.  Son  ddl  teine  annonçait 
sa  faiblesse  }  l'expectoration  au  contraire  avait  diminué  de  moi-* 
tié  et  paraissait  moins  purulente  5  le  malade  se.  plaignait  moinu 
aussi  de  son  odeur. 

n  n'est  pas  rare  dans  las  maladies  chroniques  que  raméUuaa-it 

tton  s'arrête  subitement  sans  caupe  connue  et  qua  le  jualadeM 

sente  en  proie  à  une  faibless»  extrême  qui  le  mé^  de  mnfwm 

humeur  el  lui  enlève  l'ei^oif  da  pèknt.  C'esl  de  4pi  aarmu 

Je  m'empressai  d^adu^ipi^lEiiiiifl  XZ  gnlt»  i^  awe  tanid* 
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mcàh  que  dès  la  quatrième  jour  tous  ces  accidens  avaient  di»- 
pfur^.  Je  rfivina  dooo  à  /«/lia  dont  j'attendais  beaucoup,  quoiquo 
J9  n^  dusse  pas  trop  m'en  promettre  puisque  le  malade  était  dé-* 
bile  depuis  son  enfance,  qu'il  avait  fait  plusieurs  maladie»  gravesy 
et  qu'il  avait  une  habitude  phthisique.  Il  sentait  bien  lui-même 
tout  cela,  aussi  avait-il  peu  d'espoir  de  se  guérir  et  s'attendait-il^ 
dans  tons  les  cas^  &  ne  se  rétablir  que  lentei^ient»  Sepia^  répétée 
fous  les  huit  ou  dis;  jours,  se  montra  très-efficàoe  ;  mais  lèspro^ 
grés  de  la  guérison  n'en  furent  pas  mçin^  très-lents  jusqu'au  |3. 
juin» 

l/état  se  caractérisait  ainsi  k  cette  époque  ; 

Le  jour,  peu  detouxavec  ei^pectoration  ;  la  nuit  et  le  matinj 
loux  plus  forte  ;  expectoration  jaune,  liquide,  muqueuse,  ayant 
peu  d'odeur  et  de  goût  ;  le  malade  crachait  à  peu  près  une  fasse 
toutes  lès  YÎngt^quatre  heures;  le  matin,  sensation  degratte-- 
ment  dans  .la  gorge,  pression  sur  la  poitrine  avec.constriction  ; 
respiration  encore  courte  ;  nécessité  d'avoir  la  tête  haute.  Accès 
dç  toux,  dès  qu'il  respirait  profondément.  Pouls  donnant  le 
vdatin  qu9tre^vingt^dix  pulsations  et  plus ,  petit.'  Aspect  un 
peu  mcilleuTf  Appétit  passable.  Peu  de  soif.  Selle  régulière- 
ment chaque  jour.  Un  peu  plus  dç  forces* 

Je  rçyins  à  kali  carb^ ,  espérant  hâter  les  progrès  de  la  guéri-* 


Il  enipfut  donc  une  nouvelle  dose  le  i3  juin.  Je  la  laissai  agir 
jusqu'au  9  juillet^  et  je  la  répétai  jusqu'au  27  novemibrê ,  quand 
l'amélioration  f^mblait  devenir  sationnaire,  ce  qui  arrivait  tous 
les  quinse  jours  ou  toutes  les  trois  semaines* 

L'état  s'était  tellement  amélioré  alors  que  la  toux  ne  parais-* 
fliît  plua  que  r^irement  le  jour  ou  la  nuit  et  qu'il  n'avait  plus 
qn'nne  expectoratign  liquide,  blapcbe,  toujours  copieuse  rela;- 
tivenieat  à  la  tpux*  La  pressiop  sur  la  poitrine  avait  consldéra- 
Ueinfint  diminué,  en  sorte  que  le  malade  pouvait  aller  et  venir 
ians  trop  de  pçiuc.  La  fièvre  j^Vait  disparu  et  les  forces  s'étaient 
bomooup  rcilevée? . 

Je  cessai  d'administrer  kali  f  et  je  donnai  à  la  place  stan^ 
nom  3  gr*  1  ^  tous  les  quinss  cm  i«i9«}onr«i  oontr«  U  wt^  de  la 


toux  que  je  parvins  à  enlfever  complètement  aa  bout  de  ient 
mois  ,  Dans  Hutenralley  la  conyalescence  fit  de  noavemuz^ro- 
grès,  et  le  malade  retooma  à  ses  pénibles  travaux,  guéri  de  sa 
dangeiense  pkthisie» 


3o38«  omvAninr,  sam  mm  immitium  mbwjuub  (i). 

La  femme  d'moi  ecdésiastiqpe,  mère  de  cinf  enfons ,  blonde, 
3e  taille  moyenne  ,  f  on  caractère  doux  et  aimable ,  âgée  de  38 
ans^  arait  fait  beârensement  lés  maladies  de  Penfance  et  s'était 
toujonrs  bien  portée  à  Texception  de  quelques  ibnmes  et  de 
maux  de  dents  rhumatismaux.  Il  y  avait  six  ans  qu'elle  avait 
été  atteinte  d'un  catarrhe  pulmonaire  que  1*oq  devait  regsirder 
comme  la  cause  immédiate  de  la  plithisie  mucoso-'purolente  qui 
s'était  déclarée  ensuite  ;  car,  malgté  les  remèdes  qu'elle  prit, 
non  seulement  le  catarrhe  ne  guérit  pas  ;  mais  la  toux,  l'expee- 
toration,  les  douleurs  de  poitrine  atteignirent  en  quelques  mois 
un  tel  degré  d'intensité  qu'on  ne  put  méconnaître  unct  transfert 
malion  phthisîque.  Tous  les  soins  du  médecin  ne  purent  en 
arrêter  les  progrès,  qui  étaient  tels  au  bout  de  qoatre'mms  qu'on 
crut  devoir  en  appder  un  second.  Pendant  plusieurs  mois,  ils 
eurent  recours  à  tous  les  remèdes  que  leur  offrait  l'allopathie; 
mais  ,  vojrant  que  tous  leurs  efforts  n'aboutissaient  à  rien ,  ib 
finirent  par  déclarer  la  malade  incurable. 

Son  époux  et  son  père  crurent  deleur  devoir  db  nerièn  négli- 
ger pour  la  sauver,  et  ils  s'adressèrent  à  rhomo^ppatbie  qui  aii- 
raît  assurément  guéri  en  peu  de  temps  le  catarrhe.  Mais  tel  est 
le  sort  du  médecin  homœopathe ,  on  ne  l'appelle  qu'à  la  dei^ 
nière  extrémité.  Et  malheur  à  nous,  à  le  malade  meurt! 

J'allai  la  voir  à  cinq  heures  de  l'après-midi,  et  je  trouvai  les 
symptômes  suivans  :  tension  continuelle  et  plénitude  sur  lapoi— 
trine,  surtout  le.Iong  du  sternum,  avec  riespiration  courte  etpé* 
nible.  En  respirant  profondément ,  ce  qu'elle  ne  pouvâût  fiure 
qu'en  partie  ;  violens  accès  d'une  toux  un  peu  creuse  avec  ex- 
pectoration jaune,  un  peu  salée.  Elle  avait  d'âilleOIB  de  fréquens 

(x)Onitlioqihoiiiœop.,  FS*2<i*^3^ 


accès  pareils  le  matin  en  s'éveillant  et  le  soir  surtout;  Pendant 
la  nuit,  il  j  avait  des  intervalles  ^e  deux  à  trois  heures.  Elle 
crachait  plus  d'une  .  tasse  en  vingt-quatre  heures.  Elle  devait 
avoir  la  tête  haute  au  lit ,  se  trouvait  mieux  sur  le  dos^'nè  pou- 
vait se  coucher  sur  le  flanc  gauche,  parce  que  la  toux  augmen- 
tait et  qu'elle  éprouvait  alors  une  forte  oppression  de  la  poi- 
trine ;  à  peine  pouvait-elle  rester  une  demi-heure  sur  le  côté 
droit.  Le  soir,  exacerhation  de  la  chaleur  et  de  la  soif  jusqu'à 
djx  heures  avec  désir  de  boîssQns  froides  et  rougeur  circonscrite 
des  joues.  Pouls  petit,  mou,  à  cetit  dix  pulsations  par  minute  ; 
fréqûens  battemens  de  cœur,  surtout  le  soir  ati  lit  et  en  marchant 
dans  la  chambre.  Tempéra'ture  de  la  peau  élevée,  langue  très- 
rouge,  mais  assez  pure  et  humide.  Appétit  p'arssable,  selles  irré- 
gulièresy  règles  tous  les  mois,  mais  peu  copieuses.  Légère  trans- 
piration vers  le  matin.  Maigreur  remarquable.  Elle  pe  prenait 
plus  de  remède  depuis  deux  jours. 

Quoique  cette  maladie  ne  parût  point  avoir  sa  source  dans. la 
psore,  comme  j'étafs  convaincu  que.  la  guérison'n'en  était  possi- 
ble que  par  les  antipsoriques,  j'administrai  ^ycopod,  5/3o,  après 
avoir  réglé  la  diète.  Cacao  à  déjeûner,  bouillon  avec  un  jaune 
d'œuf^  sagou,  riz,  etc.  Feu  de  viande  légèrement  rôtie.  Lait 
pour  boisson.  Je  recommandai  en  outre  à  la  malade  de  se  tenir 
chaudement. 

Les  quatre  premiers  jours,  l'état  resta  à  peu  près  le  même , 
mais  le  cinquième  ,-  il  j  eut  un  pe||  de  soulagement  ;  les  accès 
du  matin  et  du  soir  furent  moins-  intenses.  - 

Je  laissai  donc  le  remède  agir  pendant  quinze  jours.  Le  dou- 
zième, l'amélioration  était  sensible,  mais  elte  devint  dès-lors 
stationnaire ,  ce  qui  me  détermina  à  donner,  le  quinzième  jour, 
une  nouvelle  dose  lycopod.  ,  que  je  répétai  tous  les  douze*  ou 
quinze  jours,  dès  que  l'amélioration,  qui  faisait  toujours  des  pro- 
grès, semblait  s'arrêter..  Au  bout  de  deux  mois,  l'état  s'était 
tellement  amélioré  que  .  la  toux  et  l'expectoration  avaient  di- 
minué de  moitié  et  que  cette  dernière,  ne  consistait  plus  qu'en 
crachats  blancs,  plutôt  muqueux  et  écumeux.  La  toux  même 
avait  perdt^  son  son  ereux  \  la  respiration  était  plus  facile  et  la 
TI.  25 
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poitrine  moins  sensible.  La  malade  pouvait  rester  coucliëe  plus 
lopf-temps  sur  le  flanc  droit ,  ce  cpii  la  soulageait  beaucoup; 
mais  elle  ne  pouvait  encore  se  coucber  sur  le  côté  gaucbe.  La 
fièvre  avait  notablement  diminué,  lesbattemens  de  cœur  avaient 
cessé  ;  le  sommeil,  que  la  toux  n'interrompait  pas  souvent  pen- 
d|int  quatre  beures,  était  réparateur.  Les  régies  avaient  paru  le 
trçnte-et-uniéme  jour  sans  prodromes  particuliers  ;  mais  elle 
n'avaient  coulé  que  deux  jours  à  peine  et  avaient  été  très-peu 
copieuses.  La  transpiration  ne  cessait  pas  encore  cependant ,  et 
incommodait  la  malade  non  seulement  par  son  odeui^  acide', 
mais  par  la  faiblesse  qui  en  résultait  pour  ell€*  Elle  u^e  pria  de 
l'en  délivrer  avant  tout. 

A  cet  effet,  je  lui  fis  prendre^  en  deux  jours ,  quatre  doses 
acid*  phosphor.  9  gutt*  i.  Il  ne  resta  plus  qu'une  légère  moiteur 
de  la  peau  entre  cinq  et  six  beures  du  matin.  Mais  d'un  autre 
coté,  l'amélioration  avait  fait  peu  de  progrès  dans  Tinlervalle, 
car  depuis  quelques  jours,  la  toux  était  plus  forte  et  accompa- 
gnée d'une  expectoration  visqueuse,  blanche,  en  grande  quan- 
tité. La  poitrine  était  aussi  plus  douloureuse. 

J'administrai  stçnnum  3  gr,  i,  tous  les  sept  jours.  La  toux 
et  l'expectoration  diminuèrent  en  cinq  semaines  à  tel  point  que 
la  première  ne  paraissait  plus  que  le  matin  et  le  soir  pour  quel- 
ques instans  et  que  la  malade  n'en  éprouvait  pas  d'accès  pen- 
dant presque  toute  la  journée. 

Les  aptres  symptômes  s'étaient  amendés  en  proportion.  La 
fièvre  avait  disparu.  La  mallidîe  pouvait  rester  quelque  temps 
couchée  sur  le  côté  gauche  ;  elle  ne  se  plaignait  de  pression  de 
poitrine  que  quand  elle  paidait  long-temps  et  un  peu  vivement, 
selon  sa  coutume.  Les  forces  et  le  pouls  s'étaient  considérable- 
ment relevés  ;  la  nutrition  se  faisait  mieux  ;.  les  règles  avaient 
paru  le  trente-troisième  jour,  et  avaient  coulé  deux  jours  seule-^ 
meut,  mais  en  plus  grande  quantité. 

Je  répétai,  stannum  deux  fois  en  quinze  jours.  La  toûx  et 
l'expectoration  disparureat  presque  entièrement,  et  la  malade 
fut  guérie  è  l'exceplioD  cl'un  peu  de  faiblesse  qu'enleva  china  9 
eptt.  1,  deux  doses,  une  tous  les  six  jours. 


PHTHISIB.    3o59«  OBSBKViTION.  SS^ 

Qael^es  moîs^  âpres  j  cette  dame  avait  repris,  tellemeDtdt 
l'iembonpoint  qu'il  n'existait  plus  de  trace  de  la  maladie^  et  de* 
puis  cette  époque ,  elle  s'est  toujours  bien  portée  à  l'exception 
d'une  inflammation  du  foie  qu'elle  a  eu  il  y  a  deux  ans. 

3o39«.OB8BRVATIOH,  PAR  Ll  DOCTIUm  MOLIH  (r). 

M.  H... ,  âgé  de  trcnle-^dèax  ans ,  tempéramment  nervetix ^ 
constitution  sèche ,  ayant  déjà  perdu  deux  sœurS  pkthlsiqtieSî 
a  eu  depuis  cinq  ans  plttsieufâ^héinoptyfties  contre  les^elles  on 
«chaque  fois  employé  saignées,  sangsues  et  yésicâtoires. 

Dans  nntervalle  des  accès  |'  il  conservait  de  là  gêne  dans 
^inspiration ,  surtout  en  marchant ,  et  la  nuit,  une  toux  sèche 
arec  expedoratron ,  mbiletir  la  nuit. 

Appelé  adprès  de  Ini  le  lo  février  1833^  je  le  trouvai  dans 
l'état  suivant  : 

Maigreur  extï^me.  Teint  pâle,  fatigué.  Haleine  fétide.  Âpreté  , 
sécheresse  de  la  gorge.   Langue  un  peu  rouge.  Soif  le  soir; 
Appétit  bon.  Renvois  acides,  surtout  après  le  dîner.  Selles  dures, 
difficiles,  cependant  quelquefois  liquides.  Forte  excitation  géni- 
tale; Gêne  de  la  respiration  en  marchant  et  le  soir  aii  lit.  Respi- 
Tsrtion  parfois  sifflante.  Tonx  sèche  qui  est  accompagnée  d'envies 
de  vomir  et  de  brûlement  dans  la  poitrine.    Expectoration 
jaune  m^ée  de  pus.  Le  cdté  gauche  de  la  poitrine  résonne  mal. 
Un  peu  au  dessous  de  là  davicule  ,  on  trouve  parfois  du  râle 
inuqueux,  d'autres  fois  là' respiration  est  caverneuse ,  et  l'on 
^tingue  de  la  pectoriloquie.  Le  soir ,  rougeur  des  pommettes 
Oialeùr  générale.  Peau  sèche.  Quatre-vingt-quinze  à  cent  pul- 
sations. Nuit  mauvaise  jusque  vêts  le  matin ,  où  le  malade  dori 
trois  à  quatre  heures  environ.  Au  réveil ,  sueur  abondante  qui 
affaiblit  considérablement.  Irritation  extrême ,  peur  de  la  mort. 

Le  malade  est  plus  fatigué  le  soir.  Le  froid  et  l'air  aggravent 
ses  souffrances. 

Malgré  le  pronostic  fâcheux  que  je  portai  et  la  manière 
formelle  dont  j'annonçai  que  l'homœopathie  était  dans  l'impos- 

(f)  ArobÎTCS  de  U  méàênnt  homaoç^t  vol.  VI,  pag«  8k  ;  1837. 
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libilîté  de  rien  opposer  à  une  maladie  aussi  avancée  ;  les  païens 
dn  malade  vonlareot  absolument  que  î'essajasse  l'emploi  de 
quelques  médâcamens.- 

Cédant  à  leurs  d&irs^  }e  donnai  stdphur  2/5o  qui  durent 
être  répétés  de  quatre  jouiï  en  quatre  jours ,  le  matin. 

Dans  la  nuit  qui  suivit  la  trotsième  dose^  la.  toux  fut  plus 
sèche ,  plus-  forte ,  plus  continue ,  et  vers  deux  heures  dn  matin, 
il  survint  une  nouvelle  .hémop^sie* 

Comme  j'étais  éloigné  du  maUde,  l'on  fit  appeler  un  médecin 
allopathe  ■  qui  saigna  largement  et  -fit  appliqner<  un  vésicatoîre 
à  chaque  bras.  Malgré  l'emploi  de  ces  moyens ,  left  accidiens 
continuaient  quand  j'arrivai  le  lendemain.  A  l'étal  ordinaire 
se  joignaient  rougeur  de  la  face ,  plénitude  et  raideur  du  pouls, 
picotemens  à  la  gorgie  et  à  la  poitrine ,  expectoration  fréquente 
de  crachats  sanguinolens. 

Six  globules  aconit.^  pris  d'heure  en  heure,  enlevèrent 
l'hémoptjsie. 

Pendant  cinq  ou  six  jours ,  le  malade,  conserva  beaucoup 
de  faiblesse ,  puis  les  forces  se  relevèrent ,  l'appétit  devint  plus 
vif,  les  digestions  se  firent. parfaitement,  et  pendant  un  niois 
(temps  durant  lequel  on  n'administra  rien) ,  on  put  suivre  L'a^ 
mélioration  qui  fut  vraiment  prodigieuse. 

Vers  le  milieu  de  mars,  la  figure  était  moins  pâle,  la  sécher 
resse  à  la  gorge  et  la  soif  n'existaient  pl^s.  La  respiratioiL  était 
moins géiiée.  La  toux  moins  fréquente,  ne  s'accompagnait  plus 
d'envies  de  vomir  «  et  les  crachats  étaient  bien  moins  purulieoa. 
La  parole  était  plus  forte  et  moinà  fatigante.  Les  nuits  moins 
mauvaises  et  les  sueurs  avaient  cessé. 

Le  soufre  fut  de  nouveau  administré ,  mais  deux  globules 
seulement  à  huit  jours  l'un  de  l'autre.  Nul  accident  ne  suivit 
son  emploi,  et  pendant  une  quinzaine  de  jours ,  l'amélioration 
continua.  l>a  nature  des  crachats  qui  étaient  devenus  muqueux 
et  jaunes ,  une  douleur  de  plaie  dans  la  poitrine ,  l'anxiété  ^  la 
crainte  de  la  mort,  me  firent  donner  puisai,  qui  continua  l'amé- 
lioration qu'avait  si  bien  commencée  le  soufre. 

Le  malade  prit  successivement  et  suivant  les  indications 
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cakar»  y  arsen, ,  bryoH* ,  kali^  Ifcopod*  Sous  l'influence  de  cqs 
divers  modificateurs ,  le  retour  à  la  sauté  continua  d'une  manière 
rapide ,  et  six  ïuois  après ,  ce  ro^alade ,  soumis  à  l'examen  do 
deux  médecins  allopathes,  fut  trouvé  parfaitement  bien  portant» 

3o4o«  OBS9RVATIOH,  FA3L  L8  SOCTBITE  MOLXH  (l). 

Madame  D... ,  âgée  de  vingt  ans,  d'un  tempérament  lyOi* 
phatique ,  a  eu  dans  son  enfance  des  dartres  à  la  partie  Interne 
des. cuisses;  elles  on^  été  guéries  par  des  lotions  sulfureuses. 
Depuis  l'âge  de  seize  à  dix-sept  ans ,  elle  s'enrhume  avec  la 
plus  .grande  facilité,  et  ses  rhumes  sont  de  plus  en  plus  longs  et 
difficiles  à  guérir. 

A  dix-sept. ans ,  époque  à  laquelle  elle  fut  mariée,  elle  ious-^ 
sait  depuis  cinq  ou  six  mois ,  crachait  beaucoup ,  surtout  le 
matin  jet  transpirait  un  peu ,  tontes  les  nuits. 

£Qe  devint  eoceinte  peu  de  temps  après  son  mariage. 

Tous  les  symptômes  cessèrent  {uresque  complètement  pendant 
la  grossesse;  à  peine  accouchée ,  le  mal  prit  une  nouvelle  inteo<* 
sité|  et  sembla  vouloir  en  quelque  sorte  réparer  la  perte  du  temps 
pendant  lequel  ir avait  sommeillé. 

Appelé  auprès  d'elle ,  le  i3  février  i833  ,  pour  une  métrorr- 
hagie  dont  je  me  rendis  maître  avec  deux  doses ,/èr/*ttm,  je  pus, 
quelques  Jours  plus  tard  ,  constater  l'état  suivant .:  < 

Maigreur,  l^iblesse.  Impossibilité  de  se  mouvoir  seule  dans 
son  lit.  Face  pâle ,  tirée.  Parole  faible.  Peu  d'appétit.  Pincé- 
mens  à  l'estomac  après  avoir  mangé.  Selles  molles ,  une  ou  deux 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Matières  verdâti^Q?.  Enrouement. 
Toux  sèche,  plus  fréquente  le  soir.  Crachats  abondans,  mu- 
queux  ,  quelquefois  purulens ,  ayant  un  goût  putride ,  adhérens 
au  vase.  Vive  douleur  de  plaie  à  la  partie  moyenne  du  poumon 
droit. 

Vers  l'aisselle  droite ,  un  peu  eu  avant  et  dans  une  étendue; 
de  deux  ponces  environ,  on 'entend  distinctement,  tantôt  la 
pectoriloquie,  d'autres  fois  du  râle  muqueux.  Le  soir,  la  peau 

(i)  ^/rf.,  pag.  «4. 
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est  brdlante^  sartout  aux  mains.  Le  pouls  donne  dans  le  jotit 
^atre-vingts  à  quatre-vingt-cinq',  le  soir  de  quatre-vingt- 
quinze  à  cent  otnq  pulsations.  Le  sommeil  est  agité  et  de  peu  de 
durée.  Le  matin  y  sueur  abondante ,  moral  ealme^  résigné.  Ptua 
fatiguée  la  nuit. 

%  Ce  ne  fut  que  vaincu  par  les  prières  du  mari  que  je  consentis 
à  donner  quatre  globules  jtannum ,  qui  durent  être  pris  à  huit 
jours  Fun  de  l'autre. 

Je  ne  comptais  plus  revoir  cette  malade  que  je  regardai» 
comme  vouée  à  une  mort  prochaine  ;  aussi  quelle  ne  fut  pas  ma 
stupéfaction  quand,  deux  mois  plus  tard,  je  reçus  la  visite  de 
son  mari  qui  me  priait  de  revenir  chez  lui ,  en  m'annonçant  que 
je  trouverais  un  grand  changement  dans  l'état  de  sa  femme. 

Rien  n'était  plus  vrai.  L'appétit  était  revenu,  et  les  digestions^ 
complètement  rétablies,  avaient  relevé  les  forces.' La  toux  et  les 
crachats  étaient  moios  fréquens ,  et  lés  derniers  purùlens.  Les 
^eurs  avaient  disparu ,  et  il  était  difficile  de  se  persuader  que 
deux  mois  et  quatre  globules  d'étain  eussent  pu  amener  une 
pareille  amélioration. 

Je  répétai  encore  le  médicament,  puis  successivement  et 
plusieurs  fois  sulphuTf  mercure  soiub,^  calcar. y  puisai.  ^^eBod-j 
iyeopod.y  et  au  bout  de  huit  mois,  cette  femme  était  complète* 
ment  rétablie. 

Depuis  cette  époque,  elle  n'a  plus  été  sujette  À  s'enrhumer, 
et  une  seconde  couche ,  survenue  l'été  dernier  ^  n'a  été  suivie 
d'aucun  accident. 

'3o4i«  oB8.BayATioii ,  FAR  ui  noGTnvft  flfc^mmiT  (i). 

M.  GuiUerie  fils ,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  demeurant  prés  de 
Saint"François^  était  dévoré  par  une  phthisie  au  troisième  degré, 
dont  la  marche  rapide  alarma  les  parens.  M.  Scudéri ,  médecin 
ordinaire ,  justement  considéré  pour  sa  franchise ,  me  dit  qu'il 
l'abandonnait  de  bon  cœur  à  l'homœopathie.  Luther  vint  le  soir, 
reconnut  l'extrême  danger  où  il  se  trouvait^  et  cependant  pro^ 

(a)  Ibid,^  p«g.  95, 


t&ît  de  donner  les  remèdes  nécelsaîres^  Géttx  qui  agirent  ftfreo  kl 
p\vLi  d'éfBcacîté  furent  :  i^  aconit.  ;  fÈ^\fiHc.  ;  3»  phthism  (forifié 
Kvec  la  propre  sâppnrsttioit  du  malade).  La  silice  suintât  fin 
remarquable  par  une  forte  aggrairâttiôn  à  chaque  admittiâlf^tiott» 
h  la  dernière  prîse ,  il  y  eut  une  hémoptysie  effrayante  pir  8* 
quantité;  le  malade  était  désespéré.  Posai,  au eoikttaiife ^ eoiH* 
eevoir  quelque  espérauce;  elle  fut^  en  effet ,  réalisée^  et  depuis 
ce  moment,  le  malade  a  marché  vers  la  convalescence.  I^ 
docteùr&adéf î  peiit  affirmer  qit^aajourd*faai  ce  malade  est  bien 
guéri. 

3o4ae  OBffiUlVAfflOlf ,  VAB  U  DOOTBVm  SARTMAIIH  (l). 

•  a 

Notis  avons  eu  à  traiter  âeuf  sujets  attaqués  de  maTadiéâ 
chroniques  de  poitrine  ;  quatre  surtout  avaient  déjà  été  condcini-- 
liés  unanimement  par  leurs  médecins.  L'un  d'eusc  mourut; 
aucun  médicament  toe  put  lui  procurer  le  moindre  soulagement» 
Un  autre  ne  resta  que  quinze  Jours  dans  institut  et  allai* 
rhôpital  Sdint-Jacques ,  parce  qu'il  trouvait  que  nous  n'em- 
ployions pas  un  traitement  assez  énergique.  tFn  trèisième ,  qui 
resta  dans  rétablissement  depuis  le  ;  décembre  jusqu'au  1 7  avril, 
fut  considérablement  soulagé  par  ^mn;tz£m  6 ,  répété  tous  les 
quatre  jours.  Plusieurs  doses  «/i^/éa/Ti.  t^jbryôn.  1^^  sulpkurZinf^ 
et  enfin  càtcar,  carb,  12,  fréquemment  répétées,  rétablirent  asses 
bien  le  quatrième ,  relieur,  âgé  de  trente-deuK  ans ,  pour  qu'il 
pût  retourner  à  ses  travailla. 

3«43*  ùÊÉKa^ATunt,  TiMÊk  iM  sooffBvA  uàX^wtàmm  (2). 

Antoine  G^./âgé  de  vingt-six,  compositeur  d'Halberstadt ^ 
d^une  constitiltion  un  peu  faible ,  à  la  chevelure,  rouge ,  avait 
été  traité  deux  fois  dans  l'institut  de  la  fièvre  intermittente.  Il  y 
était  resté  la  seconde  depuis  le  i  o  avril' jusqu'au  S  mai  i836.  Dans 
l'intervalle,  il  avait  été  attaqué  d'élancemens  dans  la  poitrine , 
dont  Phomœopathie  t'avait  également  délivré.  Après  s*ètre  assez 

(i)  Gazett«  homceop.,  vol.  XII ,  ptg.  7^  z837. 

(a)  ma. 
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bien  porté  pendant  quelque  temps ,  il  revint  le  29  novembre 
i836.  Il  n'avait  jamais  recouvré  parfaitement  la  santé,  et  depuis 
trois  mois  déjà ,  il  souffrait  beaucoup  de  la  poitrine.  Les  acci- 
dens  étaient  tantôt  plus  ^tantôt  moins  intenses.  Il  avait  pris 
aconit,  y  seneca^  puisât  j  sulphuTp  ctarbo  vegeU^  arsen,  et 
aconit,  de  nouveau. 

A  son  entrée  dans  l'établissement,  il  accusait  les  symptômes 
suivans  : 

Toux  assez  forte ,  surtout  le  matin ,  s*exacerbant  par  l'effet 
de  l'air  extérieur ,  avec  expectoration  peu  copieuse ,  difficile , 
épaisse,  jaune.  Dyspnée.  Apreté  dans  la  gorge  et  titillations 
excitant  à  tousser.  Transpiration  assez  forte  la  nuit.  Poids  irrité. 
Pro^tration^des  forces,  maigreur,  appétit  et  selles  bons.  Sommeil 
souvent  troublé  par  la  toux. 

Plusieurs  doses  duleam,  6  et  3  parurent  agir  favorablement; 
mais  pour  peu  de  temps  ;  car  les  sueurs  nocturnes ,  l'enrouement 
.et  la  toux  sèche  reparurent  constamment  avec  une  nouvelle  vio- 
lence» n  s'y  joignit  dès  le  quinzième  jour  une  douleur  lancinante 
cruelle  à  l'anus ,  douleur  qui  avait  déjà  existé  auparavant  et  qui 
s'exaspérait  beaucoup  par  la  toux.  Quelques  doses  ignat.  la 
enlevèrent  ce  symptôme  accessoire  ;  mais  par  contre ,  l'enroue- 
ment et  la  toux  atteignirent  uji  tel  degré ,  que  le  malade  se 
plaignait  de  violentes  douleurs  de  poitrine.  Droêcra  12  et  /r. 
sulphur,  les  firent  cesser  momentanément  ;  mais  quelques  jours 
après  elles  se  changèrent  en  douleurs  lancinantes  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrioe  avec  alternatives  de  frissons ,  de  chaleurs  et 
de  soif,  oppression  de  la  poitrine,  toux  plus  forte.  Il  fallut 
pour  les  faire  disparaître  plusieurs  doses  aconit,  et  hyon.  L'état 
continua  ainsi  à  s'améliorer  ou  à  s'aggraver,  présentant  des 
symptômes  qui  demandaient  tantôt  €u:id.  phosphor,,  tantôt 
carbo  yeget, ,  remèdes  qu'on  administra ,  mais  sans  aucun 
succès. 

Au  commencement  de  février,  la  maladie  augmenta  tellement 
d'intensité  qu'on  s'attendait  à  voir  mourir  le  malade  d'un  instant 
à  l'autre.  Il  se  joignit  aux  symptômes  déjà  existans  une  hydro- 
pisie  universelle,  à  la  suite  de  laquelle  se  déclarèrent;  iess^c^ 
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cidens  asthmatiques  qui  mena^ient  le  malade.de  suffocation , 
surtout  la  nuit.  Biarrbées  coUiquatives. 

Deux  gouttes âr^tfR.  18 dans  4  |  d'eau,  une cueillerSe  toutes 
les-  trois  heures ,  le  premier  jour ,  et  deua^  cuillerées  seulement 
les  jotirs  suivaûs>  firent  cesser  cet  état  inquiétant^  ibaîs  n'arrélè'- 
rentpas  les  progrès  de  l'hydropisie,  auxquels ^i^tV. 6,  gutt.  dans 
4  I  d'eau  j  deux  cuillerées  par  jour ,  mit  enfin  un  terme. 

Cette  mixtion  fit  non  seulement  disparaître  l'hydropisic  du 
huit  au  vingt  février ,  mais  diminua  même  la  toux  creuse ,  pro- 
fonde. De  fréquentes  émissions  d'une  urine  rouge  foncé  amen- 
dèrent beaucoup  les  symptômes  hydropiques ,  et  une  expectora- 
tion facile  débarrassa  la  poitrine  de  la  mucosité  qui  s'y  était 
amassée. 

Bref  9  je  fis  continuer  l'usage  de  digit*y  à  la  neuvième  dilution 
dans  les  derniers  temps ,  avec  de  légères  interruptions,  jusqu'au 
16  mai  y  où  le  malade  quitta  l'établissement  pour  retourner  dans 
sa  famille  à  Halberstàdt. 

Cette  guérison  ne  sera  pas  durable ,  mais  elle  prouve  au  moins 
tout  ce  que  peut  l'homceopathie  avec  ses  petites  doses  même 
dans  de  pareilles  maladies  incurables. 

3o44*  OBS&aVATIOH,  YAB  M.  BHBlfrLBOK  (l). 

Le  boulanger  Z.,  de  N«  ,  âgé  de  cinquante  ans,  qui  souffrait 
évidemment  de  tubercules  pulmonaires,  avait  eu  la  gale  quinze 
ans  auparavant.  Il  était  grand  ,  élancé  ,  maigre ,  avait  le  teint 
jaunâtre,  la  poitrine  plate.  11  était  sujet  depuis  plusieurs  années 
à  une  toux  nocturne  pénible  avec  forte  expectoration.  Les  cra- 
chats étaient  de  différentes  couleurs,  jaunes ,  verdâtrcs,  souvent 
grisâtres,  sans  mélange  de  sang  ,  Il  crachait  souvent  des  mor* 
ceaux  de  la  grosseur  d'une  len tille, 'caséeux,  jaunâtres,  qui  ré- 
pandaient une  mauvaise  odeur  quand  on  les  écrasait.  Il  expectcf- 
rait  en  outre  presque  régulièrement  tous  les  quinze  jours  un 
concrém'ent  cartilagineux,  consistant  en  un  tuyau  de  la  longueur 
d'un  quart  de  ponce  à  un  demi-pouce ,  dont  l'ouverture  avait 
quelques  lignes  de  diamètre^  en  sorte  qu'on  aurait  pu  presque  y 

(i)  Hygea,  voL  VI 9  ps&  x34  «  l»37- 
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introduire  nn  poîs.  La  Gouleur  de  ce  concrémeiit  était  rerdàtre  j 
et  il  répandait  un  odeur  infecte.  Dos  que  ce  produit  s'éfait 
formelle  malade  éprouvait  une  forte  pression  soua  le  sternum , 
sa  respiration  deyenait  pénible ,  les  accès  de  tonx  todcturne 
augmentaient.  *Le  concrément  sortait  ensuite  au  milieu  d'an-» 
goisses  terribles  et  d'accès  de  suffocation.  Dès  cet  instant ,  l'af** 
fectîon  dé  la  poitrine  diminuait;  mais  au  bout  de  quinze  jours  , 
c'était  la  même  scène.  Pas  de  fièvre,  Les  autres  fonctions  à  l'état 
normal.  Je  fis  prendre  pnorin.  7,  gutt.  loo^  deux  où  trois  goût-' 
tes  matin  et  soir  dans  de  l'eau. 

Trois  semaines  après  ;  amélioration  frappante.  Toux  et  expec- 
toration  moindres;  crachats  gris;  il  expectorait  plus  rarement  des 
morceaux  caséeux;  le  concrément  cependant  continuait  à  se  for- 
itaer;  mais  il  sortait  avec  moins  ^e  peine. 

Je  traitai  pendant  neuf  mois  cet  bomme  dont  les  forces  avaient 
déjà  singulièrement  baissé.  Dans  ce  laps  de  temps,  il  prit  quatre 
cents  goniies  psorin»  7.  Le  troisième  mois  ,  toute  sa  poitrine  se 
couvrit  d'un  exanthème  psoriforme.  Le  concrément  ne  se  forma 
plus  que  tous  les  mois  ou  toutes  les  cinq  semaines.  Il  diminua 
de  grosseur  ;  les  forces  se  relevèrent. 

Le  quatrième  mois,  j'administrai  êpiriu  sulphur.  i  gutt.  200, 
deux  ou  trois  gouttes  matin  et  soir.  Après  la  prise  du  soufre  ^  à 
la  fin  du  cinquième  mois,  la  toux  et  Texpectoration  avaient  en- 
core diminué  ;  le  malade  ne  crachait  plus  de  morceaux  caséeux^ 
mais  il  expectora  encore  une  fois  un  concrément. 

Le  sixième  mois,  je  lui  fis  prendre  spiriu  sulphur»  1  gutt.  aoo 
de  la  même  manière. 

Le  sixième^  le  septième  et  le  huitième  mois,  il  expectora  deux 
fois  un  anneau  cartilagineux  dont  l'ouverture  était  aussi  grande 
que  celle  du  tujau. 

Le  neuvième  mois  ,  je  donnai  spirit.  hepar  sulphur»  cale,  i 
gutt.  100^  trois  gouttes  chaque  soir.  Vers  la  fin  du  mois,  le  ma- 
lade vint  me  voir  pour  m'aunoncer  qu'il  ne  voulait  plus  conti- 
nuer le  traitement,  parce  que  son  état  était  très-supportable. 

Cinq  mois  se  sont  passés  depuis.  Je  l'ai  rencontré,  il  y  a  quel- 
ques jours  ;  il  m'a  dit  n'avoir  plus  expectoré  de  corps  étrangers 
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depnis  les  dernières  gouttes.  Il  âTattbîèn  encore  toussé  à  ta  fin  de 
l'automne;  mais  la  toux  était  tout  autre;  il  croyait  que  c'était  un 
simple  catarrlie%  Il  ajouta  qu'il  pouvait  sans  difficulté  se  livrer 
à  son  travail. 

3o45«  OBSEAVATION ,  FAR  LB  DOCtteUB  BBIGBBLBBIM  (l). 

François  Wenz,  âgé  de  dix-huit  ans^  cordonnier  de  Nordheimi 
biei;i  portant  auparavant,  avait  été  infecté  de  la  gale  l'hiver  pré-^^ 
cèdent  et  l'avait  fait  promptement  disparaître  au  printemps  an 
mojen  d'un  onguent.  Depuis  cette  époque,  toux  avec  expee^ 
toration  copieuse ,  amaigrissement  »  etc^  Il  me  consulta  le  ai 
septembre  i856.  Je  trouvai  tous  les  symptômes  de  la^phlbisi^ 
pulmonaire  au  second  degré  :  sueurs  nocturnes,  quelquefois  sel- 
les diarrhéiques ,  faiblesse  telle  déjà  que  le  malade  ne  pouvait 
plus  se  lever* 

Je  lui  donnai  trois  i,ose&  sudphur  6  gutt.  1,  une  .toutes  les 
guarante-buit  heures.  Le  a6,  on  mç  fit  dire  qu'il  allait  mieux. 
Je  répétai  sulphur  à  la  même  dose. 

Le  %^  octobre,  on  me  fnanda  que  l'amélioration  continuaft. 
Il  lui  ét£Ût  venu  sur  tout  le  corps  un  exanthème  fortement  pru« 
riteux.  Je  répétai  encore  sulphur ,  une  dose  tous  les  troiapurs. 

Le  2a  octobre ,  tous  les  sjmptâmes  de  l'affection  de  poitrine 
avaient  disparu }  le  malade  reprenait  do  l'embonpoint  5  mais 
l'exanthème  persistait,  surtout  aux  mains*  Il  reçue' trois  doses 
sulphur  2o/3o,  une  toutes  les  quarante-huit  heures* 

Le  3i ,  l'exanthème  avait  disparu.  Je  donnai  encore  par  pré- 
caution trois  doses  sulphur  2o/3o ,  une  tous  les  huit  jours*  La 
guérison  fut  parfaite. 

do46«  OBBiaVATIOll ,  9èM  %M  DOOVBmB  waf.aiBB  (»). 

€harles  Dehousse  ,  âgé  de  seize  ans  ^  taille  petite  et  consdtu-* 
tion  faible ,  a  été  fréquemment  alteiol  d'affections  catarrhaks 
depuis  son  enfance. 

Son  père,  ses  frères  et  sœurs  sont  tous  morts  de  phthisie  pul* 
monaire. 

(0^yge«>  vol.  VI ,  pag.  aoi  ;  i«37. 
(s)CUmqaehomoeopathiqae,  pag.  387  ;  xSS^. 


396  PHTHISIB.    5o46*  OBSEUVATION* 

Ce  jeune  homme  vint  me  consulter,  le  8  février  i836,  d'après 
le  conseil  d'un  partisan  de  l'horaœopathie.  Il  souffrait.,  depuis 
trois,  semaines  ,  d'une  forte  toux,  accompagnée  d'expec|oration 
blanchâtre.  Une  marche  un  peu  précipitée  et  la  pression  des  vê- 
temens  augmentaient  la  toux  ,  qui  provoquait  alors  des  batte- 
mens  douloureux  au  dessus  des  yeux.  Il  était  court  d'haleine  ci 
ressentait  des  battemens  de  cceur. 

Le  malade  prend  trois  globules  de  la  teinture  forte  sulphur. 
Pendant  l'action  de  ce  médicament ,  il  éprouva  des  serrem'ens 
d'estomac,  et  dans  le  larynx  une  sensation  très-pénible  qui  l'o- 
Uigeaitde  se  livrvà  des  efforts  de  tussiculation,  comme  s'il  al- 
lait détacher  de  cette  partie  un  corps  étranger. 

Le  23  février,  Charles  Dehousse  se  portait  bien.M'cnyisa- 
geant  que  sa  santé  actuelle,  ce  jeune  homme  ne  voulut  point  se 
soumettre  à  prendre  d'autre^  remèdes. 

Le  26  mai,  il  vint  me  consulter  de  nouveau  pour  une  afiection 
Semblable,  mais  à  un  degré* plus  aigu.  Il  éprouvait,  eu  outre,  un 
rftle  sibilant,  très-bruyant ,  dans  la  fossette  du  cou,,  et  une  sen-' 
fiation  d'un  corps  étranger  qui  paraît  monter  et  descendre  le 
long  de  la  trachée-artère.  Je  prescrivis  oalc,  3/3o. 

Le  6  du  m'ois  suiyant ,  le  malade  était  revenu  à  son  état  de 
santé  habituelle.  Cependant  la  respiration  était  courte  et  un  peu 
gênée.  Le  moindre  mouvement  occasionait  des  battemens  de 
cœur.  Cel^état  de  santé  se  maintint  environ  pendant  qua- 
tre mois. 

Le 26 septembre  de  la  même  année,  une  nouvelle  affection 
catarrhale  l'obligea  à  venir  me' consulter  pour  k  troisième  fols. 

Depuis  quinze  jours,  il  avait  une  toux  très-forte  la  nuit,  pro- 
duite par  unesensation  de  grattement  à  la  gorge  et  par  le  besoin 
d'expectorer  quelque  chose  qui  ne  pouvait  se  détacher  des  voies 
respiratoires;  la  face  était  légèrement , tuméfiée.  Je  prescrivis 
siUc»  3ogutt.  3.  dans  neuf  oncjcs  d'eau  distillée.,  avec  addition 
de  quinze  gouttes  d'alcool,  pour  prendre  une  cuillerée  à  soupe 
tous  les  soirs.  Sous  l'in&ueuce  de  ce  médicament,  la  santé  de  ce 
jeune  homme  s'est  entièrement  rétablie;  depuis  lors  ,  il  a  conti- 
nué à  se  bien  porter. 


^o^nc  •BSJBRVÀTIOK  |  VAR  LE  DOGTBUlt  aiALAI8B(l). 

tà*^*y  âgé  de  vipgl-quàtre  ans  ,  soafire  depuis  cinq  semaines 
d'une  mals»')*^  de  poitrine ,  une  de  ses  soeurs  a  succombé  à  une 
pblhistc  pulmonaire,  sa  mère  est  morte  depuis  long-temps,  je  ne 
sais  pas  de  quelle  maladie.  Son  père  crache  très'-souvent  du  sang, 
et  est  atteint  d'une  toux  chromque  depuis  nombçe  d'années. 

Ce  jeune  homme  ,  qui  est.  d'une  constitution  lymphatique  et 
frêle  f  est  d'une  pâleur  remarquable.  Les  dents  sont  belles  et 
d'un  blanc  mat^  les  jeux  dair s  et  brillans,  les  prunelles  se  colo- 
reRt  à  la  moindre  émotion.^  La  poitrin.e  est  large^  iQais  aplatie 
dans  son  diamètre  antéro-postérieur.  -      ^ 

Le  3  mai'  i836,  je  fus  prié  d'aller  voir  le  malade  qui  ne  pou- 
vait plus  sortir  de  chez  lui^  Je  le  trouvai  atteint  d'une  suffoca- 
cation;  la  respiration  était  haute»  très-courte  et  fort  embarrasséej 
sa  conversation  était  interrompue  à  chaque  parole  :'  toux  fré- 
quente ,  parfois  suivie  d'une  expectoration .  blanche  et  épaisse  ; 
douleur  e&tre  les  omoplates  ;  impossibilité  de  se  coucher  sur  le 
côté,  droit;  cette,  position  lui  occasioae  des  élancemens  qui  em-* 
péchaient  la  respiration;  sueurs  noctumies  ;  céphalalgie  frontale  y 
gravative;  langue  blanche  ;  perte  d'appétit^  soif;  pouls  agité  et 
très"-fréquent. 

On  avaiti^'eu  recours  à  diverses  applications  de  sangsues  ,  qui 
n'avait  produit  aucun  effet  avantageux  et  qui  n'avaient  eu  pour 
résultat  que  d'affaiblir  beaucoup  le  malade» 

Je  prescrivis  cAîna  1 5  gutt^  2^  dans  huit  onces  d'eau  distillée  y 
pour  prendre  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

Ensuite  j'eas recours  à  la  silice. 3o  qui  fut  répétée  plusieurs 
fois  dans  l'espacé  de  quajtre  semaines* 

Sous  l'influence  de  ce  traitement,  on  vit  sa  santé  s'améliorer 
de  jour  en  Jour  ^  et  dans  le  mois  de.  juin  ,  ce  jeune  homme  jouis- 
sait d'une  bonne  saiité.  Il  n'existait  plus  de  toux  y  et  la. respira- 
tion était  entièrement  libre.  Je  l'ai  rencontré,  dernièrement  ;  il 
n'avait  plus  été  malade  depuis  cette  époque. 

(i)  Clinique  homœop.^  pag,  a3^  ;  i837t 


} 


39^  nJamoKsu  So^S*  okk&taxios. 


PLÉTHOBE* 


IL  Gju|Hitd  v.y  o  AigcuUsjiii  9  iMMiiBW  a  uie  tank  âerée  et 
Sv^tt  foffte  cABfllifiiliaiii  y  uemiil  me  'vie régnliCTe  et  aîmie  si>* 
tnéli  renwri^Dadble  ^  ai  emi  tracté  luLiUrae  des  sangsses  et  des 
HHgnees^  deux  nw  diaii|iie  année. 

I/ésîffant  leooncer  ik  cô  nrn|wntes  efscnations  sangnnies 
AontPalNMlai  fimait  craindre  des  sahei  fidieoscs  ponrraTemr, 
il  TÎntmeconsolter  le  idjanTier  i836u 

DsoaffiRttt  depuis  trois  semaines  et  se  plaignit  d^âaneettcns 
iiNis  le  sein  gaaclie,plQsn£i  dans  la  niatniée:fl  semblait  an  ma- 
lade que  Fextérieor  de  la  poitrine  était  gooM  ;  cette  aensathm 
était  soulagée  en  se  redressant  en  «riére,  fl  était  trâs^-eoort  d%a- 
leine;le  pools  était  dur,  plein  et  développé  ;  la  télé  était  eonune 
tide;  il  éprouvait  ime  céphaklgie  graratire ,  snrtont  dans  la  ré- 
gion dn  cervelet,  et  principalement  le  matin  ;  grande  sécheresse 
dn  conduit  auditif  de  Foreille  droite;  renvois  fiéqoens  et  sensa- 
tion de  i^Mtode  dans  Festomac,  après  avoir  pris  des  alîmens  ; 
trds  selles  molles  par  jour  ;  démangeaison  et  prarit  à  l'anus  ;  hi 
met,  inquiétudes  causées  par  des  rives,  ce  qui  ne  lui  arHve  que 
lsnM|u^  approclie  def  époque  halntuelle  des  saignées  ;  dans  l'é- 
tatde  santé,  il  dortd^m  sommeil  profond^  sans  être  agité  par  lé 
moindre  songe;  lassitudes  dMs  les  jambes.  Je  preserîvis  plusieurs 
doses a^iiiir.  24* 

Le  2S^  le  pouls  était  souple  et  à  l*état  normal,  les  pointes  de 
cdtés  étaient  dissipées  ;  les  antres  sjmptômcs  penûtaient,  quoi-- 
qnlls  fussent  légèrement  améliorés»  Je  prescrivis  phospkor.  3/3o. 

Le  ^,  les  souffrances  de  la  poitrine  et  delà  téie  étaient  enti^ 
rement  guéries  ;  les  voies  digestives  étaient  dms  un  meillear 
état;  les  selles  étaient  régulières  et  n'araient  plus  lien  qu'une 
fois  par  jour* 

(t)  Cliaiqae  hosiceop.,  pag.  %$$i  id37. 


MÉTHOBÇ*   3o49^  ET  3o5ô^  OBSEAlTiTIONS.      3g9 

Ce  médicament  produisit  plusieurs  effets  pathogénétîqaes  très* 
remarquables^  et ,  entre  autres  ,  un  écoulement  blancliâtre  de 
Toreille  gaucheî  cet  écoulement  persista  pendant  trois  semaines» 

Le  25  février,  M.  G...,  jouissait  de  la  meilleure  santé)  et  de- 
puis dix-Huit  moi3  il  o'a  pas  eu  recour»  i^  une  seule  évaeuation 
sanguine^ 

3o49*  OBSnBTATÎoil,  PAB.  IB  DOGTBtrR  VALAISB  (i). 

M.  D«.t,  âgé  de  trente-huit  abs^  est  kalntné d'être . çaigné 
quinze  â  vingt  fois  par  an; 

Lorsqu'il  vint  me  consulter,  il  avait  été  saigné  il  j  avait  envi-, 
Ton  trois  semaines,,  et  son  médedn  venait  encore  de  lui  prescrirç 
«ne  nouvelle  saignée. 

II  y  a  quinze  ans  qu'il  a  été  atteint  de  la  gale ,  et  c'est  depuis 
cette  époque  qu'il  a  contracté  l'habitude  de  ces  évacuations  san- 
guines. 

Le  20  décembre  i855,  il  éprouvait  les  souffrances  suivantes: 

Assoupissement  ;  douleurs  pressivÀ  et  lancinantes  au  front ,, 
de  dedans  au  dehors;  lourdeur  de  tête;  face  fortement  colorée;  la 
nuit,  tressaillemens  dans  Içs  bras  ;  éruption  à  la  peau  de  gros 
boutons  rouges ,  ulcérés  ,  avec  grand  prurit  ;  le  pouls  est  dur  , 
fort  et  plein.  M.  D...,  est  d'une  grande  vivacité  de  caractère  et 
se  met  en  colère  pour  le  moindre  motif.  H  est  soumis  à  l'uâage 
tr,fori.  sulphur.yti  dix  jours  après,  il  ne  ressentait  plus  aucune 
souffrance. 

J'ai  eu  l'occasion  dans  le  mois  de  juillet  de  revoir  cet  homme. 
Il  continuait  à  jouir  d'une  bonne  santé  et  depuis  huit  mois  ,  il 
n'avait -pas  éprouvé  la  moindre  nécessité  de  se  faire  saigner.  « 

aoSo*  o^çHaat^Avs^v,  vas  xji  sAoravaË  MaLaimi  (^l. 

Une  cuisinière  habituée  à  être  saignée  chaque  année,  éprouvé 
les  symptômes  suivans  : 

Lassilnde» spontanées;  grand  maux  de  tête;  Vertiges  qui  aug- 
mentent en  ftéehissant  la  tête;  vue  trouble;  soif;  perte  d'appé- 

(i)  /fcU,  pag.  a67. 
(a}/^iV.,  psg.  a6g. 


tit;  respiration  gênée  ;  pouls  plein  j  dur.  Elte  chanceHr  sui*  ses 
jambes. 

.Le.aS  jàîllet  i833y  elle  prend  une  gouUe  atohit.  i5. 

'  Les  jours  suivons ,  elle  se  trouvait  entièrement  débarrassée  de 
tous  ces  accidens  qui  nécessitaient  habituellement  une  saignée 
de  buit  à  douze  onces.  Depuis  lors  j  elle  n'a  plus  eu  recours  aux 
évacuations  sanguines  et  continue  à  jouir  d'une  bonne  santé. 

SoSl*^  OMBftTAVIOir ,  WàM.  Ul  IMHH'gtfa  lUfttftfim  (i). 

Gilles  Dehain ,  serrurier^  âgé  de  vingt-n.euf  ans ,  ayant  con- 
tracté l'habitude  de  la  saignée  depuis  plusieurs  années^  vint  me 
consulter- le  26  août  i836,  se  plaignant,  depuis  plusieurs  jours  ^ 
des  mêmes  souffrances  pour  lesquelles  on  lui  tire  ordinairement 
du  sang.  Céphalalgie  frontale  ,  avec  battemens  et  élancemen  s; 
respiration  courte  et  gênée;  pouls  plein  et  dur;  toux  sèche,  par- 
fois avec  expectoration  glaireuse  qui  existe  depuis  trois  mois  ; 
sensation  d'augmentation  de  chaleur  au  creux  de  l'estomac,  sou- 
lagée par  l'expectoration  ;  tempérament  sanguin  ,  constitution 
athlétique.  Cet  homme  a  été  atteint  de  la  gale  il  y  a  deux  ans. 

Je  prescrivis  aconit.  a4  gutt.  2  dans  sept  onces  d'eau  distil- 
lée avec  une  once  de  sirop  commun  ,  pour  prendre  une  cuillerée 
â  soupe  toutes  les  deux  heures. 

Le  3o,  je  rev|s  le  malade.  Le  pouls 'était  régulier;  les  maux  de 
tète  étaient  dissipés;  il  ne  restait  plus  de  la  maladie  qye  la  toux. 
3e  prescrivis  deux  doses  tr.  sulphur.  6/3o ,  pour  prendre  à  huit 
jours  d'intervalle.  ^ 

.Le  1 7  octobre  ,  j'appris  qu'il  s'était  bien  porté  jusqu'à  cette 
époque;  depuis  quelques  jours  il  était  sujet  à  des  accès  de  tussi'- 
culation' produits  par  un  chatouillement  au  larynx  ;,il  éprouvait 
aussi  divers  élancemens  passagers  à  la  poitrine  lorsqu'il  était 
obligé  de  se  livrer  à  de  grandes  fatigues. 

Je  lui  ordonnai  bellad.  3o  gutt.  i ,  et  lui  recommandai  de 
ne  venir  me  voir  que  dans  le  cas  où  il  aurait  besoin  dermes 
services.  Depuis  ce  temps,  je  ne  l'ai  plus  revu» 

(i)  /(û/,,  pag.  270. 


:i^LËUIlÉSlE.    3o52'  ÛBSEEVAÏION.  4^t 


PLEURÉSIE. 


3o5a«  OBBteVAnoir  f  VAE  &B  DOÛVÂim  OBOM(i); 

B.y'campagnarde  forte,  robuste,  replète,  âgée  de  trente-deujt 
ans,  â^était  singulièrement  échauffée  lors  de  la  récolte  dé  i8t8, 
le  18  juillet,  et  avait  bu  de  l'eau  froide  pour  étancber  la  soif  ar- 
dente qui  la  déTorait.'|mmédiatement  après,  elle  avait  été  prise 
de  violens  frissons  qui,  au  bout  d'une  deihi^heure  ,  s'étaient 
changés  en  une  chaleur  brûlante,  alternant  d'abord  avec  les  fris- 
sons* A  l'instant  s'étaient  déclarés  tous  les  symptômes  d'ube  dan- 
gereuse inflammation  de  poitrine*  Son  état  empirant  sans  cesse, 
elle  ^adressa  à  moi  le  20  juillet. 

Yiolens  élancemens  au  côté  droit  de  la  poitrine,  augmentant 
.  lorsqu'elle  aspirait  ou  lorsqu'elle  toussait  (  elle  avait  une  toux 
sèche).  Le  moindre  mouvement  même  les  rendait  insupporta -< 
blés.  Elle  retenait  involontairement  son  haleine  ou  haletait. 
Horrible  oppression  ;  douleurs  dans  la  partie  antérieure  et  le 
côté  droit  de  la  poitrine,  comme  si  un  poids  énorme  pesait  sur 
elle.  Insomnie  complète,  suite  de  ces  insupportables  douleurs , 
qui  lui  causaient  d'ailleurs  de' cruelles  angoisses.  Fabe  enflée  et 
d'un  rouge  foncé.  Elle  respirait  la  bouche  ouverte  ;  sa  respiration 
était  pénible,  rapide  et  courte.  Pouls  dur^  faible ,  interrompu. 
Yiolens  battemens  de  cœur.  La  tête  embarrassée  et  lourde; 
bourdonnement  dansles'oreilles.  Urine  d'un  rouge  foncé  et  brû- 
lante. Peau  brûlante  et  sèche.  Plus  de  selles  depuis  le  i8é  Lè- 
vres sèches^  langue  rude  et  noire,  soif  ardente. 

Les  principaux  symptômes  offrant  de  l'analogie  avec  les  effets 
primitifs  de-  fa  bryon.j  je  fis  prendre  a  la  malalade  une  goutte 

(t)  Archivas  honusop.,  vol,  I,  çah,  % ,  po^;.  47  ^  1822. 


» 


4oS  1>L^URÉSIB.    5o55*  OBSERVATION. 

i2.de  ce  remède.  Je  prescrivis  en  même  temps  pour  sa  boisson 
de  l'eau  panée  »  et  pour  sa  nourriture ,  dès  que  l'appétit  lui  re* 
viendrait,  une  légère  soupe  de  gruau  d'avoine.  Je  défendis  en 
outre  tous  les  autres  alimeps» 

Dans  la  nuit  du  ao  au  a  i ,  les  symptômes  redoublèrent  de 
violence,  mais  la  crise  ne  tarda  pas  à  aller  en  diminuant.  Le  ai , 
toute  la  journée  se  passa  sans  fièvre,  la  poitrine  n'était  plus  dou- 
loureuse, la  respiration  était  plus  facile,  la  toux  avait  disparu. 
Il  se'manifesta  une  légère  transpiration,  et  la  malade  eut  une 
selle  naturelle. 

Le  22 1  elle  put  déjà  se  lever,  «t|  moyennmt  de»  ménage** 
mena^  eUe  n'eut  pas  de^rechute. 


3e53«  OMsavAtioir,  SA&  %M  Doorav*  annuBi  (x)« 

I^e  27  octobre,  je  fus  appelé  le  soir  auprès  d'une  femme  d'une 
cinquantaine  d'années,  'qui  avait  été  traitée  long-temps  déjà 
d'une  prosopalgie  par  les  moyens  homœopathiques,  i^t  qui,  assez 
bien  réUbUe^  n'avait  plus  rien  pris  depuis  deux  mois*  S'itant 
exposée  à  un  courant  d'air  quarante-buit  heures  auparavant».' 
elle  avait  été  atteinte,  non  pas  de  la  prosopalgie^  comme  c'était 
autrefois  le  cas  après  un  refroidissement,  mais  ie  .finssons  suivis 
d'alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs. 

Je  trouvai  les  symptômues  suivans  : 

Poul^  très*-fréquentV dur,  chaleur  sèche^  soif,  inappétence , 
impossibilité  de  rester  levée.  Respiration  brève,  rapide,  toiix  sà« 
çhe  avec  élancenuns  dans  le  coté  gauche.  Douleur  eontinueUe 
au  dessus  du  sternum,  tiraîllemens  spasmodique^  des  bras  vers  la 
partie  supérieurp  de  la  poilnne.  Selles  et  urines  naturelles. 

Je  lui  û^  prendre  aussitôt  aconit.  a4  gutt.  i. 

Le  28,  l'état  s'clail beaucoup  amélioré;  transpiration  la  iiuii^ 
ce  qui  n'avait  pas  lieu  auparavant,  urine  d'un  roage  brun.  La 
malade  dfman(\pi  à  se  lever. 
.  Le  291  mauvaise  nuit  avalise  de  la  transpiration*  Âppétit^fortf 

(l)  Airchlvei  hùtùfÈOp.f  vol*  ïtlf  «ahi  1$  p0g.  8^  t694« 


Urine  trouble.  Toos  les  symptômes  fébriles  et  les  douleurs  de 
la  poitrine  avaient  dispara.  Légère  prosopalgie. 

Lorsque  j'allai  la  yoir,  je  la  trouvai  levée^  }>iea  que  je  l'eusse 

défendu. 

Le  3oj  cette  imprudence  lui  avait  été  funeste,  et  elle  souffrait 
die  nouveau,  mais  de  douleurs  d'une  autre  espècef  Cbaleur. 
Pouls  plein ,  fréquent.  Tête  entreprise ,  vertigineuse.  Douleur 
autour  des  yeux.  Nez  ^ec.  Eruption. aux  angles  de  la  boncVe. 
Pas  de  goàt.  Toux  sècbe,  brève^  excitée  par  une  titillation  au 
dessous  du  stemi^m.  Contre  sa  coutume,  elle  avait  beaucoup 
parlé  la  nuit.  Sueur  vers  le  matin^  surtout  à  la  tête.* 

Je  lui  donnai  mercur.  solub,  a  gr.  i  •  Le  lendemain,  tpus  les 
symptômes  avaient  disparu.  Le  second  jour,  ell^  quitta  le  lit  sans 
en  éprouver  de  suites  fiipestes^  et  resta  guérie  dès-lors. 

3o54*  OMATATIOir,  9è^  K.  aVQXBBT  (l). 

B«,  de  R.,  maçon,  igé  de  trente-un  -ans  d'une  taille  moyenne| 
d'une  constitution  assez  robuste ,  d'un  tempérament  sanguin  ^ 
habitué  aux  boissons  spiritueuseS|  et  ayant  eu  jusque-làr  une 
janté  florissante,  se  sentait  malade  depuis  quel(|ue&  semaines  et 
avait  été  finalement  obligé  de  cesser  de  travailler,  lorsqu'il  s'a- 
diressaâ  moi  le  ly  février  1823.  La  maladie  présentait  les  sym- 
ptômes suivans  : 

Yiolens  accès  d'élancemens-dans  le  côté  dans  la  région  des 
fausses-côtes  du  côté  droit,- subits,  tous  les  jours,  ordinairement 
avant  midi,  si  cruejs  souvent,  qu'il  devait  pousser  les  bauts  cris 
et  se  pencher  de  côté.  En  même  t^nps  on  sentait  des  nodositéi 
dures  dans  cette  partie.  Ea  même  temps,  soif  violente  et  respira- 
tion brève^  oppressée.  Tiraîlleoitnsdaos  la  ttt/9^  oins  seulement 
du  côté  droit,  avec  violen.s  élancemens.dan^  la  tempe  droite. 
Constiptîon  surtout  avant  les  accès  ;  épreîntes.  A  Tapproche  de 
l'accès,  il  devait  se  coucher  ;  il  ne  pouvait  rester,  debout.  Même 
hors  des  accès,  violente  pression  sur  la  vessie,  comme  s'il  devait 


é .  t. 


(t)  AtelilVci  bo^aoèof <i  voli  III  j^  cdk.,^  pa^.  34;  x8si< 


1 1 


4o4  ]^LSDKisi£.   So55'  OBSCBTÀTION. 

constamment  nriner^  et  cependant  l'urine  ne  coulait  que  goutte 
à  goutte,  au  milieu  des  plus  violentes  cuissons  dans  i'urëtre.  Bon 
appétit  du  reste.  Exacerbation ,  après  avoir  mangé ,  surtout  de 
la  pression  sur  la  vessie.  Il  ne  se  plaignait  de  rien  d'autre  ;  seu- 
lement il  éprouvait  une  grande  lassitude  dans  les  membres,  sur- 
tout après  les  accès ,  qui  le  prenaient  une  ou  deux  fois  par 
jour. 

Je  lui  administrai  nwc  vomie.  6j  gutt.  i. 

Le  25,  le  malade  vint  jae  revoir  pour  m'annoncer,  plein  de 
joie^  que  ses  souffrances  avaient  beaucoup  diminué.  La  première 
nuit ,  après  livoîr  pris  le  remède,  tous  les  symptômes  s'étaient 
exacei4>és  par  suite  de  la  quantité  un  peu  forte  de  nux^  princi- 
palement les  élancemens  dans  le  côté,  qui,  auparavant,  ne  s'é- 
taient jamais  fait  sentir  la  nuit.  Le  matin,  violente  diarrhée^  qui 
était  devenue  aussi  liquide  que  de  l'eau  et  mêlée  de  gros  flocons 
semblables  à  des  membranes.  Cette  diarrbée  avait  duré  quelques 
beures  et  avait  été  suivie  bientôt  d'une  amélioration  sensible. 
Dans  là  même  matinée,  selle  naturelle  de  consistance  et  de  cou- 
leur normales.  Les  points  de  coté  ne  reparurent  paâ,  non  plus 
que  les  autres  symplôm'es.  Le  malade  ne  se  plaignait  plus  que 
de  Tréquens  besoins  d'uriner  la  nuit.  Urine  peu  copieuse,  san- 
guine, coulant  goutte  à  goutte^  accompagnée  de  cuissons. 

Je  lui  donnai  donc  tn  ccamab,  sat,  gutt.  i ,  â  prendre  le 
soir  même. 

Il  revint  le  1 6  mars.  Ces  derniers  symptômes  avaient  disparu 
aussitôt  après  avoir  pris  le  médicament,  mais  ils  étaient  revenus 
par  suite  d'un  écart  de  la  diète..  Je  répétai  rr.  cannah.  sat, ,  et 
trois  jours  après  nux  vomie*  Il  fut  bientôt  parfaitement  guéri. 

3o55f «ranRVAViOH  »  wmm  lb  Dooram  bartmaitii  (i). 

La  femme  H.,  de  K'.,  âgée  de  cinquante-buit  ans,  déirccile, 
quoique  née  et  élevée  à  la  campagne ,  n'avait  jamais  fait  ce- 
pendant de  maladie  grave  et  était  mère  de  plusieurs  enfans  bttMi 
portans.  Le   29  janvier  dernier ,  sans  autre  prodrome  que  de 

(i)  archives  homoeop.,  vol.  III,  cab.  s ,  pag.  100;  1824. 
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rabattement  et  un  léger  frisson  «juî  dura  pendant  quelques 
jours,  elle*  fut  prise  tout  à  coup,  dans  l'a  près-midi ,  d'un  vio- 
lent frisson  qui  dura  une  demi-heure  et  qui  fut  suivi  d'une 
chaleur  brûlante  avec  soif  et  sueur,  accompagnée  (l'oppression 
de  la  poitrine.  La  faiblesse  l'obligea  à  garder  le  lit.  Il  se  dé-* 
clara  la  nuit  une  toux  violente  avec  élancement  danâ  la  poitrine, 
et  Texacerbàtion  des  symptômes  l'obh'gea  à  recourir  à  la  méde- 
cine. On  m'appela  le  3i  dans  la  soirée. 

Violens  élancemens  au  dessous  de  l'omoplate,  gauche  jos* 
qu'an  cœur^  devenant  insupportables  par  la  respiration  et  la 
toux.  Kespiration  courte,  rapide,  anxieuse.  Dans  le  creux  de 
Testomac  ,  sensation  brûlante ,  sensible  même  au  toucher ,  lui 
causant ,  avec  les  élancemens ,  une  grande  anxiété.  Toux  forte, 
continuelle ,  fréquente,  l'agitant  beaucoup  la  nuit  même ,  avec 
crachats  jaunâtres.  Elle  devait  se  serrer  la  poitrine  avec  les 
mains  ,  parce  qu'elle  menaçait  d'éclater.  Céphalalgie  avec  cha- 
leur sensible  à  l'extérieur  ^  comme  si  la  tête  s'écartelaîlf.  Âpres 
midi ,  accès  de  chaleur  durant  deux  ou  trois  heures  ,  avecsoîf 
légère.  Le  reste  du  temps,  forte  soif;  elle  buvait  beâucmip  à 
la  fois,  ce  qui  ne  diminuait  pas  néanmoins  l'ardeur  intériéiiire. 
Constipation.  Urine  ronge.  Pas  de  sommeil  ;  si  elle  s'assoupis*- 
sait ,  agitation  et  rêvasseries.  Inappétence  ;  elle  ne  demandait 
pas  à  tnanger,  quoique  le  goût  fût  bon. 

Je  donnai  bryon,  M.  18  gutt.  1 ,  à  l'instant  même  à  caiise 
du  danger.  Pour  boisson ,  du  lait,  du  gruau  d'avoine  et  de  l'eau 
panée. 

J'allai  la  revoir  deux  jours  après ,  et  je  la  trouvai  levée.  Tous 
les  sjmptômes  avaient  disparu  ;  mais  les  forces  revenaient  len- 
tement. Il  j  avait  eu  une  exucerbation  peu  importante  de  la  toux 
et  des  élancemens  dans  la  poitrine  dans  les  deux  premières 
heures  après  la  prise  du  médicament.  Elle  s'était  ensuite  en- 
dormie d'uu'  sommeil  doux  et  paisible  qui  avait  doré  plusieurs 
lenres  et  s'était  réveillée  beaucoup  mieux» 


f 


'4o6     riBxiÂésns;  5oS&  et  3o57«  oBssiiviTioirs. 

3o56'  OBBBBITAnoir  ,  TAM  U  DOOTimm  V&BTBL  (i). 

Mika.Pribîlpvich  ,  aubergiste  à  Brood  ,  âgé  de  yingt^uàtre 
ans  I  d'un  tempérament  sanguin  ^  fut  pris  subitement ,  le  4  mars 
dernier  y  d'un  yiolent  élancement  dans  le.  côté  gauche  de  la 
poitrine.  Tant  qu'il  restait  immobile,. il  n'éprouvait  pas  de  dou- 
leur ;  mais  dès  qu'il  remuait  un  membre  ou  respirait  profondé- 
ment^'des  élancemens  brûlans  lui  traversaient  la  poitrine  de 
gauche,  à  droite ,  et  il  était  pris  de  violons  accès  de  toux  avec 
flupecloratioii  sanguinolente.  En  outre  y  forte  chaleur  par  tout 
le  corps  y  soif^  pouls  plein  |  duri  grand,  urine  rouge  foncé. 
Ces  symptômes  inflammatoires  annonçaient  la  nécessité  d'une 
sajgnée ,  mais  comme  le  seul  chirurgien  de  Brood  était  préci- 
.arment  absent  j  je  prescrivis  bryon.  3o.|  qu'on  alla  chercher  à 
la  pharmacie.  On  fit  prévenir  en  même  temps  un  chirurgien  qui 
boitait  à  une  lieue  de  distance.  Il  arriva  quatre  heures  après  , 
mais  il  trouva  le  malade  guéri ,  et  servant  déjà  ses  hôtes.  Bien- 
tôt après  la  prise ,  il  était  tombé  dans  un  doux  sommeil ,  et 
s'était  ;reveillé  bien  portant  au  bout  de  deux  heures. 

3o57«  OBBBaiTATIOll ,  TiM  LB  UOCn'BIFm  BOlfiraifBBRO  (a). 

Une  domestique ,  âgée  de  vingt-deux  ans ,  jeune  fille  aux 
joiies  TOugès  y  fat  prise  |  après  Un  refroidissement ,'  de  chaleur 
brillante  avec  -.céphalalgie ,  goût  amer  y  efforts  Inutiles  peur 
éructer ,  douleur  pressive ,  comme  de  pesanteur,  dans  les  bypo^ 
éhondres.  Sept  à  dix  selles  moUes ,  peu  copieuses  ,  accompa- 
gnées d'épreintes,  chaque  jour.  Respitvtion  très-courte  en 
dormant ,  ne  pouvant  s'çfi^ctuer  par  le  nez  ;  anxiété  y  coupant 
la  respiration  ;  sueur  chaude  au.  front.  A  chaque  aspiration  , 
élânisemens  partant  des  detnières  côtes  des  deux  côtés  y  et  ré- 
]|iendan|  à  l'extrémité 'de  l'omoplate  en  traversant  la  poitrine. 
Plaintes  et  gémissemens  extraordinaires.  Serremens   doulou^ 

(i)  Archives  homoeopathiqaes y  tonu  Y,  cah.  x  ,  pag.  94;  x8s6. 
(a)  Ibid^  cah.  1 ,  pag.  78. 


tenX  daA3  la  poitrine  ;  douleur  pressiye ,  constrictive  dans  le 
côté)  assoupissement  avec  rêvasseries  anxieuses. 

Je  lui  donnai  aconit,  2^  gutt.  1 .  Le  troisième  jour  ^  je  la 
trouvai  parfaitement  guérie  et  occupée  déjà  de  ses  travaux.) 

3o58«  OBBB&VATIOlf  ,  VAB  IM  Dqœe^aOL  nAXIUSB  (I). 

Schalko  Franz  de  Damo,  âgé  de  trente-deux  ans,  d'une 
constitution  faible ,  d'un  tempérament  flegmatique ,  se  plaignit^ 
le  12  décembre  18249  ^  ^  femme,  d^éprouver,  en  respirant , 
de  forts  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Ankiétë. 
Beaucoup  de  toux.  L'état  (empirant  d'heure  en  heure ,  on  m^ap^ 
pela  le  i5.  Je  .trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Vertiges.  Céphalalgie  en  se  baissant,  comme  si  le  cerveau 
allait  luf  sortir  de  la  tète.  Ardeur  dans  les  jenx.  BruissemeiM 
dans  les  oreilles.  Goût  fade  avec  laugne  couverte  d'un  enduit 
jaune.  Inappétence.  Pression  dans  l'estomac.  Constipation  depuis 
trois  jours.  GargouiUemens  dans  le  ventre  avec  émission-  de  fia- 
taosités.  Frécpientes  excrétions  d'urine.  Respiration  pénible. 
Toux  sèche  avec  forts  élancemens  dans  le  côté  droit  vers*  la 
dernière  côte.  Il  avait  tantôt  froid,  tantôt  ehaud.  Peau  sbche. 
Peu  de  soif.  Pouls  rapide  ,  sans  être  plein.  Sommeil ,  agité  plein 
de  rêves  ;  il  ne  rêvait  que  de  disputes»  Humeur  triste ,  irritable* 

Je  lui  fis  prendre  ÂJ^on.  aib.  18  gutt.  1. 

Le  iJ^j  il  me  dit  que  trois  heures  après  la'  prise  du  médica- 
ment, les  maux  de  tête  ,  la  toux  et  les  élancemens  dans  la  poi- 
trine avaient  augmenté.  Cependant  ils  avaient  dimmvé  ensuite 
graduellement  jusqu'au  soir»  Son  corpa  se  couvrait  souvent  de 
sueur.  11  avait  eu  une  selle.  Fièvre  modérée.  Expectoration 
d'une  mucosité  jaune  »  visqueuse,  provenanl  des  poumons. 
Sommeil  paisible.  Il  mangea  un  peu  de  riz  et  but  de  l'eau  pa- 
née. Je  lui  recommandai  de  rester  tranquillement  au  lit. 

Le  i5 ,  le  16  et  le  1 7 ,  tous  les  symptômes  avaient  disparu  les 
uns  après  les  autres»  Le  1 7 1  il  put  se  promener  pendant  quelques 
heures  dans  la  chambre.  Respiration  entièrement  libre. 

• 

(i)  /&*rf.,  cah.  3 ,  pag.  ao. 


4o8        PiEunââifi*  SoSc^'  et  do6o"  bassuvATiONs. 

Le  .18'^  sa  femme  vint  iq'annoDcer  que  son  mari  était  pa]> 
faitement  guéri  et  avait  repris  ses  occupations. 

3o5q*  OBSBRVATIOir,  PAB  XJl  POOTBlTR  GABAVIUI  (l> 

Pletro  Brandi  9  de  Moscîano')  homme  robuste  de  soixante-* 
trois  ans  ,  fut  atteint  d'une  pulmonie  à  la  suite  d'un  refroidis- 
sement. 

Face  gonflée.  Douleur  pongitive  près  du  cartilage  zjpboïde^ 
s'exacerbant  quand  il  respirait  ou  toussait.  Resserrement  péni- 
ble dé  la  poitrine  l'empêchant  de  jréster  couché.  Douleur  sourde 
dans  l'intérieur  même  de  la  poitrine.  Toux  avec  expectoration 
abondante  de  matières  cuites ,  surtout  le  matin.  Fièvre  avec 
pouls  pkin.  Sensation  d'aridité  dans  la  bouche*  Peau  sèche*  Se- 
^srétion  fréquente*  d'nrine%  Selles  liquides.  Angoisse  d'esprit  et 
agitation  de  corps.  Mâancolie.  •  U^  croyait  ^  mort  certaine  et 
prochaine. 

Il  reçut  ^ci7/ii  16  gutt.  i,  le  3  décembref^  an  matin ,  second 
jour  de  la  maladie.  Le  lendemain ,  son  fils  alla  annoncer  au 
nfédecin  que  son  père  avait  reposé  la  nuit  et  que  les  douleurs 
avaient  disparu.  Il  ne  restait  plus  que  la  toux,  qui  céwa  trois  ou 
quatre  jours  après ,  sans  autres  médicamens. 

3o6oe  OMIEVATICm,  VAB  LB  DOOTBim  OâBAVBLIl  (2). 

La  belle-fille  de  Yincenzo  Strippo ,  de  Mosciano ,  bien  con-> 
stiiuée  et  d'un  tempérament  sanguin ,  était  accouchée  un  mois 
auparavant ,  lorsqu'elle  se  refroidit  en  allant  laver  des  langes  à 
la  riviëre  ,  et  tomba  malade.  Sa  maladie  présentait  les  sjmpt^ 
mes  suivans  le  lendemain  ; 

Pesanteur  et  embarras  de  la  tête.  Rougeur  et  accès  subits  de 
chaleur  à  la  face.  Fièvre  ardente.  Pouls  dur  et  fort.  Douleur 
pongitive  à  la  partie  gauche  de  la  poitrine  y  alternant  avec  une 
douleur  pareille  sous  l'épaule ,  s'exacerbant  quand  elle  respi- 
rait. Toux  sèche  et  continuelle ,  et  après  un  violent  accès ,  cra* 

(1)  Diaooan  sot  rHomceopathîe;  pag.  192  i  i8s8« 
(9}  Iiid.f  iMig.  193. 
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chaU  puitaleas ,  striés  de  sang.  Angoisse.  Décubitus  sur  les  cotés 
douloureux ,  sinon  impossible.  Sensation  de  chaleur  par  tout  le 
corps.  Soif.  Constipation  depuis  deux  jours*  Esprit  inquiet.  Htt-< 
méur  colérique. 

Elle  prit  ^r/on.  3o  gutt.  i/3y  le  16  décembre  1817,  dans  Ift 
soirée.  Le  lendemain  la  douleur  de  l'épaule  avait  cessé.,  maî& 
c  el  à  la  partie  gauche  de  la  poitrine  persistait.  Il  y- eut  une 
évacuation  de  matières  liquides.  Pas  de  kit  diuis  les  mamelles. 
Elle  reçut  rhus  3o  gutt.  1/2.  La  guérison  marcha  à  grands 
pas.  Le  sixième  jour,  la  malade  éiai^  levée. 

> 

3o6i«  OB^SaVATIOH ,  PAE  SB  DOOTBVB  OROBB  (l). 

Je  fus  appelé  au- mois  de  juillet  dernier  auprès  du  meànier  N., 
qui  était  atteint  d'une  pleurésie.  On  me  dit  que  six  mois  aupa?» 
yant  il  avait  consulté  uu  médecin  au  sujet  dliémorrhoïdea  fluen- 
tes.  Ce  qu'il  prît ,  je  n'en  sais  rien  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  le  médecin  promit  de  le  guérir.  Au  bout  de  plusieurs 
mois ,  les  bémorrhoïdes  avaient  quitté  l'anus  pour  se  jeter  sur 
la  vessie.  Les  douleurs  qu'il  éprouvait,  l'inquiétant,  il  s'adressa 
à  un  autre -médecin  ,  qui -parvint  avec  beaucoup  de  peine  à  ren- 
dre les  hémorrhoïdes  fluentes  de  nouveau,  mais  qui  ne  put 
guérir  le  mal  de  la  vessie.  Le  malade,  mécontent  des  médecins 
et  de  la  médecine ,  avait  renoncé  dës-lors  à  tout  traitement , 
jusqu'à  ce  que  l'affection  aiguë  qu'il  avait  alors  ,  l'eût  forcé  à 
recourir  à  moi.  Je  le  trouvai  dans  un  triste  état.  Il  souffrait  de- 
puis des  années  d'enflure  et  d'induration  du  foie ,  ainsi  que  me 
l'annQnça  l'inflammation  chronique  de  cet  organe.  Il  avait  en 
outre  des  hémorrhoïdes  à  l'anus,  une  affection  de  la  vessie  et  une 
pleurésie ,  avec  forte  toux  et  crachement  de  sang.  Je  lui  promis 
de  guérir  la  poitrine ,  sans  aggravation  de  son  ancien  mal ,  ce 
qui  le  tranquillisa  beaucoup,  et  je  lui  fis  prendre  à  des  inter- 
valles convenables  aconit,^  biyon.  et  nux.  La  pleurésie  céda  en 
peu  de  temps.  Ayant  gagné  sa  confiance  et  ayant  appris  k 
connaître,  dans  l'intervalle  les  antipsoriques ,  je  le-  décidai  k 

• 
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laitter  traiter  sod  andenne  affecdoii.  Le  i3  août ,  il  prit  Cttl^«J 
et  doQze  jonn  après  eoTiroo  ,  le  mal  de  la  yessie  s'exacerba  et 
le  malade  pissa  du  sang.  A  dater  du  29,  il  commençi  à  loi  sortir 
de.rnrètre  des  masses  poljpeuses,  semblables  à  des  poljpes  de 
la  matrice.  H  en  sortît  une  telle  quantité  pendant  trois  semai- 
nes ,  qné  la  femme  da  malade  m'assara  qne  si  on  les  avait 
toutes  réunies ,  elles  aunient  présenté  le  y(4ume  d'un  œuf.  Le 
mal  de  la  vessie  fut  entièrement  guéri.  Qoant  aux  bémorrkoi- 
des ,  éUes  continuaient  toujours  à  couler,  et  le  foie  était  encore 
dans  le  même  état  qu'auparavant.  Je  ne  savais  trop  si  je  réussi- 
rais à  le  guérir.  Malheureiisemeat  je  ne  revis  plus  le  malade  de- 
puis la  guérison  de  l'affection  de  la  vessie.  Je  lof  fis  prendre  Z^- 
copod.j  après  lequd  il  se  sentit  très-bien  ;  mais  lui  ajant  admî- 
nistré  ehamom.  contre  un  accès  de  fiè^e  à  la  suite  d'un  yiolent 
ebigrin ,  il  me  fit  dire  ,  huit  jours  après  |  qu'il  allait  bien  ,  mais 
qu'il  Yonlait  attendre  une  semaine  encore  avant  de  rien  pren- 
dre. J'appris  ensuite  qu'il  se  portait  bien  |  à  l'exception  des 
douleurs  du  foie  qui  étaient  quelquefois. cruelles.  Le  9  décent 
bre  y  je  lui  donnai  spiriU  vini  sulphwr,p  et  lui  recommandai  de 
me  donner  de  ses  nouYclles.  Je  suis  curieux  de  voir  ce  qui  ep 
vésultera 
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Aconit,  24  9  deux  ou  troié  doses,  ou  gutt.  1,  s'est  montré 
très-eflBicace  dans  les  fièvres  inflammatoires ,  avec  toilx  brève , 
âancemens  dans  le  câté-,  au  dessous  des  fausses  côtes',  empê- 
chant les  malades  de  respirer  profondément ,  avec  ou  sans  ex- 
pectoration ,  et  dans  le  premier  cas  avec  crachats  sanguînolens  ; 
respiration  anxieuse  ;  grande  faiblesse  et  abattement  ;  frisson  et 
horripîlation  par  tout  le  corps;  face  tantôt  pâle  ,  tantôt  rouge  ; 
joues  violettes;  brûlures  sur  le  dos;  Voix  tremblante;  lèvres  sè- 
ches ,  ainsi  que  la  bouche  ;  constipation  ;  vue  trouble ,  comme 
dans  les  congestions  du  sang  vers  la  tête  ;  haleine  puante  ;  r&le 
dans  la  poitrine  ;  urine  d'un  rouge  foncé  ;  perte  de  la  connais- 

•  * 
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sauce  ;  délire  y  les  yeux  ouverts ,  la  nuit  ;  potiU  plein  ^  on- 
doyant ou' souvent  entièrement  interrompu  $  soulagement  en 
se  couchant  sur  le  dos.  Dès  là  première  dose  aconit»  ^  la  fièvre 
diminuait  beaucoup  ordinairëinent  et  les  douleurs  de  poitrine 
devenaient  moins  fortes,. ainsi  que  rirritation  du  pouls.  La 
fièvre  disparaissait  après  la  seconde  ou  la  troisième  ;  la  rou** 
geur  des  joués ,  caractéristique  dans  cette  maladie ,  se  perdait 
et  la  santé  se  téfablissait  bientôt.  Il  paraissait  qnelquefois  na 
exahthèîne  de  boutons  blancs  autour  de  la  bouche. 

3o63<  OBSBEVATXOir,  »AB  XA  DOGTBVa  WSBBB  (0* 

Kamehl  j  cocher  du  docteur  Miihleobein  ,  tomba  subitement 
malade.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Depuis  plusieurs  jours  déjà ,  il  se  sentait  très-mal  à  son  aise 
et  éprouvait  de  temps  en  temps  des  frisonnemens  et  des  élan- 
cenlens  passagers  dans  la  poitrine.  Il  n*en  avait  pas  moins  con- 
tinué à  faire  ses  affaires^  et  avait  été  pris  tout  à  coup  des  plus 
violens  élancemens  dans  la  poitrine.. Il  lui  était,  impossible  de 
se  coucher  ni  sur  le  flanc  droit,  ni  sur  le  gauche  à  cause,  des- 
dobleurs  dans  la  poitrine;  le  décubitus  sur  le  dos  était  insup- 
portable; parler  et  respirer  lui  causaient  des  douleurs  et  provo- 
quaient une  toux  brève  avec  crachement  de  sang.  Doulei(rs  lan- 
cinantes, dans  toute  la  tête.  Vertige  en  se  soulevant;  tout 
tournait  autour  de  lui,  et  il  devait  se  recoucher  bien  vite.  Le 
mouvement  exacerbait  aussi  les  douleurs.  Face  d*un  rouge  foncé 
et  brûlante  ;  yeux  étincelans  ;  kngue  sëche  et  couverte  d'un 
enduit  blanc ,  soif  ardente  ;  manque  d*appétit  ;  là  nuit  précé- 
dente ,  deux  vomissemens  de  matières  jaunes ,  amères  ;  goût 
encore  amer  ;  pression  dans  la  région  de  l'estomac  ;  pas  de  selle 
depuis  trois  jours.  Pouls  dur,  donnant  de  quatre-vingt-dix  à 
eènt  pulsations  par  minute. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ  aeoniu  25  gûtt.  i ,  que  je  répé- 
tai le  soir.  Le  lendemain ,  l'état  s'était  déjà  essentiellement 
amélioré.  Le  malade  avait  un  peu  mieux  dormi;  les j  douleufs 

(x)  Archives  bomoepp.,  voL  VUX,  cêu  a ,  pàg.  62;  xSag.] 
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avaient  dîminué  ,  la ^ête* était  plus  libre,  le  pouls  moins  dur  et 
ne  donnant  qu'environ  quatre- vingts  pulsations  ^  la  peau  moite 
en  général.  Je  lui  fis  prendre  hryon,  30,  et  le  troisième  jour 
de  la  maladie ,  «ntre  dix  et  onze  heures  du  malin ,  il  pouvait 
être  considéré  comme  convalescent  ;  il  ne  se  plaignait  plus  que 
d'embarras  dans  la  tête  ;  du  reste,  toutes  les  douleurs  et  lo  ma- 
laise avaient  cessé.  Cependant  on  me  fit  appeler  de  nouveau 
dans  l'après^^midi.  Le  malade  ayait  éprouvé  une  rechute  et 
étaijt  dans  un  état  plus  dangereux  en  quelque  sorte  que  la  pre- 
mière fois.  Outre  les  symptômes  déjà  mentionnés ,  la  voix  était 
brève ,  basse  ,  il  j  avait  déjà  du  délire ,  et  le  malade  commett- 
ait à  désespérer  de  guérir.  Je  lut  administrai  aconit.  sS  ,  et 
seize  heures  après ,  btyon.  3o«  L'amélioration  fut  aussi  prompte 
que  la  première  fois.  Trois  jours  après ,  les  douleurs  avaient 
disparu ,  tontes  les  fonctions  étaient  régulières  ;  l'embarras  de 
la  téte.y  lorsqu'il  était  levé^  persistait  seul  et  plus  long- temps 
que  dans  les  cas  ordinaires ,  en  sorte  que  je  me  vis  forcé,  pour 
enlever  ce  i^este  d^  la  maladie,  de  donner  une  dosé  coccid.  Cette 
rechute  avait  été occasionée  par  un  écart  de  la  diète  et  un  chagrin. 
Je  •  pourrais  facilement  citer  un  grand  nombre  d^inflamma- 
tions  de  poitrine ,  guéries  par  aconit»  et  hryon. ,  sans  que  ja- 
mais dî  saignée  ni  sangsues  eussent  été  nécessaires.  Je  ne  me 
souviens  pas  d'avoir  jamais  vu  aucun  de  mes  professeurs  guérir 
en  si  peu  dé  temps  et  d'une  manière  si  sûre  les  maladies  de  cette 
espèce.  Leur  traitement  était  d'autant  pluis  long  que  les  mala- 
des avaient  été  plus  affaiblis  par  les  saignées.  J'en  ai  même  vu 
mourir  entre  leurs  mains  un  bon  nombre ,  malgré  tout  l'appa- 
reil an  tiphlogîstique. 

s.,  femme  robuste  |  à  la  mine  florissante ,  âgée  de  trente-deux 
ans ,  tomba  malade  sans  cause  connue  au  mois  de  décembre  de 
l'année  passée.  Elle  avait  toujours  été  bien  réglée ,  mais  ses  rè- 
gles étaient  un  peu  trop  copieuses.  Mariée  depuis  douze  ans  j 

(i)  Annales  homoeop.!  vol.  I,  pag,  i8;  i83o. 
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elle  n'avait  jamais  eu  d'enfant.  Dans  sa  jeunesse  -,  elle  .a?ait  été 
attaquée  de  la  gale,  que  l'on,  avait  fait  disparaître  au  moyen 
du  soufre  à  Tintérieur  et  à  L'extérieur.  Elle  était  d'un  tempe-- 
rament  irritable^  violent,  disposée  à  se  chagriner.  Après  cha- 
que émotion  un  peu  vive  ,  elle  était  sujette  depuis  plusieurs  an- 
nées à  des  attaques  d'épilepsie.  Elle  perdait  connaissance ,  deve- 
nait  toute  raide  ,  tremblait  de  tous  ses  membres  ^  tous  les  mus- 
cles de  son  visage  tressaillaient.  Du  reste,  elle  ne  se  souvenait 
pas  d'avoir  jamais  fait  de  maladie. 

Au  mois  de  décembre ,  elle  perdit  l'appétit  et  éprouva  un . 
sentiment  de  pesanteur  au  dessous  du.  stetnum ,  ainsi  que  dés 
élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  tout  en  bas. dans 
la  région',  des  fausses  côtes  ^  lui  répondant  dans  le  dos.  Cette 
douleur  la  faisait  beaucoup  souffiir  et  l'empêchait  presque  de 
respirer.  Respiration  courte,  rapide ,  inquiète.  Elle  devait  avoir 
la  tête  et  toute  la  partie  supérieure  ttès-hautes  quand  elle  était 
couchée.  Face  d'un  rouge  foncé.  Pas  de  toux.  Urine  trouble. 
Insomnie  complète.  Ppnls  un  peu  accéléré ,  mais  sans  être  ni 
plus  dur  ni  plus  plein  qu'a  l'ordinaire.  Légers. frissons  chaque 
soir ,  sans  chaleuks.  Soif  continuelle. 

Je  lui  fis  prendre  aconit.  1/24  >  ^^^  succès.  Le  seul  résultat 
produit  par  bryon.  fut  qu'il  se  déclara  une  légère  toux  sèche 
qui  augmenta  bientôt  et  qui  la  faisait  beaucoup  souffrir  parce 
que  les  douleurs  l'empêchaient  de  tousser.  Je  lui  administrai 
donc  seiUn  2/9.  Amélioration  générale.  Le  même  jour,  les  élan- 
cemens dans  le  côté  disparurent  en  majeure  partie ,  la  toux  de- 
vînt humide.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  les  douleujrs  de 
poitrine  disparurent  presqu'entièrement.  Sommeil  bon.  Mais  il  se 
déclara  un  nouveau  symptôme ,  une  espèce  de  paralysie  de  Tar- 
tieulation  des  hanches ,  surtout  du  côté  gauche  ,  qui  l'empêchait 
presque  de  marcher,  et  la  forçait  à  traîner  la. jambe.  A  chaque 
pas,  violentes  douleurs  dans  les  reins  et  les  hanches ,  avec  dé- 
ehiremens  dans  la  jambe  gauche.  Quant  à  la  poitrine  ,  elle  n'y 
éprouvait  plus  qu'une  légère  douleur  quand  elle  aspirait  pro- 
fondément. L'appétit  ne  lui  était  pas  encore  revenu.  Un  mois 
après ,  son  état  s'était  beaucoup  amélioré.  Elle  n'éprouvait  plus 
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qu'un  pctu  de  faiblcise  dans  la  hanche  gauche.,  qui  k  forçait  & 
boiter,  et  de  tempe  à  autre  des  déohiremens  dans  la  jambe  gau* 
che.  Plus  de  douleurs  de  poitrine.  Appétit  bon.  MenstruatioA 
rëgullère^  Cedear.  3/3o  fit  disparaître  ce  reste  de  maladie  ea 
quinze  jours.  Depuis  trois  mois-y  la  malade  n'a  pas  eu  de  re« 
chute  ni  d'attaque  spasmodique,  quoique  les  occasions  n'eussent 
pas  manqué^ 
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Fr.  Dr.  Y.,  âgée  de  vingt  ans,  d'une  constitution  très-âéli- 
cate ,  nerveuse ,  mariée  depuis  un  an ,  s'attendant  à  accoudier 
dans  quinze  jours ,  était  singulièrement  dispos^  à  se  refroidir, 
<t  ses  refiroidissemens  étaient  toujours  suivis  d'une  inflamiiia- 
tion  de  gorge.  Elle  sonfilrait  souvent  en  outre  de  crampes  d'es^ 
tomac  et  de  crampes  dans  le  bas*ventre  pendant  sa  menstrua- 
tion,  qui  était  régulière  du  reste*  Elle  sortit  un*  jour  légère- 
ment vêtue  par  un  vent  piquant  et  froid.  De  retour  au  logis, 
elle  éprouva  tout  à  coup  dans  le  cdté  droit  de  la  poitrine  des 
élaiicemens  violens  qui  l'empêchaient  presque  de  respirer,  et 
auxquels  succédèrent  une  toux'sèche  continuelle  et  des  frissons» 

On  me  fit  appeler.  Elle  se  plaignait  de  violens  élancemens 
dans  tout  le  côté  droit  de  la  poitrine.  A  peine  pou vait-^elleres^ 
pirer.  Une  toux  sèche,  plus  violente  par  intervalles ,  augmen** 
tait  ieUement  ses  douleurs  ,  qu'il  j  avait  fort  à  craindre  qu'une 
espèce  de  crampe  de  poitrine  ne  la  sufibquât.  Son  pouh  était 
petit  etcoBtraoté ,  sa  peau  sèche  et  brûlante,  sa  face  pâle  et  dé* 
faite.  Violentes  angoisses.  Bodche  sèche.'  Désir  ardent  de  boire. 
'  Je  craignais  une  fausse  côiiche ,  si  je  ne  Taisais  pas  cesser 
promptement  les  crampes.  Je  lui  administrai  donc  sur-le*champ 
.  aeoniti  à  la  dose  convenable;  Deux  heures  après ,  rémission  des 
douleurs  ^t  de  la  toux.  Dèâ-'lors  les  crampes  de  poitrine  ne  rer 
panirent  plus.  Nuit  aséez  tranquille.  Abondante  transpiration 
vers  le  matin.  Le  lendemain ,  tous  les  symptôfhes  avaient  beau* 
coup  diminué  d'intensité*  Expectoration  de  morcnaiik  globo* 

(<}  AflflilM  homsMp.,  vol.  t ,  p$tf  ta  |  tâSo. 


Isox  9  jaunes ,  sans  effort.  Respiration  .libre  et  plus  profonde  ; 
seulement  il  lui  était  iiiipos9it)le  de  se  coucher  Sur  le  cote  auh* 
lade.  Pouls  plein  y  plus  mou. 

Je  lui  donnai  contre  ce  reste  de  maladie  une  petite  dose 
hryon.y  qui  opéra  avec  tant  d'effipacité  qu'en  trois  jouirs,  la  ma- 
lade put  quitter  le  lit.  Elle  se  sentait  paurfaitement  bien. 

Quinze  jours  après  ^  elle  accoucha  heureusement. 
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J  ' 

M.  T.y  servante  de  vingt  ans,  d'une  constitution  scroEuleusey 
d^un  tempérament  flegmatique  ,  vivant  dans  une  maison  in|il«» 
saine»  humide,  sansair,  où  ne  pénétrait  jamais  le  soleil,  éprouva 
subitement,  au  mois  de  mars,  im  acc^s  de  frissons  et  fut  prisa 
d'une  toux  sèche,  douloureuse,  accompagnée  de  violons  élance*  ' 
mons  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  et  àû  tiraillemèns  dou- 
loureux dans  le  dos  et  les  membres. 

On  me  fitappeler  lesoirméme.  Je  trouvai  les  symptdines  sul» 
yans. 

Pression  douloureuse  dans  le  front.  Face  rouge,  enflée*  Tpux 
sèche  continuelle.  Yifa  élancemens  dans  le  côté  gauche  de ia 
poitrine,  exacerbés  par  la  toux,  par  chaque  aspiration*  Senti- 
ment d'angoisse  pesante  dans  la  poitrine.  Kaideur  doulourense 
de  tout  le.dos.  Tiraillemens  «t  déchiremens  dans  les  xnembrep^ 
Soif.  Sécheresse  de  la  bpachje.  Langue  blanche  ^  chargée*  Cons>* 
tipation.  Urine  rouge,  brûlante.  Chaleur  sèche  alt^rn^nt  av^ 
des  frissons  ;  pouls  petite  dur*  Affaiblis^ment  général. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ  aconit,^  jen  prescrivant  pour  bois- 
son du  gruau  d'avoine  et  de  l'eau  bouillie  avec  du  su(^re^  Elliç 
dormît,  la  nuit,  plusieurs  heures  d'un  sommeil  paisible,  eut  le 
lendemain  matin  «ne  transpiration  abondante  pendant  laquelle 
les  douleur»  dans  la  poitrine  et  les  membres  disparurent,  la  flè'* 
vre  diminua  et  la  soif  devint  modérée.  Lé  soir  du  second  jour^ 
plus  de  fièvre  ni  de  douleur.  Elle  demanda  à  manger.  Mais  la 
toux,  quoique  les  accès  en  fussent  moins  fréquens,  était  toujours 

(t)  Annslei  hom«op<t  vol*  I  $  psg*  t3  ;  i8io< 


4l6         VLEUftÉ^lE*    $067*  ET  So68«  OBSEftVÀTIORS. 

•telle.  Voix  enrouée^  et  sentiment  de  plénîtnde  dans  le  Iaryn± 
et  Ift  treebéeHirtère.  Je  lui  administrai  nux  vomie»  So.  Le  len- 
demain la  toux  était  devenue  humide  ;  la  malade  se  leva  et  se 
ren\{t  k  Touvrage  lo  jour  même*  L'abattement  qui  lui  restait  de 
f  a  maladie^  se  perdit  les  jours  suivans. 

3o97*  OMUTATio»,  VAE  u  Docrmnft  sommui  (i). 

La  femme  St.  ^  de  Sorau^  âgée  de  quarante  ans,  d'une,  consti- 
tution asses  robuste,  mais  sujette  à  la  toux,  tomba  malade  le  6 
février  i8a6.  Frissons  et  élancemens  dans  le  colé.  On  m'appela 
le  lendemain  matin. 

Pouls  très*fréquent|  plein,  sansétre  dur.  A  chaque  asinralion 
el  à  ohaque  accès  de  toux,  violent  élancement  dans  le  coté  gau- 
che dans  la  région  de  la  sixième  c6te.  Toux  aèche,  continiMlle. 
Maux  de  téteaugmentii  par  la  toux.  Déjà  avant  sa  maladie,  dk 
était  disposée  à  la  constipation;  pas  de  selles  depuis  vingt-quatre 
heures.  Manque  dPajqpélit.  Langue  humide»  pea  chargée.  Soif 
modérée.  Peau  hràlante,  mab  huawte.  Elle  s'avail  pa  dorair 
de  toute  la  nuit  ;  sa  maladie  Fiaquiélaitelbrandaît  Hisle. 

le  pceamvisausail&l  tt.  ivf^tu  mU.  i5  guftt.i» 

Le8i»  amsadkmcnl  des  ijmut&nm  ;  le  9,  Icsmanx  de  iéie 
eikftéfancemcMébaalee^  ai  lerrt  Jiifusu  ^  K  l— n  r l  !■  if 
tt» avmemi  dwiiÉms    Salle«atmle.  Tkaayttfc— lianiiBlL. 
Semmeil  pMihhi  Jephaakwn  heuws^  Ir  t»y  tayrtnntiw  de 
uaiimMn  ihifsn    uaBliHraMneuaimNLiùMMiLk  ii«  ansdle 
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ièweui4eteNKx«lA  maMese  pkKfpaaâtdTaiaasmaÉL 

J»lmdteMmésar»l»»»umepu«lB  OBSrtLeinfc.  aat.  te  1 3^ 


MwhiiDiTKtlfc  F.  >  IJËpfe  <fctreateH|imtee 


hawftfagre  de 


gravité  lorsque  j'allai  la  voir  le  lendemain  matin  à  huit  heures. 
Je  lui  fis  prendre  une  goutte  aconit»  24*  Sept  heures  aprës^  lés 
élancemenS)  latouxbrèvéy  douloureuse,'  et  la  fièvre  avaient 
beaucoup  diminué. .  Le  lendempin  matin  les  élancenfens  avaient 
cessé  et  la  fièvre  n'était  plus  très-cônsîdéraUe  ;  ^ulement  elle 
avait  encore  une  toux  sèche  et  forte.  Son  ^t  étant  le  même  le 
soir^  je  lui  donnai  une  goutte  niuf  vomie.  3o«  Le  lendemain ,  la 
fièvre  avait  disparu.  En  même  temps  elle  comment. à  eaepeoto-4 
rer  des  crachats  euits»  G^tle  expectoration  dura  six  jours  aeulc*^ 
ment ,  sans  être  copieuse.  La  guérison  fit  des  progrès  rapides; 
Dès  le  cin^ème  jour^  elle  put  quitter  le  lit. 

3069*  OBsaavATioir ,  ipjle  ta  Bocrram  8g«vab!VS  (i). 

H.,   employé,  âgé  d'une  vingtaine  d'années,    de  tailU 
mojenne,  corpulent,  pléthorique,  fut  pris  un  soir  à  la  suite  d'un 
refroidissement,  d'un  violent  frisson  qu'il  espéra  guérjr.  au 
moyen  de  quelques  tasses  d^  théavec  beaucoup  de  mm.  Mais., 
après  avoir  duré  plusieurs  heures ,  ce  frisson  fut  remplacé  par 
une  forte  chaleur  accoinpagnéedeTÎôlens  battemens  de  tête,  d'é- 
lancemensdanslecôte  gauche  de  la  poitrine ,  d'une  toux  sangui- 
nolente, d'oppression  de  la  poitrine  et  d'une  soif  intaris^lep 
Ces  symptômes  le  tourmentèrent  toute  la  nuit.  Le  lendemain,  à 
9 heures  du  matin,  je  le  trouvai  encore  dans  le  même  état  :  in- 
flammation de  la  poitrine,  des  organes  delà  gorge  et  du  cerveau. 
7e  lui  fis  prendre  une  goutte  £ico/i{<.a4.  ^  sî^  heures  du  soir,  re- 
lâchement considérable  de  tous  les  phénomènes.  Deux  heures 
après  avoir  pris  le  remède,  l'expectoration  avait  cessé  d'être  san- 
guinolente. Il  passa  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à  dormir,  et 
le  lendemain,  en  s'cveiliant,  il  n'avait  plus  ni  maux  de  tête,  ni 
maux  de  gorge^  ni  élancemens  dan»  la  poitrine,  ni  fièvre^  Il 
éprouvait  seulement  encore  quelques  accès  de  toux.  J'allai  le 
voir  à  dix  heures  du  matin,  il  venait  de  se  If'ver.  A  cinq  heures 
du  soir,  je  le  trouvai  gai  et  travaillant  à  son  bureau. 

(z)  Annales  homœop.  ^  vol.  I ,  pa^.  aS  ^  i83o« 
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4l8  FLEUaisiE.    3070»  ET  So^I*  OBSERViTIONS. 

3070*  OBBBRVATIOH ,  VAE  U  DOOTEVE  IKAkTXIIt(i). 

F.y  'Jeune  âomeslique  de  vingt  et  ^elq[ae6  année»,  fort  et  vi— 
gouréox,  s'étant  refroidi  pendant  une  nuit  fnilch^  fut  attaqué 
d*èné< maladie  qui  préfteniBait  les  syropt&mes  ^aîVàns': 

Faeed'dtfrotrgefoncé,  enflée.  Ghatem*  gétiériile.  Violefismaux 
dëtèle..Soif  inextinguible.  Manqiie abscèu 'cl'0|ipétit.  Langue 
bklidilkre^  .sans  dire  chargée.  Toux  aeeoni|)agnée  d'eïFpéetefa^ 
tien  «aarguinolénte..'  Élancemens  ihnA  Ib  tlo>lé  ^rok  delà  péî^ 
trine.  Pbnb  plein  et  dur* 

Je  lui  fis  prendre  k  huit  liepr«s  du  mattv  une  igouHe  tinet^ 
aconiU  1  a.  A  quatre  heures  ,  pouls  beaucoup  meilleur,  mou  , 
lent.  Chaleur,  rougeur  de  la  face,  soif,  moindres.  'Élancemens 
moins  yiolens.  Plus  d'expectoration  ifi  mucosité  sanguiço- 
léritè.         - 

LëUndemàin,  Je  fus  agréablement  surpris  de  trouver  le  ma- 
Me'tôtit'jojeùx.  Il  me  dit  qu'il  se  portait  bien  ^  qu'il  avait 
dormi  iranquillement  presque  toute  la  nuit ,  qu'il  ne  souffrait 
^us^  qu'il  aVaitbu  de  teînps  en  temps  et  qu'il  désirait  manger 
iin  peu,  si  je  le  lui  permettais.  Je  lui  prescrivis  une  diète  ho- 
itiGdo|idtbique^  et  lui  recommandai  de  ne  pas  quitter  la  chambré 
dé  qtielques  jours*.  *  •  • 

HT..,' de  H.,  cordonnier,  âgé  de  a8  ans^  d'une  constitution 
sâine^^^'tomba  malade  au  mois  d^avril  i8a3.  Il  souffrait  d'élancé- 
'méiis  dans  le  côté  avec  fiëvré.  On  m'appela  le  7  ;  je  le  trouvai 
dans  1  elat  soi  van  t  :  -, 

La  veille  au  soir  et  le  matin  du  jour  même,  vomissemenli 
amers  pi  us  feu  rs  fois  répètes.  Goût  amer  dans  la  bouche.  Pas  de 
soif.  jConstïpation.  Yiolens  élajacemens  continuels  dans  le  côté 
gauche  au  dessous  des  fausses  côtés  et  dans  la  région  du  creux 
de  Tc^tomnc,    plus  forts  à  chaque  aspiration  ou  B}\  toucher.  Il 


(f  )  Annales  homœop.,  vol.  1 1  pflg<  96  ;  t830i 


PLSU&iSlE*   5071*  OBSHKVÂnOV.    ,  4^9 

lai  était  impossible  de  se  coucher  sur  l'un  ou  sur  l'antre  flanc* 

Toux  croélle^  avec  expectoration  sanguine;  CLaleurs  alternant 

avec  des  frissons.  Pouls  dur,  plein,  aceélérév  Je  lui  fis  prendre  \ 

sur-le-champ  une  goutte  ^/T-o/i.  1 5.  -^    ^ 

Le  lendemain  y  ses  parens  accounirent  en  toute  hâte  m'aQ»- 
noncer  que  le  malade  n'allait  pas  mieux  ,  au  contraire.  Je  Içp 
rassurai  et  je  leur  promis  d'aller  le  voir  '  à  dix  heures.  Peut<^ 
être  la  dose  avait-elle  été  administrée  trop  forte* 

Â  mon  arrivée,  le  malade  me  dit,  plein  de  joie,  que  le  mieux 
s'était  déclaré  à  huit  heures.  Il  respirait  avec  pllus  de  facilité,  les 
élancemens  diminuaient  petit  à  petite  il  pouvait  respirer  proi^a? 
démçnt  sans  trop  souffrir  et  n'éprouvait  plus  d'élancemens.  ,L^9 
crachem^ns  de  sang  avaient  cessé.  Il  fut  gai  toute  la  jouciiée.   • 

Le  g,  dans  la  matinée»  légère  exacerbât  ion.  Je  lui  fis  prendre, 
à  dix  heurci^,  aconit.  18.  Il  se  déclara  une  abotidante  tranq^irn^^ 
tien  suivie  de  quelque  amélioration.  .    t' 

,  Le  1 19  plus  d'élancemens.  Il  ne  se  plaignit  pli^s  qij^ed'ayoif' 
le  creux  de  l'estomac  douloureux.  Pression ,  tension,  serrem^nl^ 
plénitude  après,  avoir  mangé.  Je  lui  administrai  ^2«/j4/.  g^iqui 
n'agit  pai^  ;  aussi  le  lendemain,  je  liii  donnai  nux  vomie»  1^. 

Le  14)  il  était  beaucoup  mieux,  mais  l'^^élioràtiou  parais^ 
sait  s'être  arrêtée.  Je  lui  fis  prendre  rhiu  tovicod»  12.' 

Le  16,  il  allait  mieux  sous  tous  les  rapports.  Plus  de  fièyrOf 
Appétit.  Selle -cbaque  jour»  Cependant  les  élancemens  dans  If 
côté  ne  voulaient  pas  cesser,  surtout  quand  il'se  remuait. 

Je  lui  donnai,  le  soir^  amie»  6  gutt.  i . 

Le  ig,,  élancemens  de  plus  en  plus  r^res ,  cependant  ils  i^'a- 
vaient  point  encore  ceàsé,  et  pour  faife  disparaître  ce  reste.  <]q 
maladie,  je  lui  administrai  le  lendemain  une  |;otttte  ch<(mom.  6, 

Le  malade  fut  bientôt  parfaitement  guéri.  Depuis  six  ans  il 
n'a  pas -cessé  de  se  bien  porter.  Il  se  seift  même  plus  fort  et  res- 
pire plus  librement  qu'avant  sa  maladie. 


4ad  PLBUBÉSIE.    $072*  OBSBUVàTION. 


% 


3o7»*  opMBVATum;,  VAm  m.  BveuniT  (t). 


K./deH.|  ftgée  de  vingt-quatre  ans,  grande,  maïs  d'une 
constitution  délicate,  d'un  tempérament  flegmatique  mélancoli» 
quei  tonffniit  depuis  trois  semaines  d'une  forte  toux  avec  ex- 
petlorationj  à  laquelle  s'était  jointe  de  la  fièvre  depuis  quelques 

Jours* 

Le  premier  février  i8a8,  j'allai  la  voir  et  je  trouvai  les  sym- 
ptômes suîvans  : 

Depuis  la  veille»  la  toux  était  un  peu  moins  violente  ;  mais 
celte  demoiselle  se  plaignait  alors  de  violens  élancemens  dans  le 
c6lé  droit,  a|i  dessous  des  cotes  vraies,  exacerbes  par  la  toux  et 
l'inspirUtion  profonde.  Alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs  ; 
pouls  un  peu  plein  et  accéléré  ;  langue  sèche  avec  soif  ardente; 
pas' de  selle*  depub  quelques  jours.  Graâd  abattement  dans  tous 
les  membres  }  bouidonnemens  et  bruissemens  dans  les  oreilles , 
mais  plus  forts  dans  la  gauche  que  dans  la  droite.  Sommeil 
^té. 

Je  loi  fispvtndre  vassii^  mtomi.  iSgutt.  i.  La  nuit  suivante 
fini  plus  tranquille.  Le  a,  les  âanccmens  dans  le  coté  persistant, 
je  donnai  dr/oii.  iS. 

•  OansTaprès-Biidi,  à  lagrandeinqnîetadede  sa&milley  les 
bcmrdonnemcns  dans  les  orcilks  devinrent  pfas  violens ,  et  il 
a^y  joignit  ma  hrak  dans  tonte  la  t^,  sans  céphalalgte  ncnn- 
anÎBS.  La  iaainde  n'entendait  qu'avec  peine  ce  qu'on  lai  di- 

Elle  s^magina  qn^eOe  allait  monoùr  et  me  «femanda  si  elle  ne 
aTen  avait  pas  averti  déjà  la  veâle.  Elle  vaohtt  qa'on  fil  tons  les 
yréparatife,  ^'on  appelât  le  pasteur  et  qu'on  la  préparât  à  la 


Le  ponis  étail  modérémcnl  fréquent,  plutôt  petite  et  Êicile  à 
;  la  langae  é^t  pure,  pas  très-flèche.  Passurai  ù   la 
et  à  sa  &nuite  qoa  cet  état  serait  dé  peu  de  dorée  et  que 
aelacdccait  pas  tecfaipli'.tc,  convaincu  «pie  j'étais 


(t)  ftaaaÎH  hnawMp»  vaL  I,  pa^  at6s  i83z. 


quecessyiaptôntes  ne  devaient  être  attribués  qu'à  la.  dose  un 
pan  fortctdu  médicament.  G>mme  il  n'j  avait  pas  encore  eu  une 
selle  copieuse,  je  prescrivis  un  layenient  d'eau  tiède  :  si  quel** 
que  accident  particulier  se  manifestait,  je  recommandai  qu'on 
me  fit  prévenir,  et  je  quittai  la  malade  certaine  de  me  voir  pbur 
la  dé)rnière  fois. 

Le  3,  on  me  fit  dire  que  l'état  s'était  amélioré  au  bout  d'une 
heure.  Les  élancemens  dans  le  côté  i^vaieut  presque  entièrement 
cessé,  ainsi  que  la  fièvre,  les  bruùsemens  et  le  bruit  dans  la  tête. 
La  malade  avait  eu  une  selle.  Elle  se  sentait  ranimée.  La  toux 
était  redevenue  plus  violente. 

Le  mieux  se  soutint  jusqu'au  6  février,  où  je  lui  fis  prendre 
puIsnL  is^gut.  I,  contre  une  toux  grasse  qui  la  tourmentait, 
surtout  la  nuit,  et  rempécliait  de  dormir.  Après  une  dose  Tiicaf. 
vomie»  i5,  administrée  le  lo,  la  toux  disparut  et  la  malade  fut 
guérie. 

3073*  OBSBRVATZOH  ,  PAB  H.  BVGXSET  (i)., 

La  femme  R.,  de  R.,  âgée  de  cinquante  ans,  s'était  toujoun 
))ieii  portée,  lorsqu'elle  fut  prise  subitementle  3o  décembre  i8a3, 
de  violentes  pandicnlatîons  ayec  bâillemens ,  puis  d'borripila- 
fions  avec  délire,  jactation  et  malaise.  On  me  fit  demander  un 
remède  le  jour  même  dans  l'après-midi.  Je  ne  pus  donner  que 
nux  Tomic»  la ,  à  prendre  quelques  heures  avant  de  se  cou- 
cher» 

Le  3 1  décembre,  j'allai  voir  la  malade,  le  maHin ,  et  je  la  trou- 
vai dans  l'état  Aiivant  : 

Le  malaise  avait  cessé,  ainsi  que  le  délire  ;  mais  il  s'é^t  dé- 
claré des  élancemens  dans  le  coté  gauche,  que  l'inspiration  pro^ 
fonde,  la  toux  et  l'action  d'étemuer  rendaient  violens.  En  se 
découvrant^  elle  avait  froid,  quoique  son  cSrps  fât  diaud.  Pouls 
lent,  petit.  Grande  agitation.  £He  ne  cessait  de  se  jeter  de  cdté 
et  d'autre*  La  tête  lui  causait  de  cruelles  doukors  ,  mais  eUe  ne 

« 

pouvait  les  décrire.  Soif  violente. 
(0  /WA,  pag.  117, 


4^^  i»|.BuiiisiE»  3074*  oBsuvÀnov; 

Lei  ijnxipttofs  aynit  subi  de  tek  changenSeiis  et  la  fièTreBBÏeÉ 
ïif^^  4é  prendre  no  caractère  nerveux  y  ]e  me  vis  forcé  d'ad** 
miniatrerpromplement  un  autre  remède,  et  je  donnai  bryvm.  i5f 
fa^Yaçommandant  une  diète  sévère  et  une  grande  tranquiliilé. 

I4>raque  |e  revia  k  malade»  k  1  janvier  i8a49  son  état  s'était 
essentieUement  amélioré;  le  pouk  montrait  un  peu  plus  d'éner- 
|iei  était  pins  pkin  éè  un  peu  plUê  accéléré ,  tel  qu'il  devait  être 
dans  l'état  inflammatoire  qui  existait.  Jusqu'à  trois  keures  du 
matin»  ii  y  avait  eu  une  exaeerbation  considérable^  suite  de  la 
Coite  dose  du  médicament. 

Le  mal  diminua  dès  lors  d*heure  en  heure  ;  la  malade  de* 
vint  tnmquUle  et  dormait  par  momens.  Le  danger  avait  cessé. 

Le  S|  elle  pouvait  respirer  librement»  se  sentait  mieux  en  gé* 
aéval  ;  cependant  elle  dormit  peu  k  nuit  et  eut  des  rêves  angoi»- 
sans*  Il  lui  vint  un  exanthème  autour  du  ne2  qui  enfla. 

Je  lui  fis  prendre  encore  une  dose  mw  vomie,  12.  Ces  sjrm* 
ptômes  disparurent  et  la  guérison  fut  complète.' 

3074*  oBBUVATioif ,  v^m  u  noonuB  TUUKS  (i). 

£•0.»  petit  gar^n  de  neuf  ans,  né  de  parens  scroliileux  et 
scrofnleux  luMuême  à  un  haut  degré,  avait  eu  toutes- les  mala« 
dies  de  renfance  avec  une  intensité  très-grande  et  même ,  à  ce 
cpi'on  me  dit,  une  pneumonie.  Il  lui  était  venu  ensuite  au  mea* 
ton  une  dartre  rongeante,  qu-ûn  allopathe  habile  avait  fait  dîis-- 
paraitre  en  aussi  peu  de  temps  que/possible  par  des  moyens  ex<* 
térieno }  mais  irénit  tombé  dans  un  état  fébrile,  avec  perte  ra- 
pide des  forces,  contre  lequel  on  avaif  en  recoufs  aux  irritans  les 
plus  fpergiques.  Mais  ce  n'avait  pas  été  sans  suite  funeste  qu'on 
avait  maltraité  ainsi  un  organe  délicat*  Une  paralysie  du  nàté 
droit  du  visage  et  du  c&té  gauche  du  corps  s'était  développée  ra*- 
ipîdemdnt.  £Ile  durdt  depuis  six  mois  déjà  ,  lorsque  j'entrepris 
le  traitement  de  l'enfant. 

LQmakde  s'é^Màt  refroidi  au  mois  de  jmvier  dernier,  il  fat 
pris  à  l'instant  de  violens  frissons  avee  éUncemena  vifs  dans  1^ 

(x)  Annales  homceop»,  vol.  Il ,  pag*  aa6  \  i83x« 


irégion  des  iaiisses  cotes  du  cÂté  gauche,  s'exacerbant  pae  l'aspi- 
sation  profonde  et  la  ioux>  s'étenjant  de  plus  en- plus  et  provoip 
quant  une  oppression  àe  plus  en  plus  fiotte.  Mi»  au  lit,  les  frissons 
se  changèrent  en  une  chaleur  sèche,  générale,  avee  soif  ardbnte 
continuelle.' Appelé  sur-le-champ^  je  reconnus  uneinHannmitioit 
de  la  plèvre,  à  la  violence  des  douleurs  dans  la  région  des  fausses 
côtes  du  côté  gauche,  qui  augmentaient  beaucoup  encore  par  l'as* 
pirattiou  profo^^  et  la  toux,  fle^pirs^tipn  accélérée,  &'çfect||ant 
pJlutôt  sm  moje^  du  côté  droit  d^  thqfax,  qui  n'étai^  pa»  atttfi* 
gué.  Soif  ardentç.  l4ang^e  çhs^rgée,  muqueuse.  Urine  hrâlantet 
Peau  sèche  et  brûlante.  Pouls  d^r  et  très-accéléré.  Gn^nde  agi- 
tation. 

Je  n'hésitai  pas  a  administrer  aussitôt  acov^t:  2^  gutt.  i/a. 
Le  soir^  Içs  élançemcns  dans  le  côté  avaient  dûparu  d^à  ;  l^ 
malade  pouvait  respirer  profondément  jet  tousser,  sans  souffrir  ; 
\h  toux  sèche  ^tait  devenue  grasçe,  une  sueur  géoéri^l^  p^ur^ait 
If!  cprpS)  If^  pouls  ét§it  mou  et  plus  pkii».  Je  prédis  me  n^H  paî** 
.#ïe.  . 

Le  inalade  dori^it  effectivem§:nt  la  plus  grande  pçrtie  de  h 
li^uit;.Ter9  le  matip,  il  se  sçptit  un  besoin  d'aller  à  h  sçUe.,  Qn 
}c  leva^  mais  il  at^apa  un  npuyeau  refroidissement  qui  eut  pOMf 
fuite  une  rechute  Au  bout  d'u^e  hp^f e  d^jà  reparurent  Ip  vfo- 
lens  frissons  avec  douleurs  lancin^ti^es  dans  la  région  ^^s  faus^r 
ses-côtes.  4tt  çôt^  droi^  s'ei^acerfaa^t  pas  la  toux  et  l'aspiration 
ppofonde.  La  p^u  r.edeyiat  sèçbe  et  la  respiratioa  ^èsr^ccéT 
Jéréc^. 

Ces  symptômes  me  décidèrent  à  répéter  aconit.  J'a^^  f  eypîf 
le  malade  à  neuf  heures  du  9oir«  L'afiection  de  poitrine  é^ai^  au 
if^çpiç  po^t,  i  peu  àfi  d^e'p^è^.  Transpira  tipu  abondante.  Pouls 
moins  dur,  mais  très-accéléré.  Urine  brûlante.  Soif' ardente.  Jp 
laissai  ui^  dç^;  ffconà,  à  faire  prend|«  à  dpn,x  heures  du  matin, 
é(W<l^  i  laquelle  les  douleuri»,  la  tpux  et  l'agitation  i|Taie|i|; 
beaucoup  augmenté.  Le  lepdemain,  à  huit  heures,  l'ét^ .étant 
le  même,  je  donnai  une  troisième  dQi^,  aconit,  Di^ux  ,hç^Tes 
après,  l'affection  locale  diminua,  ainsi  que  la  toux  et  la  fièvre. 
Le  soir  du  troisième  jour,  ^  igal^dpf  n'avait  plus  de  fièvre  ;  il 


1^24  PLEVA^SIC.    3075*  0BSB1IVÀ1*X09? 

était  tranquille  ;  la  toux  était  devenue  grasse  et  rèxpeetoratibn 
facile  ;  la  douleur  dans  la  région  de  la  .pierre  avait  disparu  et  il 
n'en  existait  plus  de  ^ace  ni  en  respirant,  ni  en  toussant.  Peau 
humide.  La  nuit  suivante  9  sommeil  paisible.  Le  lendemain  ,  le 
malade  était  très^lnen.  Il  deinanda  %  manger  et  eut  une  seHe. 

•  » 

3075*  OBSnVATIOll,  PAB  M.  TIBTXB  (i). 

I|I.y  de  0.  E.,  femme  de  cinquante-sîx  ans,  brune,  était  ma- 
lade depuis  huit  jours  lorsqu'on  s'adressa  à  moi,  après  avoir 
épuisé  tous  les  remèdes  domestiques*  Je  trouvai  les  symptômes 
suivans  :  • 

Gépbalalgie  lancinâpte  au  vertex.  JBIanque  d'appétit.  Langue 
sècbe^  couverte  d'uki  enduit  blanc  sale.  Ëlancemens  dans  le  coté 
gauche  au  dessous  des  fausses  côtes,  sans  cause,  par  accès,  sans 
relation  avec  la  respiration,  répondant  dans  le  creux  de  l'esto- 
mac. Exanthème  de  petits  boutons  dans  la  région  du  creux  de 
l'estomac  9vec  douleur  brûlante ,  lancicante.  Selles  auparavant 
régulières,  quotidiennes  ;  mais  pas  encore  d'évacuation  depuis  le 
matin.  Sensation  presque  continuelle  de  chaleur  intérieure,  in- 
terrompue par  de  légères  horripilations;  Sommeil  troublé  par 
les  élancemens  dans  le  côté.  Pouls  dur^  paresseux.  Exacerbation 
•l'après-midi  et  le  soir.  Humeur  très-inquiète,  d'autant  plus 
quMle  n'avait  jamais  encore  été  alitée. 

Je  lui  donnai ,  le  i"  février  dans  la  matinée ,  acortU.  nf^^ , 
qui  ne  produisit  aucune  amélioration  jusqu'au '5,  dans  la*  soirée, 
non  plus  que  béUad.  2/3o,  administrée  le  2.  Constipation  depuis 
Itroîs  jours. 

Je  lui  fis  prendre,  le  3  au  soîf,  htyon.  2/3o. 
•  Le  4}  au  soir,  elle  allait  beaucoup  mieux.  Elle  avait  eii  une 
^dle. 

fie  5,  les  élancemens  dans  le  côté  avaient  presque  disparu;  la 
céphalalgie  avait  entièrement  cessé.  Un  peu  d'appétit.  Les  bou^ 
tons  d!u  creux  de  l'estomac  commençaient  à  guérir. 

Le  8,  guérison  parfaite. 

(^  AiAialc» hoiii«6p.,  vol.  II,  pt^i  i3x \  l83xi 


PLEUaiStfi.    3076"  ET  3077"  OB^BUViTIONS.         4^5 
3076*  OBSBRVATXOir,  FAB  M.  lf.«0.  (i). 

Une  j«une  fille  de  yiogt-six'  ans,  d'ane  conslitutioA  falUe  et 
d'un  caractère  assez  dojfx ,  dont  la  mère'  était  morte*  quatre  dns 
auparavant  d'une  fièvre  nerTeuse ,  s'alita  '  en  se  plaignant  des 
douleurs  suivantes  ;  . 

Céphalalgie  comme  étourdissante  ;  chaleur  avec  soif,  élaoee— ' 
mens  dans  le  côté  droit  et  la  région  des  reins ,  depuis  quatre 
jours,  plus  forts  alors  qu'auparavant.  Le  premier  accès  avait  com*- 
mencé  par  des  frissons  suivis  d'une  chaleur  continuelle';'  Pas  d'ap- 
pétit du  tout,  goût  amer,  langue  blanche,  vertiges  en*  se  mettant 
sur  son  séant ,  respiration  brève ,  élancemens  plus  violens  dans 
le  coté  lorsqu'elle  respirait.  Les  règles  n'avalent  point  paru-de*»- 
puis  six  mois;  elles  s'étaient  montrées  seulement  le  6  janvier 
i83i .  Urine  jaune  avec  dépôt  nuageux.  Pas  de  selle  depuis  vingt- 
quatre  heures. 

Je  lui  donnai',  le  6  février^  brycn*  2/3«.  Le  soir,  je  trouvai 
que  la  chaleur  et  les  élancemens  avaient  considérablement  dimi.-^ 
nué.  La  malade  s'était  endormie  d'un  sommeil  paisible  bicAitôfc 
après  la  prise,  et  en  s'é veillant,  elle  s'était  aperçue  qu'elle  avait 
ses  règles.  Les  maux  de  reins  ayaîent  cessé  dès-lors.  Le  vertige 
seul  était  encore  si  fort  qu'elle  ne  pouvait  s'asseoir.  Je  laissai 
agir  le  remède,  et  le  lendemain,  tous  les  symptômes  avaient  dis-^ 
paru.  Les  règles  mêmes  avaient  cessé ,  san&  que  les  maux  de 
veina  se  fissent  sentir  de  nouveau.  La  malade  eut  une  selle  ordi-* 
naire,  et  le  quatrième  jour  elle  se  leva^  Sa  santé  n'a  pas  été 
troublée  depuis.' 

3o77«  OBasaVATZClff  VAB  LB  DOOTBUR  XOPP  (2). 

S.,  homme  de  lettres,  de  quarante-neuf  ans,  grand  j  maigre^ 
sujet  aux  inflammations  de  poitrine,  fut  pris  au  mois  de  mars 
d'un  violent  frisson  suivi  d'une  chaleur  ^rès-forte.  En  même 
temps  étourdissement^  pouls  fréquent  et  plein,  délire ,  beaucoup 

(i)  Annaleahomœop.,  roi.* III ,  pag.  5i;  tSSa. 

(a)  Faits  mémorables  de  ma  pratique  médicale,  vol.  II ,  p.  3o4;  i83a. 


de  soif  9  foirie  douleur  lancinante  continuelle  danil  lé  côté  droit 
de  la  poitrine,  respiration  courte,  toux,  d'abord  sèche,  puis  ae- 
^ompagoée  d'e:(peetoratipii  d'un  sang  rose,  urine  rouge,  eau- 
suit  dea  cuissoBS  doubureuses  à  la  sortie^  brisure  des  membres. 
Je  peescriyî^  m.  régime  simple,  maigre,  et  lui  donnai,  le  ^oic 
même  du  jo^ir  où  avait  commencé  la  maladie^  une  goutte* e^^en^; 
cc^mit.n  24*  Le  londeniain  déjà  les  symptômes  les  plus  graves 
ayaienA  dispari:^ ,  nommément  rétoucdtssemeut^  la  respiration 
iMNWte^  l«s  yiolens  élanoemens  de  côté,  le  pouls  plein  et  la  forte 
fièvre.  Le  malade  eut  une  très-bonne  nult^  et  m'aasarsc  qu'aus^ 
ai&ôt  après  avoir  pris  la  poi^e ,  il  avait  senti  les  douleurs  de  la 
poitrine  diaûnuev*  Je  répéliai  la  dose  au  bout  de  vingt-qpiatre 
beuresa  Le  lendemain^  c'esU^-dire  le  troisième  jour  de  la  ma- 
ladie, la  fièvre  avait  entièrement  cessé,  l'urine  perdit  sa  rougeuE 
brûlante,^  et  déposa  un  sédiment  briqueié.  Le  reste  de  toux  et 
un  léger  élancement  dans  la  poitrine  cédèrent  kèryon^.  eUb,, 
WMiPcur*  solub.j  rhus.rad.^  arnica,  administrés  altevnativementr 

* 

Dès  le  sixième  jour,  \à  .'malade  put  se  lever*  Le  neuvième  |  U 
sortit. 

Il  avait  fait  mie  pareille  maladie  quelques  années  auparavant» 
On  bu  avait  pratiqué  alors  deux  saignées,  appliqué  des  sangsues^ 
desvésicatoireset  administré  un  grand  nombre  de  médicamens. 
Ce  n'avait  été  qu'avec  peine  qu'il  avait  pusortirau  bout  de  trois 
semaines.  Pendant  un  mois  et  demi  encore,  il  avait  di!^  continuée 
à  se  médicamenter  pour  faire  disparaître  les' restes  de  k  maladie 
et  la  faiblesse  pbjsique,  suite  du  traitement. 

Un  an-  après  ,  il  fut  attaqué  de  nouveau  d'une  violente  4n*9 
flammatîon  du  poumon ,  contre  laquelle  elle  ne  se  montra  pas 
beaucoup  moins  efficace,  et  où  la  guérison  dut  être  opérée  par 
d'antres  moyens. 


3078*  oMsmvATMw,  màM  tM  DommOB,  m&Ê9  (1). 


'  Cn  domestique,  grand  amatear  de  l'eau-de-vie,  fut  attaqué  j^ 
à  une  époque  où  régnaient  beaucoup  de  pneumonies  9  d'un  vio- 
lent frisson,'  de  chaleur,  d'élancemens  dans  le  coté,  de  tussicu- 
lationi,  de  céphalalgie,  etc.  . 

* 

Je  lui  fis  l^rendre,  le  jour  mèmCj  essent,  aconiU  18,  qui  fit 
disparaître,  p'eu  de  temps  après,  les  élancemens  de  côté  et  la  fiè- 
vre. Dès  le  lendemain,  il  se  leva  parfaitement  gu£*i. 

3o79«  ÔBSSHVAVIOir ,  VAB  XB  POOTBÂ  X0PP(2). 

H.^  fille  de  vÎBg^-cinq  ans,  giosse^  replète,  pléthorique, 
fut  atteinte,  au  mois  de  mars  1828,  de  tous  les  sjmptft- 
mes  d'une  grave  pleurésie.  Il  faisait  un  vent  du  nord-est^  et  le 
baromètre  était  trësrbaut.  Les  principaux  symptômes  étaient: 
cliide«r^  face  rvuge ,  fête  eotreprise ,  fièvre.  Toox  très-brèye. 
Poals  eeioprimé.  Donletur  lâneinante exeessivement  violente  dans 
le  côté  ganche  de  la  poitiîne.  J'allai  la  voira  cinq  heanes  du  soir. 
La  chambré  où  elle  était  étant  humide  et  trop  chaude,  je  la  fis 
transporter  dans  une  autre  plus  sèche  et  plus  fraîche.  Je  défen- 
dis le  bouillon,  les  irritans,  toutes  les  substaBces  médîcamentéu- 
scsj  est  j'administrai,  à  six  heures  da  soir,  aconii.  iSgntt.  i.  Le 
saieoi:  ne  devint  sensible  qu'après  minuit.  Le  lendemain,  je  la 
tionvai  qui  se  piromenait  dans  la  chambre,  sans  fièvre  et  presque 
«ans  douleur.  Qnataote-^iuit  heures  après,  je  répétai  aoinrit.  «4* 
JUo  troisième  jour,  elle  put  retourner  à  ses  travaux. 

Deux  ans  auparavant,  elle  avait  eu  une  maladUe  pareille  dont 
il  lui  4tait  resté  de  la  toux  ave<B  re^iration  courte.*  Uo  jeune 
loédecin  lui  avait  pratiqué  «1er»  plusieurs  saignées  eu  un  sed 
îoor  et  lui  avait  fait  prendre  une  quantité  de  ramèdes»  Le  trai^ 
tement  «vnit  dwé  phwmurs  «oî». 

(i)  IhULf  pag.  3o6. 
(a)  Ibid^y  pag.  307. 


^S8  PLECmisIB.    SoSo-^oSft*  OBSERTATIO». 


Une  jeune  fille  de  Tingtans,  qni  avait  en  à  dix-kut  one  tîo- 
lente  inflammation  dn  poumon,  fnt  attaquée  d'une  pleaicsie'aa 
mois  de  janvier  1829,  ob  il  faisait  très-firoid  et  on  r^Daîcnt  des 
pnemnonîcs.  EUe  avait  en  quelque  temps  auparavant  un  fottOH 
larrfae.  Pendapt  un  jour,  on  loi  fit  piendre  dilTénens  remèdes  do- 
mestiques. Le  leudemaîn  matin,  je  prescrivis  meanà.  12  gntt.  i , 
que  je  répétai |^après-midi«  Le  soir,  les  élanceinens  de  coté  ces- 
sèrent et  il  se  déclara  une  transpiration  générale  qui  la  soulagea 
beaucoup.  la  goérison  cependant  ne  fut  pas  complète ,  et  pour 
enlever  la  douleur  de  côté,  la  toux,  la  fièvre,  etc.,  il  faillit  re- 
courir à  la  saignée,  aux  vésicatoires,  à  l'oxyde  d'antimoine ,  â 
l'ammoniac,  etc. 


3o8l«  OBSUTATZOH,  PAB  U  DOGCBinl  XOR  (2). 

J'ai  emplojé  quelquefois  avec  succès  arnica  contre  les  plea-> 
résîes  chroniques ,  surtout  si  le  malade  prenait  deux  jours  èe 
suitCi  le  matin,  Taprès-midi  et  le  soir,  tr.  amie.  3  gutt.  i. 

3o82«  oaanBTATioir ,  wmm,  im  noormiB  ounaann  (3).. 

Une  femme  de  quarante*liuit  ans,  non  réglée,  Ibrte,  Bnioe^ 
grave,  éprouve  depnb  une  année  une  douleur  vive  etkncînante 
an  côté  gauche,  plus  forte  en  respirant  et  en  marchant.  Elle  a 
épuisé  les  moyens  ordinaires  :  cette  affection  a  résisté  à  plusieurs 
vésicatoires,  aux  ventouses,  aux  frictions  stimulantes,  aux  bains 
de  vapeur,  etc.  ;  l'aération  se  fait  librement.  Tout  indique  donc 
que  les  muscles  intercostaux  sont  le  siège  ûx<^  de  cette  maladie. 
Il  n'y  a  pas  de  fièvre,  et  ^ensemble  fonctionnel  n'est  pas  trou- 
Ué.  Deux  fortes  doses  de  ^r^onitf  i/i$,  à  deux  jours  d'intervalle, 
lesi6et  i8  fivrier  iftSa,  provoquent,  .le  ig,  une  aggravation 
très-sensible,  suivie  d'une  guérison  brusque  et  sans  fetour. 

(x)  Ibid,^  pag.  3Ô8. 

(s)  iM,i  pag.  3iS. 

(3)  Doctrine  bomoeopathiqne,  pag.  z68;  x83s. 


PLEURàsiB.    50&3«-3a84*  OBSERVATIONS.  4^9 

3o8a«  oMàiKWAViom ,  VAB  iM  DeoYauB  «iranuBD  (t). 

Un  jeune  homme  de  trente-sept  ans,  brun,  sec^  nervoso-bilieux, 
éfiècté  depuis  ktiit  jours  d'un  rhume  sans  fièvre,  auquel  se  joint 
une  douleur  pongitive  sous  lés  cdtes  'gauches,  plus  vive  en  resp!- 
.  rant,  gênant  nnspiratioâ  et  augmentant  la  nu't.  II  prend ,  le  8 
février,  bfyonia  i/3o,  se  trouve  ^uéri  le  lendemain  et  vaque  à 
ses  à£Paires.  Soit' infraction  au  régime,  soit  impression  dé  l'air 
froid ,  la  douleur  repiarait  le  1 2  ;  même  traitement,  même  gué- 

risoD^  sans  récidive  cette  fois. 

.  •  •    .  '     '      ...    •• 

3o^*  OBSSXVATIOH  ,  VAH  l^B  OOGTBUH  SBIpSL  (a). 

F.-W,  Keller,  de  Hillersdorf  près  de  Freiberg,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  d'une  constitution  assez  robuste,  quoiique  petit,  s'é- 

«  ■  ■  *  • 

tflit  toujotirs  bien  porté.  Il  se  plaignait  depuis  quelques  jours  de 
dyspnée  et  d'une  toux  sèche  qui  avait  beaucoup  augmenté  dé- 
puis la  veille,  3  septembre  1826,  et  qui  était  accompagnée  d'e- 
lâncemens' superficiels  dans  le  côté  droit 'de  la  poitrine.  Expec- 
*  teration  peu  copieuse  mêlée  de  sang.  Agitation  anxieuse.  Sensa- 
tion de  tremblement  comme  s'il  sentait  battre  tous  les  vaisseaux 
de  son  corps.  Beaucoup  de  chaleur.  Peu  de  sommeil.  Fréquente 
jactatîon  la  nuit.  Céphalalgie  déchirante,  surtout  dans  les  tem- 
pes et  le  front.  Beaucoup  de  soif.  iPresque  pas  d'appétit.  Langue 
sèche,  blanche.  Pouls  donnant  quatre-vingt^ii^  pukationis  par 
minute.  Trente-deux  aspirations  et  expirations  pçr  minute.  Pas 
de  selle  depuis  vingt-quatre  heures. 

Je  lui  donnai  sur-le-châmp  amie.  6  gutt.  i* 
.Le  5  septembre ,  la  nuit  avait  été  paisible  ;  le  malade  a(Vait 
dorMî  pendant  une  heure  à  plusieurs  reprises;  il~  transpirait 
beaucoup.  Le  matiù ,  deux  selles  liquides.  Plus  d'élaneemens 
dans  la  poitrine.  Respiration  plus  libre.  Expectoration  facile  et 
sans  mélange  de  sang.  Il  n'eut  pas  besoin  d'autre  remède.  Le  7, 
il  reprit  son  service. 

« 

(x)  /*W.,  pag,  169. 

(a)  Aniiidks  homœop.,  vol.  IV  ^  pag,  170  ;  i833» 


430        PLBUBÉ8IB. .  5o85*  BT  5oB6*  OBSnTATIOIIS. 
3o95'  «MHVTAVHMI»  ÉAB  M.  «•i«a.<«). 


Une  femme  de  H,,  âgée  de  trente-^piatre  ans,  mère  d^  qifa-- 
ire  enfans ,  d'une  homeur  dolioe»  qui  avait  déjà  fiût  ploneiu» 
maladies,  tomba  subitement  malade  le  27  décembre  i83o. 

Toux  sèche  qui.ne  lui  laissait  de  repos  ni  nuit  ni  jour,  ▼ioleiil# . 
céphalalgie  pressi^e,  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrinei 
rempéchant  de  se  coucher  sur  ce  côté,  oppression  de  la  poitriM 
lui  coupant  la  respiration.  Le  soir,  frdid  sans  soif,  et  la  nuit,  vio» 
lente  .chaleur  sans  soif,  qui  continuait  le  jour.  Pas  d'appétit  d« 
tout.  Dégoût  pour  tous  les  alimens  avec  amertume  dans  la  bou- 
che. Constipation.  Lorsque  j^allaî  la  venir,  elle  était  inondée  de 
sueur.  La  chaleur  de  la  ohambre,  le  voisinage  du  poêle  et  le  lî^ 
de  plumes  j  contribuaient  sans  doute.  La  malade  était  très- 
abattue  ef  pouvait  à  peine  parler*  Face  rouge»  Moral  tris^abattu. 
La  maladie  durait  depuis  sept  jours.    •  , 

.Je  lui  fis  prendre  aconit»  2j3o.  Le  lendemain,  j'appris  que  l'4- 
tats'éuit  beaucoup  amélioré.  La  toux  avait  diminué  ;  la  chaleur 
et  la  soif  avaient  disparu}  la  malade  eut  une  selle  ;  l'oppression 
avait  cessé  ;  les  élancemens  dans  le  côté  étaient  encore  sensiUesi 
mats  une  dose  brjroiu  a/3o  les  enle^rai  ea  quelque  heures» 

Le  troisième  jour^  la  malade  Cut  en  état  de  se  lever.  £Ue  fui 
bientôt  complètement  guérie»* 

3086"  OBftBsirâitcM ,  >jLii  xm  toocnrava  kaatia^b  (a). 

C,  jeune  fille  de  vingt-deux  ans,  régnlièrei&ent  ré(^ée^  éii^ 
malade  depuis  quelques  jours. 

Élancemens  dans  la  poitrine  aux  fausses-c6tesg»«iehes(elle 
en  avait  déjà  éprouvé  auparavmt  pendant  ses  règjUBl  )  h  dheq^e 
aspiration  un  peu  forte»  en  étomuant,  en  riant,  en  se  remuant. 
Fréquens  bftiUemens.  DécubitHs  sur  le  côté  gauohe  inaipossible* 
Elle  devait  avoir  la  tête  hau(e.  Uri^'un  peuienfée*  Fwtde  .fiè« 
vre  ni  de  toux. 

(t)  Annales  bonftop.,  vol.  IV 1  pag.  t%S^t9%$» 


Je  lui  élonnai  en  vain,  pendant  un  nun»,  ocMiil*^  idlàdéf 
4^fa  et  lunmon* 

Aux  &yipptâmes  d^à  mentionnés  3e  j(rfgmrent  les  snivans  : 

Violente  douleur^pre^sive  dans  toute  l'aile  gaudie  di&  pcio» 
mon  avec  serrement  à  travers  la  .poitrine  et  douleur  entre  leg 
omoplates.  Jmpossibilité  de  se  eouçher  sut  le  flainc* 

Cet  état  était  d'autant  plus  cruel  tpi'il(inlerrompaH  souvent  |è 
sommeil  et  inqi^iétait  b^aucoMp.la  B^alftde. 

Je  fis  respirer  lyçopod.i /.3o»  L'aUiélioration  se  déolava  bien** 
tôt  et  marcha  san^  interruption*  Le  dixième  jour,  la  imolade  né 
ressentait  plus  4o  sensation  dans  la.  poitrine  qu'en,  aspii^ttisèa* 
profondément  ;'ce  n'était  d'ailleiirs^^ni  une  pression  ni  d^élan*- 
cemens.  Elle  pouvait  se. coucher  à  sa  fantaisie;  seukineiit  la 
marche la  mettait  vite  hors  d'haleine*  .      .    ,/ 

L'olfac6onjrépétéede^c0poé2,  acheva  de  la  guérir.  . 


3o87«  pBSBnVÀTXOH ,  PAB  1!ê  DÔOTBlfB  B6rrBin>ABL(t). 


/. 


Je  fus  appelé'jeâ  toute  hâte  dans  le  hôurg  de  FtirsteuTrersèil 
aupr^ deTéchevin  Stahlberg,  qui, '^e'dîtcon, était  dangereUâié- 
menf  malade.  Je  m'empressai  dé  l'aller  Voir.  Quelque»  anilééiii 
auparavant ,' je  l'avais  déjà  guért  d'Une  'fièvre  nerveuse  ^àû^ 
avait-il  une  entière  «sonfiauce  en  l'hpmîûfeopathie  ;  à  mon  arrivée^ 
j*appris  qu'il  avïiit  été  pris  la  Teille'  de  tiolentes  horrij^ilations 
continuelles  et  que^  pouk*  les 'faire  cedser ,  on  Itii  ittaitïdottiiê 
quelques  tasses  d^é  fiurte*  infusion ^dè  camomille.  ^H  sVtait  senti 
réchauffé , maïs'  en  même  tem{js^,  Il  s^était  déctàré  dëvioleds 
élancemens  datis  la  poitrrne  qui -a vàiedt  "augmenté  peu 'à *^ëti 
et  auxquels  s'était  jointe  bientôt  une  toux  brève  et  douloureuse» 
Sa  face  était  d  un  rouge  foncé ,  ses  yeux  saillans  et  rouges ,  sa 
respiration  cour  te  y  açcélérée'e^4oul9iJki^use..Fr^n€^s;a^êi  de 
toux  accompagnés  d'él^ncemeps  da^s  K  poitrine  0t  bii  réfwn^" 
dant  dans  la  tête  au  .point  qu'U.  lui  semblait  que: son.^ldaaaV» 
lait  se  briser.  Expectoration  mêlée  de  sang.  Il  restait IpreMfiie 
constamment  couché  flur  le  dffs^  parce  qi(€  toujU  ieftiativ^  pour 

(i)  ÀauA^  itf8Haa|^(  toi.  IV  f  pH*  i8i  jf  i|33^ 


43i  PLEUftiâlB.   So8S«  OBSERVÀTiOSir. 

fbaDger  de  position  Inî  causait  dès  douleurs.  Sofif  violente ,  pas 
d'^appélît  ni  de  selle.  Il  répondit  à  mes  questions  en  mots  entre- 
coupés* Parler  excitait  la  toux  et  augmentait  les  éfancemens  dans 
k  poitrine.  Pouls  dur  et  très-accéléré,  donnant  environ  quatre- 
vingt-dix  pulsations  par  minute. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ  uconU*  3/24  9  mais  sans  résultat 
favorable*  Non  seulement  les  symptômes  ne  s'amendèrent  pas , 
mais  il  se  déclara  des  tressaiUemens  dans  les  muscles  des  extré- 
Bdités  avec  violent  délire.  L'état  devenant  de  plus  en  plus  grave, 
ft  (ufr  un  instani  en  doute  si  je  ne  ferais  pss  une  saignée*  Je  ne 
pus  cepeiidant  m'j  césoudte  et  j'essayai  aconit  a  gutt*  i .  Je 
passai  la  nuit  à  son  chevet*  Mais  au  bout  de  quelques  heures ,  le 
malade  devint  plus  tranquille  ;  les  tressaillemens  des  muscles 
cjBSsérent;  la  respiration  cessa  d'être  aussi  brève  et  aussi  sacca- 
dée, et  bientôt  il  s'endonuit  d'un  sommeil  qui  dora  quatre  heu- 
res* En  s'éveillant ,  il  iç'assura  qne  le  sommeil  l'avait  sidgulîè- 
rement  restauré.  Il  n'était  plus  aussi  oppressé  ni  aussi  inquiet; 
çependfmtles  élancemena  ne  tardèrent  pas  à  r^[>a|:aitre  avec  une 
grande  violence*' Je  i^tai  aconit.  2  gutt.  i ,  toutes  les  qnaUre 
heures.  Je  le  quittai  vers  le  matin.  Le  danger  avait  disparcA  Les 
symptômes  avaient  beaucoup  perdu  de  leur  violence.  L'espérance 
était  rentrée  dans  son  âme.  Il  se  sentie  un  peu  d'appétit-  • 
.  Appelé  quatre  jours  après  à  Furstenwerder  auprès  d.'ua  autre 
malade^  )e  rencontrai  inonsieur  Stahlberg  qui  allait  visiter  ses 
champs.  On  n'apercevait  phis  la  ç^oindre  trace;  de  la  maladie. 
Je  ne  pus  cependant  m^empécber  de  loi  reprocher  son  impru- 
.à^ee  de  s'exposer  sitôt  au  grand  air. 

3oÔ8«  OBSiATaTioir,  vaa  u  noaram  BaBniam  (!)• 

Un  enfant  de  neuf  ans  ,  à  qui  je  Causais  prendre  de  temps  en 
temps  ,  ainsi  qu'à  ses  frères  et  à  ses  sœurs ,  un  antipsoriqne  à 
cause  des  signes  évidens  de  psore  qu'on  remarquait  en  eux ,  (îit 
'  pris  subitement,  sans  cause  connue  et  après  avoir  été  dix  semai- 
nes sans  recevons  de  médicvnent',  d'élancemens  dans  les  deux 

(t)  Archives  homœopr,  vol.  XII »  csb«  x ,  pag.  109;  t^Z9» 


calés  ie  la  poitrine. ,  mais  par  accès  sealemeot ,  provoqués  ou 
exacerbés  par  la  Tespiratioii  ou  le  mouvement  et  accompagnés 
d'ufi  violent  corjza«  La  bonne  humenr  de  l'enfant ,  son  appétit, 
l'absence  de  toute  espèce  de  fièvre  firent  croire  aux  parens,  mal- 
gré l'agitation  et  les  rêvasseries  pendant  le  sommeil  y  que  la  na*- 
ture  seule  le  guérirait  et  ils  attendirent  deux  jours  avant  que 
de  me' faire  appeler.  Mais  le  18  février,  les  symptômes  s'étareot 
fortement  exacerbés  ;  les  élancemens  s'étaient  surtout  concen- 
trés dans  le  côté  gauche  et  augmentaient  beaucoup  par  l'aspira- 
tion, ainsi  que  par  un  toussementbref,sec.>Le  coryza  avait  cessée 
mais  il  s'était  déclaré  par  contre  une  fièvre  considéra  ble  avec 
pouls  rapide,  plein  et  soif  ardente.  Pas  d'appétit.  Constipation. 
Urine  peu  copieuse  et  de  couleur  foncée.  Sommeil  excessivement 
agité  et  plein  de  rêves. 

J'administrai  aconit.  a/a4  y  le  matin.  Quatre  heures*  après , 
l'amendement  des  symptômes  était  notable ,  et  le  malade  se  mit 
à  courir  dans  la  chambre^  guéri  en  apparence.  Mais  dans  l'après- 
midi  reparut  un  peu  de  fièvre  qui  devint  de  plus  en  plus  vio- 
lente jusqu'au  soir  ,  et  «à  laquelle  se  joignit  une  inflammation 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Une  seconde  dose  aconit,  eut 
des  effets  tout  aussi  favorables  que  Ip  première  sur  l'affection  lo* 
cale,  mais  elle  ne  put  enlever  la  fièvre  qui  continua  à  augmenter. 
Vniï  très-agitée.  Le  lendemain  matin,  affection  évidente  ducer» 
veau.  L'irritation  de  cet  organe  se  manifestait  par  des  soubresauts, 
les  yeux  fermés  ;  par  des  regards  craintifs ,  par  une  grande  vo- 
lubilité en  parlant,  par  une  avidité  considérable  en  buvant  et  en 
.mangeant.  L'enfant  voulait  avoir  constamment  la  tété  très- 
basse  ou  l'enfonçait  dans  les  coussins»  Il  faUait  attendre  long- 
.temps  la  réponse  aux  questions  qu'on  lui  adressait.  En  outre  , 
fièvre  brûlante  ,  chaleur  ardente  à  la  tête  et  aux  mains  ;  soif  pas 
trop  grande;  urine  peu  copieuse. 

Bdlad.  ,  à  la  plus  haute  <filution  ,  était  le  remède  le  plus 

convenable.  Il  opéra  effectivement  terne  amélioration  marquée. 

.Xe. lendemain  matin,  les  symptômes  nerveux  et  l'irrijaiion  du 

cerveau  avaient  disparu.  Mais  la  fièvre  persistait,  et  il  s'y  joignit 

même,  le  lendemain ,  une  diarrhçe  et  des  Tomissemens  ooniIrA  1- 

TI. 


4^4  Pisv^àfité  ioS^  otsBivârBioJi. , 

i|aelâ  je  ne  preyorivii  tîco,  ptûiqnc  bellad.  n'avait  ^\à  aiiaimia-* 
tr«  4«c  9eiie  liearea  nuparavann  Lé  aoîr^  r«i«tétait  1«  même* 
YçmiMeineiis  de  lattootité  cl  d'eau  aunitôt  apnèt  ayoîr  ba  s  sellci 
ntuqueuaMt  fioeormiNiaesy  liquidas^  toulaa  (es  Uois  bcurci ,  arec 
dala^^erf  pincemana  danaleveotra.  Gea  ajrmptoinea  ayastconli* 
^k4  4W#  înlerrupUoift  jniqu^aM  lendemain  maUn ,  je  cnia  devoir 
f  ecioari^  k  w  nouveau  iDédie^menk  ,  et  je  me  décidai  pomr  e&at* 
fl^«|.i,maia  Wf  pareaa  m'ajzaot.dit  que  Uur  entant  avait  mangé 
ll^aueeup  de  parc  quel«|ue  lempa  avant  k  maladie ,  je  lui  pi|^ 
^jrai  fuUai»  ,  dpnt  j'adminialrai  «ne  dose  m.  Il  n'y  eut  png 
4\iaeefi»ation«  Lea  v#tnîaaemenaeeaBèinptàl'{natani  et  la  dkrr'» 
^  4i«^nu««  Du  reate  l'eti^t  reata  le  iiatoe.  Peaii  tnu)<|nvs  faiA* 
)aute«  Soii  moié^,  maia  envie  MalinneUe  dn  a'àranieeler  là 
bouche*  Nuits  excessivement  agitées.  Sommeil  ttfanblé  par  de  k 
giaaticuhtîon  f  des  atirsnuta  »  dea  i^vu  péniUea.  Le  aeeend  jour 
eprèa.l'|idminj8tri|tîqn  de  jmUoiM ,  ka  ajeaptâmea  n'ajant  aubâ 
naeuo  cbangem^t,  jofiareapMfèr  «r/eiiMi.  âo,  peurfinVecener 
toute  «g^avation  artificielle  de  la  maladie,  in  onie  bienfaisante 
^  se  dté^tarodans  lean^ladieaaiifuCa  de  cçtte  espèce  et^urtonl 
ebez  ka  enfana  »  ae  manifeata  an  bout  de  qneh|nes  minutea.  Le 
melede  toinbe  dans  un  dp^ix  açmiheil  dont  il  ad  réveilk  une 
Kanre  environ  aprèa>  fov^  aookgé.  La  gnétîaon  fit  <ba**lora  des 
l^ngréft  ai  i|kpide»que  k  lendemain  ,  il  pit  rester  kvé  qnel^ae 
tempe*  Onériaon  eefoapkle  an  bout  de  quelque»  lemri» 

3989*  onsnnvaTioii  (1). 

t  J.  Gottfikd  K«eni|f,  bommede  qnarante^bnk  aàa  ,  ferl^  f^ 
bnate ,  adonné  ans  b'(]neora  fortesi  fcit  pria,  à  k  eolte  d'un  ekh- 
grk  I  d'ékneemcne  ao  milieu  do  k  poitrine  en  féapirtnit ,  de 
deuleuiB  preaaivea  périodîquea  dana  la  télo  ^  de  eonatrietiona 
spasuiodiques  dans  la  poitrioe  ,  de  trembkment  des  membrea  , 
^inappétence.  Pbula  plein,  alternatives  de  iriasons  et.de  ebaïeurs, 
dialtement  général)  maktse» 
Num  tûme.  enleva  en  tmii  joufo  tona  leeayMptéBiea.  ht  dMh 

(a)  4M«a^  i#  l!lMiii|t  lieiuneis  loi»  i ,  p^ 


Tade  ne  se  plaignait  plus  que  de  déchiremens  dans  les  pieds  et 
d'abattement.  Deux  jours  après^  il  s*j  joignit  un  prurit  dans  les 
exti'émiiéi  qui  persistait  le  i^uTiètne  jonr  du  traitem^nté  Pas  de 
Selle  depuîé  huit  jours^  Les  déehîremens  daas  les  piedÎB  atMeaC 
cessé  dans  l'intervalle. 

Ulie  seconde  dbsenuiiï  amena  une  ^lle.  Gnq  jours  «près  ^  le 
malade  se  plaignant  encore  de  tiraillemens  dansla  tétè^  «Pagilâ*- 
tion  pendant  le  soAœeil  et  de  malaise  dané  là  chambre  «haniic , 

on  lui  donna  rhus ,  qui  fit  disparaître  ces  accidens. 

'      -  ♦  •.       • 

3090e  OBSBkVMIOir ,  PAB  IM  1>OOTBV&  FIBUTS  (l^. 

f 

Il  s'est  prèdenté  iU  inois  de  décémb(>e  d«rntër  plusieiijtd  tsis  àt 
pleurésie  rhnniittisMate  b¥ee  tnélastasi»  n^rVCuSc. 

La  temtkt  Sp.,  âgée  d«  ëiaquai^té^cinq  an^^  débile ,  ftif  atta- 
quée d'élanceméâs  dans  lé  côté  avec  diarrhée  ,  tôûjt  tèt  ftévl'C* 
iîereaJt,  et  btilttd.  eâlevèreât  6es  aécidebs  ;  mais  il  se  déctaMi 
une  faiblesse  tei^ribtc  avec  respifaiion  brève ,  surtout  eu  ise  Ife- 
Tant  et  en  se  mettant  sur  àon  séant,  nbuveaut  élànceineAà  dans 
le  c6té;  anxiété,  gargouillemens  dans  lé  bas-véUtre, diarrhée  là 
iiuit  atec  traUchéeSy  soif  inextîguible ,  langue  sèche  j  dureté  de 
Tonte  et  bmîsstHUeUi  (ians  l^es- ol^eilles*  Af'senïù,  fit  disparaître 
touà  ces  sj^Uiptèméà  à  l'eldeption  des  suivaus:  regard  fixé,  égaré; 
peHClte  rbnte^  lèvres  $èdhe6  ,  bfunes;  pas  de  désir,  presque  pas 
de  bèsoiU»^  faiM^itee  lèlctrëine  \  tUanUottement  et  délire  en  dor^ 
jàiant;  il  élsft  difficile  dte  ta  tirer  de  àa  totpeur;  elle  était  presque 
insf  ttSibla,  Je  dotitiai  ^/nW>.  niiri.  datc^  gutt.  ji,  àq,  âesHitt.  ^. 
s.  9  à  prendre  par  cuillerées  en  vingt-quatre  héttfes.  Le  lepde^ 
main ,  son  état  avait  entièrement  changé  comm^  par  enchante- 
ment. Elle  avait  pleine  connaissance  ;  yeux  ternes  ,  mais  nalu- 
reb;  air  jojeut.  Elle  demanda  à  manger^  né  souffi^ait  que  d'Une 
iUbfesBé  générale^  et  avait  un  pouls  fiifbk,  mais  régUfiet. 

(s)  Gaseite  bomœop.,  vol.  lY ,  psg.  a66  ;  z834« 
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3o9i«  QÊBmLWArMom  •  var  la  docithia  anBcai  (i). 

Jean  Ridsler  fut  atteint  d'une  pleurésie  fébrile.  Trois  doses 
€ieonU*  3/3o  enleTérent  tous  les  symptômes  de  la  fièvre  ,  mais 
n'eurent  aucune  influence  sur  la  pleurésie.  Je  donnai  brjron.  a/3o, 
deux  doses  en  deux  jours  j  mais  sans  succès.  Le  troisième  jour , 
j'ildminisirai  brjron*  la  gutt.  i.  Au  bout  de  six  heures,  amélio- 
ration notable,  et  le  lendemain,  guérison  parfaite. 

3o9s*  oMBATAvioir,  PAB  u»  Airoinnra(a). 

Une  domestique  de  dix-neuf  ans  ,  qui  avait  toujours  joui 
d'une  santé  florissante  ,  fut  prise  au  tnois  de  janvier  de  Tannée 
passée  d'un  accès  de  fièvre  avec  frisson  ,  chaleur  et  soif,  suivi 
4'élancemens  si  violens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  qu'elle 
en  versait  des  pleurs.  Lorsque  je  la  vis  ,  elle  avait  la  peau  brû- 
lante, le  pouls  accéléré  et  tendu ,  la  face  rouge,  de  la  toux  et  la 
^respiration  coupée  par  les  douleurs.  Je  prescrivis  trois  doses 
aconit.  a4f  ^^^  toutes  les^  deux  ou  trois  heures.  Le  soir,  après  la 
seconde  dose,  la  soif  et  la  douleur  dans  le  côté  avaient  diminue. 
Cette  dernière  s'était  retirée  sur  le  «ternum  et  vers  le  creux  de 
l'estomac,  et  était  exacerbée  tant  par  la  toux  que  par  le  toucher. 
La  nuit  suivante ,  pas  de  sommeil,  et  en  outre,  douleurs  dans  le 
dos.  Le  lendemain,  je  donnai  brjron.  3o  gutt.  i.  État  supporta- 
ble pendant  la  journée.  Le  troisième  jour,  plus  de  douleurs  de 
poitrine  ni  de  toux.  La  malade  ne  se  plaignait  plus  que  d'un  peu 
de  eép^lalgie  et  se  leva*  La  guérison  fit  dès-lors  de  rapides  pro- 
grès et  elle  reprit  son  service. 

^og^  éÊsamwATtom ,  vab  m.  Tn^rma  (3). 

La  veuvjeKuhoel  ,.âgée  d'une  cinquantaine  d'années ,  était 
malade  depuis  plusieurs  jours  lorsqu'elle  m'appela.  Tout  le  thé 
qn'eUe  avait  bu  ne  lui  aviût  fait  aucun  bien. 

(i)  Jèid»t  pag.  3*7. 
(a)  /«àf„  pag.  3a4. 
(3)  Gonunaaicatîons  frttîqoes  de  Tborcr,  vol.  I,  p*K.-T97;  i834t 


ptisvi^isiB-  3094?  obsekvatioh;  4^7 

Elu  avait  mie  forte  fiètre ,  ie  fré^aentes  bompilaliotift  avee 
cbalèur  coDtisuelle;  («ce  ronge,  brûlante}  pouls  fréquent  et  dur;' 
elle  ne  pouvait  respirer  ;  à  chaque  aspiration,  élancemens  Hob 
toute  la  poitrine  au  point  de  pouvoir  à  peine  s'^mpédièr  de  ctier; 
nspiration  brève,  anxieuse;  elle  ne  pouvait  marcbêr  et  diancé^ 
lait  tant  elle  était  faîble«  Peu  du  point  de  toux  ;  pas  dféppélft,' 
pas  do  sotC  ;  selles  paresseuses  et  dures. 

Je  lui  fis  prendre  aussitôt  aconit,  5/a4  4^^  je  répétai  an  èout 
de  six  heures.  Dix'^hutt  heures  après,  je  lui  donnai  bry<m,  5/3o,' 
.  Le  mieux  se  déclara  bientôt;  la  fièvre  et  la  douleur  de  jpoîtritto 
diminuèrent  considérablement;  le  sommeil  revint. 
■  Au  bout  de  trois  jours,  l'amélioration  devint  station&aire.  La 
malade  pouvait  marcher  par  la  chambre,  n'avait  plus  de  fièfiire  ^ 
avait  une  selle  to\is  les  jours,  mais  n'avait  point  encore  d'appétit 
comme  à  l'ordinaire.  EUe  se  plaignait  encore  de  douleur  de  poi*' 
trine;  toute  la  poitrine  lui  faisait  mal  à  diaque  aspration,  eoiÉme 
â  dUe  eAt  été  meurtrie. 

Je  lui  donnai  arnica  5/i8.  Au  bout  de  trois  jours  ^  elle  ftii 
parfaitement  rétablie.  Il  ne  resta  ni  toux  ni  douleur. 

I  ■  i       • 
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Si  noud  possédions  pour  les  autres  inflammations  un  moyen 
aussi  certain  que  l'aconit  l'est  dans  célle-oi ,  le  traitement  ho» 
mœopathique  des  inflammations  aiu*ait  fait  Un  grand  pat»  De 
nombreuses  observations  m'ont  appris  qu'il  vaut  mieux,  dans  la 
pleurésie  et  lapéripneumonie^  employer  les  hautes  dilutions,  à 
doses  répétées  en  cas  de  besoin,  que  les  basses,  même  à  une  seule 
dose.  Gelles^i  produisent  une  aggravation  trop  longue  ou  trop 
intense,  ou  bien-même  laissent  l'inflammation  continuer  en  ap« 
parence  sans  changement  dans  son  intensité  primitive  ',  de  Bia-> 
mère  à  faire  douter  qu'on  ait  choisi  le  remède  convenaUe  ou  que 
la  guérûon  en  soit  possible  par  cette  voie.  Après  les  hautes  di-* 
luftions,  au  contraire,  on  voit  l'amélioration  snrveiiir  sans  aggra* 
vation  ,  souvent  au  bout  de  quelques  iheqies^  déjà:  Je  n'ai 

(i)  6taei|f  JipBMBop^  Y^«  .Vf  FSg«  i#M^4« 


im%i$wiÊmtmii»p^  fww  k»  tMUMqtifi  oÊtmUé  i6«lft4  câfiiiir 

, .  l^  SfmflÙimm  «ppiirtejBaBi  è  1'oI||«b«  niilade  t  donlf un  hm* 
cLmaMj  tîniiUtBUMy  idni  «lu  «oinft  ▼!««§,  fiaéei  k  pWparfr  dm 
tMf»  won  poUit»  dana  Tuo  ou  l'autre oité  Aê  k  poîtriat^  afe 
une  fois  seulement  dans  le  do»,  s'ëtoadant  df  là  «n  diviMei  di« 
iMÂ#«%  p«r,^xenipk|  tara  leaéfMmltf,  kahraa^.k  foîè,  k  nfte, 
ek^  jHigai^tani  par  ki  înspkatioBS  prafondat»  k  loux,  Véttw^ 
nmmi^  $  U  favki  t  k  pan/r aneot  et  qualipiafab  k  ppataion 
extérieure;  respiaalîaii.rapîdai,  a^mte»  ùiparfiakUa,  pintUa,  pki9 
kiîift  «i.aa  tanant  aatis  k  tarpa  paacbé  an  avant  ;  anm  canli— 
iiuatk  da  lomsf  r;  toux  d'alàord  IvaTa  at  sèaka,  aaifia  bkf  tdt  »»m 
a(ittip9^liéa4a  crwliats  ^awKiauk  ».  nraquem:,  stnéa  da  aaag  ai» 
cUvipai^  4a  aa»g  pui^ 

9^  ^yraftia^aa  pro^ta  pat  k  lafial  da  TafiBatiaB  keak  ;  à  k» 
suite  de  froid,  augmentation  permanente  jde  k  akalattr  par  tmift 
li^iK>rpi9  i^imaMwHaasa^da  k  pa|iu>  téta  eatrepripay  dauloureose; 
céphalalgie  pukttftre^  faaa  roiif^a ,  ahaudd,  vuHnmisfry  aatacban 
rouges  dreonscrîtes  sur  les  deux  joues  ;  yeux  rouges  ;  soif  vive  ; 
kngue  bknclbe  od  sèche  et  brunâtre;  ventre  resserré;  urine  rare^ 
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b  JkiftrÀUgliittt  9lL.fl%kà9  YÎngluw aaia ,  partM^ii;à L.  ^  fil* 
atigi^da—  K^taMâiff/aiiwt  k  iSaiara^U  avail^ao  aaiMreiièdaiiaasa 
^lyfapq»/  4f»mmtm  afc  k  %mfp^  ;  ilufavai*  aMkpa(it»«>Téfala 
qnil  l!%niMk  pfféaédeiita  al  a«aa  asscsde  vkkaaa  ;  anaîs  il  aa  a» 
Sfl^eilpit  pii9  d'iMfoif  fait  4^aiH*cfr  aialadta.  Il  aonffipait  depak 
laogT^^i^  aapaadaat  d'une  lauoi  laraa  e«pecl>a#ation  qui  mm 
TatipAfliait  p«b  tatHafoi^da  tnvmUar.  La  1 1  mara^  à  k  Mike  d'nm 
«afp^idûtMfaaiil  f  îl  «vait  été  pria  d'no  vklenl  feiasaa  $  im  osa» 
km  qfi  Vêm^^Swté  4»  se.oiHiQharé  Téwe ,  ék»oaMeiiaèUi9 

(x)  Anboain  da  llnstitil  liawM>tp<»  int  tl»  pifi.  4at  léJ^L 


h  p^itrhMf  irt  éf»J9ilélB.  O4  lui  afiât  apj^IfttaA  une  (eiii|ilÉtHi  dé 
fiit  lur  fa  dm  et  imhà  «Vtftt  Mt  prëMré  différens  i«tiiêd«i 
domestiques ,  mais  Tétat  n'âvdil  Mt  ^%hitfiif«r«  Nefos  tt^nti»^ 

Il  étàii  àsséz  jgtaM  et  «iM^M.  Dônlêtt^  kndnante  diItlB  to 
éôté  |;imetie  de  ft  ^itttiie  ^  MoiM  forte  dans  le  droit,  atigmen^ 
tMtfar  la  tdrft  M  l'MpititkHi  prétbade.  Toi»  fréquente  aeeon* 
fMigfliéè  d'ttee  ejEpMtdratioti  ôitiqtteùse  pea  abondante,  maitf  dif- 
fidie.  Respiration  trës-fréquente ,  courte,  et  oppression  de  Ift- 
poîtrine^  DéettMtos  sur  le  îanè  gantlie  pénible.  Donleor  ian^î- 
ftmite  daiia  to  froM.  Léi  aanins  s'engdnrdis^îeiit  trèè^écilemeite 
et  sôaveÉt.  Peatt  brûlante  ^  mdittf  ,  paie  tranipimtibQ  génétaàeJ 
Fate  rouge  par  modens,  fieaoèonp  de  aoîf ,  «ncoa  appétit,  Qnel^ 
ques  selles  aqueuses  dans  la  journée.  Langue  blandbàlte  4  ebhi«* 
gée.  Sommeil  «gîté  itr«e  tétéaBeÉM.  Altoitetteut  géaMl. 
Poule  plelti^  ftéqtietft;  U  reent  matin  et  soir,  âêônii.  - 

Seodnd  jour.  Peùd^oi  la  nnit ,  peu  de  sommieil ,  fA%  aeiln» 
aqueuses^  pendant  \ë  jodr  ;  bèaueonp  dé  ebalenr  et  de  soif  $  éhMi** 
cetoené  ên^  U  poKHné;  toiix  et  i^êspiratiott  courte,  tète  Itbm  , 
le  mtrtiA ,'  labj^e  pàîFàlâkttiit  yètftoir  d«N^èntr  ièehè  ;  ptfol^  enfcOM 
assez  ptèid  el  ftéqttent.  Saef^Itf  journée  ,  la  Itfftgne  dlsvittt  pftis 
kihiide;  tot^,  élaneéibèns  ^6pp[tiàiM  îbt^ttf  yiélëiH  j  pit' 
momens,  forte  éhnlenr,  tresjiaiDeinénls  dirni  les  ninaèlei  et  i^^ 
déifrè.  Veri  te  s6bf\  soff  toi  peu  lààkiàrt ,  imi  peti  ifâppMk'  Il 
reçut  deux  doses  itcom/.  • 

'  TroMème  prit,  l?tdt  très-agit^ ,  Wite  pst  modeM ,  to«r 
forte,  inoleng  élaneemeM  dân^  hr  pirftHiié,  éppte$}^H  âéh  f^*^ 
Mflè ,  cbaleor  et  !foiP.  PenTs  assez  plein  ç^  fi^qrjtoivl:  E^pe<6tDrÀ- 
tîon  pKïs  feeile,  jaui^e  et  bffiftisé,  Biyon, 
•  Aaos  ia  jooi^fé  ,  élàheeiKtéiifs'  dans  U  pbftHfié  «MMf'fdM , 
toux  et  expectoi^mfoti  moiâdrcfS  ;*  qileiVjtiefoii  fdn'genr  êé  Ut  ftfoët  ' 
dhfëttt  ef  transjyMliôW.  -   ^ 

QDatfféftr^  ]eùr.  Avant  m?nâtr,  ^él^TM^ii  benre^rd'ùn  «Mt^ 
meif  paisfbfè,  pltM  égîV^ensttfte,  ihMiaHé  M^é,  Vers  lé'm«Utt^^ 
transpiration  générale  à  la  suite  de  laquelle  les  élancemensdes-» 
aèrent  presque  entièrement*  Par  contre^  sensation  de  tension  et 
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depneflsion  dans  la -poitrine  ea  respirant  proGcmdément  et  en. 
toussant.  Depuis  la  veille,  ^eux  selles^  liquides ,  puantes ,  poiils 
modérément  fr^uent^  sans  être  plein. ' 

Cinquième  jour.  Transpiration  générale  pi^esque  toute  la  jour- 
nie  et  la  nuit  précédente  ;  sommeil  paisible  et  bon ,  toux. et 
expectoration  un  peu  plus  fortes,  le  matin;  douleurs  de  poitrine 
moindres ,  ne  consistant  plus  qu'en  un  serrement  et  en  une  pres- 
sion ;  pas  encore*  de.  selles  ;  aj^tit  meilleur  -,  presque  pas  de 
soif.     -  ^ 

Sixième  jour.  Transpiration  plus  légère ,  la  yeiUe ,  moins  d^ 
toux  et  dérouleurs  de  poitrine,  peu  de  chaleur,  tête  libre.  Nuit 
bonne:  respiration  beaucou|i  plus  facile^  toux,  expectoration  mo- 
dérées ;'  appétit  assez  bon  ,  peu  de  soif ,  -^sdle  régulière  y-  grand 
abattement*  fryon." 

NeoYième  jour.  Le  malade  allait  mieux  depuis  deux  jours; 
douleurs  de  poitrine  peu .  considérables ,  ne  laissant  un  peu  de 
tension  qu'en  aspirant  profondément ,  peu  de  toux.  Mais  la. nuit 
précédente  ^  toux  plus  forte  et  le  plus  souvent  sècbe  ,  quelques 
éjancemens  dans  la  poitrine  suivis  de  pesanteur,  pouls  encore  un 
peu  plein.  État  supportable  pendant  la  journée.  Nux^  le  soir. 

Sommeil  bon^  peu  de  toux  ,  les  douleum  de  poitrine  consis- 
taient plutôt  en  une.preaisioA  pendant  la  toi:^^;  pouls  régulier^ 
appétit  passable,  langue  pure,  pas  fie  soif,;SçUe  normale. 

L-amélioration  fit  des  progrès  de  jour  en  jour*. Le  malade  put 
lester  levé  plusieurs  heures.  Toux  modérée,  expectoration  peu ^ 
considérable;  mais  en  toussant  et  en  respirant  profondément  ^  il 
ressentait-enoore  de  la  pression  dans- la  poitrine.  Appétit  bon» 
.  Quinzième  jour.  Le  malade  ressentait^  en  étant  couché  ,  une 
douleur  pressive  et  de  la  pesanteur  dans  le  côté  droit  de  la  poitri- 
ne, se  dirigeant  vers  l'épaule  ,  s'exacerbant  quand  il  se  couchait 
sur  le  ûaucj  avec  respiration  courte.  On  répéta  nux. 

Ces  symptômes  disparurent  en  quelques  jours  ,  ainsi  que  In 
toux  et  l'expectoration.  Lemalade  avait  recouvré  ses  forces,  et  il 
qpitta.  rétablissement  le,  yingti-et-unième  jour^  parfaitement 
guéri. 


3ogO*  OMnatVJLtaOll  (i). 


Jean-Chrëtien  W.  f  âgé  de  tKf»te-fMtre«i|i  ,!iilai|Qmiyre:de 
Tummendorf  près  de  LtQdsberg ,  entra  dans  l'étaMîssement  le 
3 /mais,  n  n'avait  jamais  eu  aticlàiie  des  maladies  de  Tenfance, 
avait  été  vacciné  et  ayaiteu,  à  septan8,,UQ^  gale  truès-lisrte  qu'on, 
avait  fait  disparaître  au  moyepd'im  onguent  merciinel.  En  iSbiajt 
il  avait  eu  la  fièvre  pendant  ujenf. semaines* 
.  Le2a.mars,  pendant. qu'il, soulevait;  une  poulre,  il  fut.i^ttçiat 
d'une  douleur  si  violente, dans,  la  poitrine  qu'il,  ne  put  piqs  con- 
tinuer à;  travailler.  I^état  empira  de  pins  en.pjlqs.  Il,se,  r^dit  à 
l'a  polyclinique  homœopathique  où  on  lui  fit  prendre,  deux,  do^ 
ses  acùTÙU  qui  ne  produisirent  rien*  Sa  makdie  présentait  les 
symptômes  suivans  : .    .  . 

Douleur  lancinante ,  en  respirant. profondément^  en  tonsfant 
amen  se. remuant ,  au. dessus  du  côté  d^Ht  de  la  poitrine  vers 
l'aisselle*  Tohx  avec  expectoration  muqueuse  difficile.  Respir»- 
tiou  .très-^-pénible^  brève ,  le  gênant  en  parlant*  Dojolenr  t^iijrible 
dma  le  .front  et  yertige  tournoyant  avei;  voil^  devant  les.yeiix. 
Peu  d'appétit^  goût  amer,  langue  b|anche.  Il  pouvait  sèçpqM^ieK 
sur  le  flanc  sans  difficulté.  Faiblesse  et  uMiigreuc  trè8««grat>des« 
Pouls  plein  et  modérémf^t  fréquent.  On  lui  4onQa  amioaj  en 
égard  à  lu  cause  occasiqnelle. .    .      .,      , 

Second  jour.  Sommeil  bpn  >  douleur  de  paitfine  moîiidre  y 
exp^toratiop  plus  facile  et  un  peu  plus  aboudante^  pouls  pres- 
que naturel.  Le  malade  était  levé  et  pouvait  si|ns  grande  dwr* 
leur.reqpirer  profondément*  Il  ne.se  plaignait  plus  que. de  bat« 
temens  douloureux  dakis  la  tête.  .On  répéta  oriticii  le.troisiinie 
jour. 

Les  douleurs  de  poitrine  diminuèrent  de  j^us  en  plus  j  toux 
et  expectpratîim  moindres*  La  tète  seule  était  encpre.  lo|a)i)e  et  il 
y  ressentait  une  douleur  marteUnt^. 

Sixième  jour*  Les  douleurs  dct  poitrine  avaieiit  entièremeiit 
cessé.  La  cépbalalgie  seolepeiiistut^niais.à.un  qiiwidi:^^ 
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Ob  adminbtra  rAu/ 9  ffçi  U  fitdiifMisaltr^dèsle  lendemain.  Le 
malade  étant  en  état  de  travailler  sans  avoir  à  craindre  pour  sa 

II 

André  B.y  t|^  de  dHr-nétif  Ani  ^  iiif(ç6ti'dé  Wi  pré^ de  Ck^ 
M,  èhtM  datU  r^MiàsèrméiH  tt 

Il  prétendait  n'ayœr  jainàfié^  été  malade  àti^âraVriiit)'  AFestcep- 
fiftii  d'iiné  Serre  àfte  dôufevùn  kndntfnf en  SiéM  le  hëB^yétkre 
^ni  atkit  ëtt  riuye^  (irééédètft.  Il  AtÉît  été  tvcckié. 
^  il  kl  toltè  d'tm  rèfrdidisiieihent^  lé  f  8,  il  af  ait  été  MlèiÀt  ft'tM 
nnl  OT'  ger^^  irais ^  d  Iflsafttfinëtit  ^vùéfat  dj^ns  t69  uieluibre9|  èe 
^dî  '«è  Vt^idt  pas  cependant  empêché  de  tfayàiller.  Mais  âëà 
frissons ,  nn  coryza,  de  la  toux,  des  élancement  âàhé  la  p<Alxhiè 
il  été  éuRâedti  dànà  te  dûs  PâVaieiit  6bUgé  k  y  rmoncef.  tes 
itfiàpîaîheé  M\ent  été.josqne-N^  pAtts  eu  moins  ricriens.  Aëêm 
etfiféi  dtftnéVétaiaisÉAemént,  h  maladie  té  cairactérisajt  éènt 
'  Vëi^Pî^.'  '  9onlè«ir  lancSnantè  à  nné  petite  pTaee'  dci  cité  dMfl 
tffe'A'.pb'RiTDfe'prèf  crasfèi^um  ^  sréxaeèrlMant  ^uiHia  fr  reiipiMÉt 
fi^lkn^ièàkM..  O^pfeattôii  dté  f«)«fë  la  pêXxik^  lié^  tèii«  J 
to^V  ^1^1  J^  d'appétit,  beancoèp'dé  soîF,  gdéft  aVtfè^,  ïaii-; 
fle'Mâli»^'  élf  èhiki'^é^.  Bliipdb  i^elçfne  teûpà',  dhi!t  iéllek  Ki 
quides  par  jonr.  Souvent  rougeur  et  élialear  à  h  Arce;  tcmpéra^f 
lii^èAi'  }A  ^àd  dlè\^."6hind  alysffèment  et  brisnite  dttiié  les 
méiiAi^s'.  Feu'  dé  MM&éff,  jstetiltftVk ,  I^èr  déKve.  Aei^tiMit 

-Sëè<^'}éilr.' !)éMir«4f6iltîiiltii^'piénéÉ^  lé  sbiiittl^»,  k  nnfi». 
IMiAtfttt  de^difrhiie'  ëti  ï»^i1raiit  ^Voftodénverit ,  ténsÉ^  |Auy  iiS^ 
lente  avec  expectoration  copieuse ,  la  veille  au  soir  et  le  inàti^ 
Mâib ,  ittsk  ^Ae  liqfùiife ,  bba\iéb'à|i  dé  tfolf  ,-#érH^  tcMkfftojant , 
lifité^eUiBifr^SKe^,  {icWlr  fi'é^tfenf  et  duf .'  Il  prit  ié  nratlir  énéri. 
Pendant  la  journée,  agitation  et-  qtièlqtk^MIs  dâire.  Le  soif ,  il 
ie^mim.  "ha  ntiît  MHi^e\'  Slgm  eèntinoél ,  pns  dè^m- 
itiléti'\\^tftim^^^  Lé  délire  conttttuKflkleff^ 
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rapide,  dur^  fort  roage,  jeux  brillaiu ,  teffûcé&Êttf  fk^tà  df-*' 
latées.  Bellad.  ,     .  . 

Le  ^iriètM  jotif  se  pMÈ^  àù  teflletf  Aeé  ttêWear  tètfUtenfe  , 
i^Dsi  €^e  la  nuit  sni vante.  Vers  lé  matin  f  ^mbement  éxtréîné/ 
niia  connaîssaBce,  maif  tranqniHflé. 

Cinquième  jour.  Sommeil  iiâéex  bont  II  KVlÀ  tin  ^eii  de  èou-' 
Naissance.  Pou Ys  peu  frequebt^  presque  néhnal. 

Septième  jour.  £tat  supportaMef  dejpv^  ht  ^lâë.  Le  i^St^ 
avait  cessé.  Le  malade  avait  sa  cano«(Mèaiio6'ettM  i'étàit' plfiiiif^ 
que  d'une  douleur  presaive  dféns  la  p^n^itfê  et  dHinè  i&Btx  sètl^.' 
Ce  soir^lhy  il  allait  eneore  iKiféux,  âafaif  bleiid<Mtaa)>  ttvafltttWë^ 
sa  eonnaissanee.  Toux  et  expectoratîotf  légères;  FWUe^étuom- 
dre.  Pouls  régulier.  Seulement  pas  de  sèlle  <lépiiîi  trol^  ftMnri^.^ 
Num. 

L'état  s'améliora  de  jour  en  jour;  Itf  totix  et  l'é jcjpectoi^atfoà' 
diminuèrent  de  plus  en  plus.  Sommeil  hàû.  L'af^pétSt  itfrbt  pétP 
à  peu,  lès  forces  se  relevèrent  gradu^lement  et  fe  dooifënfré  |cfu^;' 
le  malade  put  se  lever  et  même  aller  au  gtàiid  àir  pèiidsiiit  qftféfF 
q«e  temps.  Le  lendemain ,  il  quitta  FétlBJblââidbtiit  en  ^^tf  jîte 
santé.         ■  ''   »■"    *   •' 


"  «  • 


0 

Jeàiii-Qottfriodr T.,  Igé  de  sftiT^tpImu»» ttmifvpt èkh* , 
MUa  dans  l'ÀdUissemèuty  k  |6  jnin.. 

Il  était  «Qjot  depuis  son  e»rAacéà  4m  miïMmmnÂiphf^itfntêê 
Son  père  et  son  gveii^pèffti  ea  vMmttf&bSàti  é§aîn(M»t*  liai 
•€0>s  revenaieniàides^  intèvjraUies^pIiap  atanifiiiiiiliigàv  MMhlfe 
plusseuvonl;  apréH  qvalqiit^bagrihkfi&fif^iitif -|l<«ff^fr;4ttll  g^p 
plus  tard,  une  fièvre  iolerniittente  et  une  fièvre  ownaaiaf  j.JIMlrt 
que  plusieurs  autres  maladies  fébriles  et  les  bémorrboïdes. 

Depuis  le  1 0 ,  il  était  mal  à  son  aise ,  se  plaignait  de  frisson  , 
d'aWuçmeAty  de  tou^^  4e.dpidfaisi.4^iM  lebil9ryejpi|^ 

<i)AiMMdt»drriÉiftatMié9el|b>  v  ) 
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planes  qui  s'éuicïit  exacerbés  «i  rapidement  q«e  depuis  .le  14; 

il  «Yait^A  garder  le  lit. 

•    Noos  troufâmes  les  symptAmes  suiyans  : 

Fr^tpiCQS  aocès  d'une  toiUL  la  plupart  du  temps  sèche,  loi 
ékranlaot  tout  le  corps  ^  avec  ëlaneenlens  dans  lliypochondre 
gauche*  Respiration  brève,  «{uelquefois  sifflante.  Elancemens 
partant  de  llijpocjkondre  gauche  et  traversant  tout  le  bas-ventre« 
Beaucoup  de  soif.  Peu  d^appétit.  Le  matin  même ,  selle  peu 
copieuse.  Goût  am/er  dans  la  bouche.  Céphalalgie  pressive  d'un 
€$lé,  surtout  dans  le  front,.  Alternatives  de  frissons  et  de  cha-«: 
leurs*  Face  rouge  le  plus  souvent.  Poub  plein ,  un  peu  accéléré. 
Abattement  et  grande  faiblesse.  Il  re^ut  deux  doses  aconiu 

Second  jour^  Pep  de  sommeil.  Pouls  moins  rapide.  Etat  le 
même  du  reste;  on  prescrivît  bryon, 

Trobième  jour.  Tête  plus  libre.  Persistance  des  douleurs 
dans  le  ventre  et  de, la,  toux  qui  était  plus  grasse.  Un  peu.  de 
délire  en  dormant.  Transpiration  inodérée.  Deux  selles  liquides. 
La  veille  après  midi^  pouls  interrompu.  One  Tétait  plus^ 
nais  il  était  plein.  RAus,,, 

y  en  le  soir ,  plusieurs  selles  Uquides,  aqueuses;  mais  som- 
meil bon  et  paisible.  Respiration  encore  oppressée  et  sifflante. 

'  Cinquième  jour.  La  veille  y  dans  la  journée ,  et  la  nuit  précé- 
dente 9  encore  quelques  selles  liquides.  Les  autres  sjmpt6mes 
étaient  encore  les  mêmes. 

Sixième  jour.  Toux  moins  forte.  La  douleur  dians'  le  bas- 
ventre  Avait  entièrement  oessé^  mais  la  diarrhée  continuait. 
Gépasdaàt.le  naïade  se  sentait  mieux,  et  pouVait.  rester  levé. 
Les  -symplAneB  ÎBflamtnatoires  disparurent  eattèrement  La 
diafriiée'diBaiéna  peu  è  peu,  jusqu'au  septième  jour,  où  elle 
eeÉM(^  Le  dfcdène  joar  ^  lé  mahde  était  assea  bien  pour  quitter 
PtepliiaeiMait* 

3og9*  oaaaiATATimff  (i). 

~  '  tÊtuËe  H. ,  de  5. ,  Igée  de  six  ans ,  d'une  constitution  faiblei 
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quoique  bieaportaàte  du  reste  j  souffiraii  depuis  trois-mott  d'une 
violente  toux  périodique,*  aeeompsgnée,  dma  les  derniers  tempt| 
d'une  expectdhition  Uftudie,  muqueuse.' 

Depuis  trois  jours,  àla^suite  d'une  frayeur,  beaucoup  de  efaa» 
leur^  pas  d^appétit,  soifviolenle^  respiration  courte  elaccélërée» 
toux  plus  forte ,  sommeil  agile  î  mauvaise  odeur  par  la  bouche , 
langue  couverte  d'un  enduit  bknç ,  tràbspiraiibn  ',  t nlpossibîUté 
de  rester  levée ,  humeur  très^capricieuse ,  douléulr  dans  le  cAlé 
gauche  du  bas-ventre,  s'exacetbant  par  la  toux  et  le  foudier. 

On  lui  donna  deiix  doses  aconit,  ,'à  prendre  une*  de  suite, 
l'autre  le  lendemain  matin,  eu  cas  qu*il  n'y  e&tpas  d'améliora- 
tion. 

Le  troisième  jour ,  l'état  était  le  même ,  la  douleur  dans  le 
côté  et  la  dyspnée  persistaient.  La  malade  avait  eu  une  selle. 
Toux  grasse  et  délire  nocturne*  On.  donna  une  dose  bellad. 

Trois  jours  après,  la  chaleur  avait  cessé,  la  touk  était  la 
même;  constipation,  inappétence,  langue  chargée. 

On  administra  nux  vomie.  Le  neuvième  jour ,  la  malade  aHail 
beaucoup  mieux,  la  toux  diminuait.  Selles  et  appétit  réguliers. 

Le  treizièine  jour,  le  mieux  se  soutenait  ;  cependant  il  y  avait 
encore  une  toux  brève  et  grasse  qui  disparut  après  une  d^se 
/m/#a#. ,  au  bout  de  huit  jours. 

3l0<>*  OBMBlMkVipai  (1).. 

Marie  R. ,  âgée  de  neuf  ans,  avait  eu  cinq  ans  auparavant  la 
petite  vérole,  dont  il  lui  était  resté  un  fréquent  larmoiement 
des  jeux,  surtout  au  grand  air,^  pour  lequel  on  lui  faisait  suivie 
avec  succèà,  depuis  un  mois,  un  traitement  hoinœopathique. 
Elle  avait  aussi  au  c6té  droit  de  la  mâchdre  inféiteure  Une  petits 
dartre  qui  ne  l'incommodait  pas  du  reste. 

Depuis  huit  jours,  elle  avait  une  toux  et  un  corysa  dont  la 
première  s'était  exacerbéee  depuis  ta  veille  et  s*était  accompagnée 
d'une  douleur  lancinante  dans  la  poitrine.  L'enfant  ne  pouvait 
plus  rester  levée,  était  prise  le  soir  d'une  forte  fièvre  avec  déUrey 

(i)IML,psc.i4si 


fl^n-  de  Tio|#Pf»  |£{«iié^^iU  «oAtîmieU  dUn»  la  pailritie^  s'tac- 
cerbant  à  chaque  aspiration  «t  re&doé  iiigiip|Mictables  ]k^  d«  M- 
f^eiur  ai6^d'mfe<l9iiX  ftèohe.'  Ib  loi  tépoDdaîeBfc  jluqoe  dans 
Wo^oplate  dmiu  («i  .tonU  était  akoba,  I*  lèif  Tiaileiite  »  l'appétit 
i||I|Iy  lu  fcipîratiiisil^  tfèlfaaaéyrée:  etlireve*  Paade  sdle  depuis 
,  dfux  JQim^  yiolenla  céptuilalpe^  suriaut  daiit  b  frovt^  vetalte 
yeux;  peaii plutôt  sèdba ;  poub  trfesf-fréfutntf 

.  Op  {uiî  ^  p^^lidre^  1#  piattil  ^  aaanîif.  qu'on  répéta  le  aéfr  |  la 
douleur  d9  poitrine,  ayant  diaûnué  ai  la  fièvre  ajafat  aiignNtoté. 
.  ^  La  i(iuh  £ut  i^léai  AéUre  par  loaàieM  et. état  adpareujft  qtiî 
continuait  le  lendemain  matin.  Soif  encore  vive*  Langue  «séz 
fèf^a.  V^?res  teut^  êkAm*  Jkeagkêûtm  trèsi^eeurte  et  floub 
fqujourf  i^é\éré, 

Api|^éai^u^^9s^irjr^'i  Télnt  veata  à  peu  ^i^leBiâHMi  aeu- 
^  )e]9a\^nt  ^  jf;  e^f  {d^^M'ioiitapa  lutsidas  pendant  lesquàb  b  Ina- 
lade  se  pkifaait  ^  donl^rs  dfi  poitrina  et  de  téte^  La  nuîi  fat 
tapfçoi^  If)à4-«|it^f  s,  1^  apaliade  étai^  {Nresqne  oottatanament  lans 
ppfflii^tyip^.  FréqueaA^  émîasicwis  iiivolontairea  d'ttriae4 
i.u  9^  >^épéU fjt^roi^f  le  Içi^deinain  matins  H  f  eut  dàna  k  ma- 
..J^ée.pluaiefiff  ^lea  Uqai^?t  après,  nâdi^  sommeil  paiatU»  de 
plusieurs  heures  arec  légère  tr^im^nffidn»  Sa  i'éreilbot,  la 
malade  possédait  davantage  sa  connaissance ,  et  pour  b  première 
fois ,  elle  demanda  li«iat»^ê^}  mtb  ^tle  ne  prit  que  quelques 
pyilleréea  de  squpf  •  Le  9p\r  ^X  toutf  la.  nnili^y  :  alla  fut  plua  Ifan- 
quille  ;  cépei^dant'  il  f  ent;  çncore.  du  dâîre  avant  ifiinuit»  4lpcès 
iriinui^ ,  tn^nspiratien  |;énérale  asseaabondantay,  a^k  leadimailif 
améUoration  sensible»  ](le^pi^^tiou  bea^qo^p , plus  libre*  l^iiz 
plus  forte,  n^is  plu9  r^r^,  Douleui;  4e  poitrine  mçia^re.  ScHe 
piui  consistante. 

:  .  L^  lendemain.,  i^ll^  all^U, ^ssa^Jiiieq^  {111^  avait  domti  prélque 

|oute  la  nuit,  D?axi|it  fiit;  pf^  déliri.et  ayait  fA  «ne»  «ranspi- 

,  ration  assez  foij(e«  t^  tjétÇ;  éta^j  pluS|  li^e  c^  la.  topi^  pkta  gaatte. 

Le  sixième  lour^  les  Couleurs  de  p9itrin^  s'axac^^hdffeali  de 

'  nouveau  et  attaquèrent  surtout  la  partie  supérieure  du  côté  droit 

de  la  poitrine*  Elles  s'étendaient  jusque  dans  Yép^s^  elMnwcnt 


>  npe  sei^atioD  de  pur^lj^Iç  da^s  le  i)f:4s.  Expfspiçi^tîfip  yji^ 
*çopi?use jeo  toussant  et.  striée  de  sang.  Nuit  dç  uÔQvpau  ffhip^ 
péliife  plus  fort.  Tête  plus  entreprise.  Bryon»  fut  eneofe  répétée. 
Le  sojry.la  malade  se  sentit  soulagée;  elle  donnil  ^sev  biep.l^ 
puit  et  sua  beaucoup.  Le  lendemain  matin,  elle  n'éproinrait  plu^ 
dans  la  poitrine  qu'une  sensation  pre^iye.  Tpux  ni^dëfée.  Ëx.-^ 
pectof ation  facile  ^aps  itrie9  de  sang.  Selle  réguiièjre.  Pfni  4'ap<t 
petit.  Peu  de  soif.  Pouls  bewçoup  plus  p^iisibie  ei  transpiratioi^ 

L^  huilièine  jour^,  le  mi^ui^  cçotinuait  à  faire  dçs  progrès. 
Tête  libre.  Douleurs  d^  poitrine  H  toux  plus  légères.  Appétit  et 
sommeil  meilleurs.  .  ; 

Le  lendemain,  la  malade  resta  at8)se  dans -son  lit  pendait 
plusieurs  heures*,  Les  douleurs  de  poitrine  avaient  entièrement 
disparu.  La  toux  n'était  plus  que  peu  de  cbose.  li^uppétjt  était 
bon  et  les  selles  régulières. 

Le  onzième  jour^  l'enfant  resta  levée  fuelques^  beuj^e^^  et  le 
douzièiaei  une  demi-joijrnée.,  E^^  se  sentait  foft  bien  ^  à  l'çx«^ 
cepUon.fl'ua.peu  4^  fajbless^.  Ça^i^ùi  cesser  1^  traitenjenV»  y       i 

SrôiêMMttlbkttdirri). 

Charles  St. ,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  m^Qpij¥|9ç  |.  fu|  cfi^ 
daps  Véiablisiifpieut  j  je  2^  jul^..  .,!•.< 

11  ^vait  ew  le*  mal^4içs  prdin^v^df  l'en^i^tf^p  f  x^t  é»4.  f ^#> 
qvé  pliisieuss  fois  de  la  fièvre,  efcét^it  suji^  à  à^  égj^i^is»  I^ 
aS ,  après  un  effort  phjsique  et  un'refroidisf\e|9i^n|Ly  U  a^v^ittfl^ 
pris.suUiUQiçjipt.dç  ^i^^  de  t^te  çt de  vortise^t^ii^n^aost  II 
aya^td^  ^  coucher  d^  ^leiUeuri^  bçure.  ffffi  4^  coutume  ,^  et  If 
lendemaj]^,  il  s'était  pli^int  ^e  fièvxe  et  d'élf nçe^içç/i  dan«  k 
poitc^e,,  contce  l«^^çlf  pa  li)i  a^^il^  dpQ|ié  iffiçniié  ^  et  le  jo«f 
même  brro^^ 

SfL  onladie  présentait  lea  symptômes  su^t^i^  ;. 

Céphalalgie  déchirante  f  surtout  dans  le  front.  Yertîgef  fsa^ 
kn «I»  E#  avahint^  gorge  comine.  ej^flée  ^  e^ofm^eiaçoA  tMi^ 


1  '         .  •  _ 

(<)  Annoanre  de  l'Instimt  hovuvo^.,  voU  lU,  pag,  37;  |834« 
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mon  dans  léi  muscles  du  eou  en  remuant  la  tête.  Elancemcna 
dans  la  poitrine  en  respirant  profondément  et  en  toussant*  Toux 
sèche*  Agitation  dans  les  membres  ;  il  ne  pouvait  rester  long- 
lempsi  la  niéme  place.  Eo  seremuant,  douleurs  âans  les  articu- 
lations. Ni  appétit  ni  goût.  Langue  blanche  et  chargée.  Malaises 
et  haut  Je-corps.  Tranchées  après  avoir  bu  de  l'eau.  Pas  de  selle 
depuis  la  veille.  Beaucoup  de  soif  et  forte  transpiration.  Pas  de 
sommeil  ;  agitation ,  jactation.  Pouls  modérément  fréquent. 

Second  jour.  La  v^le  et  pen'dant  toute  la  nuit ,  aggravation 
des  maux  de  ventre  qui  diminuèrent  un  peu.  après  une  selle  peu 
eopieusey  provoquée  par  un  dystère.  Peu  de  sommeil  ;  mais  toux 
forte  «t  grasse.  Douleur  de  brîsi^re  dans  les  mollets  et  les  cuisses. 
Une  pouvait  se  lever  ni  laisser  long-temps  ses  jambes  à  la  même 
place.  Peu  de  céphalalgie  ^  mais  pesanteur  de  la  tête.  La  veille  ^ 
dans  raprès-midi  j  vomissemçns  ;  .  goât  amer.  On  administra 
disttx  fms  encore  aeonit. ,  et  le  soir ,  on  fit  respirer  ruup. 

Il  y  eut  peu  de  diangement.  Les  douleurs  du  bas-ventre 
s'exacerbèrent  de  nouveau  et  lé  bas-ventre  ne  supportait  pas  le 
tooeber.  Après  un  clystère ,  le  malade  eut  une  seile  copieuse 
^vie  d'un  amendement  des  douleurs.  Pouls  de  plus  en  plus 
rapide  et  plein.  On  administra  doncy  le  troisième  jour,  une 
nouvelle  dose  ocoiiiir. 

Le  malade  ent  pliisieurs  selles  en  bouillie  avec  diminution  des 
détileurs  du  bas-yentre.  L'agitation  dans  les  jambes  et  les  pieds 
était  toujours  très-grande;  cependant  le  sommeil  était  meiilear 
ellepouls  pltislranquille«  .       , 

*'  Cinquième  jour.  L'état  avait  été  supportable  la  veille  ;  ma» 
le  soir ,  après  avoir  mangé  sa  soupe,  le  toalade  avait  vomi  et 
saigné  du  nez.  D'un  autre  côté  les  douleurs  dans  les  jambes 
n'étaient  plus  sensibles  que  quand  il  se  tenait  debout.  Rêves 
inquieU  j  anxieux ,  impatience.  Il  reçut  brp>ru ,  le  soir; 

Tous  les  symptômes  disparurent,  i  l'exception  des  douleurs 
dans  les  jambes,  qui  diminuèrent  cependant  peu  à  peu.  L'amé- 
lioratiott  continuant  à  faire  des  progrès ,  on  ne  lui  donna  plus 
rien,  et  le  dixième  jour,  il  quitta  l'établissement  en  bonne 
limtét 


3ioy  OBanVATIOM.  (i). 

Gh.  F.  B. ,  âgée  de  viogUtrois  ans  /servante  de  Q* ,  entra 
dans  rétablbseinent  9  le  17  juillet.  ♦ 

Elle  avait  eu  la'  teigne  dans  son  enfance ,  puis  la  scarlatme  et 
\%  rougeole ,  et  deut  ans  auparavant ,  de  nombreux  ulcères  sur 
le  corps.  Elle  avait  été*  réglée  à  dix-neuf  ans.' 21  j  avait  âeu± 
ans  que  ses  menstrues  s'étaient  arrêtées  et  avaient  cessé  de  couler 
pendant  £x-huit  mois ,  sans  qu'elle  en  fût  incommodée.  Elle 
avait  eu  ensuite  la  petite-vérole  naturelle' pour  laquelle  on  l'avait 
traitée  pendant  sept  semaines  dans  ^n  hôpital.  Ses  règles  s'étaieiit 
arrêtées  denotiveau  pendant  trois  mois ,  mais  elles  venaient  de 
reparaître  depuis  quinze  jours.  •  *  ' 

Le  i5  juillet ,  elle  avait  été  attaquée  subitement  de  violentes 
douleurs  de  poitrine  et  de  tête ,  avee  frisson  et  malaise.  EUe  dot 
se  coucher.  On  lui  fit  prendre  brjron»  avec  de  bons  résultats. 
Lorsqu'elle  entra  dans  l'établissement,  nous  trouvâmes  les  sjm- 
ptômessuivans  : 

Pesanteur  dans  la  tête..  Pression  dans  le  front.  Apreté  dans  la 
gorge.  Peu  d'appétit.  Soif.  Langue  assez  pure.  Doul^r  le  long 
du  sternum^  partant  du  creux  de  restotaac.  Oppression  de  toute 
h  pmtrine.  Douleur  tiraillante  entre  les  épaules  et  les  reins.  Pas 
de  selle  de'puis  trois  jours.  Sommeil  quelquefois  agité  avec  rêves 
anxieux.  La  plante  des  pieds  s'écoithait  racilement  depuis  qu'elle 
avait  eu  la  petite  v4roie  ;  elle,  j  éprouvait  des  brâlemens.  La 
peau  était  mince  et  rouge.  Ses  pieds  suaient  beaucoup.  La  sueur  ' 
avait  une  mauvaise  odeur.  Àbattemens ,  vertiges  f  épuisemens. 
On  lui  £t  prendre  hjron. 

m 

Le  résultat  fut  des  plus  favorable  ;  tous  les  symptômes  s'a-^ 
mondèrent  et  diminuèrent  de  jour  en  jour  ^  en  sorte  que  le 
sixième ,  elle  n'avait  plus  à  se  plaindre  que  d'une  douleur  dans  ' 
le  mollet  causée  par  une  croûte  qui  était  restée  à  la  suite  dé  la 
petite-vérdle.  Une  dose  sulphur  termina  le  traitement. 

(i)  Aonaaira  de  l'Imtittit  bomceop.,  toUÂ,  pig.  4$;  i834, 
TI.  39 
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3io3«  O^SB&TATIOir  (i). 

Guillaume  Krej ,  âgé  de  quatoi^  ans  j  avait  jeu ,  cinq  ans 
auparayafit ,  une  nuUàdie  inflammatoire  4e  la  poibrin^y  mais 
fi'étaît  tQUJi»ur8  bien  porté  du  reste.  Il  y  avait  .^V9b)9urf  qu'il 
liyaît  éprouva  un  fort  fjrisspn  suiVii  de  chaleurs  ^  de  mn^  de 
'^te  et  4^  poitrine;  il  avait,  dû  se  cpucber.  Ces-  sjmploiDfS 
jivaient  fuigpienté  de  jour  en  joufi  et  s^  maladie  sq  cai^eléii^ 
^t  ^insi  lorsqu'il  entra  dans  l'établissement  « 

.  Violent  élabdemens  dans  le  coté  droit  de  la  poitrine' 9  a'e:^- 
cerl^ant  coilsidérablement  ap  moindre  mouvement,  ainsi  ^e  par 
(-'aspira tijQii  profonde  et  la  toux,  Tuux  brève,  sèçbe»  .Déqibitiis 
fur  le  ççté  droit  péuibleÀ  Vertige  en  se  soulevant ,  pesanlaiir 
dans  la,  tête  et  céphalalgie  pressive»  Pas  d'appétit.  Soif  violente* 
Pas  de  fe)}^  çkpuis  quelques  jours.  Spistaxis  la  veille  au  soir  et 
}e  majtîp  miême.  DéUre  loontimyel  la  nuit  »  par  momens  Je  jour. 
DifiSuDuTl^  il  remuer  le  bras  drqit  et  douleur  dans  l'épaule  d«>ite. 
Fai:e  alternativement  ronge  et  pâle;  Peau  brûlante,  qnelqaeCois 
sueur.  Pouls' très-fréquent.       • 

On  li|i  fit  prendrn  sur-le-cbamp  aconit,  j  ^u'on  répéta  U  toir» 
l'état  étant  resté  le  même  à   pu  de  chose  près. 

La  nuit  fut  agitée  ; .  violent  délire  ;  le  Ici^demain  matin,  tête 
plus  libr«  ;  le  bout  de  la  langue  et  les  lèvres  secs ,  ^uqique  la 
^if  {&t  légère.  Yers  midi ,  4éUjpe  de  nouveau  vioUiU  ;  bi>iDa<r 
Jade  voulut  ^  chaqncl^nsiant  s^  lever  î  pouls  di^r,  rapide*  * 

On  admf  i|istra  belia4;  douleur  .dans  le  ])ras  et  l'épaula  iQoio- 
dr)&  ;  selle  régulièDe. 

fia  nuit  suivante  se  passa  paisiblement  au  milieu  d'une  ahA%- 
dante  transpiration  ;  le  délire  continuait,  il  eçt  vrei»  lU^îa  il 
j$ts|it  moins  violent  et  il  étjait  facile  de  faire  reprendre  sa  i;oa- 
paiss^ace  au  malade.  Le  lendemain  majtip  t  Ij».  toux  était  plus 
fpBte;  mais  là  douleur  do  poitrine  s'ét^iit  eb^M^gée  en  une  dou- 
leur pressive  ^  respiration  Ulare  ,^  f4us  d#  ^céphalalgie  ni.de  pe- 

(s)  AAnttiifft  di  lltisiitttt  homoeôpM  foU  tlli  pigi  79 1  t834« 
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sauteur  dans  la  tête  ^  pouf«  assezt  normaL^  sorf  légère  y  voix  plip 
fo|te  et  parler  moins  difficile. 

L'état  continua  à  s'améliorer  de  jour  en  jour  sans  autre  re— 


déjà  passer  quelques  heures  hors  du  lit.  Le  huitième ,  il  étaî^ 
parfaitement  guéri. 


3io4*  6BSÉXLYà*rton\i): 


.1  :   Il    ».  • 


Rosine  Rôder,  deiiioBneiritz'f  âgée  de  trente7*etoq.aàs,.avtU| 
eu,  dans  son  eohxte^  f  ht  rougeole  et  la  petite^vérole.  '£U6  avait 
lait  deuzaitfans,  «tiûl  bien  iiéglée;  seuliel^cat•laJD!ttDfllntafti4|pl 
^tait  un  peu  abondjlnte.  • 

Depuis  quelques  jours  elle  se  plaignait  de  douleun  Ià»ciDanv> 
tes  dans  la  poitrine ,  qu'elle  croyait  devoir  attribuer >à  un  «f^art 
lia  douleur  augmentait  quand  elle  était  couchée  ou  a<i  penoiMÔA^ 
«tgénàit  la  respiration.  Elle  se  (daignait  aussi  d'une.déphàlaigi* 
lancinante ,  plutôt  dans  la  tehipe  ànÀie  y  de  dhaleuns  âigaeea > 
^  frissons  et  de  tranchées  après  avoir  maligé.  ■  v 

On  donna  chanuxm.  Six  |ottrs  après ,  l'état  était  le.  méiiMe*'' Les 
douleurs  de  poitrine  avaient  diiuinué  ,  «il  'est  vfai  ^  :.f»^i|^s^ 
quelques  jouis,  mais  dles  étaient  revenue»  et  s'él^i^iient^  smr- 
toùt  quand  elle  respirait ,.  jusque*  d^ns  le  .dqsi  A.pri^uo  fvwtfi 
•de  frisson  ,  chaleur  avee.délire ,  puis  transpiration  av^c  soif./. 

Une  dose  €iconiU  la  soulagea  bi^ntof.  Cinq  jours  %prèsy  e\le 
allait  beaucoup  mieux*  Sonimeil,  boq  et  paisible ,  la.  vs^fMp 
bâillait  presque  constamment  %x  avait  sonveut  le.  boqu^,    -  . 

On  lui  donna  biyon,  ,  qui  .fit.  fisire  de  noufeauic  prog^èarA 
l'amélioration  ;  cependant  11  restait  toujours  quelques  douleurs 
lancinantes  dans  la  poitrine  en  respirant. On  répéta  donc  bryon.^ 
le  seizième  jour,  çt  huit  jours  aprè^  ^  la  maladç,éMit  .^éj^^l^c» 

(t)  ^lU,  pgg.  Cl ,  ..;,    ..  r 
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3loS«  ÙBèoLWATWÙim  (t). 

Mari*'  Soj^e  Ruutz ,  de  Gonnewitz  y  âgée  de  cînquanle-flix 
SB!  y  mariée ,  avait 'en  cinq  enrana  et  avait  perda  son  mari  vingt 
âûi  aupuravant*  Jusque-^là  elle  avait  toujpurs  été  bien  réglée. 
felle  avait  en  un  exanthème  dans  son  enfance ,  une  iièvre  inter* 
nitleote  quatre  ans  auparavant ,  et  des  douleurs  dé  bas-venire 
qai  ne  l'avaient  pas  forcée  cepeadant  k  s'aliter. 

Depuis  huit  jours,  brisure  dans  tous  les  memlwes.  En  respî- 
nm  j  élancemens  dans  l'hjpochondre  gauche  répondant  dans  le 
dos*- Tout  modérée  avec  expectoration  muqueuse,  blanche,'sar« 
Imit  l«  matin.  Vertiges  dans  la  télé  avec  douleur  presaîve  ;  s'exa- 
cerlftint  au  ntoindire  mouvement.  Elle  devait  avoirla  tête  hatitCf 
«t  il-  lui  était  impossible  de  se  coucher  du  côté-gauche.  Peu 
d'appétit,  goût  nafuéabonde  dans  la  bouche.  Malaisé;  éruc-^ 
lalioos  dégoûtantes,  sdles  régulières.  Violente  pression  dans  le 
creux  de  l'eilomac  qui  kvait  beaucoup  diminué  alors.  Caractère 
Ima  y  mais  irritable  ;  tristesse.      * 

Puisai,  diminua  beattco^p  les  symptômes  en  quatre  jours; 
toux  moîas  forte  ;  céphalalgie  plus  intense  surtout-  après-midi. 
Cinq  )0UK  après ,  la  malade  se  plaignait  de  lassitude  dani  ks 
jambe» ,  d'élancemetis  dans  le  côté  gauche ,  de  légères  dooleon 
déehimntei  dans  le  front,  de  vertiges.  Elle  reçut  flux.  Au  bout 
de  sept  jours>9  tous  les  necidens  avaient  diminué.  La  malade  ne 
se  plingnait  plus  que  de  lassitude  dams  les  jambes  et  de  quelques 
Aaneemens  au  dessous  des  fausses  côtes.  Ce  dernier  sjmptôitfe 
n'ayant  point  encore  disparu  douse  jours  après,  on  lui  fit  pren- 
dre ^011.  Eh  huit  jours ,  la  santé  fut  parfaite.   ' 

» 

3lo6*  OBiUATATIOH  (s). 

GoUlieb  Peter,  valet  de  "Gautzsch ,  âgé  de  vingt-deux  ans, 
avait  en  la  teigne  dans  son  enfance ,  puis  la  grippe  le  printemps 
dernier  y  et  dépuis  cette  époque  un  mal  de  poitrine,  dont  il 

(a)  àmaiûf  d«  l'Inititat  hooMeop.,  vol,  HI,  pag.  io8  ;  i834. 
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souffrait  depuis  quatre  ans^»  s'était  beaucoup  exacerbé.  lt'4m 
plaigoait  de  pression  et  de  pesantefir  dans  la  poitriiie  et  tetfi^ 
rsnt;  ëlanceineas  dans  le  çôié  droit;  toUx  sÀeii»^  le  mafia 
sor>out  grattbiof  us  dans  la  gorge  ;  doolaur  pressive ,  tounKrjfaiite 
dans  la  région  du  front;  boardonnetnens  et  tmtemens  dma  ki 
oreilles  en  se  mouchant  ;  pression  daqs  les  jewf.  ;  appâit  ansei 
bon  ;  goût  amer  ;  langue  chargée ,  blanchâtre  ;  selles  dures  i^wa 
tous  les^ours;  tension  et  pression  continneUes  dans  lebas-^n- 
tre  ;  éructations  ;  ven,ts  asceiidans  ;  douleurs- hciilant^  dans  les 
reinSy  surtout  en  se  baissant  ;  sommeil  bon  ;.  visage  japne  ;  grai^ 
abatten^ent;  il  se  sentait  plus  mal  àux^changemens 'dn  teinps» 

On  lui  donna  ¥uixjuomic.  Les  qua:tre  jours  suivant  ^/cépihataW 
gie  moin^  iotçn^e  ,  selles  plus  régulières  ,»mais  continnation  dft 
la  toux*  On  administra  suiphùr^  qui  n'opér$  aucune  am£|ifU(m«* 
tlonja  semaine  suivante.  Pendant  qôinze  jours  eneoreTétat  rosl^  ' 
presque  le*  nséme  ;.  U  céphalalgie  seule  disparut. 

On  fit  prendre  alors  au  malade  une  dose  calcar.  earh*  qvt  ne 
produisit  pas  non  .plus  de  chapgement  essentiel.  Dans  lès.dei^ 
niers  temps  la  céphalalgie  reparut  >.  et  il  se  déclara  en.oulre. des 
d^itiiîr^in^s. dans  les  membres. 

On'  donna  pidsm.^  qui  diminua  un  peu  ,Ies  décbiremens  ;'  jnaia 
duixBste  l'état^resta  le  même.  On  fit  prendre  .encore  une.dosq 
ars«mc«:aa  m»Iadê  qui  renoAÇjs.a  ae/aiçe  traiter,  pins  Ipjigt' 
temps.    . 

•  s    •  * 

.  3107*  oMiavATxov,  v^,  1,1. Doonvy^  «injuai(i).. 

Une  femme  de  soixante-quatre  ans  ^  flegmatique  «  cerpùlente».^ 
disposée  aux  affections  gastriques,  tomba  malade  le.i  3^  mai  i833. 

Tou]^ ,  ^lancemens  dans  le  coté  gauche  de  la  poitrine  9  res*  ^ 
piralion  oppressée ,  battemens  de  cœur ,  embarras  de  la  tête , 
vertiges  y  insomnie  ,  grand  abattement ,  langue  chargée  ,  goAt 
fade  dans  la  bouche  ,  frcquens  crachemens  d^une  mucosité  vis- 
queuse f  chaleur  fébrile  y  pouls  petit  et  rapide. 

(0  Hy««*,  ▼oL  I,  psg.  39J  i$34.    : 


• 


pmiriti*  di8piit»arettt>SoflHMril  phis  paisible» 

VftOflèM^  <jlii  4ii#^iii'brênt  ttf  boat  AHunI  hewe« 
!«  fS  y  4le  (était  g«ârlB  <^  «B  leva.   ■ 

,'fâ.  I^.:l.,  flgéede.  tingt-trdi^ltiii  éofvifoii^  nkmtrîce,  tempe- 
^inxieat  sdii^îii: ,  toiiséaitt  dépttiâr  pltniears  fours ,  fitfl'prtse  dam 
l'apt^-'inldi  d'îih  porfit*  fYeiittiiMfae  extrémeoient  vkAe^t ,  dont 
là  doûIeuT  ItHftfsait  pousser  vm  brl  à  chaque  acèèa  de  toux.  Je 
t^  làf^éé  auprès  d'bUé  à  neuf  heutes  et  demie  dû  soir;  je'k 
fHmvàî  èi^sisé  daiïs  son  \ît ,  aogeyissée,  toussant  à  eliaqne  m-* 
étant  f  a^nt  lé  pouls  dnf  et  fréquent,  la  face  rouge  et  la  tête 
douloureuse.  Je  lui  donnai  iln  glebule  àeonït, ,'  annonçant  que 
vers  les  deux  heures  de  là  'nuit  elle  serait  soulagée ,  après  né«n« 
moins  une  augmentation  du  point  et  de  Pâagd&se. 
'  Lé  îérndéifa^m  y  i  huit  heures  dti  âiatîn ,  je  trôitriiî  )a  malade 
dormant  du. sommeil  le  plus  paisible;,  et  |'àppris  que,  comme 
}e  Pavais  prédis ,  depuis  dHut  hèureiB  le  point  à^était  àbàhêé  af  éc 
la'tbù^,  eft  ((ne  la  mâtadç  avait  ptt  ae  cdui^eret  s^endbmiîrs 
déi  iju^ta  se  reveilIftyCèU^ct. ^demanda  .limaiiger 7  \t  le  hâ 
permis  aussi  bien  que  de  reprendre  immédiatement  son  trpfidl 
et  de  remettre  son  enfant  au  sein  ;  elle  était  guérie,  parfaitement 
guérie;  elle  n'a  usé  oBucun  autre 'remède.  « 


^  •    Bto^r  omwLWMxmm r  nA  iMWHx^wmm  «i»uiiuuL(aj. 

Une  cuisinière,  âgée  de  vingt-ciqq  an^,  fut  prise  d^une  affec* 
tion  catarrbalë  gcpérale,  avec  yîv'es  et  constaates  douleurade 
iête.  soif,'  dyspnée,  c^iàleur  a  la  peau,  angoisses  continuelles, 
douleurs  et  brisure  des  éxirémîtés,  constipation^  ùrîaels  rares  et 
rouges;  elle  se  croyait  dans  le  p|us  grand  danger,  ^t  ses  alen- 
tours partageaient  son  opinion.' J'e  fus  appelé. au  troisième  joilt 

(i)  Bibliothèque  homœop^  ?ol,  Vt,  ]^égi  ic3  ^  fBHk' 
fa)  md.,  pag.  i36. 


de  cette  maladie^  dent  rintensîté  croissait  iocessammeiil»  Xlfi  seul 
globule  nponii,  forma  .tout  le'traiteméiit.  Dès  le  lenécmm  ^  la 
céphalalgie  avait  ces$é^  la  transpiration  s'était  établiei  le».dof(r 
lénre  des  membres  avaient  disparu ,  le  ventre  n'éuik  ouvert  j  les 
urines  avaient  repris  leur  couleur.  natureUe^  lamaUdié\deinii|»f 
dail  de  la  nourriture ,  qui  lui  fut  accordée.  Le  troisième  jour 
après  aco/ti&,  elle  était  à  ses  affaires* 

« 

3iio«  dBSBRVATXoii ,  FAR  tA  DOOTfltfm  nsààtftk  (0.  ' 

.  Frédéric  Belson^inancBiivré^  probablement  peu  sobre  ^  iiU 
aeiai  à  son-ouviage  d'une  vielelAte  bémoptjsie  ;  odi«  le  transporte 
ebez  lui)  où  on  le  fit'^t^oer.  L'hémorrhagie  m  s'arrèlaàt  |k»int| 
|e  fus  l^ppelé  viagt»qviitre  beuFésapfès  la  saigqée.  Jp  treûvaile 
malade  eracbanf  à  pleine  beucbe  le  sang,  dont  son  vase  de  nuit 
étftit  à  moitié  pleine ^a  faee  était  t^ès^roùge,  les  yeu^c.paràisi» 
eaieiM;  viilulotr  sortît*  de  leurs  orbites^  la  toux  le  tourmentait  et  ntt 
point  vielent  (pli  >  partant  du  bôié  gauche  de  1»  poitrine  atteirr 
pMiîf  le  eoté  droite  le  forçait  à  s'étreindre  très-fortement  le  êorpe 
«Vee-  left  bres,  à  eha«tue  tfeete  de  Vovix,  pour  en  diminuer  la  dour 
kùr.  Toue  lee  alettours  du  malade  déSj^'péraient  de  lai. 
:  '  Saisissunt  un  ooirt  iiiitervftl|e.entre  deux^spëçtorationa  de  $ang^ 
j[e  lui  donnai  .àue'do0eaemi<  et  presèvivis  de  l'eau  pure  pout 
l^oM^ORf  intevdisailt  tout  autre  remède  interne  ou  «xterue.QaiH 
tre heures  après,  je  revis  le  msdade;  L'hémorrhagie  était  arrêtée; 
les  crachats  n'étaient  que  de  la  salive  sanguinolente ,  la  fièvre 
avait  beaucoup  baissé,  la  toux  avait* diminué  ;  le  point  Seul  per-^ 
eia.tait.  aconit,  ayant  à  peu  près  terminé  son  action ,  je  donnai 
pjiùaL  Bessoy  ne  pouvait  pas  encprç  se  coucher.  Cinq  heures 
apirès,  neuf  heures  du  /soir,  je  le  vis  de  nouveau.  Il  étaitçbuché 
4aiia  ses  dn^p9  y  ne  tôus^nt  ni  ne  crachant ,,  baigné  daps  9ne 
transpiration  agréable  et  ne  se  plaignant  que  de  la  soif*  Je  fis 
iioieltre  à  côté  de  son  lit  deux  grands  pQts  d'eau^  poui"  gu^ilen 
pût  boire  suivant  son  désir,  et  dis  qu^il  était  inutile  de  le  veiller 
parce  que  la  nuit  sémît  benne. 

(t)BihIioth€qaehomceop.,  Tol.  IV,  pag.  x37  \  i834« 


MasMiflABarife 
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1(6  lendemain  màtÎD^  à  neuf  heures,  je  le  trouvai  habillé,  as- 
«if  près  de  sa  fenêtre,  ayant |»ssë  une  nuit  excellente,  ne  sentant 
aucun  mal,  et  me  demandant  la  permission  de  s'aller  promener* 
Je  la.M  accordai,  ainsi  que  celle  de  manger  modérément. 

Le  troisième  four,  il  était  disposé-à*  aller  travailler  ;  maïs  c'4« 
tait  jour  4e  fête,  il  alla  au  cabaret. 


Si  II*  oBsuvAnoii,  TAJfL  ïM  soGTsm  nuaaBB(i>. 

Le  jeune  Kemmerling,  âgé  de  dix.ans,  né  de  père  et  de  mère 
chez  lesquels  les  affections  inflammatoires  sont  fréquentes  et 
violentes,  fut  saisi  d'iin  épistaxis très-copieux,  le  sang  coulant 
à  €1  éotttînu.  Appelé  le  soir,  après  trois  henres  de  cette  h^mor- 
rhagTe,'  je  «trouvai  le  malade  atteint  d'une:  fièvre  très-forte  ;  le 
pouls  battait  plus  de  cent  vingt,  et  les  carotides  étaient  violem- 
ment agitées*  Je  donnai.une  dosé  aconit,  et  en  laissai  une  autre 
dans  un  verre  d'ea«,  dont  l'enfant  devait  prendre  une  cuillerée 
à  Café  toutes  les  demi-4ieurès«  Durant  la  ntdt,  Vépîstaxisdiminaay 
mais  la  fiiàvre  persista .  Le  remède  fat  administré  très-exactement* 
Le  lendemain ,  Fépistaxis  reparut  de  temps  en  temps ,  la- fièvre 
continuant,  rien  ne  fut  changé  au  reitiède.'  Le  troisième  jour,  \m 
£èvre  s'abaissa ,  l'épistaxis  cÀsa  et  l'enfant  fut  tranquille.  Lé 
ffoatrième  jour,  ta  guérison  fut  presque  complète  ;  tout  remède 
fat  cessé  ;  aucun  autre  n'a  été  employé  plus  tard.  Les  pareas  , 
qui' avaient- regardé  leur  enfant  comme  perdu,  ont  considéré 
cette  guérison.  comikie  une  seconde  naissance* 

3l  ia«  OBttmVATIOll ,  «AR  LE  poaTBum  PBcmn  <a). 

Là  domestique  de  Perilliat  était  prise  depuis  huit  jours  de 
pleurésie  avec  irritation  de  la  muqueuse  des  bronches.  Le  7  no-^ 
veînbre  i82L{,  je  trouvai  la  malade  dans  une  agitation  extrême, 
la  toux  était  sèche,  fréquente;  elle  ne  pouvait  articuler  deux 
paroles  sans  l'exciter  plus  fort.  Le  pouls  était  violent  et  batlaîl 
120  à  i3q;  sans  soif,  grande  chaleur  sèdie,  urines  rouges  et 

(i)  Bibliothèqoe  homœop.,  vol.  II,  pagr  i38;  l833* 
(a)  lUd.^  Tbl.  IV ,  pug.  Sk55  ;  r834. 
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cbaudes  ;  un  point  au  coté  droit  lui  sembliEiît  être  un  fer  chaud 
cl  aigu  qui  lui  traversait  la  poitrine^ 

Je  débutai  par  un  globule  aconit.  ^  et  quatre,  heiftes  après 
elle  prit  deux  globules  ^rfoma. 

.  .Le  les  demain,  le  point  de  côté  et  la  toux  avaieut  disparu ,  jcX 
la  malade  était  guérie.  .  i 

3ii3«  OBBEÀVATIÔNi  VAR  XJ5  DOCTEUR  OROSS  (l). 

Un  bomme  qui  )Bpproebait  de  la  soixantaine,  et  très  adonné  4 
la  boisson,  à  en  juger  par  sa  mine,  fut  attaqué 'd'une  violente 
pleurésie  qui  prit  bientôt  un  caractère  -nerveux.  Aconiù  ^  et 
rhus  3o,  enlevèrent  bientôt  les  sjmp\ômes  inflammatoires,  mais 
il  resta  une  toux  violente  avec  expectoration  purulente,  ce  qui 
^taft  d'autant  plus  naturel  que  le  malade  soutfroit  depuis  long*» 
temps  de  tubercules  au  poumon  1  II  ne  tarda  pas  à  s'établir  une 
"fièvre  nerveuse  stupide.  Je  prescrivis  deux  cuillerées,  toutes  les 
demi-heures,  d'une  solution  acid,  mariât.  2/3o  in  aq*  dest*  %  iv.-. 
Le  leudeiuain  matin ,  îbn'exi&tàit  phis  de  symptômes  nerveux.  Une 
couple  de  doses  If  copod.  2/3o  firent  cesser  gradueUement  la 
toux  purulente  et  le  malade  se  retrouva  au  moins  sur  ses  jam- 
be^, bien  que  le  poumon  ne  soit  pas  encore  déba/ras^é^  des  tu- 
bercules. '         î, 

■  •        • 

3li4*  OBSBRVATIOir,  VAR  LB  DOOTBVR  ScÙAlGSSR  (2). 

Jean  Diëtzel,  âgé  de  quarante-huit  ans,  avait  eu  la  gale  vingt 
abs  auparavant.  Il  avait  perdu  plus  tard  un  èeil  pat  une  violents 
ophthalmie.  Cette  inflammation  guérie,  sa  sauté  semblait  se  raff 
fermir  et  il  avait  pris  du  corps;  Dans  la  nuit'dti  lA  «u  i3.  aeât 
i833,  il  ressentit,  sansuiotif, de yiolens  élanœmensdanS. la  poi- 
trine, accmnpagnés  de  toux  qui  les  exacerbait,  de  respiraliOQ 
doùloumiserde  grande  chaleur  et  de  soif.  Aconit,  et  bryon.  ne 
produisirent  rien.  Le  14»  l6s  élancemens  dans  les  dcrux  côtés  de 
la  poitrine  étaient  si  yiolens  que  l^  malade  pouvait  a  peine  respi* 


'    (i)  Arohivet  bomœop.,  toK  XV,  cah*  x ,  pag.  loa  ; 
(s)  Ibid*^  cab.  a ,  pag.  i3i. 


\%U. 


rer*  Je  m'aimai  de  ma  lancette,  mais  j'eug  honte  de  pratiquer  itM 
saignée,  et  j^admihislrai  trois  fois  de  suite,  toutes  les  trois  hèn- 
resy//fo/i(M/.,un  globule.  J'allai  le  revoir  le  lendemain  de  grand 
niatiA.  Le  remèdeavait  fait  merveille.  Après  la  troisième  dose , 
la  malade  avait  éprouvé  une  soif  presque  inextinguible  ets'élatt 
trouvé  très-mal  ;  mais  deux  ou  frois  heures  après  déjà  yil.ii'existait 
presque  plus  d'élaneemens  dans  la  poitrine.  Je  le  trouvai  tout 
dbangé.  La  conleur  brun^rouge  du  visage  avait  disparu,  le  re- 
gard qui,  la  teille,  était  égarée  était  devenu  doux.  Les  glandai 
4es  paupières  sécrétaient  une  sérosité  laiteuse.  Sur  le  bord- des 
paiipièreft  ethanx  coins  des  ^eux  se  tf  ouvaienit  de  tout  petits  bou<» 
tons  à  peine,  visibles  à  l'œil  nu,  dont  quelques  uns  avaient  crevé 
et  fermaient  une  petite  croûteù  A  coté  du  nez  étaient  deux  pu»wi 
taies  de  la  grosseur  d'une  lentille^ -Toute  la  peau  était  très-pru? 
ritettse^  là  poitrule  et  l'épigastre  eouverls  de  boutons  blancs  «ft 
ptems  d'âne  sérosité  visqueuse  d'un  jaunâtre  blanc^  Le  lende*^ 
main  l'exanthème  sécha  el  ie  malade  fut  parfaitement  guéri* 

3ri5«  OBBBEVATIOII ,  FAR  M«  VISTXE  (i).. 

...  »,•■•• 

.  •      '       ■  ' 

'  Gtttler,  de.Freîderichsdorf ,  homme  de  cinquanle.aQS,.d'tta! 
tempérament  colérique,  grand  et  fort,  fut  pris,  le  7  février  i834^' 
d'une  forte  horripilation  suivie  de  chaleur^  puis  de  douleurs  lan- 
cinantes continuelles  dans  le  côté  droit  avec  toux,  manque  de 
iéspiraiii^^  expectoration  jauâe  et  épaisse.  Peau  brik)aiite*  Soif 
etnellé.  EmcMiona  après  avoii*  bu.  Goût  amef  ^ns  la  bouclie^ 
Bas  de  sdié- depuis  le  8%  Une  me,  fit  appeler  q^e  le.io.  Je  lui. 
éà/my^i  aconit.  5i/3o.  elhryon.  3/3o,  à  prendre  huit  houi^es  après* 
-  -  Le  I .^  dans.la  matinée^  èxpe.otQratio&  mêlée  de  sang.  Après 
midi,  selle  qèi  se  répéta  la  nuit, 

V  La  12,  j'allai  It^  voiri»  Lis  violentée  douleurs  lancinantes  et 
diechirantes^^u'il  avaitf  éppouvées  d'abord  dans  tovs  les  mem* 
bnet'avaumt  disparu*  La  face,  était  alterilativemeut  rouge  eft  pile» 
La  langue,  d'un  jaune  sale,  chargée.  En  respirant  profondément, 
violons  élancÉmena  pénétrant  dan<le  coté  droili  dans  la  région 

*  » 

(l)  GommiuiieaUoiis  pratiques  de  Thorer»  vol.  Il,  pag.  178;  i834* 
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du  mamelon,  et  aussitôt  accès  de  tout.  Expectorations  de  muco- 
sité blapches  et  ëpaisstes.  Côté  droit  de  la  poitrine  douloureux,  ^ 
extérieuren]|ent  y  confine  meurtri.  Le  froid  n'avait  pas  reparu  de- 
puis aconit. ,  mais  chaleur  continuelle,  transpiration',  soif  pooj^ 
l'eau.  Pouls  presque  normal ,  peu  irrité.  Pas  d'ezpectpratîoa 
sanguinolente  ce  jour-là. 

Le  i3,  dans  l'après-midi,  l'ëtat  étant  resté  le  même,  je  don- 
nai iimca  4/6.     ,    •  • 

,  Le  mieux  se  déclara*  bientôt  ;  la  douleur  dans  la  poitrine  dis* 
parut  rapidement,  et  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  le  malade 
n'avait  plus  à  se  plaindre  que  de  faiblesse  et  de  propension  à  la 
constipation.  Il  fut  bientôt  parfaitement  rétabli. 

3<t5*  oMnifrATioir,  9âM  m.  Tiirn  (î). 

Une  domestique  d'Ebersbacb»  âgée  de  vingt  ans  environ , 
grande  et  forte ,  blonde>  fut  atteinte  subitement  d'unje  violente 
borripilation  suivie  de  cbaleur  sans  sueur.  Soif  ardente.  Face 
louge*  Peau  brûlante*  Céphalalgie-  Goût  'mauvais.,  dégoûtant  | 
•éçheresse  de  la' bouche.  Langue  chargée,  jaune.  Toux  sèche  avee 
élancemens  cruebi  au  coté  droit.de  la  poitrine  dans  la  région  du 
mamelon.  E(ancemens  dans  la  poitrine  à  chaque  aspiration.  Cra-^ 
cbement  de>sang.  Grand  abattement.  Elle  gardait  le,lît. 

Je  lui  donnai,  le  4  juin  i85i,  au  matin,  aconit,  5/24* 

Xe  5,  au  matin ,  le.  pouls ,  dur  et  plein  vingt-quatre  heures 
«uparav-ant,.était.  mou  ^  plus  de  frissons.  Chaleur  brûlante  conti- 
Buelle.  Constipation.  Elancemens  dans  la  poitrine  un.  peu  moin*« 
drea*  En  toussant^  qudqi^es  crachats  muqueux*  Crachement  de 
sang  moindre.  Soif  plus  modérée.  Pas  d'appéiit.  Pas  de  sommeil 
k  nuit  précédente.  Peau  un  peu  humide  et  mpins  brûlante. 

Brron^StiOf  le  &  au  matin . 

A'inidtdéjà,  la  ra^bde  se  leva  ^t  s'occujwi  de  légers  travaux.  ! 

La  fièvre  et  les  crachemens  de  sang  avaient  entièrement  disparu  ^ 

le  soir,  la  douleur  avait  beaucoup  diminué.  Langue  un  pei:^lus  < 

pnre^  mais  pas  encore  d'appétit.  Poul  normal* 

Le  8,  dans  la  matinée,  la  malade  retourna  à  ses  occupations. 

(i)  aid^f  pag.  x83. 
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3ti7*  ornsvATioir .  vun-ui  oocmim  uàMrmAMm  (i). 

'  Aconit,  est  toa jours  indiqué  dans  cette  espèce  d'înflainniatîoD, 
s'il  y  a  ▼iolentes  douleurs  lancinantes  en  respirant  dans  l'un  ou 
Pautre  c6té  de  la  poitrine  ;  état  de  crainte,  d'anxiété,  par  suite 
de  la  difficulté  à  respirer;  facilité  à  s'effirajer  ;  tristesse  ;  fièvre 
vive.  Ordinairement  on  trouve  une  toux  brève,  sèclie^  excitée 
par  chaque  inspiration  et  rendant  plus  douloureux  les  élance— 
mens.  Le  malade  cherche  à  se  soulager  en  appuyautla  main  sur 
la  place  souffrante*  Oii  donne  aconit,  a4>  deux  ou  trois  globules, 

en  répétant  la  dose  toutes  les  trois  ou  quatre  heures,  si  la  mala— 

» 

dîe  est  violente. 


3ll8*  OMIBVATIOII ,  VAB  U  DOCTEim  YMCOBS  (s). 

Le  17  mars,  HubeFy*taillenr  de  pierre,  âgé  de  vingt-'huit  ans, 
rentra  chec  lui  le  soir  avec  un  point  de  côté  qui  Tempéchaît  de 
respirer;  la  nuit  fut  très-mauvaise,  ainsi  que  la  journée  du  18; 
néanmoins  le  malade^  ne  se  doutant  point  de  la  gravité  de  son 
mal,  se  refusait  à  ce  qu'on  appeUt  un  médecin  ;  la  maladie  ayant 
augmenté  pendant  la  seconde  nuit,  et'la  position  n'étant  plus  te* 
nable,  le  troisième  jour,  je  fus  demandé,  et  le  vis  le  19  an  ma^ 
tîn.    • 

Voici  qiieLétait  son  état  : 

impossibilité  de  se  coucher,  à  cause  d*an  point  violent  dans» 
le  côté|;auche  de  la 'poitrine,  qui  ne  cessait  pas  une  seconde,  cl 
forait  le  malade  à  rester  à  moitié  assis  et  penché  du  odté  dou- 
loureux ;  face  étirée,  contractée  par  la  douleur;  teint  grisâtre, 
joues  injectées,  ainsi  que  lès  conjonctives;*  pouls  iur  et  fréquent  ; 
peau  sèche,  'atdèute  ;  toux  ^che  et  fréquente,  dont  le  malade 
s'abstenait  autant  que  possible,  â  cause  de  la  dotilcur  de  cilé  ; 
langue  rooge,  blanchâtre  au  milieu  ;  appétit  nul,  selles  nulles , 
urines  rougea  de  sang. 

(i)Sar  l'Aoonit,  la  Bryone  et  le  Mêrcare,  toI.  Il,  pag.  9  ;  l83S« 
(a)  Bibliothèqae  homceop.,  vd.  Y,  pag.  900;  iSSJT. 
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Le  diagnostic  était  facile,  et  le  pronostic  pouvait  être  faVora-* 
Me  ;  ce  fnt  celui  que  je  portai. 

Six  globules  aeorùL  dans  un  demi-verre  d'eauy  à  pren4re  par 
cuillerée  ifi  trois  en  trois  heures  ;  de  Teau  fraîche  en  abondance 
pour  boisson  ;  aucune  nourriture  s&qs  exception. 

Le  soir  y  moins  d'angoisse,  attitude  un  peu  plus  naturelle^  lé- 
gère moiteur. 

Le  20,  second  jour  du  traitement^  le. point  persiste,  la  fièvre 
estuu  peu  moins  forte,  le  maleide  crache  du  sang  et  des  visco^ 
sites  transparent  es  j  urines  rouges*  Bryàn,  6,  dans  un  demi-^ 
verre  d'eau^  par  cuillerées,  pour  viogt-quàtrefaeures ;  eau  pour 
boisson. 

Le  ai^  troisième  jour,  le  point  a  diminué  ainsi  que  la  fièvre  ; 
le  malade  s'étend  et  se  tpurne  dans  son  lit ,  il  a  dormi  ;  les  uri- 
nes sont  moins  rouges  et  forment  aisément  un  dépôt  briqueté  ; 
les  crachats  sont  moins  rouges,  ^quoique  abondans  ;  la  toux*  est  le 
symptôme  qui  inquiète  le  plus  le  patient,  Ipec.y  dans  un  demi-* 
Terre  d'eau;  eau  panée  pour  boisson;  un  bouillon  à  la  semoule 
pour  nourriture. 

Lei  fi3,  quatrième  jour,  rajnélioration  mardhe  rapîdemenlt  ;  le 
malade  est  tres-^ontent  :  il  tousse  moins,  crache  facilement,  mais 
ses  crachats  ^t  encore  sanguinolens,  quoique  le  point  soit  très- 
l(%er.  j^ryon^ 

Le  23,  cinquièine  jour,  le  malade  est  disposé  à  se  lever  et  k 
manger,  tellement  il  est  soulagé  ;  niais,  comme  il  règne  un  vent 
d^nord  très-fpoid,  je  l'engage  à  rester  au  lit  ;  le  point  est  à  peine 
sensible,  la  fièvre  tombée,  la  toux  rare,  les  urines. ne  déposent 
guère  et  passent  à  la  couleur  jaune  ;  les  crachats  diminuent  nota- 
blement en  quantité,  mais  sont  encore  rouges.  Phosphor^^Vik 
peu  de  nourriture. 

Le  a4  9  sixième  jour,  on  me  dit  que  le  malade  s'est  levé  la 
veille  et  qu'il  a  fait  sa  barbe  ;  la  umt  à  été  excellente  ^  le  point 
se  laisse  à  peine  apercevoir  ;  les  crachats  sont  rares  ,•  maia  encore 
rouges  ;  le  malade  voudrait  sortiv  et  aller  du  côté  de  son  travail  ; 
à  cause  du  vent  du  nord ,  je  l'engage  à  rester  chez  lui,  et  pour 
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YySoTOBTf  je  loi  àotaïae  eiMeoie  hryon^j  quoiqat  je  pusse  m'en 
dSspenser. 

Le  a5,  septième  joar,  je  ne  troiive  plus  le  malibde  cbez  lui;  il 

est  allé  travailler. 

.  Sans  doute  ce  eas  le  cède  beaucoup  au  précédent  en  gravité  ; 
loais  aussi  avec  quelle  pronqititude  et  quelle  facilité  la  guérisou 
a  été  obtenue.  Sans  aucune  éioussion  sanguine,  sans,  aucune  éva* 
cuatioD  ou  perturbation,  le  malade,  au.  sixième  jour  du  tradtè- 
ineiDly  était  «ur  pied  et  mangeait  ;  nulle  convalescence»  nulle  af- 
iection. secondaire;  le  lendemain  de  iâ  cessation  de  la  maladie 
le  patient  taillait  la  pierre  ;  un  peu  de  faiblesse  seulement  résul- 
tait d'une  abstinence  complète  de  buit  jours. 

3iIQ«  OBSSRTATXOH ,  VAB  XS  nboTBUn  GSUXT  (l). 

• 

t«  s6  mars  ip35,  une  jeune  psysanne,  Egée  de  diz-sépt  ans, 
d'un  tempérament  sanguin ,  et  menstruée  depuis  deux  ans ,  fut 
aurprise,  après  s*étre  expesée  è  un  vent  Croid  étant  en^aneury 
par  des  frissons  et  par  une  fièvre  ti^-forte  avec  point  da  oâté. 
Un  d^rurgiea  loi  fit  une  saignée  d'une  Uvre«  A  ma  première 
visite,  qui  eut  lieu  le  27  au  matin,  je  trouvai  les  symptômes 
«divans  r  douleur  de  tète  frontale ,  rougeur  du  visage,  yeux 
dtinceians,  soif  ardente,  rougeur  et  séobemae  de  la  langue, 
douleur  avec  élanoemeos  an.  côté  droit  de  la  poi|rine,  entre  la 
quatrième  et  la  cinquième  cote  ;  toux  continuelle  et  irritante  y 
cnucbats  sanguinolens  »  respiration  courte  ,  anxiété  extrême , 
musées  et  yomisseaens  de  matière  jaune  et  liquide,  dbalenr 
brMante«tsécbecessede lapeau,  pouls  dur^  serré,  firéquei^; 
aubdélire,  insomnie. 

D'après  l'ensemble  de  ces  symptômes,  il  /était  évident  que 
j^avais  sous  les  yeux  une. violente  inflammation  de  poitrine, 
maladie  fréquente  en* Piémont,  qui  ne  cède»  comme  m'ea  a 
4K>nvainca  l'expérience,  qu'à  des  saignées  abpadantes  et  répétées, 
à  un^  diète  jrigoureuse  et.à  de  copieuses  boissons  muêikgîneusea. 
Jia  ai^vais  que/  en  cas  d'uae  beur^oM  temiinaison  de  la  maladie 

(t)  Bibllet)iè^us  kiOD]«op.|  v«l»  V ,  psj,  %iji  t895i 
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par  l'emploi  de  mqyen^  allopadiiq^es ,  la  oony^ilescence  n'auflit 
TO8  Uea  ayaQt  la  fin  do  premier  ^  du  deuxième  et  pséme^d^  troi*^ 
sienne  septénaire,  et  cpie  nécessairement  elle  serait  plus  ou  moins 
longue  ayant  le  retour  complet,  des  forces  et  de  la  santé,  La 
saignée  faite  ayant  mon  arriyée  n'ayail  point  diminué  l'intensité 
4ii  mal ,  <]ui  ayait  plutôt  augmenté  pendant  la  nuit.  Un  tel  cas 
me  parut  propre  à  constater  Teffic^cité  de  la  méthode  bomoeo- 
pathîque*  Je  choisis  aeonitum  5/8 ,  à  répéter  chaque  troisième 
heure  dans  la  journée. 

Le  a8  mars^  légère  rémission  de  fa  fièyre  ;  mais  la  toux  et  la 
douleur  de  c6té  persistent  :  même  prescription  d'acontlio».    ^ 

Le  29,  rémission  marquée  de  tous  les  symptômes  ;  le  poiits  est 
presque  dans  son  état  normal;  mais  il  y  a  encore  de  la  cépha- 
lalgie ,  de  la  toux  ayec  douleur  latérale,  nausées  et  yornissemens* 
'Beltadontia  4/ 1  ô  dans  deux  onces  d'eau  9  à  prendre  en  trois  fois 
à  la  distance  de  six  heures. 

Le  3oy  cessation  de  la  céphalalgie ,  touz'moinâ  fréquente., 
douleur  de  côté  encore  assez  forte  seulement  pendant  l'expecto- 
ration d'un  mucus  toujours  strié  de  sang  $  les  efforts  de  là  toux 
oecasionent  alors  des  yomituritîons  Jaunâtres;  Btyonia  3/4  9  ré- 
pétée deux  fois  dans  la  journée* 

Le  il  mars,  sixième  jour,  peu  de  toux  ayec  expectoration 
facile  de  mucus  jaune ,  épais  ;  sans  douleur  et  sans'yomissement. 
La  naïade  est  assise  sur  son  lit ,  et  demande  des  alimens. 

Lé  b  ayrîl,  je  rencontre  sur  la  route  la  jeune  fille  qui  allait 
trayaîller  k  la  caxçpagae  ;  elle  me  dit  qu'il  ne  lui  semblait  pas 
d'ayoîr  été  malade. 

Un  garde  de  police,  ayant  tu  dé  l'eau  froide,  et  s'étant 
déshabillé  dans  un  lîeu  frais  tandis  qu'il  avait  chaud ,  fut  saisi 
d  un  point  pleurétique  quM  comparait  à  l'action  pongitive  de 
la  pointe  de  son  sabre*.  Il  se  disposait  à  se  rendre  à  l'hôpital ,  se 
sentant  très-malade,  lorsque  je  lui  demandai  d'attendre  jusqu'au 

(t)  /liW.|  pag.  t8oi 


464   '  i^ûvftisiîs.  Sisi^oBBiB&yÀiitoif.  ' 

lendemain ,  et  loi  donnai  trofs  doses  aconit,  à  prendre  de  trot* 
en  trois  benrés.  Après  l'usage  4e  cç  remède  le  malade 'éprouva 
niâe'  transpiration  si  abond9nte  j  qne  son  matelas  en  fut  {iercë. 
Ee  lendemain  Û  était  beaucoup  mieux ,  ne  sentant  qu'à  peine 
son  point  contre  lequel  il  reçut  biyon^  Le  troisième  jour  il  reprît 
son  service  comme  auparavant. 

3isi*  oasBBirATtoM,  VAm  zm  poevnni  ■ODmBBma  (t). 

• 
•J'ai  administré  nommément  contre  les  pleurésies  el  les  pneu-» 

momies  avec.ppiDt  de  cdté,  .ojui contre  les  fièvres  avecle  caractère 

général  de  l'inflammation ,  une  très-pétile  dose  puli^.  fol,  aconit, 

gr.  i/3  I  par  exemple,  prise  chez  le  pharmacien.  Si  le  remède 

.était, bien  cboni ,  le  résultat. était  des  plus  satis&isans.  Les  élan^ 

cemens  dans  le  càté  cessaient  peu  à  peu.  et  la  santé  du  malade  se 

rélablissab. 

.  jL.  Snndberg ,  âgé  de  dix-buit  ans  f  domestique  ehei  M*  Je 
pharmacien  Wahlberg ,  tomba  malade  dans  Tbiver  de  i83o.  Dès 
1?  début  de  la  maladie  les  symptômes  indiquèrent  une  pleurésie 
fausse*  M.  Wahlberg  administra  d'abord  un  vomitif-,  et  bien- 
tôt, après  un  purgatif;  mais  ^.ces  moyens  n'ayant,  rien  produit , 
on  m'appela^  Je  prescrivis  des  sangsues,  Ancalomel  et  de  V opium. 
Les  douleurs  ayant  diminué,  je  pus,  dès  le  lendemain,  administrer 
amnjosiiiac  avec  taruw,,  slibiaU  ,Majs  le  troisième  jour  l'état  avait 
empiré  ;  les  élancemens  dans  le  côté  et  la  fièvre  augiuentaien.t 
d'heure  en  heure ,  ainsi  que  la  toux  et  la  difficulté  de  reqdrer. 
Je  donnai  le  soir  aconit,  gr.  i/3  dans  du  sucre  de  lait.  Le  len- 
demain le  malade  était  parfaitement  guéri ,  et  put  retourner  à 
ses  travaux.  Pendant  to&te  l'année  sa  santé  fut  parfaite.  Mais  , 
au  prititemps  de  1 83ii ,  il  eut  un  nouvel  accès  d'élancemens  dans 
le  jcôté  :  une  9eide  dose  aconit,  gr.  i/3  le  rétablit  parfaitement  en 
douze  heures. 

(i)  Hygea,  toL  II,  pag.  4oa;  i835. 
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3iaa«  OBSBBVATIOir ,  TMM  TLE  DOOTBIia  QBUMBUOM  (l). 

Un  homme  d'une  cînquantaÎDe  d'années ,  trapu,  un  peu 
asthmatique  depuis  assez  long-temps,  fut  atteint  de  violens 
points  de  côtés  après  un  refroidissement  par  im  temps  fort  rigou- 
reux. Le  malade  espéra  faire  passer  le  mal  par  la  transpiration, 
et  ne  me  consulta  qu'à  la  fin  du  troisième  jour.   Il  se  plaignait 
de  douleurs  constantes,  violentes,  lancinantes. dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine,  ne  pouvait  ni  se  mouvoir'  ni  se  retourner  sans 
augmenter  ses  douleurs;  quand  il  respirait  profondément  la  toux 
devenait  plus  forte,  de  même  que  les  souffrances  ;  toux  avec 
expectoration  de  glaires  ;  peau  brûlante ,  saùs  être  entièrement 
sèche  ;  le  pouls,  à  quatre-vingt  dix  pulsations,  dur  ;  soif  forte  ; 
manque  d'appétit  et  abattement.  J'ordonnai  rp,  herb,  aconùi 
napeUi  gr.  8,  fiai  infusum  aquoâ,  ftrsfid.  colat,  une»  6  ,  add9 
syrup*  sacch,  une,  dim.  j.,  à  en  prendre  une  cuillerée  de  4eux 
en  deux  heures  ;  en  outre ,  pour  boisson ,  de  l'eau  sucrée  et  dt 
la  soupe  à  la  crème.  Dans  les  premières  vingt-quatre  heures 
après  l'usage  de  cette  médecine,  survint*,  une  três-forte  sueur  et 
une  urine  abominable  (comme  disait  le  malade).  Je  compris 
ensuite  que  c'était  ce  qu'on  appelle  urina  rkeumatica.  Au  bout 
de  vingt-quatre  heures  le  malade  se  trouva  mieux  ;  les  douleurs 
de  poitrine  avaient  presque  entièrement  cessé ,'  et  le  troisièilie 
jour  je  le  trouvai  dès  le  matin  hors  du  lit. 

3ia3'  OBSBEVATIOir  ,  VA&  IM  aOGTBVa  flLATVAX  (l). 

Marie  Bourgeois,  âgée  de  vingt-cinq  ans^  dix  jours  après 
ses  couches  ,  s'est  exposée  au  froid  et  à  l'humidité,  et  tombe 
malade  te  3  mai  i835.  Appelé  Je  troisième  jour  de  sa  maladie  , 
j'observe  les  symptômes  suîvans  : 

Céphalalgie  avec  élancemeus ,  face  rouge ,  'bouffie ,  toux 
brève ,  sèche ,.  aveo  élancement  dans  l'intérieur  de  la  poitrine  j^ 
douleur  pongitive  au  côté  gauche  du  thorax ,' respiration  courte 

(i)  Hygea ,  vol.  III ,  pag.  86  ;  i835» 

(a)  Biblîothèqoe  bomœup.,  yol«  TI^  pag.  i6o  ;  i836. 
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avec  anxiété  excessive;  peau  brûlante  avec  horrîpîlatîon  ,  par- 
fois l^g«1re  expectoration  sangainolente  ;  pouls  dur,  plera  ^  in- 
termittent. Deux  globuleis  aconit,   sont  donnés,  le  7  à  neuf 
nehrès  du  matin ,  et  deux  autres  à  trois  heures  après  midi. 
Le  lendemain ,  à  ma  grande  surprise ,  je  trouve  la  malade  j 

•  •  •  *    • 

non  seulement  hors  de'  tout  danger,  mais  en .  pleine  conyales- 
bènce.  Il  reste  pour  tout  symptôme  morbide  un  peu  de  toax 
avec  expectoration  facile. 

Madame  Iforet^âgée  de  trente-trois  aqs  |.  accouchée  hea« 
'reusement  le  3  juin  1 835 ,  était  en  pleine  Gonva]e8cence,.flpand, 
le  ']i  eS[rayée  d'un  accident  survenu  à  son  mari ,  elle  se  sentît 
accablée  .d'un  froid  général ,  suivi  de  chaleus,  de  vertiges , 
oom^e  si  «elle  eût  été  ivre;  douleur  au  fond  de  la  gorge,  avec 
aéchéressiey  envie  de  voniir  avec  .borborygme» ,  ventre  tendu, 
ballonné  ;  lochies  supprin^ées,  pesanteur  des  membres,  avec  dou- 
leur et  tiraillement  ;  pouls  pe^t ,  fréquent ,  saccadé  ,  urine  peu 
abondante ,  d'un  rouge  foncé  ,  inquiétude ,  décpurageuient. 
Deux  globules  puis,  sont  donnés  à  l'instant  dans  un  peu  d'eau ^ 
et  un  troisième  six  heures  après^  Le  9,  au  matin.,  je  trouve  à 
la  malade  un  air  serein ,  l'anxiété  a  disparu.»  l'abdomen  est 
souple ,  les  lochies  ont  commencé  à  couler,  la  convalescence  est 
ouverte  ;  aucun  autre  remède  n'a  été  donné  à  cette  femme ,  ^n 
put  bientôt  quitter  son  lit. 

3 125*  PBBVSVATIOir  ,  FAB  LB  DOCTBTO  SCnaCBH  (a). 

Après  que  aconii.  avait  diminué  la  fièvre  et  la  participation  de 
l'osganisme  général  aux  souffrances  locales ,  -èrj-on,  était  le  re- 
mède que  j'employais  le  plus  souvent  et  avec  le  plus  de  succès 
danales  inflauMnations  des  organes  de  la  respiration.  Les  symptô* 
mes  qui  appdaient  ce  remède,  étaient  les  éla^cemensdouloureuXy 
les  plus  violensjde  tons  dans  cette  espèce^de  maladie.  Je  ne  pois 

(i)  lM.f  pag.  160. 

(a)  Hy^a ,  vol.  T ,  pag.  1 10 1 1837»  ' 


JPLBURÉSIB.    Sr^6^  OBSBRYAlIlOir. 

m^empécher  de  faire  remarquer  que  radministratiàu'de  hryon. 
daas  de  pareils  cas  amenait  ordinairement  le  quatrième  ou  le 
cinquième  jour  des  sueurs  qui  étaient  presque  toiqours  sniViet 
d'4in  mieux  sensible.  Ces  sueurs  sont  extrêmîtiDeut  forlies^et  hcû.^ 
lantes  ;  le  malade  est  à  là  lettre  dans  en  bain  de  vapeurs.  Au- 
tour de  la  bouche  paraissent  ensuite  vmgi  à  éreàté  petits  bov- 
tons  qui  se  remplissent  bientôt  de  pus  9  cuvent  et  «fortamit  des 
croûtes.  (Ces  sueurs  ressemblent  beaucoup  &  éelles  que  j'ai  (Ah- 
servëes  dans  des  maladies  pareilles  traitées  fiar  le  «aédecià  en 
chef  y  D.  Schiffner  à  Vienne.  Il  faisait  |>rendre  toutes  les  inrieB 
oudeux  heures  plusieurs  doses  caUmelj  et  de  1  /4  à  1  /à  grain  êigit^ 
En  deux'  ou  six  fois  vingt-quatre  henros>  hi  maladie  se  ^éeidait 
au  milieu  des  sueurs  les  plus  violentes.  M ^is,  lxé\ta  !  efétaft  fwdr 
devenir  une  maladie  mercurieUel;.*)Saas  doute,  lorscfiié 'to 
système  reproductif  était  plus  affecté,  ou  que  la  maladie  -  était  ^ 
une  pleurésie  bilieuse ,  une  dose  mcir  vovr.  ou  làoffnes.  mar»  Aait 
quelquefois  nécessaire  à  une  guérisôn  oompldte';  Mpeiïddint  ' 
bryon,  paraissait  être,  même  dans  eceas,  le  remède  frioe^tfl 4 
Dans  les  pleurésie^  rhumatismales  sans  fièvre  ,  je  nVi  adjfbinis- 
trai  Je  plus  souvent  que  ^o^on.  Dans  de  pareils  cas  la  ressiie 
produite  par  un  vésicatoire  de  cantharides  sur  lia  pemi  extdriett^ 
voi^ne  de  la  partie  malade,  produit  sans  doute  le  même^dKyt  v 
mais  le  jucundè  est  perdu. 

Je  fais  prendre  ordinairement  hryon.  3-*>6*,  phisietirs  gôtoftteé 
dans  de  Teau  ou  dû  sucte  de  lait,  à  doses  fréqueuiitteiit  répétas, 

é 

3i26«  OBBERVATZOII,  PAB  IM  DOaTBVa  WO|jrBOir  (l). 

•  La  fille  de  Frédéric  Drenge  de  Maueb^lieitn ,  tjgée  ie  9dàzë 
ans,  d'une  constitution  délicate  et  faible ',  trèë<^'si:^et(e  tfàpà¥ii^ 
vaut  à  des  affections  catarrhales ,  ayant  l'ouie  dure  par  suite 
d'une  otorrhée  qui  durait  depuis  longi^le'mps ,  suffirait 'depuis  le 
6  avril  jiB35  d'élancemens  excessivement  viôtét^s  daïiii  le  ëôitè 
gauche  an  dessous  des  fausses  cotes  ,  quelquefois  aii^î  déins'l^ 
çèté  droit  et  entre  les  ^ules ,  lesquels  s'exacerbaient  à  chà|iju« 

(i)  IM;  pagt  4$a. 


aspiration.  Respiralion  brève,  oppressée;  besoin  de  t6u8S6r 
presque  çontiauel;  toux  sèche;  décubitùs  sur  le  coté  impos- 
sible ;  violente  céphalalgie  martelante  ;  a^ltei^natives  de  frissons 
et  de  chdfiurs;  pouls  fréquent;  soif  ardente  ;  malaises  et  vomis— 
semens  de  mucosité  mêlée  d^un  peu  de  bile;  insomnie  ;  grand 
abattement  et  déchiremens  tiraillans  dans  les  meiAhres. 

"Aconit,  4/^0  j  six  doses ,  toutes  les  deux  heures ,  jusqu^à  ce 
oa'il  se  déclarAt  de  Tamélioration. 

Le  7 y  au  matin ,  on  me  fit  dire  que  les  élancemens  avaient 
plutôt  augmenté  que  diminué  ,;surtout-dans  [le  dos,  entre  les 
épaules*  Soif  très- violente  ;  langue  sèche  et  couverte  d'uu  enduit 
blano.  Respiration  très-courte  et  gémissante.  Les  autres  accL- 
4ciM  étaient  restés  les  mêmes.  Aconil.  4/iS  ,  huit  doses ,  une 
tontes  les  heures  ,  tant  que  les  accident  ne  diminueraient  pas 
d'intensité. 

Ob  nie  manda  le  «cnr  que  les  élancemens  et  la  soif  avaient  con-> 
sidérablement  diminué  et  que  la  respiration  était  plus  libre.  Je 
fis  continver  ocom'f.  jusqu'à  ce  que  la  malade  s'endormît. 

Le  8 ,  au  matin ,  les  élancemens  dans  le  côté  droit  ne  se  fai- 
saient ]Jqs  sentir  quand  la  malade  restait  tranquille;  à  peine 
élaientHlls  sensibles  quand  elle  respirait  profondément  et  était 
couchée  sur  le  côté  gauche.  'La  toux  n'était  plus  aussi  sèdie , 
mais  toujours  forte  cependant.  'Bryon.  4/^0,  quatre  doses , 
tîntes  les  six  heures  une. 

Le  9  y  au  matin ,  j'allai  voir  la  malade.  Elle  avait  beaucoup 
déliré  la  nuit ,  se  septait  très-faible  et  put  à  peine  répondre  à 
m0s  questions.  Crachats  sanguinolens.  Expectoration  muqueu- 
se très-difficile.  Face  pâle,  défaite.  Soif  lurdénte.  Langue  sèche. 
Pouls  petit  et  trë^-fréquent.  BeUad.  4/3o ,  toutes  les  quatre 
heures. 

Le  soir,  le  délire  avait  cessé;  sommeil  paisible;  crachats 
moins  sanguinolens ,  expectoration  plus  facile.  La  malade  se 
sentait  encore  très- faible.  Bellad,  4/3o,  toutes  les  six  heures. 

Le  10 ,  les  élancemens  dans  les  deux  côtés  avaient  un  p«i& 
augmenté  de  nouveau ,  mais  par  contre  la  toux  et  le  délire 
avaient  diminué»  JBryon,  4/30,  toutes  le$  six  beures* 


PLETJBÊSIE.    Sia^' OBSBBVATION.  4^9 

Le  1 1 ,  diminution  des  élancéniens  dans  la  poitrine  y  qm  n*ér-. 
tait  plus  sensibles  que  pendant  la  toux.  Soif  moindre.  E,a  ma- 
lade se  sentait  plus  de  forces.  Btyon,  4/^4  9  deux  doses  par 
joiur. 

Le  soir^  on  me  fît  dire  que  la  céphalalgie  et  .les  élancemens 
dans  la  poitrine  avaient  augmenté  et  que  les  cracliats  étaient 
de  nouveau  sanguinolens*  Je  fis  continuer  ^r)^07t.    • 

Le  1 9y  les  élaocemeds ,  la  céphalalgie  et  la  toux  étaient  moin- 
dres ;  les  cracliats  sans  mélange  de  ,sang  ;  mais  ta  malade  tou- 
jours très-faible  et  épuisée.  Bellad.  2/3oy  deux  doses  pi^r  jour. 

Le  i3,  Tamélioration  continua  ;  sommeil  réparateur;  un 
peu  d'appétit. 

Le  i5  ,  les  symptômes  inflammatoires  avaient  disparu  et  la 

malade  se  rétablit  promptement. 

«     •  • 

3ia7*  oBBimvATioir,  WàB,  LÉ  DOCffaiiH  woKraoir(i). 

Gottfried  Goehring ,  de  Bechenheim  ,  près  de  Elzei,  menui- 
sier ,  âgé  de  vingt-six  ans ,  d'une  constitution  faible ,'  d'habi- 
tude  phthisique  ^  attaqué  d'un  catarrhe  au  moindre  refroidisse r 
ment ,  me  consulta  le  4  iQfî  i855.  Yiolens  élancemens  sur  la 
poitrine  et  dans  le  côté  droit ,  s'exacerbant  à  chaque  aspiration. 
Fréquente  toux  sèche.. S'il  parvenait  à  détacher  quelques  cra« 
<^ats  après  de'longsjefforts ,  ce  n'était  guèine  que  du  sang  ou  de 
la  mucosité  mêlée  de  sang.  Le  malade  se  sentait  très-épuîsé 
après  ces  accès  de  toux.  Violente  céphalalgie  martelante.  Alter- 
natives de  frissons  et  de.  chaleurs.  Forte  soif.  Goût  mauvais  ^ 
pâteux.  Pas  d'appéjtit.  Grand  abattement. 

^Aconit  6/3o,  tontes  les  quatre  heures  y  six  doses. 

Le  5,  on  me  manda  que  les  élancemens  avaient  avaient  beau- 
coup diminué,  ainsi  que  la  céphalalgie  et  la  soif;  mais. que  par 
contre  les  excitations  à  tousser  étaient  plus  fréquentes,  et  les 
crachats  toujours  mêlés  de  sang.  Bryon.  4/3o ,  matin  et  toir. 

Le  6|  comme  la  veille. 

Le  7 ,  les  élancemens  sur  la  poitrine  et  dans  le  côté  droit  âraiept 

(c)  IM^  ptg<  454< 
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au^enté ,  ainsi  que  lo^soif  ;  accès  de  toux  très-fréquens  ;  expee^ 
toration  ptus  (Seicile  et  moins  sanguinolente.  Bryon. 

Le  8 ,  les  élancemens  et  la  toux  avaient  un  peu  dfmfnaé  ,' 
mais  1    poitrine  était  oppressée.  Suiphur  6/3o. 

Le  1 1 9  l'oppression  de  la  poitrine  avait  disparu  ,  ainsi  que  les 
élancëmens ,  les  frissons*,  les  chaleurs ,  etc.  Le  malade  devait  se 
tenir  très -tranquille  ,  parce  que  k  toux  le  prenait  dés  qu'il  se 
remuait  un  peu-;  autrement ,  il  ne  toussait  pas.  Appétit  normal. 

Quelques  {ours  après ,  j'appris  que  le  malade  était  retourné  à 
sontraTMl. 

3ia8«  OB8B&VATIOV,  PAR  LB  DOOTBITR  WOLTAOll  {l)^ 

Jacob  Remer ,  âgé  de  quarante-six  ans ,  journalier  d'Alzei  ,* 
d'une  constitution  robuste,  avait  toujours  jbvà  d'une  bonne 
santé.  Il  se  phiignail  die  malles  depuis  quelques  jours. 

Je  fus  appelé  le  26  janvier  i836. 

Violens  élancemens  dans  le  coté  gaucbe ,  décubitus  sur  le  coté 
droit  impossible  ;  respiration  courte  ,  oppressée;  toux  très*pé— 
nible  suivie  d'expectoration  d'un  peu  de  mircosité  mêlée  de 
sang;  violente  ci^pbalal^ie  martelante;  fort  frisson  alternant 
avec  une  grande  chaleur  ;  ^oif  excessive  avec  grande  sécheresse 
ée  la  Ungue  ;  pouls  rapidç ,  dur ,  gran^  abattement  dans  les 
membrçs.- 

ji^cpnit,  4/3o  ,  toutes  le^  dteux  hejùrç^ ,  cinq  doses. 

Le  27  y  m^V^  4^  tète  beaucoup  moips'  intenses ,  élancemens 
"dans  le  côté  moindres  ;  pouls  moins  rapide  et  plus  mou  ;  expecto* 
ration  toujours  difficile  et' mél^e  de  sang.  Bryon,  4/3o,  toutes 
les  six  hejires.  .       • 

Le  28 ,  les  n]|aux  ^e  tête  >  bs  é^nc^mens  dans  le  câté  avaient 
alimenté  ;  la  toux  §èche  était  tout  aussi  violente  ;  pouls  de 
nouveau  plein  et  rapide.  Aconii,  4/3^9  deux  doses. 

Lé  29,  les  élancemens  dans  le  côte  avaient  considérablement  dî— 
mii|uéy  à}ns|  que  la  céphalalgie.  Fièvre  beaucoup  moindre*  Bryftn» 
4/3o  ,  matin  et  soir. 

(i) /*«,  p^;.  455. 
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Le  lendemain ,  pas  de  changement  sensiUe.  Brjren* 

Le  3 1,  les  élancemens,  les  maux  de  tête  et  la  chaleur  avaient 
disparu ,  mais  la  toult  était  très-fréquente.,  violente ,  sèehe.  SoîF 
ardente.  Face  pâl»,  défaite.  Le  malade  se  sentait  trës-faible. 
La  ntlity  beaucoup  d'agitation  ,  pas  de  sommeil.  BeUad,  '^/^o  y 
soir  et  matin. 

Le  lendemain ,  comme  la  veille. . 

Le  2  j  toux  sècKe  sans  interruption  pendant  toute  la  nbit  avec 
soif  violente.  Grand  épuisement.  Sulpkur  4/3o. 

Le  3  ,  au  matin ,  je  trouvai  le  malade  beaucoup  mieux  ;  !â 
toux  avait  considérablement  diminué  ;  expectoration  facile  ; 
pas  de  soif  ;  sommeil  réparateur  de  plusieurs  heures.  Le  mala^ 
put  rester  levé  une  demi-heure ,  et  dès*lors  Tamélioration  $t  de 
rapides  progrès. 

Le  8  y  iLput  retourner  à  son  atelier. 

Catherine  Happ ,  de  Bechenheim ,  près  d'Alzeî ,  âgée  de  cin- 
quante-six ans ,  d'une  constitution  délicate  et  faible ,  sujette  à 
des  spasmes  hystériques  et  à  de  fréquens  refroidissemen's  ,*  se 
plaignait  depuis  quatre  jours  de  violens  élancémens  dans  le  côté 
droit  sous  les  fausses-côtes.  Toux  sèche ,  pénible.  Violens  bat- 
temens  dans  la  tête.  Soif,  alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs. 
Goût  muqueu::^,  pâteux.  Inappétence.  Grand  abattement. dans 
les  membres.  Pouls  dur,  plein.  Aconit.  4/^0  9  ^^^  doses  ,  une 
toutes  les  deux  heures. 

Le  2 ,  on  me  manda  que  la  céphalalgie ,  les  élancémens ,  la 
soif,  etc.,  avaient  considérablement  diminué,  et  que  la  toux 
était  moins  pénible.  Expectoration  de  mucosité  ra(^)re  de  sang. 
Poitrine  souvent  couverte  de  sueur.  Brj-on.  4/3o ,  matin  et  soir. 

Le  3 ,  j'allai  voir  le  malade.  Pouls  très^a^^célcré ,  tendu.  Exa- 
cerbât ion  des  élancémens  sous  les  fausses  côtes  et  de  la  toux; 
respiration  très-courte;  la  malade  se  sentait  très-oppressé§. 
Aconit.  i5  gutt.  1/2,  toutes  les  quatre  heures. 

(t)  aid.^  |»g.  456. 


J^%  KKimiftlE.    5lSo*0«SCAVDtIOV« 

Le  soir,  od  se  fit  dire  qn'après  les  trois  premières  doses  ^ 
les  clanceiBCi»  avaient  dimimié ,  ainsi  que  la  soif  et  la  cepba- 
hàgk  y  et  que  la  malade  se  sentait  très-soolagée.  Je  fis  continuer 
meomii. 

Le  4)  'a  malade  avait  beanconp  tonssé  la  nnit  ;  les  âancemens 
pcrnstaient.  Bryon*  3/i6 ,  tontes  les  six  heures. 

Le  lendemain  ,  élaneemens  moindres ,  mais  toux  aussi  vio- 
lente* Brjon.  3/i5,  tontes  les  douze  heures. 

Le  7,  les  élaneemens  avaient  disparu  ;  toux  beaucoup  moins 
(orte  ;  expectoration  facile  d'une  mucosité  jaunâtre  blanc;  poi- 
trine libre  ;  appétit ,  sommeil  réparateur ,  la  nuit ,  >pour  la  pre— ^ 
ai^  fois  depuis  la  maladie.  Je  fis  prendre  encore  quelques  do* 
bryon. ,  qui  achevèrent  la  guérison  en  quelques  îours. 

3(3o«  OaSBBVATIOir  ,  far  £■  DOGTBn  WOLrSOV  (l). 


La  femme  de  Jean  Nées ,  meunier  de  Flambom ,  près  d'Aï- 
zei ,  âgée  de  cinquante-'un  ans ,  d'ané  constitution  robuste  j  pl^ 
thorique  ,  que  j'avais  déjà  traitée  par  les  saignées  de  fréquentes 
maladies'  inflammatoires,  tomba  subitement  malade  le  i4  mai 
i835.  Elaneemens  et  pression  au  dessus  l'estomac  et  sous  les 
fausses-côtes  des-  deux  côtés ,  s'étendant  par  derrière  et  surtout 
dans  le  dos ,  entre  les  épaules.  Impossibilité  de  se  coucher  ;  elle 
devait  rester  constamment  assise  au  lit.  A  chaque  aspiration  et 
au  moindre  mouvement  exacerbation  des  douleur^,  manque 
d'air;  forts  frissons  alternant  avec  de  grandes  chaleurs;  malaises; 
vomissemeus  de  mucosité;  soif  vive,  violente;  céphalalgie  marte- 
lante,.  pouls  rapide,  tendu ,  plein ,  dur  ;  lassitude  et  abattement 
dans  les  membres  ;  manque  d'appétit  ;  langue  blanchâtre  ,  mu- 
queuse, aconit.  4/^0  toutes  les  trois  henres ,  six  doses. 

Le  iSy  des  les  premières  doses  ,  diminution  des  symptômes  , 
l«i  malade  se  sentait  presque  guérie  ;  seulement  elle  ressentait 
encore  quelques  élaneemens  en  respirant  profondément*  ^«a— 
nié,  4/3o,  trois  doses,  le  matin,  à  midi  et  le  soir.   ' 

Le  169  les  élancemeos  et  la  pression  sur  la  poitrine  ayaiept 


(i)/M.,ptf.4Sa. 


disparu.  Légère  diiEcuIté  à  se  remuer  et  à  respirerprofondément. 
Toux  et  expectoration  de  mucosité  mêlée  d'un  peu  de  sang. 
Bryon,  ^/3oj  deux  fois  par  jour,  achevèrent  la  cure  en  quelques 
jours.  • 

3l3l«  OBSBBVATIOII,  FAR  \a  DOCTEim  WOLrffO»  (l). 

^a  femme  de  Philippe  Bernhard  ,  âgée  de  trente  -ans  ,  de 
Weinbeim  près  d'Ahei,  se  plaignait  depuis  le  20  mai  i836  de 
violens  élancemens  sous  les  fausses-côtes  du  côté  droit  et  entre 
les  épaules ,  s'exacerbant  à  chaque  aspiration  et  au  moindre 
mouvement.  Elle  ne  pouvait  se  coucher  que  sur  le  dos  et  devait 
avoir  la  tête  trés«haute.  Violente  céphalalgie  martelante  ;  soif 
ardente;  alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs;  toux  sèche  ,  pé- 
nible. Pesanteur  et  douleurs  dans,  les  membres.  Manque  d'ap- 
pétit. Aconit.  4/^^9  toutes  les  six  heures. 

Le  21 ,  les  élancemens,  la  toux^  la  soif  moindres^  grand  son* 
lagement.  Aconit,  4/30,  trois  fois  par  jour. 

Le  22,  presque  plus  d'élancemens  ;  mais  soif  plus  forte  ;  cha* 
leur  et  toux.  Aconit*  i5  gutt.  1/2,  deux  fois  par  jour.  Guérison 
en  peu  de  temps. 

3i32«  oBàsaTATxçir,  par  le  socrraim  wolpsov  (9). 

Auguste  Victor  ,  âgé  de  quarante-un  ans ,  boucher  d'Alzej  , 
d'une  constitution  faible,  maigre,  pâle,  sujet  à  des  affections  de 
la  poitrine  à  chaque  refroidissement,  se  plaignait  depuis  une  cou- 
ple de  jours  ,  le  8  janvier  i836 ,  de  violens  élancem.ens  dans  le 
côté  gauche  avec  battemens  à  chaque  aspiration ,  s'exacerbant  à 
chaque  inspiration  profonde.  Frissons,  chaleurs,  céphalalgie,  soif, 
manque  d'appétit.  Bryon,  ^iZo^  matin  et  soir. 

Le  10'^  élancemens  beaucoup  moindres  et  sensibles  seulement 
en  respirant  profondément.  Les  autres  symptômes  avaient  éga- 
lement diminué.  Je  fis  continuer  le  remède.  U  fut  guéri  endeu3( 
jours. 

(i)i»M^pAg.  459. 
(l) /&iV{.«  |»ag.  460. 


474     nitmisK.  9i5S*  bt  Si54*  OBSE&TàTiovs? 

3;i^r  osnoiVATioii •  wmm  %m  Boonm  woirMii(i).  ^ 

Wilhelm  SIpp  ,  ftgé  de  quarante^trois  ans  ,  d'Offenbeîmpr^ 
d'Alzei,  forgeron  y  d'une  constitution  robuste,  adonné  un  peu  à 
la  boisso^  se  pbûgiiaît  de  violens  ^b^cemens  dans  le  coté  gau- 
che sous  les  fausses-côtes,  surtout  en  respirant  profondément.  Cé- 
phalalgie; alternatives  de  frissops  et  de  chaleurs  ;  beaucoup  de 
soif ,  pouls  dur  ^  tendu  ,  rapide.  Abattement,  douleurs  dans  les 
metiibres»  Aconit.  24  gutt.  a,  chaque  jour.  Il  (ut  guéri  en  deux 
jours. 

]*ai  guéri  souvent  par  aconit,  de  pareOles  affections  pleuiéti- . 
que».  * 

A.  Weîner ,  âgé  de  vingt-sept  ans ,  cocher  fort  robuste ,  fut 
pris,  à  la  suite  d'un  refroidissement  après  dfi  violens  efibrts,  d'é- 
lancemens  4ans  le.  côté  accompagnés  ae  frissons  violens.  Il  crut 
Ae  guériç  en  buvant  du  vin  ,  mais  son  éti|t  empira  jusqu'au  soîr» 
Je  lui  fis  prendre  une  dose  nux  vomie,  La  nuit  fut.  agitée ,  et  le 
lendemain,  je  ne  trouvai  pas  de  changement.  Le  soir,  après  plu- 
sieurs dos^  aconiu^  il  se  sentit  fort  soulagé.  Il  remonta  sur  son 
siège  la  nuit  suivante,  et  le  lendemain  je  trouvai  les  sjmplomes 

suivans: 

* 

Violente  céphalalgie ,  yeux  rouges  et  brillans,  face  rouge  et 
vultueuse,  bouche  brûlante,  soif  violente,  langue  chargée  ,*  goût 
pftteux,  respiration  rapide  et  anxieuse  avec  oppression  et  sensa- 
tion d'un  poids  sur  la  poitrine.  Elancemens  surtout  dans  le  coté 
gauche,  afthendieint,  quand  il  essayait  de  respirer  profondément, 
jusque  dans  le  dos  et  entre  les  épaules.  Violente  toux  sèche,  (acr— 
'  le  à  exciter.  Céphalalgie;  la  pression  sur  l'hypochondre  gaucbe  et 
le  creux  de  l'estomac  causait'de  violens  battemens  de  cœur.  Poub 
rapide ,  dur.  Urine  brûlante  ,  ronge.  Gonstipatîon.  Peau  brû- 
lante ,  sèche*  Abattement.  Il  restait  étendu  sur  le  dos  sans  moa-» 

(1)  iUd^  Pag.  46X. 

(a)  Gaastla  hoaKBop^»  vol.  Xy  pag.  99  ;  1836. 


veinent ,  parce  que  ,  pour  peu  qu'il  se  remuât ,  il  ë prouvait  de 
violens  âanceroeos  avec  toux  et  douleurs  dans  les  membres.  Je 
prescrivis  quelques  globules  aconit,  dissous  dans  uù  verre  d'eau^ 
une  cuillerée  toules  les  heures.  Le  soir  ,>iièvre  plus  modérée  , 
mais  pas  de  ch^^ngement  relativement  à  l'affection  de  la  poitrine^ 
Je&  continuer  le  remède  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  ,  l'état 
était  encore  le  même,  seulement  le  malade  avait  eu  deux  seller 
aqueuses  et  l'expectoration  était  pénible  ,  sanguinolente ,  mu-> 
queuse.  J'administrai  bryon,;  mais  un  accès  de  suffocation  m'o^ 
blîgea  à  donner,  une  demi-heure  après,  rhus  qui  le  fit  cesser  en 
peu  d'heures.  Des  boutons  que  je  remarquai  sur  le  visage  du  ma« 
bde  m'engagèrent  à  lui  demander  s'il  avait  eu  la  gale.  H  me  ré^ 
pondit  que  oui.  Je  lui  fis  respirer  sulphur  et  prescrivis  aconit. 
toutes  les  heures.  J'allaije  revoir  dansla  nuit.  Il  ddrmait  etres* 
pirait  plus  librement.  Je- lui  fis  respirer  encore  une  fois  sulphur  y 
et  laissai  aconit,  pour  quand  il  se  réveillerait.  Le  lendemain 
matin,  je  le  trouvai  couché  sur  le  côté  droit ,  toussant  peu ,  cra- 
chant facilement  des  mucosités  ^  respirant  profondément ,  san^ 
peine.  Il,me  dit  qu'il  avait  bien  dormi  la  nuit^  qu'il  avait  eu  une 
selle,  qu'il  allait  bien  et  qu'il  respirerait  encore  mes  remèdes ,  si 
je  voulais,  mais  qu'il  ne  prendrait  plus  d'eau.  Je  laissai  effectif- 
vement  aconit,  de  coté  et  me  contentai  de  lui  faire  respirer  sut-' 
phur  matin  et  soir^  La  guérison  marcha  si  rapidement  que  le 
sixième  jour,  il  ne  toussait  plus  que  rarement ,  crachait  avec  fa- 
cilité des  mucosités  globuleuses  et  ne  se  plaignait  plus  que  d'un 
peu  de  foiblesse.  Le  néuvième/il  était  parfaitement  guéri. 

Unefemme  de  soixante-trois  ans,  débile,  parente  d'un  bar- 
bier, fut  prise  d'élancemens  et  d'ardeurs  dans  le  côté  droit  delà 
poitrine  ;  haut-le-corps  et  vomisâemens  de  matières  bilieuses^ 
vertes  ;  soif  ardente,  toussotement,  crachement  de  sang,  cha- 
leur cruelle,  la  joue  droite  d'un  rouge  foncée  pouls  inégal  ^  Il 
cent  vingt  pulsations  par  minute  ;   insomnie.  Quelques  doses 

(x)  GaMtte  homflMp.,  toI.  X ,  pag.  199;  1837. 


^6  PUURÉSIfi.    3lS5*  OBSERVÂTIOir* 

mconU.  8/24»  ^oîsfoisen  douze  heures,  puis  brjron^j  àdoseségal^ 
•t  à  des  îaiervaUes  doubles,  la  soulagèrent  beaucoup.  Son  parent 
lebarbi?rj  ëtonné  qu'on  eût  oublié  la  saignée,  Teogagea  â.se 
laisser  ouvrir  la  veine  et  lui  tira  une  tefle  quantité  de  saDg 
quVIle  tomba  en  syncope  (avant  que  la  cuvette  fût  remplie)  .Très- 
contente  de  mon  traitement ,  elle  ne  s'était  décidée  k  se  laisser 
saigner  que  dans  l'espoir  d'une  guérison  plus  prompte.  Revenue 
à  ellei  eUe  prit  des  gouttes  fortifiantes  et  se  sentit  «  le  coeur  plus 
léger  »• 

J'arrivai  quelques  heures  après  et  pronostiquai  un  résultat  fa— 
iijeste.  Je  ne  me  trompai  pas.  Tous  les  symptômes  s'étaient 
beaucoup  exacerbés  le  letfdemain  ;  la  malade  était  excessive- 
iMfnt  faiblèy  épuisée,  prête  à'  mourir.  Soif  inextinguible,  langue 
sèche  •  brûlante.  Excitation  continuelle  à  tousser.  Donlenn  et 
ékncemens  beaucoup  plus  forts  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  Je 
donnai  trdis  doses  bellad,  6/24  et  fis  appliquer  sur  chaque 
mollet  un  cataplasme  de  raifort  et  de  levain.  Bellad.  lut 
administrée  à  deft  intervalles  de  quatre,  six  et  huit  heures.  Après 
avoir  pris  les  trois  doses,  la  malade  se  sentil  beaucoup  mieux. 
RhtU  4/20,  deux  doses  en  deux  jours,  éloigna  tout  danger.  La 
malade  reprit  une  nouvelle  vie ,  mais  sa.  faiblesse  était  toujours 
extrême  ;  à  peine  pouvait-elle  parler,  et  il  lui  était  impossible  de 
se  remuer.  Toute  la  langue  était  écorchée ,  excessivement  dou- 
loureuse et  couverte  de  petits  ulcères  plats  de  la  grosseur  d'une 
lentille ,  qui  causaient  de  cruelles  douleurs  brûlantes  à  chaque 
Inouvement  de  la  langue.  Le  fond  en  était  blanchâtre  ;  les  bords 
rudes,  d'un  rouge  foncé,  déchiquetés.  Bas^ventré  un  peu  sen- 
sible dans  la  profondeur  au  loucher.  Pas  de  diarrhée.  Sensation 
d'éeorchure  dans  la  poitrine. 

Conthar.  5/i5  éloigna  tous  les  symptômes.  Je  donnai  chinaZf 
quelques  doses  contre  la  faiblesse  résultant  de  la  saignée. 

L'état  de  la  malade  s'améliora  un  peu,  mais  elle  sera  long- 
temps à  recouvrer  quelque  force. 

Depuis  huit  moiS|  elle  ne  cesse  de  se  plaindre  de  faiblesse  dans 
IdUPenibres.  . 


PLEURESIE.   iliS^  £T  Siâ^^  OBdEaVAilONS.         /^nè 

3l36*  OBSBHVATXON,  P^B  LB  DOGT8UH  8.  (l). 

• 

Lecanonnîer  S.^  âgé  de  vingt-deux  ans,  de  taille  mojeoi^e,. 
blond,  tomba  malade  au  mois  de  juin  dernier,  après  s'étr^beau* 
coup  ëchaulfé  pendant  une  marche. 

Violensélancemens  dans  la  poitrine  avec  respiration  oppressée 
et  diarrhée  aqueuse.  Le  chirurgien  de  la  compagnie  lui  tira  huit 
onces  de  sang  et  l'envoja  le  troisième  jour  à  l'hôpital.  Je  le  vis 
le  soir  même.  '  Il  était  très-faible.  Élancemens  dans  les  reins  eni 
se  soulevant,  élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  en  as- 
pirant profondément  ;  décubitus  sur  le  dos  ;  impossibilité  de  se 
coucher  sur  le  côté  ;  de  temps  en  temps  accès  d'une  toux  sèche  ; 
pouls  un  peu  plein,  paisible  ;  respiration  oppressée,  sans  être 
accélérée  ;  pas.de  soif,  pas  d'appétit,  pas  de  sommeil,  goût  salé, 
langue  sèche,  température  de  la  peau  normale,  brisure  gêné*» 
raie. 

Je  lui  donnai,  le  lojuin,  au  soir,  natr.  mur,  i/3o.  Le  i2,  il 
pouvait  déjà  se  coucher  sur  le  flanc.  Le  1 3,  il  se  leya^  LeaS,  il 
était  guéri; 

m 

3l37«  OBSBRVAVIOir ,  FAR  IM  DOOTBim  T.  (2). 

Le  10  novembre  i834,  je  fus  appelé  au  milieu  de  la  nuit  chc« 
l'employé  F.  dont  le  fils  Charles^  âgé  de  neuf  ans  s'était  plaint  • 
le  matin  déjà  demalaise,  d'inappétence  et  de  pesanteur  dans  les 
membres.  Après  midi,  violens  frissons  alteroâiu  d'abord  avec  des 
chaleurs  fugaces  qui  finirent  par  devenir  continues  et  violentes; 
Je  trouvai  les  sjnnptômes  suivans  : 

Face  ronge  etvultueuse  ;  jeuxbrillans  ;  soif  violente  ;  arine 
rouge  etclaii<le  ;  respiration  brève ,  rapide  ,  brûlante  ;  tout  fré« 
quente  avec  expectoration  peu  copieuse  ,  écumeuse ,  blanche  , 
striée,  de  sang  ;  élancemens  dans  le  côté  gauche,  s'cxacerbânt 
JMir  le  mouvement,  la  toux^  ett.  ,  le  malade. ne  pouvait  se  cou- 


(l)  Ibtd,^  pag.  ao3. 


(l)  Ibid,9  pag.  ao3. 

\t)  Lettres  4«  la  propagande  homcoop.,  cah.  i  ,paj.  10^;  ïtdj. 
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cber  sur  le  coté  droit  ;  agitation  et  anxiété  ;  pouls  rapide,  plâOi 
dur  ;  peau  sèdie  et  brûlante. 

AeoniL  2^9  toutes  les  deux  heures  ;  linges  chauds  sur  la  poi-' 
trine  ;  eau  froide  pour  boisson. 

Après  minuit,  le  malade  s'endormit  ;  sueur  abondante»  Lé 
lendemain  matin  je  le  trouvai  assis,  sans  douleur.  Le  troisîéine 
Jour  n'était  parfaitement  guérie 

» 

3l38«  OBBBEVATXOV,  VAR  LB  DOCTBOB,  T.  (l). 

• 

Marie  J.^  de.R.,  jeune  fille  de  dix-sept  ans,,  qui  souffait  de- 
puis plus  d'un,  an  d'une  chlorose  à  un  haut  degré,  était  tombée 
malade  trois  jours  auparavant  à  la  suite  d'un  refroid^ement. 

Tête  brûlante  ;  élancemens  dans  les  tempes  ;  vertigcjji  avec 
scintillations  devant  les  jeux  ;  ye^x  rouges,  étincelans,  face 
brûlante  et  enflée  ;  peu  de  soif  avec  langue  sèche  ;  respiration 
|>émble,.  brèv?,  accélérée  ;  douleur  brûlante ,  laneinante  dand  le 
'c;ôté  gauche,  s'exacerbant  par  le  mouvement,  la  toux,  le  to^i- 
cher,  etc.  ;  toux  sèche,  très-douloureuse  ;  déchiremens  et  très— 
sailleinens  dans  les  membres  ;  pouls  rapide ,  petit,  tendu  ; 
anxiété;  insomnie. 

.    Cataplasmes  de  graine  de  lin  chauds.  Puisât.  3o,  toutes  les 
quatre  heures. 

Lé  quatrième  jour,  les  symptômes  étaient  lés  mêmes  ;  cna— 
leut  un  peu  molii^re  ;  pouls  dur  et  plein  ;  nuit  sans  soin  meit. 
^ryon,  12,  toutes  les  quatre  heures. 

Le  Cinquième  jour,  après  une  aggravation  dé  ^oùs  les  syin— 
ptômes,  le  soir,  la  malade  s'était  endormie.  Elle  s'était  révefl/iSè 
quatre  heures  aprè^,  baignée  de  sueiir.  Elle  se  sentait  depuis  sin- 
glilièrement  soulagée.  Je  lui  fis  prendre  encore  une  aose  aè 
brroji. 

Le  lendemain,  elle  se  plaignit  eùcore  dé  quelques  douleurs 
'dftus  le  c6lé.  Je  répétai  bryon,  12» 

10  »* 
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Jac  septième  jour  de  la  maladie,  elle  était  déjà  en  état  de  le 
lever. 

La  chlorose  fut  enlevée  en  deux  mois  par  pu/^ar. 

]3i39«^ÔBsi»ivAtzôir,  PAR  Àâ  oocrBua  t.  (i). 

Ursule 0  ,  domestique,  âgée  de  quarante  anè^  avait  ététnii-^ 
tée  un  mois  auparavant  d'une  pleivrésie  aiguë  au  inojreii  delà  sai- 
gnée et  de  mixtions.  La  maladie  était  devenue  chronique.  • 

Tête  entreprise  ;  Vertiges  en  se  baissant,  i  tomber  à  terre  ; 
inappétence  ;  soif,  vive  ;  pression  continuelle  au  dessous  des 
fausses-côtes  et  surtout  dans  le  creux  de  l'estomac  ;  constipation  ; 
toussotement  sec  ;  élancemèns  sur  la  poitrine  et  dans  lé  côté 
gauche  en  respirant  profondément,  en  marchant,  en  parlant,  etc.; 
déchi remens  dans  les  membres  ;  alternatives  de  frissons  el  de 
chaleurs  fugaces  le  soir  et  après  les  repas  ;  amaigris^ment  ; 
grand  abattemen^^  le  matin  surtout  ;  somnolence  avec  insoinnie 
presque  complète  ;  humeur  excessivement  irritable  et  triste. 

Des  doses  répétées  de  nux  vomie,  9 ,  aconit.  a4  oijmUmi*  9 
opérèrent  en  pea  de  jours  une  amélioration  importante  et  une 
guérison  complète  en  quinze  jours. 


3i4o«  aaâiMÈitùà,  far  la  nbèiTsuR  t.  (2). 

Barbara  S.,  de  Set.  R.,  domestique,  âgée  de  vingt  0m  ^  était 
malade  depuis  quinze  joi^*s.  Pas  d'appétit  ;  soif  ardefit^^v  goût 
amer  dans  la  boqche,  éinictalion  d'air,  ballonnement.  gafeeu;(  .du' 
ventre,  constipation ,  toux  sèche  et  élancemèns  dans  les  côtés  i 
s'exacerbant  quand  elle  se  remuait  ^  étcrnuait ,  toussait  ;  pouU 
plein,  dur,  accéléré  ;  sommeil  agité.  -.        •; 

Bryon,,  3,  matin  elsoir,  guérison  en  trois  [ours. 

3 141*  OBSBR^ATieX  ,  FAR  LB  DOGTBVR  'sÂRTBHAJIIÎ  (3l). 

Des  douleurs  de   poitrine  rfanmatntiinles  avec  tmiX^  wstok 

(x) /iftii/!^  pag.  100. 
(i)/^idL,  ptg.  m. 
(3)  QaiftiohoiBÇBopf  voU  XU^  pflf«  ft»|  iSSj» 


4&Ô  I^LECTRÊSIB.    3l4^^  OBàEftVAt^ÔN. 

sans'  expectoration.^  provoquée  par  une  douleur  lancinante  cian$ 
les  épaules,  le  dos  et  les  reins,  avec  abattement  et  brisure  gé- 
nérale, pouls  petit  et  rapide,  sueur  nocturne  légère,  ne  procu- 
rant aucun  soulagement,  exigèrent  pour  leur  guérîson,  qui  s'o- 
péra en  un  mois,  trois  doses  biyoji»  i  a ,  deux  doses  pulsaU  i  a  ^ 
une  dose  nux  i8  et  trois  doses  dulcam.  6.  Le  malade  était  un 
jeune  cordonnier  âgé  de  yingt-et-un  ans. 

3 142*  OBSBRVATIOV,  FAB  K.  0JAADIH(l). 

« 

Un  paysan  de  Cbambérj,  naturellement  assez  mon,  âgé  d'en^» 
viron  soixante-quinze  ans,  jouissait- d'une  santé  généralement 
assez  ))onne.  Dès  le  18  septembre  dernier ,-  il  eut  quelques  nia- 
laises  précurseurs' d!un  rbumc,  à  ce  qu'il  croyait.  Le  ào  au  soir, 
il  fait  saisi  d'un  frisson  ihtense,  les  dents  claquaient,  il  ne  pou- 
vait se  récbauffér  ;  au  lieu  de  se  mettre  au  lit .  il  alla  dans  une 
maison  voisine  passer  la  nuit  à  couler  une  lessive.  Bientôt  un 
malaise  générale  s'empara  de  lui,  et  un  point  très-douloarenx 
se  déclara  dans  le  côté  droit  du  thorax,  un  peu  en  arrière  ;  les 
mouvemens  devinrent  de  plus  en  plqs  douloureux;  on  le  ramena 
chez  lui  à  quatre  heures  dumatin^  on  le  mit  au  lit,  et  à  sixheures 
je  pus  le  voir.  Je  le  trouvai  dans  l'état  suivant  : 

liai  de  tête  sous-orbitaire  peu  intensci  jeux  injectés  et  bril- 
lans^  conjonctive  un  peu  jaunâtre,  face  colorée,  vultueuse  et  un 
peu  bouffie  ;  parole  brève  et  comme  de  quelqu'un  qu'on  dépite 
en  lui  demandant  quelque  chose  ;  à  thaque  mouvement  qu'on 
lui  fait  faire,  il  laisse  échapper,  un  cri  provoqué  par  la  douleur 
intense  qu'il  ressent  au  côté  droit  ;  je  vins  à  bout-  de  le  percu- 
ter, et  je  trouvai  une  place  d'envirota  cinq  à  six  pouces.de  dia« 
mètre  complètement  mate  au  son  ;  j'appliquai  l'oreille  et  nepns 
distinguer  aucun  bruit  de  respiration,  quoiqu'elle  s'entendît 
bien  dans  le  reste  du  poumon  malgré  son  irrégularité  ;  en  effet, 
la  respiration  était  saccadée,  comme  suspirieuse  et  fort  doulou- 
reuse ;  il  J  avait  oppression  prononcée  ;  j'ai  oublié  de  dire,  que 
la  percussion  était  douloureuse  ;  le  malade  était  très-inquiet  ;  il 


I    ( 


i)  BMotbè^oe  hom^sop^  vol.  yill ,  pa|[»  337;  1837, 


l&Tàit  froid  extérieurement  et  sentait  de  la'cliâlenr  en  dedana.  lîe 

•       •  •    • 

pools  était  à  qaatre^yiogt-quatre,  darét  pleili,  la  tod^  pénible* 
hè  malade  n'était  pas  allé  du  ventre  6t  A-avaitpmnt  ùrtné. 

Je  donnai  aconit  20/x5 ,  à  prendre  dans  l'eau  en  quatre  doste 
pour  les  vingt-quatre  heures. 

Le  SI2  ,  je  vis  le  malade  à  huit  beures  ;  il  s'était  endôhni'pen^ 
dant  trois  heures  ;  après  deux  doses;  l'agitation  avait  t;essé  ;  il  est 
tranquille,  la^  voix  est  ifàtùtelle,  là  rèspii'ation  beaucoup  méil<^ 
leure,  le  pouls  à  soixahte-^ix-lmîVdilsc'eiifdu  et  presque  naturel; 
le  malade  a  uriné,  l'urine  est  foncée ';lpendant  h  journée  d%ier, 
la  totpL  a  OÈattié  èa  sang  à  plitàièeArs  n*^riie$  ;  ce'tiiaiitaï  iFb'y  éé 
a  plus  ;  le  point  est  encore  très-doulouVeùx  ,  quoique  moins 
aigu  ;  la  toux  est  moins  pénible.  Bryon, 

Le  23,  le  mahde  a  été  bien  ^ndant  la  journée,  sur  le  soir  il -a 
été  agité)  et  l'agitation  a  continué  pendant  la  nuit  (effet  constant 
cie  i&r;^o/t.  ),  le  pouls  était  au  même  point,  la  douleur  de  côté  a 
considérablement  diminué  ;  le  malade  est  parfaitement  calme  ^  la 
peau  est  moins  rigide  et  seinble  vouloir  se,  disposer  à  transpirer, 
urines  moins  foncées  ;  point  encore  de  selles ,  la  toux  plus  facile, 
l'expectoration  se  colore  en  jaune  rouillé.  Bryon\ 

Le  d4*  Pendant  la  journée  d'hier,  le  malade  à  bien,  été  ;  mais 
la  nuit,  l'agitation  a  recomioaencé  ;  ce  mâtin  tous  les  symptômes' 
sont  encore  amendés,  mais  principalement  le  point  qui  n'est  près* 
que  plus  sensible;  le  inaladéfait- tous  lès  mouvemens  et.  respiré 
comme  un  autre.  La  matité  a  dimioué,  *  je  ne  distingue  aucun 
son  respiratoire,  l'urine  dépose,  mais  n'est  plus  aussi  rouge, 
point  encore  de  selles;  pouls  à  soixante^ouze,  trés^souple  et  bon; 
toux  facile,  expectoration  muqueuse  ^  couleur  de.  brique  très- 
reuge.  Bryon»  et  un  lavement  d'eau  tiède  et  de  beurre  frais. 

Le  25,  le  malade  n'a  pas  fait  de  progrès  y  il  a  été  agité  dans. là 
soirée ,  le  point  est  un  •  peu  *  plus  sensible  que  hier  ;  la  toux  ; 
l'expectoration  diminuent  ;  le  malade  est  altéré,  la  langue  est 
bonne.  Âpres  le* lavement  ^  il  j  a  eu  une  forte  évacuation  ,  iij  a 
eu  en  inême  temps  des  nausées  ;  l'urine  est  abondante  et  de 
bonne  nature,  la  peau  moite,  le  poul^  à  soixante-seize ,  il  n'j  a 
que  quelques  momenscpe  l'évacuation  avait  eu  lieu  quand  je  vi» 
YI.  3l 


le  malade,  il  en  était  iueioe  fatigué  ;  cependant^  voyant  le  pouU 

i^D  peu  relevé,  je  donbaioron//;.  Je  retouruai  auprès  du  matideÀ 

une  heure  ;  je  le  trouvm  a$si&  sur  s/^^  lit,  dé^if^at  se  leyçr«  ie 

ponb  ^tait  ponual  ^  mais  |a|.oux  lui  £E^ligu£\it,  le  J>as^y^otre  : 

expectoration  encore  colorée,  point, presque  entièrement  apaisé» 

spneiicorekxnat,  mieux- çqrujgie  grande  étendue  j  sqailla, 

..Des  ce  moment,  le  malade  .a  .été  eia  pleine  convalescence,  il 

s'te&t  levjé  lesii^ième  joui:  çt.a  promptem^nt  r;^pris  ^appétit.  La 

inaladie  n's^  laissé  d'autre  trace,  de  soi^  .passag;e  qu'un.'pen  de  fai<« 

blesse  pendant  (fQ^lquea  jours,   enti^remiçpt  dissipée  eo^suite; 

puis,  au  boHt  de  huit  joufSf  12^  peu  de  cpnf4ip%ti^i^i,a  ^4é  k 

gudqi:^  globules  nux^ 


'  •»  .  •  ,     •  '        "  »  '    4         I  '     '  » 
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Le  jeune  Pierre  Genaro,  âgç  de  vingt-cinq  ans,'  paysan  de 
profession,  marié,  robuste',  toujours  bien  portant ,  teint  brun, 
yeux.iioîrs,  travaillait  à  la  grande  forêt  de  cette  ville, .le  6. dé- 
cembre i836.  il  fut  pris  à  liiuit  beures  du  matin  de  malaise  et 
frissons^  alternativement  avec  froid ,  sensation-  de  faiblesse  unir 
TerseUe;  il  vint  à  bout  de  rentrer  dans  sa  maison,  où  te  me 
rendis  bientôt  sur^Tavis  de  sa  femme  ^t  reconnus  ce  qui  suit  : 

Face  rouge.  Teuxluisans,  avec. de  l'ardeur.  Peau  sèche  hrû^ 
iantè.  Douleur  pressive  ad  front  et  aux  tempes,  avec  batlemens 
douloureux;  pendant  une  cHaleur  universelle ,  les  oreilles  sont 
froides.  Toux  sècbe  fréquente  avec  ex^uîtîon])lancbe  rare.  Point 
de  côté  vif,  qui  se  réveille  plus  fort  à  chaque  accès  de  toux; 
gène  et  coupe  la  respiration.  Son  siège  est  entre .  la  sixième  et 
ja  septième  côte  gauche.  Ardeur  et  sécheresse  de  la  bouche  avec 
amertume.  Langue  blanche^u  milieu,  rouge  au^  bords..  Grande 
soif.  Urine  rôuge  avec  ardeur.  Constipation.  Raideur  aux  extré- 
mités inférieures ,  accompagnée  de  quelques  frissons.  Pouls  fré- 
quent et  dur.  Caractère  bilieux  et  sanguin.  Le  diagnostic  n'est 
pas  difficile.  L'état -aigu  inflammatoire  est.trèsrprononoé.  AconiU 

«  • 

(1)  filMiotbèqac  bon^op.,  noiiv,  i^iit|y  vol  l,  pag»  <4t;  x337« 


%l%^,  ^09*  un  demi-^Terre  il'ieao.  Une  cuillerée  Cihâqiie  ileits 
beures. 

Le  7 ,  au  matm»:Sueqr  abondante  toute  Je  nuM^  avec  grande 
chaleur.  Le.  malade  crpjoit  étouffer.  Lapeauesl  encore  humide». 
Diminutîon  et  cessation-  complète  de  pluiîeur&  «ymptôme&i  H  n'y! 
a-  plus  que  soif  et  sécheresse  de  la  boncbe*  Le  pouls  est  petit,  • 
égal  et  presque  normale  ^Le  malade  se^ eroitjdéfà  gnéiii;  Êiu  soeréé 
avec  un  peu.  de  lait.     .  •   .  .  •..,:, 

Le  8,  cet  adépfa^ge  a  trop  satisfait  son  appétit.  Il  aceuse  hm 
douleur  brillante  au.  fronts  Ses  tempes  lut.  semblent  fA^lW  ài 
s'ouvrir.  Grande  soi(  Avec  des  renvois  et  bouche 'extrèflfteaJede 
amère.  Inappétence.  Dégoût*  poitt- lès  .allmeDs»  Figaro  ion ge* 
avec  pouls  fi^qoeM ,  diteté,  mou.  .Bjr;^oii«"3/o4»  ••  ;  ;i".    ^ 

.  Le  9  y  sa  femme  vint  m'annOnoer  qiio  .soà ■  léari  est  parf«fle*-t- 
ment  guéri  etiqu^  estialléà  la  carapaj^ pôuir  .travailler.^f>V:  •  >*l 

3i44«  OBsnavÀTioH ,  fab  lb  noornua  neimuu  (i). 

Plusieurs  maçons  de  cette  ville  se  réunirent  dans  un  cabinet 
pottv  boire  jusqu'à  l'ivresoe ,  1<  3  avril  «836;  Joseph  Pretti  ^  tin 
des  comfiagttons,  ftgé  de  vingt*-sîx  ans ,  de  teint  bkinc  ^vec'  yeux' 
noirs,  d'une  bonne /codéititutloo  et  foit^  o<k«ragéux  elrbraiw/ 
manfpea  one.grosse  poetion  de  lupiiis  ramollis.^  eomtne  è  Fjbnlt^^ 
i^aire^  dan^.l'êau  ^  mébm^|;és*'avec  beaucoup  nie  poiive  noir  pol-' 
vérisé.  £a  reve)»aiiii.à.f^  maison  aprèft  cette4Ufaaiielàe,  il  est  pris* 
par  ua^  frison  y  et  il  eberdift  à  se  sé^anfier  ;avec:'>  du  bouillon  % 
maîs' bientôt  survint  le.  voteisscmen^  .ettup  )fri9i4iiBteni;eç>fièw«i 
pmdant^tdute  la  nuit  avec  perte-^coiinaiMwyrit  ^     ''- f    :  .^  ; 

Ayant  visité  le  malade  de  bon  matin ,  je  tfou«ie>^'^  nc.fiedt 
respirer  librement^  à  cause  d'une; doideorntgiië  aucôlé'droi^  » 
enlre  la  sixième  et  la  .septième  oàte ,  •  oorpcsponllBat  postériifurê- 
nMnt.à  Tomoplat^^^B  ligne  transversale.  Toossidie,  fréquente^* 
pénible  pendant  l'inspiration  ou.  en  ^e  mewsib^gl  ;  >le  pDibt''de 
câté  est.  tellement  vif  qu'il  lui  arrache defrcsia^ -leinduvéméilt  M' 
e^l  aussi  douloureux  ;  il  accuae  encoiéiuné  jwatiffut  à  -la^  télt 


{l)jMt  pag,  i$o. 
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oôlmne  ê*il  y-  avait  une  masse  de  plomb  ;  bouche  amère.;  grande 
soif;  légère  ardeur  à  la  gorge  et  au  ventre ,  avec  tension  ;  selles 
ifàtuBeUes;  uriues  rouges  ^  «insiardeur;  sécheresse  de  la  peau 
avee  chaleur  ^nmvevselle  ;  pouU  petit  ^  dur  ,  fréquent  ;  caractère 
.tîiiiideflHUiqiiiUe.- Trois  .doses  aconU-^^j^^j  à  distance  co*nv&- 
.  uable»  llae  suceur  copieute  commence  à  six  heures  du  soir  et 
l'inonde  pendant  toute  la- nuit ,  de  sorte  que  je  trouve  le  malade 
À  la  visite  du  matin,  sans  toiix,  satis  point  de  coté,«  etraîracu<* 
kuaemeiirt  revenuàla  santé.  Une  circonstance  pourtant  a  troublé 
le  traitement  de  cette  maladie  \,  ce  convalescent ,  pour  reprendre 
aeaibeoes^  a  fait  un  bon  repas  avant  midi ,  et  de  snite  s'est  mis 
«B  nmte  pour  travailler  >  hors  de  la  ville.  Mais  il  a  fallu  bientôt 
revenir  à  la  maion  ;  .car  .d«ft  envies  de  vomir  et  le  point  de  côté 
avaient  reparu;  il  n'y  avait  pourtant  pas  de  fièvre.  Bryvn,  4/^4. 
Le  jour  suivant  y  le 'malade  se  promène  dans  sa  chambre  et  il  se 
porte  k  merveille. 

3c45^  OBSBBVATIOII ,  PAB  ZM  DOGTBTO  ttJXAXSB  (l).      ; 

*•%■'»■  '..•  '•         ,■»•  • 

.  Y<¥t!tigeÉ»  I]iém9rché  chancelante ,  comme  celle  d'une  pet^ 
soniie'ivre.  _Téfe  lourde  et  douloureuse..  Affaiblisaemçnt  àeé 
fom^Otisintellectnelles/  'Face  gonflée.  Yeux  ronges  et  égarés; 
Quande  soiL  Séchereste  de  la  bouche.  Yive  douleur  an  creux  de 
l'estomac  9  augmentée  par  les  mouVemens  de  la  i^piralion. 
Urines  péu.abendàntes  et*  trésvcc^otéesi  Poiiiits  de  coté  violénr 
ipî  stétendent  jusqu'aux  épauMs ,  «augmentés  paf  les  mouve— 
mens  "inapin^rps  >  et  paf  uite  toux  9èche  et  continuelle.  Inouïs 
plein /dur  et  fréquent. i ^Grande  chaleur  à  la  pçau.  Brisbre  et 
filtigne  des  membres  j    :'',•>  ^^ 

J^  prescrivis  «eomt.*  4/24*  La  nuit -suivante  Ait  «fort  agitée. 

Le  5  juin,'lej»sympt^esinflammat(Hressoèt'diasipés,  oomme 

si  en  avait  eu  recours- à  une.  large  déplétieii  sanguine.  Il  n'exnte 

plus  de  fièvre..  Le  .pouls  est  à  l'état  normal.  Le  malade  expectore 

.avec.  -Kbertéé  II  extate  encore  une  douleur  légére.daus  lia  poitrine 

gauche  ,  s'étendant  joiMpi'à  l'épaule.  Absence  complète  dé  soif. 

(0  Owiqa;  hoBimp.,  psg.  69;  z837. 
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Le  G  juin  ^  cette  légère  irritâtioD  deè  plèvres  subsiste;  la  nuit 
précédente,  elle  a  beaucoup  expectoré,  de  matières  càlarriiàles. 
Je  prescrivis  >cî//a  a/ 12.  ••    • 

Lé'  8  juin ,  la  malade  n'éprokivai^  plus  ancane  souffrabce. 
Toutes  les  fonctions  s'exécuttiient  à  l^tat  normal. 

•  ■ 

.  '.  Vers  la  fin  ^u  mois  d'aoûts  de  la  même  année ,  j^ai  eu  occâsioin 
de  revoir  cette  femme  ^  elle  continuait  à  jouir  d'une- bonne 
santé.  .  ' 

di46«  «MnayAvioii ,  yan  u  nooravm  Mâi.azaB  ti>. 

* 

Ma^emoisselle  ^"^.^^  fille  de  boutique  chez  madame  Smits, 
à  l'enseigne  du  Moulin-d'Or  ,p)ace. du  Grand-Marché,  a  cessé 
d^ètre  réglée  depuis  trois  mois ,  ei  depuis  ce  temps  elle  a  acquis 
beaucoup  d'embonpoint.  Depuis  trois  jours,  elle  se  plaint  de 
perte  d'appétit  et  de. douleurs  vives  au  câté  droit.  Je  suis  appelé 
près  de  cette  demoiselle  dans  la  soirée  du  8  novembre  .|836» 

.La  malade  est  alitée  depuis  le  matin  ;  elle  est  fort  assoupie  et 
se  plaint  d'un  grand  embarras  dans  la  tète.  Grande  soif.  Fièvre 
avec  chaleuf  acre  à  la  peau.  Pouls  dur  et  très-fréquent.  Dou« 
leur  lancinante  sta  côté  gauche  de  la  poitrine^  qui  empêche  la 
respiration,  la  toux  ejt  le  mouvement.  Toux  fréquente ,  sèche 
et  très-douloureuse.  Absence  de  selles  depuis  deux  jours.  La 
malade  avait  éprouvé  des  frissons  vers  huit  heures.  ' 

Je  prescrivis  aconiu  ^4  g^^•  ^9  ^^^  ^^  qnces  d-eau  distillée, 
avec  une  once  de  sirop  de. sucre,  pour  prendre  une  cuillerée  • 
d'heure  en  heure. 

•  Le  9,  la  fièvre  est  diminuée;  il  existe  encore  beaucoup 
d'assoupisc^ement  qui  se  dissipe  dans  la, soirée  ;les  douleurs  pieu*  ' 
rétîqnes  «ont  disparues;  mais  la  malade  se  plaint  d'une  douleur 
constrictive  autour  des  hjppchoudres  ;  la  respiration  est  beaucoup 
plus  libre  ;  la  langue  est  blanche  et  humide  ;  le  ppnls  est  large , 
simple  et  peu  fréquent  ;  la  toux  est  améliorée*  -       . 

Je  ne'preserivis  aucun  médicament  à  la  malade.  ,. 

(1)  iM»  page  lie.  .•,....>::..       ;-K    ,^  ,  .,  • 
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Dans  la  jôuirûée'il  se  déclare  une  transpir^tioD  abondante  et 
géiiiértile.  '        •*    •'.'<*  ■  ^  .•■    •  '  ^  r  4 

Le  10  ,  tons  les  symptômes  morbides  ont  cessée  à  l'exception 
de  petilesdotti^MrB.Iaiiciiyiatesdans  les  Hypocbondres  ;  elles  sont 
provoquées  par  le  nMMivement  et  uAe  forte  inspiration.  La  ina- 
lade'a  eu  une  petite  aelle  hier  soir  t  elle  désire  prendre  quelque 
aliment» 

Je  permets  quelques  tasses  de  bouillon  de  bçeuf ,  et  je  prescris 
hryon,  3y3o. 

Le  1 1 ,  la  malade  se  trouvait  dans  un  état  très-satisfaisant»  Dans 
l'intention  de  provoquer  l'apparition  des  menstrues  y^e  prescris 
puisai»  gutt.  a ,  dans  huit  oticbs  d'eau  distillée ,  poqt  ppendre 
une  cuillerée  à  soupe  toutes*  les  deux  beure^. 

Le  i3,  je  reyia'la  nialâde.  Les  règles  avaient  apparu  à  deux 
heures  de  l'après-midi  du  joui"  précédent ,  et  n'avaient  duré  que 
quelque^  heures  ;  mais  j*àpprîs  de  la  dame  de  là  maison  que  cette 
demoiselle  avait  fait  un  écart  de  régime  en  prenant  plus  d'alimens 
que  je  n'avais  prescrit ,  et  en  Taisant  usage  de  café  fort.  Elle  se 
plaignait .  de  nouveau  d'une  toux  douloureuse  ,  .à  cs|use'  des 
éiancemens  qu'elle  ressentaft  au  coté  droit  de  la  poitrine  et 
au-dessus  de  la  hanche^ 

Je  prescrivis  3ryo/t.  18  gutt.  2-,  dans  huit  onces  d'eau  distillée^' 
â' prendre  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures.  Je  recommande 
à  la  malade  de  ne  manger  que  quelques  soupes  légères. 

Le  ]5,  toutes  left  douVurs  sont  dissipées  ;  toux  sans  expecto- 
Tatioik  ;  oppression  fle  poitrine  ;  estoifiac  embarrasse,  avec  langue 
couverte  d'un  enduit  épais  -et  blanchâtre  ;  constipation  depuis 
plusieurs  joiirs.  • 

Je  prescrivis  antimon^  crud,  12 ,  deux  dosés. 

Le'  18  i  aucun*  changement' 'dans  l'état  '9e  la  malade.  Il  est 
survenu  une' douleur  sourde  ad  sommet 'de  ]a  tété.  La  malade 
ifi'*apprénâ  qué^depuià  trds'môîs  die  est  fort  tourmentée  par  uù^ 
grand  prurit  sur  tout  le  bdrps ,  provoqué' par  une  éruption  der 
petits  .boutons. '*'    '  '   ^      •'.•'•=•':   -.•''■ 

Je  prescris  tr./orL  sulphur.gait,  a  dans  cinq  grains  de  sucre 
de  lait  ^  pour  prendre  le  spir. 
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^  Le  199 la  màlade'se  disait  bien  portante.  La  langue  étaitbeDe^ 
Pappétlt  prononcé  et  les  selles  régulières  ;la  toux 'était  dissipée; 
les  démangeaisons,  se  faisaient  mofns  sentir.  Je  permets  quelques' 
alimens  légers.  . 

'  Le  22,  la  malade  se  portait  parfaitement  bien  :  les  deux  jours 
précédeiis  elle  avait  'éprouvé  des  douleùi^  dans  les  cuisses,  comn^e 
si  on  lui  arrachait  les  ctiairs.  Je  considérai  ce  symptôme  comme 
tin  effet  dià*  sbiifre.  ■.-.,;• 

L'époque  nienstVuèlIe  dii  mois  de  décembre  n'fi  point  eu  lieu  : 
cependant  cette  demoiselle  jouissait  d'une  excellente  santé  j*^ ce' 
qui  la  décida  à  renoncer  à  toute  espèce^  de  médicamens ,' dan^ 
l'espoir  que  lé  bduris  des  règles  se  rétablirait  de  lui-même.  '    *  ^ 

ai47«  ommkVATiam,  p^a  u- Docnrjsum  wât./iân(»)r>.v'  i-  W. 

» 

Un  ouvrier  papetier,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  est  pris  de  grands 
frissons 'avec  menace 'de  syncope  et  vertiges ,  comme  si  tous  les 
objets  tournaient  autour  de  luî,*dan^  la  matinée  du  16  octobre 
1 835,  Une  forte  cbaleur  générale ,  avec  douleur  gravatîve  dans 
la  tête  ,  succède  à  ces  symptômes  ;  il  se  déclare  en  inêmé  temps 
une  douleur  viyemedt  lancinante  dans  le  côté' gauche  de  la  poi- 
trine et  une  l«ux  sèche,  brève  et  fréquente  ;la  voix  et  fa  respi- 
ration âont  entrecoupées  ;  la  douleur  pleurétique  augmente  par 
le 'mou  veinent  en  inspirant  et  par  les  efforts  dé  la  toux  ;  la.  face 
^st  touge,  aniihée  et  couverte  de  sueuir  ;  les  yeux  sont  brillans 
etîibjéctés^'la  soif  est'trds-g^ande ;  le  pouls  est  fréquent,  plein 
et  développé.      \:  •         '    \     •        • 

aconit.'  ^4  d  suffi  pour  mattriser  cette' maladie  dans  respace 
de  vingt'vquatt'e  heures.  ' 

*  •  •  •  ^  • 

lUadame  M... ,  âgée  de  cinquante  ans,  a  soûffept  depuis  trois 
semaines  de  douleurs  dans  le  côté  droit  de  là  poitrine  ;  depuis  huit 
jours  cette  douleur  s'est  déplacée ,  et  occupe  le  côté  gauche  de  la 

(i)  /WA,  pag.  ai 3. 
(a) /W</^pag.ai7. 
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poitrine  :  elle  n'a  spbi  attcan  traitenieot  ^  dans  l'espoir  qn^  ses 
souffrances  se  dissiperaient  d'elles-mêmes.  Le  6  aoât,  vojant 
que  son  mal  s'exaspéra!^  de.  jour  en  jour, .  elle  me  fit  appeler 
pour  juger  s'il  n'était  pas  nécessaire  de  fs^re  une  application  de 
sang^e^  :  elle  javait  ressenti  de  ce  moyen  un  grai^d  bien ,  il  y 
avait  environ  siimois,  ppur  «ne  afiecdpn  à  peU  près  semblable. 
Voici  les  diverses  souffrances  dont  se  plaignait  la  malade  : 

Le  côté  gaucbe  de  la  poitrine  est  douloureux  ;  la  douleur 
•s'éteod.depiiis  la  septièiue  vraie  cote  jusqu'au  bas  de  la  poitrine, 
et  se  prolonge  vers  le  dos;  absence  de  toux;  une  inspiration 
profonde  n'augmente'point  la  douleur  qui  se  calme  dans  le  repos, 
et  qui  se  fait  au  contraire  vivement  sentir  dans  la  marcbe'et  dans 
tous  les  mouvemens  du  corps;  le  pouls  est  dury%erré>  sans 
fréquence  ;  la  langue*  çst  cbargée  4l'un  enduit  Uaucbâtre  ;  les 
sellés  sont  dures  et  difficiles  ;  l'appétit  est  nul. 

Je  prescris  aconiu  24  9  pour  {frendre  à  neuf  heures  dji  matin  i 
et-  brjron.  3o ,  pour  prendre  dans,  la  soirée. 

Lé  *]  aoûf,  les  douleurs  s'étaient  calmées  sans  exaspération  du 
mal  ;  Iç  pouls  était  développé  et  souple*  Il  est  survenu  de  nou- 
velles souffrances ,  ayant  leur  siège  sur  le%  cotés  de  la  colonne 
lombaire  :  la  malade  les  compare  à  un  frissonnement  et  aux 
■  suites  d'un  coup  ou  d'une  chute.  . 

Vers  les  six  heures  du' soir  la  malade  n'éprpuvait  plus  aucuiie 
souffrance.  Je  l'avais  vue  lé  matin  ^  et  je  lui  avals  prescrit  ir^ 
amie.  gutt«  I,  mêlée  avec  un  peu  d'eau  dislillée,  à  prendre  vas 
les  neuf  heures  du  soir.  La  malade  prit  c»  médicament  comme 
je  le  lui  avais  Indiqué,  malgré  Fabsence  de  ses  maux. 

Dans  la  nuit  suivante ,  deux  heures  après  l'administration  da 
médicament ,  les  douleurs  se  réveillèrent  avec  violence  :  cette 
exaspération  fut  suivie  d'un  sommeil  tranquille. 
'  Le  lendemain ,  8  août ,  les  douleurs  se  faisaient  encore  sentir 
légèrement  ;  dans  l'après-midi  elles  cessèrent  complètement  pour 
ne  plus  reparaître.  Le  9,  la.  malade  eut  une  selle  naturelle;  elle 
n'en  avait  point  eu  depuis  le  6.  • 


I 

'A 
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••  ■-  ■         *  '        .    •       •     ■       '':••••         :  ■ 

Une  datpe  de  soixanté-dix  bds  ,  après  avoir  été  débarrassée  de* 
la  fièvre  et  des  aotres  symptômes  d'une 'péripneumônie  par  les 
médicamens  Lomœopatbiques  convenables  ^  .conservait  *,  le 
^hLÎème  jour ,'  un  point  de 'côté  assez'  vif  "qui  l-empécbaît  de  se 
remuer  dans  sbn  lit  et  de  tousser  y  sans-  autre  symptôme  'lemar-^ 
quable.  Une.' dose  ^mc.*i/^  fit  dissiper  le  pohrt  cfn  moins  de 
vitigt-quatre  heures  /  et.  la  con;7aleàcence  foi  ensuite  Irandbe  et 
dujKible.'  ♦     •  '  '  .f*     .      .     V      '.  '  ••' 

»  *  *  1      ,  ■ 


%        • 


3l5o»  OBSBBVATIOir  PAK  tt.  JAGBBL  (2). 
.f  •  •  •  .  • 

.  '  Maris  Simko,  de  Tothsguba  en  Hongrief,  %é  de  yingt^ssepl  ans^' 
était  cbétif  et  m^adif  dès  son  enfance.  Ilini était  venu àr&ge  de 
dix  ans  une  plique  qu'on  avait  excisée ,  après  avoir  employé 
testes  sortes  de  remèdes.  Les  glandes  du  cou  avaieiit-enflé  alors, 
et  long-tempsaprés  il  lui  était  venu  à.  la  mâchoire  inférieure  du 
coté  'droit  un  gros  furoncle  qui  s'était  bientôt. enflanupéy  était 
venu  à  suppuration ,  et  dont  il  était  sorti  des  esquilles.  L'ulcère 
était  resté  duvërt  pendant  plusieurs  années  j  et  le  malade  était 
^lé  assez  bien  ,  à  l'exception  de.la  difficulté  .qu'il  éprouvait  à 
mâcher.  Mais,  ayant  réussi  à  le  faire  fermçr,  il  avait  4té  attaqué 
en  janvier  i8a8  d'une  violente  ophthalmo-blennorrhée ,  qui  fut 
.traitée  long-temps  sai)S  succès  par  l'allopathie.  Le I^ahlde  finit 
par  devenir  aveugle ,  et  entra  à  l'hôpital.  *     ■ 

.  Je  résolus  de  faire  un  ess^i  homceopathique ,  et  je  lui  admi«- 
'  nistrai  mercier.  ^  hellad.l  ^pong. ,  pulsai'%,  etc.;  nciaisla  vue 

(i)  Bibliodièqne  homfleop.»iionv..j^i  vol*  l ,  pag.  104  tSS?; 
(a)  j^s^«s>oin«M>p4S  vrt.  JX^  ^  3,  .pfifi» jf4$,; Ji83^.j    ^ 
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resta  dans  le  méine  état.  Ayant  .remarqué  un  jour  que  ses  cbe~ 
veux  se  collaient  de  nouveau  et  se  fendaient ,  et  que  par  consé*- 
quentUpUqiie  reparaissait^  jeTengageâr  à  nefaire.usage  d'aucun 
QngiM4t|.4W«ieiiA.oilaplasKne.  La  vue  s'améliora  à  proportion 
que  ]a  pUqae  se  forint. 

Une  jiMntfltak  qwo'oetle  dernière  k  gu&rif  ;  mais  il  fallait  j 
iq)|^tar!«b^.pvéea0tîoDa  r  ▼»  qiae  jla  premiilre  i^peccassion  avait 
Qil  d^fl.awles  6iêeste(.' Je.qe  fi$:d0nc  rien  prendre  ^xlénet(re- 
i»f  n|^  (9l  ^'  «19  borBai  à  dpiul^  Iqm  ^,  huU  jours  vinea  miAor. 
gutt.  1.  Lesichexenx  collés,  tombèr^t  en  quelques  mois ,  et 
firent  place  à  des  cheveux  sains ,  foncés.  La  plîquê ,  suintante  , 
puauie^  se  d^sséçta peu  à  peu,  la  vue  s'éclaircit  de  plus  en  plus.* 
Les  -nouveaux  cbeveux  ayant  paru  à  deux  doigts  du  vertex,  je 
la  fis  couper.  Depuis  trois  an^  là  danté  n'a  pas  été  troublée* 


5i5i«  OBtnvànoir ,  van  ui  'pocmn  mbok  (i). 

F'tnca  s'est  montrée  très-efficace  dans  plusieurs  cas  de  plique^ 
Lk  pliqiie  est  une  de  ces  maUdies  du  peuple  j  qui  revêtent  mille 
fttnBès-^'^tqui  demandtat^pbis  àtiuk  remède  pour  leur  guérison. 
Gependantvm^a  eat  dattô  tons  lés  cas  le  moyen  spécifique» 

^    ^'  3ifi^*  ^.asAVATiofi,  PARUS  DçoTiim  Qftanrr  (a). 

Madàniels^  6omftë»seK... a-,  polonaise  ^  a^'gée  depuis  dix  ans 
de  \k  pli^éf-'polonaîse  ,  contre  laquelle  avalent  écbpué  tons  les 
éffdirû  des  ItiMeeiife'dé  Varsovie  'et  des  autres'pdW*,  q«î^  avaient 
eÂ^dyé  abh^élheiit'  le-  m'erlHire  et  lé  iMmfrli  sons  tontes  les- 
ft rfàies ,  '  ^iik  i'êiAÙi-  X  Nice  \  bû  elle  languissait  isolée  tlans  so^ 
ép^il^mént ,  ttè^poiimnt  supporter  le  moindre  bruit ,'  et  Itt 
é^tnpii^ié  littétatit  devenue  inçoifténaiblé.  Ce  ne  fut  qu'après  de 
kingues  ketUres  quelle  céda  enfin  aux  instances  ide^ion  époux , . 
qui' était  déjà  au  nombre  de.  Mes  clieiis. 
--'litfàëâttie^vàit  tt%nte^uit  ans  ,  Vme  taille  élevée  et  U^  pro- 
fMMioniiéeV  lé  v^ge  éphéli^é  $  ellçr  était  blonde  ^  et  n'avait  pas 

* 

(i)  Gantô%Mtoôp;;  i^L'in>  ^g;'f94r  t9H*    ' 


ea  d*enlhn&.  Madame  me  dit  qu'elle  avait  ëtë  atteinte  d'ufié 
fièvre  aiguë'  qui  avait  été  suivie ,  comme  cela  arrive  souvent  dan^ 
son  pajs,  parla  plique  formée  par  Tentrelacement  des  cheveux 
qtri  y  agglutinés'  par  un  mucus  poisseux  y  jaunâtre ,  nauséaboifd  l 
formaient  une  seule  masse  uo  peu  élastique  en  crosse ,  qui  s'éle- 
vait avec  rapidité  et  déternïinait  un  embarras  ;  un.  poids  désa- 
gréa'Ele  sur  la  téfe  ;  le  tûir  chevelu  était  propre,  et  le^'dtevénx 
de  devant  à  la  basé  de  la  pViqne  étaient  sains  :  on  la  coupa  tout- 
entière;  mais  ^Ue  revint  .Bientôt ,  et  depuis  ce  temps  les  symp- 
tômes 'accessoires  se  développèrent  et  influencèrent  tristement 
son  <âiractère.  Tour  à  tour  le  vice  ptiqueux  assaillit  tous  les  or-^- 
ganes,  et  aujourd'hui  ils  sont  plus  ou  moîn^  affectés.  '. 

1*  Tête.  Géphalaîgfe  chronique^  pression  frontale,  rlou  nysté-' 
rîqtte,  tête  sensible 'au  froid.  .  ' 

a*  Estomac.  Faiblesse  d'estomac  au  crçut^  souvent  besnin  de 
prendre  quelque  chose ,  appétit  variable ,  bizarre  ;' appétence,  de 
boissons  froides,  acidulées*;  .  borborjgmes;  selles  régulières  ;' 
hénibrrhoides  sèches  avec  élancmens. 

3*  Urines  troubles  l'hiver. 

'4^  Organes  respiratoires.  Coryza,'  chatouillement  au  larynx 
et  à  la  trachée-artère ,  provoquant  la  toux  ;  voix  éteinte  par  la 
toux;  brûlure  sous  la  région  sternale,  avec  sérrerafent  comme- 
par  une  griffe  ;  oppression  étant  couchéei  le  soir  ;  respiration 
essoufflée  ;  toux  sèche  quelquefois ,  par  quinte ,  Surtout  lé  soir' 
et  la  nuit,  fatigante  comme  «celle  de  la  coqueluche;  le  jour, 
toussotemens  ;  quelquefois  crachats  blancs ,  visqueux,  Se  tenant 
liés  dans  le  vase. 

5«  Ulérus.  Menstrues  régulières;  pendant  leur  durée,  pression 
de  haut  en  bas  ;  sur  la  "fin  tranchées  dan9  le  bas-ventre ,  sensa- 
tion d'une  griffe  qui  déchire  ;  après,  spasme  à  l'estomac',  pre— ' 
nant  le  matin  et  se  terminant  le  soir  par  la  migraine  ;  maux  de 
reins  qui  firent  présumer  une.  myélite  aux  allopalhes,  qui  ne' 
inanquèrent  pas  d'appliquer  un  cautère. 
'  e»  Extrémités.  Brisement,  élancement ,  déchirement  dans  Ica 
liras, 'lés  épaulés,  ïes  articulations,  et  surtout  les  cuisses i  touS^ 
bgeméntpar  le  re^  et. la  chaleur;  &tigue  extkéme'iiprès'^lj 
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^^     y^^ary  ne  paraissent,  pas  avoir  amené  grande 

^cttrttm  mur.  ,  deux  fois  dans  «n  mois;  mouv6- 

liminutioù  des  douleurs.  Madame  se  promené 

uiùte^  de  tou^  la  fatigant  extrêmement  ,- 

,  hjroscp  et  bellàd,  altelmés,  Plusîe'urà 

^a  pervenche ,  comme  d'un  spécifique 

plusieurs  reprises.  Je  d'oies  devoir 

ndè  amélioration;  cary  au  bout 

lie  n'iÉiëoinmbddit  pïtis ,  maj^ 

'  Eçres  en  plufe  grand  nombre 

^pendant  a  tr,  JUlphur,^ 

sublse^iTenJ ,  je  peios^. 

v>'  ;  élte  gagna  rf^alie,' 

»  oyées  (car j'étais'  àtors  en 

^e  pliqueusë  fut  coupée,  et  les. 

,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  là  pre* 

.  traitement  allppathiquè ,  Madatùe  Wa 

ait  bien  ,'  et  qu'elle  se  Considérait  comme,  gué- 

on  ancienne  affection  ne  lui  avaiit  làiiisié  ^e  (jfuelque 

.uiiité  an  froid quf,  cet tiiver^'estexoes^*'     '.    ' 
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J^.  pnysann^  de  soixante-ti^s  ans,  4'une  cdnstifiMiôfi dé- 
bile ,  avait  eu  depuis  peu  deux  longues  et  violentes  idaladies  jquî 
iiwent  mis  sa  tie  eu  danger ,  nne  espèce  de  coqueluche  et  npe' 
espèce  de  craiiipe  d'estomac.  Depuis  quatre  mois  â  peu  près  elle 
était  létabHe ,  lorsqu'elle  fut  atteinte  d'une  pneumcinie ,  le 
1 1  mars  iSâu  On  m'écrivit  l'état  dans  lequel  eUe  se  tiroàvait. 
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mouvement  ;  de  U,  nécessité  de  rester  toujonn  ceadbée  sur  îm 
cafiapé.  .      . 

7«  Peau.  Dartre  au  pubis  avec  prurit  .tourmentant. 

8®  Sensations  générales.  Sensibilité*  extrême  aux  chaiigemens 
de  températvire ,  au  froid;  soulagement  parla  cbaleur;  défail- 
bnce  étant  debout  ;  malaise,^  faiblesse  qui  la  force  à  se  tenir 
coucbëe  ^  sp^snie  et  roulement  Àans  l'estomac  ;  soif  le  matin  ; 
aû|;grava.tion  du  lo  âu  i8  de  chaque  mois. 

qo  Sommeil  souvent  interrompu  par  la  toux.* 

loo  Humeur w  Mobilité  de  caractère  ;  agitation  continuelle  de- 
puis la  maladie  ;  caractèi:e  doux  ^  quoique  susceptible  d'énergie. 

Me  trouvant  en  face  d'un  ennemi  nouveau,  je  pensai ,  avant 
d'agir  ^  côid^ulter  M.  Besguidi ,  le  premier  docteur  homœopatbe 
que  j'eusse  connu  9  et  qui  avait  opéré  ma  conversion.  J'avais 
toujours  trouvé  en  lui  tant  d'obligeance  et  de  connaisffances 
profondes-!  Ses  avis  sur  ce  cas  unique  furent  couronnés  du  plua 
lieureux  succès  ;  c'est  nn  nouveau  fleuron  ajouté  i  sa-4H>nronne' 
médicale.  Je  suis  heureux  de  lui  en  témoigner  toute  ma  recon- 
naissance. 

•       •  ■  '  .■ 

Tout  d'al>ord ,  vu  l'abus  excessif  du  soufre ,  du  mercure ,  je 
donnai  »  en  attendant  la  réponse  de  M.  Desguidi ,  acid.  sùlpkurm, 
puis  fiuruifi,  qui  produisirent  l'affaissement  dçs  sjmptômes* 

M.  Pesguidi  recommanda  ignat.  pour  les  sjqiptômes  nerveux^ 
ensuite  (r»  sufphur,  staphjrsagr.,  rhus,  képar  sulphur.  succea- 
sivement.  .J'y  ajoutai  ocom/. ,  bellad. ,  psor,  ^  pervincfL  minor, 
nairum  nmr, ,  hjrosc. ,  la  plupart  à  de  longs  intervalles ,  selon 
les  indications  qui  se  sont  présentées* 

/g/ui^«ei  produisit  des  effets  surprenans  ;  il. procura  un  calme 
teUemedt  complet ,  que  bientôt  la  malade  rechercha  la  compa~ 
gnje 9  rentra  en  famille,  et  que  toujours  elle  redemanda  ce  re- 
mède. Entrait-il  quelque  personne  qui  se  plaigniût  d'un  malaise^ 
d'ennui ,  de  maux  de  nerfs  :  Prenez  ignatia ,  lui  disait-elle. 
Enfin ,  dans  son  exaltation  de  reconnaissance ,  elle  en  faisait  une 
panacée  universelle.  Sulphùr  fut  administré  quatre  fois  en  deux 
ipoi»  :  céphalalgie  rare ,  dartre  disparue ,  les  menstrues  viennent 
%Te9'b^i«poup,n(oin9  dp^^IiM'?;.^  ^^^.^^  ^  v^Smxi^ 
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Staphy'sagri  ti  fhus  ne  paraissent,  pas  avoir  amené  grande 
amélioration.  Natrum  mur.  ,  deux  fois  dans  «n  mois;  mouve-' 
m^Bs  pins  libres ,'  diminulioù  des  douleurs.  Madame  se  promène 
dans  le  jardin  :  les  quinte^  de  tou^  la  fatigant  extrêmement  ,• 
je*  donnai.,'  ttvec  siictés  ,  hjrosc,  et  bellàd»  altelmés.  PlusieWà 
Polonàîis  în'a  jant  parlé  Se  la  pervenche ,  coltime  d'un  spécifique 
dans  le  ^ays ,  je  l'essayai,  à  plusieurs  reprises.  Je  ci^ois  devorr 
rapporter  à  ce  i^mèdë  uiàe  grande  amélioration;  cary  au  bout 
d'un  mois ,  non  seiilement.la  pliqiife  n'iéëoinmbddit  pTùà ,  màî$ 
encore  oh  ^it  pousser  des  cbévèuxTotégres' en  pitik  grand  nombre 
aatotfr  de  Ife  masse  plîqueuse;  Je  revins  c'e'pendant  a  tr,  éùlphur.^ 
qui  avait  ^i  K^h  prép^e  l'effet  des  Remèdes  sublse^iTeiï^ ,  je  pelose'. 
Le  cbtoflértt  força  Madame  de  quitter  Fîce  ;  elle  gdgna  rf^alie,; 
munie  des  poudres  que  je  lui  avais  envoyées  (càrj'étdis'  àtors  en 
France).  Un  an  plus  tard,  la  masse  pliqueusè  fut  coupée,  et  les. 
cKeveux  repoussèrent  sains  ;  ce  qui  n'avait  pa!s  eu  lieu  là  pre- 
mière fois*,  pendant  le  traitement  allppathique ,  Madàtàe  m'a 
xnarqaéqù^eÛe  allait  bien  ;  et  qu'elle  «e  Considérait  comme,  gué- 
rie,' puisque  son  ancienne  affection  ne  lui  avant  làii»é  qtie  (jfuelque 
suceptil^té  ati  froid  qur,  cet  biver ,  "est  exces^/ 


a  nroia  qur ,  cet  mver ,  csi.  exuessui* 
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!•••>  p^yMonp  de éoixante-trois  ans,  4'une  constitiWfôfi dé- 
bile ,  avait  eu  depuis  peu  deuic  longues  et  violeoftes  itialadiesiquî 
avaient  miîi  «a  tie  eu  danger ,  une  espèce  de  coqueluche  et  une' 
espèce  de  craiiipe  d'estomac.  Depuis  quatre  mois  â  peu  Jjrèa  elle 
était  létabKe,  lorsqu'elle  fut  atteinte  d'une  pneumonie,  le 
1 1  mars  i6a  i  *  On  m'écrivît  l'état  dans  lequel  eUe  se- tofoàvail. 
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.  Malaise  subit  dans  tout  U  corps  sans  camé  connue  ;  bientât 
tprôs  horribles  frissons^  tels  qu'elle  n'en,  arait  éprouvés  dç^ 
T^ie-;  pouls  dur ,  très-inégal ,  petit  :  ces  frissons  âuraiej;!!  quatre 
^euref  fs^virQu  y '.et  étaient  remplacés  par  une  cbafeur  géqéraic^ 
accompagnée  d'une  douœ  transpiration.  Malaise  et  expectoralion 
de  quelques  glaires  visqueuses.  Tout  le  corps  lui  faisait  mal  ;  «ef 
membres  lui  paraissaient  paralysés  ;  bâitlemens  inouis  avec  isenU^ 
ment  de  malaise;  cfaaleul'  brûlante  générale,  accompagnée -des 
plus  violons  picotemens  au  côté  droit  de  la  poitrine  lou^  I^ 
fois. qu'elle  respirait ,  et  méme-qu'on.le  lui  touct^ût }  re^piratîoi^ 
rapide)  douloureuse ,  courte. y  avec  oppression  de  la  poitrine .^ 
enfiu'  une  légèM  transpiration,  la  cbaleucet  les  pieotem^as  an. 
co^é  contioLuant  toujours,^  soif  pendant  la  chaleur  S  maux  de  tête 
îns,upportd)les.,  comgiesi  son  front  allait  s^ briser;,  éladcettiena 
'ri^^Qip  dan;,  lés  jambes  ;  insomnie  la  Auit. 

lie  Iptidemain  recnidesceocé  de  tous  les  symptômes  ;  somao^ 
l^l^pe  coittÎQueUe,  accompagnee.de  fréqtens  tressaîllemeas*  et 
d'unpeade^éUré*  Lorsqufelle.étaitéveinée^  munnure iiki&teV-p 
Ijgible  de^temps  en  temps^ 

Imaginations  singulières.  Elle  voyait  dans  le  ntédiâeiBriiii. 
géant  terrible  qui  ne  cessait  de  grandir  ;  la  figure  de  ses'  con- 
naissances lui  paraissait  horriblement  dbangée  ;  eUe-s'imagî— it 
avoir  trois  y^x  j  deux  fermés  et  un  qu'elle  ne  pouvait  clore  ; 
mais  elle  ne  disait  rien  de.toutêék  relie  s'en  souvint  lorqu'elle 
fut  guérie. 

Pouls  petit  y  intermittent  ;  earphalogie  ;  tremblement  de  la 
Lingue ,  sèche ,  gercée  ^  d'un  brun  sale  ;  elle  lâchait  squs  elle 
les  excrémens  sans  même  s'en  douter;  faiblesse  extrême; 
en)|p,- , tou;x. douloureuse  .  s^èehe,  violente*        .   .  >     .,.;,!. 

jl^  symptômes  d'aslhénie  ne  paraissant  que  secondai!^»  et^ 
dep^Q4au^,  de  .la ^ pfieumonie  ,  je  lu'attacbai  pi^^nçjp^kmpaC 
à  eeux  de'.cette  dernière.maladie.  Gomme  ils  %^,  reoi^ontraient. 
'  tous, .même,  les  douleurs  ,d'estqmafî»  pa>mi  les  ^effets  «primitifs 
de  la..£ryo;i.^  j'en  donnai  à  la  malade  un&gojUt!^  J.5*  Je  )ui^ 
prescrivis  en  outré  pour  boisson  de  l'eau  panée^  pour  nourriture 
yu  bouillon  gra^,.      -..  <.,.//..• 


V- 


..  le  1.3  s'é(aient  Qpéré^  les  cbangeiuenssuivaiis: 

Respiration  assjez  libre, ^  len,te9$^QS  picotement  au  côté  ni 
oppression  de  poitrine  ;  seulement  |^  .lorsqu'elle  resp^aj.1^  profond 
dûment  y  ou  qu'on  la  touchait,  1^  place,  souffrante  étajt  eqpoçe 
sensible,  çomn^e^çfil  y  eut  eu  une.^l.ç(»%ure.  Pouls jOD^îu^^r^ide^ 
pais  plus  plein  et|  plu|  fo^i^t  ;  connaissance  parfaite  ;  soif^  jpU.a),egç 
.plus  naturelle  y.^eauhui^ide  ;  langue  l^i^mide,  mais  ehargçe'et 
jaune;  ^oût  amer;  pas  de  selle  i'maujç  de  tête  continuels,  viq^ens. 
qui  l'empépbaiçnt  de  dQlfmir]^  plus  d'élançemens  douloureux 
dans  les  jambes;  toux*  encoreun  peu  pénible  ;  somjijpIençecon-T 
tinuelle,  agitée;  réveil* toi:^tes, les  cinq  pu  Luit  minut.esrî  fa.ibjesse 
'    elcessive»  au  point  qu'elle  craifi;nait  d'expirer. 

Le  1.5 ,  je  lui  fis  pre'qdre.  une  goutte rhus  i5^  remièide  qui 
avait  de  l'anaWie  i>on.  seulement  s^vec  les  srmptdmes  de  la  ma- 
,   ladie  •  mais  encore  avec  les  effets  primitiis  de  la  bryone.   '     .    . , 
Le  1^  j  tous  les  symptômes ,  sauf  quelque$  maux  dé  tête  ^  la 
faiblesse  précédente  et  ki.mftnqtte.4'ilt>p!^t  f  ax**ifiiit  dëfittra. 

Le  i8,  elle  eut  une  rechute.;  on  qe .savait  pas  pourquoi.  D^à, 
danslarnuii^  elle  avait  été  très-agiteeV  et  n'avait  pu  dormir.  A<u 
'  côté  droit  Je  la  poitrine  avait, reparu  une  douleur  qjui  ne  p^rmet-r* 
lait  pas  de  le  tôucber.      "  "    ./ 

Fouis  rapide ,  tort ,  assez  plem^  ;  toux  violeûte ,  -expectoration 
de  auelquçs  glaires  teintes  de  sang*  |En  respirapt ,  il  lui  seiqblait 
'  que  l'air  ne  pouvait  sortir  de  sa  poitrine  ;  ce  qui  lui  aonnait  àt 
grandes  angoisses.  :  r 

Rhus.  répondant  encore  à  ces  symptômes  ,  et  surtout,  à  l'esr 
pèce  ^-'oppression  qu'elle  éprouvait ,  je  lui  en  fis  prçndre  la 
même  dose  le  1  S. 

'    Le  19,  elle  se  portait  bien,  à  l'exception  d'un  peu.^^  faiblc§séj 
qu'une  diète  sévère  fit  cesser  peu  à  peu.'  '      . 

3l54e  OjBSB&VATZOll ,  FAH  LE  iDQGTSirA  KtqfOn.d).  .  ^ 

'  '       '  *  I 

Une  femme  d'une  cinquantaine  d'années  ;  d'une  conjfUtution 
spongieuse ,  jsouffrfiit  au  mois  de  mard  d'une  espèce  de  pneu- 


I   ' 
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mooîelHle  fbt  fraîfée  jasqn'att  qnatnème  jour^  sans  saigiii£e,'aii 
moyen  d'fme  émiikîoD  Bitrense  ;  iAm  FéUt  ne  fiV  qu'empirer. 
.Expectoration  aiboadanle,  sanguinolente;  céphalalgie  insnppor- 
tMe^  teint  livide,  urine  ftinge  comme  nne  écrevisse ,  etc.  3e 
Ini  donnai  hryon.  alb.  12  gatt.  i .  En  pea  d'heures  la  céphalalgie 
se  chaingea  en  nn  état  de  vivacité  agréable  <  lé  lendemain  pins  de 
aamg  dans  les  ^rachats.  La  fièvre  etl'ÎDflammation  disparorenl  en* 
qiielqnès'  jours  sans  crise  ,  et  il  ne  resta  qu'une  toux  pénible. 

Au  lieu  d'administrer,  comme  dans  le  traitement  aHopathique^ 
fyosck  fortes  doses  répétées,  ce  qui  trouble  souvent  la  guérison 
dans  les  affections  aiguës  de  la  poitrine ,  et  peut  avoir  des  smteâ 
funestes  si*la  nudadîe  n'est  pas  descendue  -à  un  état  de  conva- 
lescence apyrétique',  j'en  fis  prendre  tout  simplement,  le  soir, 
une  goutte  9.  La  nuit  suivante,  la  toux  fuVplus  violente  ;  maïs 
die  ne  reparut  plus ,  et  1k  malade  fut  parfaitement  guérie. 

tTn  voyageur  d'une  trentaine  d'années  fut  pm  le  10  février,  à 
la  suite  d'un  .refroidissement  ^  d'un  accès  de  fièvre ,  et  bnl  un 
litre  d'une  infusion  de  camomille  avant  que  de  faire  appeler  le 
médedn.  J'allai  le  voir  le  11.  et  je  trouvai  tous  les  sympl^es 
d'une  pneumonie  joints  à  ceû  de  l'abus  de  la  camomille  ;  en  sorte 
que,  trompe  sur  la  nature -de  sa  maladie,  je  loi  douÂai  puisât. 
19  gutt.  1^  qui  ne  convenait  pas  aux  accidens  pneumoniques.  Le 
lendemain ,  pas  d'amélioration.  Padministrai  hryen.  z  la  même 
dose.  Deux  jours  après^  pas*  de  trace  d'amélioration ,  progrès  de 
la  pneumonie.  N'osant  continuer  plus  long-temps  le  traitement 
l^binœopatbique ,  je  prescrivis  une  saignée,  et  eus  recours  aux 
antiphl<^;istiques.  Le  mieux  ne  tarda  pas  à  s'étaLlir ,  et  le  sep- 
'  tiènae  jour  le  malade  étttt  guéri.  • 


Ce  dievalîerS... ,  âgé  de  soixante^^x  ans,  grand  et  maigre, 
(i)  At^TM  iàmxtof^  T.I.  in,  oh.  t ,  p*;.  lo;  iS«|. 
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à  la  face  rouge ,  encore  fissez  robuste  ^  s'ecca|>aikt  Inirméme' èr 
faire  valoir  sa  propriété ,  ne  savait,  pas  depuis  nombre  d^anuécé 
ce  que  c'était  qu'une  maladie*  Il  buvait  chaque  jour  de  l'eau-^- 
d^vie  et  mangeait  des  mets  fortement  épicés.  On  me  fit.  apjfàieren. 
toute  hftte  auprès  de  lui  le  39  décembre.  Je  le  trouvai  au  lit.  Il 
me  raconta  que  depuis  plusieurs  années  il  avait,  ordinairement^ 
le  matin ,  une  violente  toux  avec  forte  expectoration*  Qoaârd 
elle  diminuait  y  ou  m^me  cessait,  il  éprouvait  à  la  place  de 
l'oppression  |de  poitrine,  une  respiration  courte ,  symptôme  qéi 
continuait  jusqu'à  la  réapparition  de  la  toux.  La  nuit  précédente 
il  avait  été  pria  »  k  minuit ,  d'un  violent  frisson  qui  avait  dui^ 
plus  d'une  heui% ,  avec  soif  cruelle  ;  .violente  céphalalgie  ;  forte 
anxiété  «t  oppression  de  poitrine  ;  à  chaque  aspiration  élano^ 
mens  profond  dans  le  côté  droit ,  au  point  de  pouvoir  à  peine 
xcspirer  ;  face  fortement  échauffée ,  couverte  de  sueur  ;  veines 
du  blanc  dés  jeux  pleines  de  sang  ;  bouche  sèche,  langue  chw- 
gée ,  jaune  au  milieu  ;  goût  amer  ;  violent  désir  de  boire  de  la 
bière  ;  élancemens  dans  le  côté  et  toux  sèche ,  augmentant  gra«» 
diienement  ;  tous  les  membres  comme  brisés;  enviea  de  dormir, 
sans  pouvoir  dormir» 

Ennemi  déclaré  de  la  médecine  et  des  saignées ,  mon  .malade 
voulait  être  guéri  sans  rien  prendre.  Dans  ces  circonsl;iinGes  je 
résolus  d'essayer,  pour  la  première  fois ,  de  l'homoeopathie ,  et  je 
lui  donnai ,  à  onze  heures  du  matin ,  tuonit.  3o  gùtt,  i  ;  pour 
boisson  du  lait  coupé,  et  au.  lieu  de  la  tisane  ordinaire  une 
Usane  àtrad.  akh.  et  liquiriU 

Trente-six  heures  après,  aucun  changement  nes'étant  opéré, 
je  répétai  la  ^ose ,  mais  un  peu  plus  faible. 

Le  3 1,  il  avait  eu  de  nouveau  une  nuit  trës-agitée  ;  élancemens 
dana  la  poitrine  plus  forts ,  respiration  plus  courte ,  toux  sèche  > 
expectoration  peu,  copieuse  et  striée  de  sang ,  face  violette  9  jeux, 
enflammés  j  soif  inextingm'ble ,  pouls  plein  et  rapide  ;  délire  la 
nnit  ;  forte  transpiration. 

Le  1®'  janvier,  pas  d'amélioration;  langue  sèche,  couverte  . 
d'un  épais  enduit ,  noire  au  milieu  ;  lèvres  noires ,  comme 
gercées  ;  denta  couvertes  d'une  mucosité  brune. 

VI.  32 


4g|  Mffvsoirife*  SiS^^  aiisftfAtnm. 

«ri»  àyVéÊk  Imit  tmpicé  t  ptiHfr  difficite^  lifger tttMmt  dliiiÉ 
kl  yditrlm».  3e  dbniàiii  brj^n.  éd^.  iSgiitt.  u 
.  ht  tSy  U  délire  aT«lt  été  oibikis  fort  U  ttuU|  boîf,  élftticeiiiéiii^ 
itf  tttett  dAtis  la  poilrim»  ftioinft  ittten^M ,  t^ux  niâiiis  èraellê  ^ 
«x|lettorafi6ii  plin  facile^  pottU  laiiîiifc  dur  H  ttioliis  pten*  fié 
aèt  $  KMfc  )ttMiu'al<H« ,  cmtii&eti^  à  cmiler  i  ttriii«  )kftSÎm  «i  stf^^ 
ilHMlfteMe  ;  Mlle  «boiidaiile.  dAtis  Ift  ikuiti 

he  4>  môias  de  âommeil y  là  nuit,  à  cause  d'uiie  aggf  vathm 
dan*  ki  élancemetift  et  la  toat.  L'etaterbadotfi  aValt  ttiÊé  fori 
da  an  Viëte^  ËxpeetorâtioD  lo«jiram  stHée  de  mûp  H  paiifalt 
a^alseàitaeal  dam  «on  Ut,  et  parlait  aVee  anet  de  (aéilltl. 

btf^i\à  latit  avait  troublé  îe  MHnmeil  la  uuft.  Pelm  hùtoMé  t 
-kfiguë  kttffelide  et  ptire;  soif  modérée;  salle  oat^^Ue)  parti 
tlmiiiaiit  wiisaiite^dls  pahatioos  par.  tnîtaalei        » 

Ije  Q,  ottit  bonne  ;  les  élancemem  ^  en  tonwarft)  atai^at  pita^ 
tfiM  eaitièrefnelit  eessé. 

iiagiiéttsmi  fit  dès^ors  des  progréi  de  jbnr  en  joar*  Le  lo,  tea 
ikbftcéttVÉfla  et  la  lont  avaient  dîsptiru  ;  il  n^tiétait  pliii  d'aceU 
dëné.  Je  lui  permis  ^  sur  sa  demande  >  de  niang^  de  ia  viande 

et  de  boire  de  la  bière. 

L^  tSj  je  le  trouvai  parfaitement  guéri,  et  âO  liviunt  à  ses 
Ucttipattons. 

3i57«  OBsarrATioii ,  vaa  lb  poomna  wimgwiBUT  et). 

Une  femme  de'lbix^nté  M'iè,  A\ih  tempérààient  satiguiiio-'dd^ 

-  lérique  et  d'une  constitution  faible,  tomba  malade  lé  iB  JàUvtéh 

itM  thdnvaî,  lé  ty  au  matin,  beaucoup  dèebbléut  avec  tëpha- 

lalgie  InncinanlCy  martelante.  Elle  avait  ëtt  la  teille  des  làf^ôt- 

ttëliâ  de  nez;  la  nuit  avait  été  sans  somriiètl.  Yeux  doUloufeux 

Ht  ièiisfblès  à  la  luibiêre.  BbUche  sl^hé,  ^dt  ainëK  Soif  àrd«ttté, 

•  iUHoul  pour  la  bière.  Oppression  de  la  poitrine;  élâbeeknéns  ea 

list^raot  *;  totix  sècbe,  décobliussutie  flàhc  impoésibl^i  Pouk  tra- 

pide  et  dur.  Pas  de  selle  depuis  cpielquiea.jèUM. 

Je  lui  donnai  ctcmd.  3à. 


MXVM0NU.    3pâÂ^  OBS«AflS|0|I«  44i 

Le  1$,  fms  i^amûioMMm  f  ^QU3  l«t  ^,nf  tdoifest  ao.iM|Dtr«iH| 
d^iin«^  véritable  pneumonie ,  s'étaient  développés  da^iuitiwe  ])^ 

Le  19,  toux  moins  sècl^e  et  moins  pénible^  la  nuit;  espcictfif 
xslion  facile»  nais  st«iée4e  sang.  Soif  «Boit|s  viyç^Tn  réffctjatgie 
avait  dispru.  ^ , 

L^  ao,  somoveî)  n«n  interrompu  ^cmdi^t  toute  k  «wt»  V«i^  le 
mtùm  BeuleflM^t,  toux  l^gèr^  avec  exp?ajiiiiti(M»>  mifk  «aan  .^Ipi^ 
iM^iasaog* 

BiW  deinan^  j^  manger  des  timits  cuits. 
.^La  gu^rison  fil  des  progrès  de  jour  en  jour»  ^EUe  se  lev«ie'  a^ 
4l  recommença  à  s'occuper  des  travaux  du  néoage. 

3f5â^  osai&VATioir ,  far  lb  nooruvR  wxsuaBirvB(i). 

S....,  paysanne  forte  et  bien  portante  de  quarante-cîof  aps ^ 
tÙt  prise  de  frissons  au  mois  d'avril  1B249  vraisemblablen^ent  à 
la  suite  d'un  refroidissement,  et  dut  se  lAettré  au  lit.  Après  avoir 
été  traitée  inutilement  pendant. huit  jours  par  un  chirurgien  de 
campagne  y  elle  s'adressa  à  moi.  Gomme  j'habitais  à  une  nssez 
gTinde  disitafnce ,  je  ne  pus  l'aller  Volt  ^  je  dus  m'en  rapporter 
Il  la  description  qu'on  me  fit  de  sa  maladie. 

Slaneemens  an  milieu  de  la  poitrine ,  rendant  la  respiration 
ttès-Kliflteile.  Elfe  ne  pouvait  se  coudief  que  sor  le  dos  ;  le  dé* 
lettlyKus  snt  le  flanc,  au  moins  sur  le  gauche ,  était  impossible» 
Forte  chaleur  et  ardeur  dans  là  poitrine,  comme  produite  par  un 
Àarbon  ardent,  avec  anxiété  et  oppression.  Toux  avec  expecto^^ 
ration  presque  nulle  ;  la  violence  des  élâncemens  ne  lui  përtnét^ 
lait  pas  de  totttser  beâfucotip.  Douleur  entre  les  deux  épaules.. 
Pvtiè  d*tin  rouge Toncé  ,  forte  céphalalj^e,  soif  vive.  Sueur  froîdi 
è  lu  lête.  Maux  de  gorge  avec  enrouement  et  déglutition  plni* 
ble,  tnéme  des  boissons.  Vfaux  de  vetitre,  dédiîremens  dans lêéi 

Inembres. 'Selle  dote  tons  les  deux  6u  trois  jours  seulement.Yuè 

♦      •  *"  • 

trouble,  yeux  douloureux,  ordinairement  fermes  ;  grande  faï* 
(i)  ▲rcbivct  hoiMMp,,  Toi,  V^  cih*  s ,  pag.  80;,  i8i6« 


itésse.  Langue  d'un  brun  jaune.  Tempérament  ardent^  alors  as-* 
Wtz  patient. 

Les  symptômes  n'avaient  fait  ^ue  croître  en  intensité  depuis 
liiiit  jours. 

J -administrai  bryolli.  i8 ,  une  fraction  de  goutte.  Pour  boisÀ> 
•  son^  de  l'eau  panée* 

Douze  jour»  après  y  on  me  manda  que  le  mieux  n'avait  pas 
tardé  à  se  déclarer,  et  qu'il  avait  fait  dés  progrès  rapides.  La  ihà- 
lade  se  levait  depuis  long-temps  et  ne  se  plaignait  plus  que 
d'enflure  des  pieds  jusqu'au  dessus  des  chevilles,  surtout  lors- 
qu'elle avait  été  debout 'ou  qu'elle  avait  marché,  avec  déchire- 
mens  dans  les  pieds  et  un  peu  de  fiidblesse,  en  sorte  qu'elle 
ne  pouvait  encore  monter  les  escaliers.  Eu  outre,  appétit  fort , 
mais  pression  d'estomac  après  avoir  mangé.  Beaucoup  de  rêves. 
Abattement. 

Je  loi  envoyai  nux  vomie.  3o ,  qui  enleva  bientôt  ce  reste.de 
toiladie,  k  ce  que  j'ai  appris  depuis. 

^59*  oasamVATioit,  9Aa  lb  nocnnm  somuET  (i). 

M.  St...e,  célibataire  d'une  trentaine  d'années,  d'une  consti* 
làtion  robuste  j  quoique  sa  poitrine  fût  aplatie^  d'un  tempérament 
.  séAeux  et  colérique ,  avait  passé  sa  jeunesse  â  la  campagne  et 
s'otait  toujours  bien  porté,  à  l'exception  des  maladies  ordinaires 
de  l'enfance.  Depuis  l'âge  de  vingt  ans'»  époque  oii  ses  occupai 
tions  l'avaient  contraint  à  mener  une  vie  sédentaire,  il  était  su  • 
|et  cependant  a  de  mauvaises  digestions  et  À  des  afifeclions  de 
poitrine,  entre  autres ,  à  Phémoptysie ,  avec  faiblesse  des  pou« 
mons,  à  une  oppression  continuelle  de  la  poitrine ,  à  une  toux 
pénible,  le  plus  souvent  sèche.  Ayant  fait  un  petit  voyage  à  pîed^ 
ks  premiers  jours  d'avril  i825,  il  fut  obligé  de  travcfrser  le  soir 
me  vaste  forêt  où  il  s'égara.  Après  avoir  long^  temps  cherché  une 
isaue,  il  en  trouva  une  enfin  et  continua  sa  route,  tout  «ouvert 
de  sueur,  jusqu'au  prochain  village,  éloigné  de  trois  quarts  de 
Ueiie.  La  nuit  était  fh)ide.  A  peine  entré  dans  Faubergey  il  se  sen- 

(s)  Archives  hoincsop.|  toI.  Y 1  eah.  3 ,  psg,  90  \  1 9a6.    . 


PKÈUMÔiriB.  3 1  j^^  ÔBSÏRyJLTlO^V  Sot 

til  la  poitrine  oppressée  et  y  éproU'Va  des  élancemeDs  et  jdte  M 
préMion./Ne  pouvant  aller  plus  loin,  ilsecoûctia,  maià  ne  put 
dormir*  Son  état  ettipirad^beure  en  beore.*  Au  point  du  jour,  il 
se  fit  mettre  dans  une  voiture  ouverte  à  tous  les  vents,  et  se  fit 
raeendaive  ehez  lui  à  cinq  lieues  de  distaoee<  Onaiipelo  de  suite* 
un  médecin  qu'il!  connaissait,  mais  qui  était  l<ûn-  d^élre  babile. 
La  maladie  fut  déclarée  une  jaunisse  et  le  traiteinevt  dirigé  en 
conséquence.  Au  bout  de  trois  jottrs,*réts[t  n'ayant  fait  qu'empi^ 
rer,  le  médecin  s'apejr^  enfin  qu'il  «avait  à  traiter  une  late^adi» 
inflammatoire ,  une  pneumonie.  Trois  autres  jours  ^'éeoiriènmt 
cependant  sans  qnt  le^  médicamens  qu'il  prescrivit  soulsgèsssenfc 
le  malade,  qui-,  impatienté  et  eommenj^nt  â  se  méfier  de  l'iba^ 
bileté  de  son  médecin,  en  fit  venir  un  second  plus  expérimenté; 
Celuifci  ne  se  trompq  pas  dan»,  son  diagnostic;  il  trouva  l'élài 
du  malade  très-grave,  et  pre^rivit  sur-le-cbamp,  malgré  l'époi* 
sentent  du  sujet ^  une  forte  saignée,  .ainsi  que  le  calomel,  «H. 
demi-grain  toutes  lesx]uatre  heuresy  et  une  mixtion  d'antimoine^, 
une  cuillerée  toutes  les  quatre  heures  également,  con^  la  toux 
sèclie*  Pour  boisson,  du  thé  vert  et  de  Teaiv  panée;  pour  ali<* 
ipens,  une  spupe  simple,  de  digestion  facile  et  dti  pain  blanc. 
IXeux  jours  aprës^  l'état  n^avatt  fait  qu'empirer.  Oo  renonça  aii 
c^lomel  9  et  :on  prescrivit ,  à  la  place,  une  farte  émnlsioa  vir 
tffeu6e,tout  en  continuant  l'usage  de  la  mixtion  d'antimoioe,.qni, 
u'ayait  rien  produit  non  plus.  Il  ne  pouvait  être  question  dfune, 
seconde  saignée.  Le  malade. était  convaincu  qu'il  ne  tardeniil 
pas  k  mourir  9  ses  parens  eux-mêmes  perdirent  tout  espoir  k 
soir,  en  entendant  le  médecin  lent  déclarer^  à  sa  dermère  visite, 
qu'il  désespérait  de  la.guérison.  La  pneumonie  devenait'  ploii 
inena^Dte  d'heure  en  heure.  On  me  fit  appeler  vers  nitiiuât« 
L'^tajt  du  malade  était  tel  que  je  le  regardai  comme  mort.  Jn 
trouvai.  les  sjmptdines  auivans  : 

:  Respiration  excessiveçnei^t  courte,  anxieuse.  Grande  Ofqpna^ 
sioa  de  la  ||oitrlne,  comme  si  les  pounmnf  étûent^onfraelés  e^* 
tièremi(hit«  Oa  ne  sefntait^une  légère  dotation  des  deux  htbes 
^'en  appujsnt  la  paume  de  la  main  dessus;  aspirations  pM 
no«dweutes«  fréqiieiis{ttaQcem«ns^dans  différante»  ipatties  des 


JRuk  iflibef /  MMtOttt'  en  respirant.  PreissioB  ma  vMim  ié  fluK|M» 

Ifebf  i  ««rfout  s^rès  nntj*  quint»  de  tout.  'Tooit  «ootde,  f^^ 

ble, «nree  cfflcbiU  liijiiidcsy  ëénaeiia,  Imfjoun  méM»  âHm# 

qwmtilé  .plot  oa'moîti»  grande  dé  8aii|f  arléMl.  Pouls  tm^ 

fii^îéfâlf  dnr>  pkfii-  et  teocki.'  Peirai  iBselle'él  wwewkè  d» 

samtp^  Forte  tmospinitioii  'd'une  odeur  aeide,  jéixr  et  Bàily 

depm  1^  preniei*  jottt  de  la  mata^.  f^leur  générale,  pref^ 

qètf-  ooqflinWellè'tf  Obbi^ilatiott'  de  la  tète,  délire ,  rartoot  pea^ 

dKttir«Kaeerbatle«i;  Féee  jaûse;  ainsi  que  l^âUvaginée  et  les  malb» 

(kifak  Miaient  depuis  lông-^feaips  déjli)  ;  les  antres  parties  du 

ooift  l'iMnêttt  mbinst  tfaoque  absolu  dlsppétH  (  rektiveoieiit)  f 

îl4vs<p0amlt  avaler  les  alitnens  ehànda,  coit^  ;  ifs  le  d^ètriearl 

(41e  le  dèbiTtde  le  loâtàdîe  )  ;  il  M  sentait  un  peu  d'appétit  qtto 

jNmr  les  «lets  froids ,  la  s<Mipe  è  là  bièFe  j  par  evemple,  tonfo 

a<Ntonée  sèolie,  le  paiii  blÉne,  ete.  ^  ne  voulaient  pas  desceiK* 

dMh  Sud-terrible' joui*  et  nuit  j  lèrree  et  boiiclie^eonniedeaBé<i* 

eMss.  Mtteosité  Viisqnease  éaaê  la  earlté  bnecàle  et  le  goiierw 

iMtigue  side ,  ebàrgée ,  b!àfic**}aétte ,  fendillée  en  plusieurs  en** 

di^èHs;  Pendiift  aese»  sec  Ài  reste.  Coûstipatfoo  depuis  plarie«« 

jours.  Urine  bftine^  sanguinolente.  Bepui»  te  premier  four  de  lu 

ttalildiè,  le  malade  iTâVait  pas  dormi  bien  pendant  un  quart 

dlMsore.  S^it  s'assonpitsaity  ce  qui  éult  rare/ H  éf ait  en  praie  à 

ilil'foM  délire  ;  il  voysit  des  cboses  éfihtvantes,  et  ftinxiélé  le 

résiliait  k  fiastaiét.  Grande  ]prostratlan'des  faress,  épûbetfâe^t. 

flttinenr  éxtrâofdiftaireraetit  capricieuse,   triste,  violente.   H 

eifoyiiit  sa  mort  pri)(cbàiiie.  •    **       .  - 

'  *  '  lie  malade  h'avaf  t  rien  pris  depuis  quatre'  beures  ;  mais  je^  erat 

Cependant  devoir  attendre  deux  beurës  enCorrarantde  Im'  flA« 

pMidre  iMcr  vomies  i5  gull.  tl  Outre  le  tbé  vert  \i^l*é«ùpft« 

Siée  ,*  fepermis  pour  boisson  la  bière  blanche  o»  le  jus  de  fhlita 

cuits.  Je  fis  mettre  une  couverture  ittdins  êpaSkêt^  «Aiangerles 

dMpI  du  lit  qVi  étHleiirtont  bufflidés/Hf  èbefaiise  aussi  souvent 

qcSI'dMltiiéaeMffiré ,  .tenir  la  tbàmbre  modérément  eiriradif,  «le* 

-  Ifaltaile  re^^oirlelettéeilitila  à  Mpt  beitfr^dti  matin.  ftm^Êê^ 

mm  «veàf  %wavé«Hié'ftft«ee3iicari[)Aiiefi  pendant  ta  di^<piiA 

■ifeiv*  heipwj'wefi  smf  ^étivt  s^tleil  «iBé|îéi4  iviseào  peu  ii  fitt^ 


St.^VfmrU  pa  fN^lir.  tw«  qmirt»  d'Ueucc  «nvii^n.  S^ti^frH  de  #3 
fiéwl^^tfj^  W  l^vrm  ^  upi  nouvel  çxilweq  ^«  fijiqptQfa^  e|  rOrr 
f^uFp4i  l^.VQif.  à  l*«U  heures  du  soir.  Le  çn^  pvjûpingl  ,k- ^l^ 

plllipUM^  ^!l  9^  '^W  d'oppr^pA  ^i  49  Rr#^p  fît  ^'élt^^ 
Dl^fisi)»  r^piritMftA  é^i^  un  p^  plus  pi^fou^^,  La  tQu^^^t^le?^ 
IK)4Qni|iQo  |)ipg9ifi41eule  ^t^u^pt  f^uipor^  ^u  fl|0fu«  poim^H  iiar^ft 
gyi  durpMr  4^  ^Bq  i  ^«  heures  ;  ii^aU  lîon  y^nn^il  i^'l^y^MIlM 

Le  lendemain  matin,  je  le  trouvai  encore  beaucoup,  fpjf^u^i;,  l\ 

«fm.  M^tfi^f i«|i^  ^  êè  iw^taîti  ra»ianr4  R«»pîratiop  ^cqie^  pl«9 
li^e»  élai)cf fpsua  ^t  piPmkni  iêrw  \m  dfw  iQb^  4e«  :pciiu9mt 

beaucoup  moindres  ;  toux  moins  fpF\i^  9t  ^«pe^toratî^u  inojni 
^laog^ÎppU»!^  Punis  moius  duf,  uioîpji  plein  et  pipint  rapide 

¥»#  I9  v<QiUiii  uto-  U  ^Nit  fiu  te  ml^^  mâii^  une  acUa  ponMlfii 
ïmM  étaii  sMiim  «ai^guinql^uia  et  1^  soif  mpi^drai  ^im  <{m  tu 

^ampiRtipo^  lipaît  plu4  tr^uquille  et  plu»  sar^jiH  L'9u^li(^p|i^ 
tiw  fit  4^1*^9^  4e  ufkxinn^  pr9gr4a  ittjiqH''«u  cinquià^p^  mv  4fî 
mpp  ir^itmPAty  01^  réiat  4f viut  M^ûo^paip^,  a'ii  n^  a'«i;apçir))|^ 
pMi,  Ou  neiK)iipai«wt.  pa«  \%  c^vm  da  ^e^ta  aggfni^aiioa.  f'pj^fim 
inînai  len  ajFmpt4me>  at  j^  tcouvai  ta  ipMadifrçarapt^i^ài)  aûp^  ^ 
I^  iP^Udfi  n'avait  4ura»i  ^qu-una  beupa«  de^di*  à  op«e,  li|  «ui| 

PffMdwfttf^  Uavi^t  auup.  Mmmfûl  jp^uîat*<»l  vim  4»  rftya^n^ 
»«t»  «lipoipmgii^  du  plmi^m»  apuba^sauu*  3i^nta(  «F^t  f^x^n 
fif  baiiau  4^.  Ia.fidvra  avec  tiauapiratiop  aba«da.n\e,  fptf  rk/imitÊ$ 
un  pa^  d'appiepatoa  de  puitriue  et  re»pin|i0u  ewien.fréwMM 
éhni— aags  «t  praiaioB  uu  aûUaa  dUa  dçuii  aiW»  tpuji.frA|iM«lii 
^VMi  4«al^ea  avacbato  aanfujonlaiBaf  ^uqneux»  d4iw  |MP4a^ 
iMkbaaraa  m^vinn*  Âmmit  beuvas  du  naliiiy  Ion  da  ip»  vîaitâ^ 
il  ja  i^gnit  «aaaâa  d'oppression ,  de  prasaim  at  d'AapaiHMM 
dans  la  poitnBa,  aufiout  aa  reapiraol;  la  tuux  sowrda  diail  a»» 
éaaa  M^aoato  al  l^^peatofation  .Tisqueuso  plus  sauguinailoato 
que  la  veille.  Pouls  tendu ,  plein,  rapide  at  asûdaréniaiil  dov» 
9aaift  mdla  M  wiM^  DapmJa  loilKilMaaaJ^lailiifca  §i^àhi 


«ér  des  épingles;  ^  qui  le  faisait  beaucoup  souffinr,  et  (rfasiMiitf 
fois  n'avait  fait  regarder  s'il  n'y  avait  pas  dans  son  lit  des  iaies 
de  pain  en  d'antres  choses  pareilles.  Il  voulait  sortir  du  lit  et  ati 
conchtr  vttr  un  banc  enveloppe  d'un  manteau.  Piootemens  dans 
la  peau  de  la  nuque,  du  dos,  des  bras  et  des  jambes.  Tèté 
tiginefise^  entreprise.  Face  ayant  un  aspect  moins  ktérique. 
encore' vive;  appétit  asstz  bon  ;  langue  pure  an  mib'ea,  blambe 
et  cbat|;ée  su^  les  bords,  un  peu  humide.  Sensation  de  «léeberesse 
Atas  lé- cavité  buccale.  Selle  naturelle  ;  ugîne  uh  peu  brune,  piltK 
tôt  jauHe-bruH;  beaucoup  plus  brune  la  nuit  précédente.  Hu^ 
meurtnorose,  violente. 

'  ikk  ne  pduvait  pk  douter  d'une  éruptiob  cutané»  prodiadne,'^ 
Cette  circonstance,  jointe  à  Texacerbation,  qui  avait  lieu  la  nuit 
surtout;  me  détermina  à  adiministrer  oceni^.  1 84|^lt.>  i,  six  do- 
ÉtSf  une  toutes  1^  huit  heures. 

'  Hl  neuf  heures  du  soir  déjà,  c'est-à-dire  cinq  heures  en  vire» 
aptiii  la  prise  de  la  seconde  dose,  l'exanthème  comment  à  pa^ 
ifaîtrey  d'abord  au  dos  et  à  la  poitrine.  Le  lendemain ,  quator^ 
»ème  jour  de  la  maladie,  tout  le  corps  en  iStait  couvert,  mai» 
principalement  le  tronc,  les  bras  et  les  cuisses.  C'était  un  pour* 
pre  épais,  rouge  foncé,  assez  élevé,  qui  causaft  beaucoup  de  dé^ 
maogeaîsons  et  quelques  cuissons^  après  le  grattement.  Le  dan- 
ger et  la  violence  du  mal  principid  avaient  dés-Ion  entièrement 
disparu  après  que  le  malade  eut  consommé  \fis  six  doses  Acpnù. 
Bàna  la  matinée  du  seizième  jour  de  la  maladk  et  du  septièmfie 
de  mon  traitement ,  on  n'apercevait  plus  aucune  trace  de  l'in-* 
fttinmatioB  des  poumons.^  La  poitrine  éuiit  entièrement  libte  ;  le» 
efiehatft  n'étaient  plussangvdnolens,  mais  «uits  et  faciles  à  déta*' 
cher  ;  la  toux,  d'ailleurs,' avait  beaucoup  diminué  et  ne  causait 
phts  de  douleurs.  Transpiration  plus  rare,  moins  abondanle, 
«'ayant  plus  d'odeur  aigre.  Pouls  mou,  un  peu  plein  et  moin» 
SMoéléré..  Soif  modénée.  Appétit  très-bon.  Mnoôsité  visqaeoie 
dsm  b  boude»  Langue  blanche»  diaigée  et  humide*  Selle  nn^ 
tor^lle*  Urine  d'un  jaune  légèrement  brun,  fermant  uq  sédiment 
lauqueux  d'un  Uanc  rougeâtre  pâle. 

'ficfnndaDlle  sennSeil  avait  eoewe  été  agsté-,  plein  de  réves^ 


ratviïoiris.  3 160*  ôB8£iiv4Tiof«.  Sui 

iaterromimf  et  par  contéfaeiit'pen  réparateur^  Bans  la  nuit  défkf. 
et  plus  encore  le  nfatîn,  le  malade  »e  âentait  Ja  tête  eolrepriae^ 
lÀ  idées  co|i(usea,  il  délirait  méçi^  nn  peu  p4r  mèineiM.  Ta^ldt 
ilétàit.pleifl  de couragei  tantôt  il  ae  livraità  rabattement* 

Ces  symptômes  m'engagèrent  à  lui  faire  prendre  beU^»  3a 
giiU*  I  y  «qui. opéra  de  la  manière  la  pins  efficace.  Dès.  h»  lende- 
main, l'état  nèrTenx  avait  disparu  et  le  malade  était  dans  des  dis^ 
positions  d'esprit  satisfaisantes.  Tous  les  autres  syn^ptômes  dimi*- 
imèrent  de  jour  en  jour*  Le  neuvième,  de  mon  traitement»  ilde-* 
teinda  à  selever  et  put  rester  levé  quelques  heqres.  Le  diMir. 
aème,  il  ne  se  mît  pas  au  lit  depuis  liuit  heures  Ai  matin,  jusi». 
qu'à  nssez  tard  danis  Issolrée,  sans  a'eu  sentir  jnc^nlmodé»  ^J^ 
laissai  donc-Mlm/.  agir  peodant  huit  jours.  Le  cours  de  l'exao" 
thème  ne  laissé  rien  à  désirer^  et  tout,le  eerpssedescpama» 

Il  ne  s'agissait  plus  que  de  lui  rendre  des  forces  el<>de  Inredis* . 
paraître  de  légers  restes  delà  maladie;  C'?st  ce  que^fit  uiie-  diit» 
nourrissante.  Brjron»,  mus^  rhus  eifarrum  ^leel.^  ;  enlevèrent  eu 
six  semaines  l'ancienne  affection -du  has- ventre  et  U  tOttx*.IiQ . 
malade  jouit  encore  d'iioe  sadté  parfaite.  .     ^ 

3f6o«  oBanavATion ,  faU  ub  DOGTBim  mvanuUL  (1). 

»  ■ 

Un  homme  s'était  exposé  aux  ititempériesde  la  saistoo  j  et 
aTatt  fiût  plusieurs  excès  de  liqueurs .  fortes  qu'il  aimait  lieaw» 
coup.  Il  se  sentait  aecablé  et  la  tète  embarrassée  ;  maijiiino  me 
fil  aft^ler  que  quelques  jours  .après  /  lorsque  sa  maîadiu  se  Ait 
aggrarée.  Je  le  trouTai  au  lit»  la  peau  couverte  d'une  sueur 
▼iéqueuse ,  les  traits  affaissés,  les  yeux  ternes.,  le  poidi  bùim 
et  aecélM ,  '  la  respiration  courte  et  gênée.  La  veille  ,  aprèo'un 
iNiid  fléhrile,  H  Vêtait  trefUvé  plus  mal ,  la  léte  lourde  et^doUp^ 
loureuàe  9  avec  des  ébncemens  dans  le  côté  droit  de  la  peîtfînë 
qui  augmentaient  en  toussant ,  et  ne  permetlaicut  pas  de  fiûre 
d'iAspiratiods  profondes*;  tous  les  accidens  s'aggravaièiit  en  se 
redressant  et  en  se.  remuant  ;  il  ne  pouvait  rester  que  #ur  le^bi* 
Eu  même  temps  il  avait  une  grande  propeqaion  à  dwmirf  el^ 
• 

(i)  Arditvas.homsevp.»  vpl'  TI>.09h,  a,  pag.  63;  1887. 


m  ^mwh  tt^Hliinidlemeut  oomme  dàt^s  on  éUt  4^  iVfligtivW 
Icyiix  ii^^Uit  pas  tiouUà^ftiH  sèoke,  carilcniehAit  des  aiiieoiîtét 
é\in  foilgoâlre  àale.  La  toif  n^élâti  pM  f<»r|e.,  l^péUt  avaîi 
totalement  disparu  ,  la  languie  était  olUMrgée  et  jauDfttue  ^  a«e« 
ttlB  gpAt  fiid^  dans  la  boucke  ;  point  do  lelld  depnia  M^  jonfi. 

-  Béji  deux  fp»  j'aVaia  tttliié  ce  malade  d'un  l^fc^  dal|rQ  ireai<9i 
lilinit^  aUast  me  préviai-il  de  suito  qu'il  n*OTait  pastbttd!eâtt« 
do^TÎe  depuirbutt  jeiira,  L^nàication  étant  préeise,  î'eqs  reooaH 
k  kry0n.  Une  goutte  do  anffit  pour  réduire  la  maladie  à  preéi|«o 
liMi.  Déjà  le  soir  je  trouvfn  le  malade  plof  tpaUqmillo)  il  aiaîlr 
en  «aoeelle  et  dormi^unebettve;  la  nuit  ht  plus  calme  eneiiMi 
ct'sana- délira;  le  lendemain  mâtin,  la  tète  éAait  ploK  liluM.y  0 
IflU'Mockats  motos  teinta  d^  Mog.  Le  suvlon^maîo ,  plna  de  sauf 
dans  Ws  orodkata  *:  le  nalado ,  qui  ee  sentait  plus  Ibrt^  prit  tViO 
opi<étit  yiolques  alîmens  l^fs ,  et  resta  levé  quelques  heures, 
n  iMT^èMentait  plus  d'éUmeemens  qu'en  Maant  dea  insp^rotioint 
pvofbndes.  Cependant lanui^  fut  agitée^  avoe  délira ,  fmhoiffii 
dota  tête  eli  |it>int  de  eèté  plus  fort.  Je  ne  pus  JiéeoUV9ir  .1% 
cause  de  cette  exaspératieaî.  Je  fia  prondoe  une  bquvoIIo  dfllii 
dr/on»5  qui  lenleva  peu  à  peu  tous  les  sjmptôinies ,  et  deux  jonrs 
après ,  il'  ne  restait  plus  qu^uu  léger  élancement  en  faisant  une 
inspiiptîoto  profende.'  arnica  6  le.  fit  tolalemout  dîs|»raîtrfi  eu 
pou  dé  temps.  Apfèa  biut  îonta  de  fraîtementf  )ti9alo4^  {M|| 
tupranAieaea  oeeupatioiis;  il  a'éprouvMtenicmio  fuiUem^t 

'  4îi»eh|oea  oonées  impavayaolv  }.'a«ftis  tvah^  UO)  iM^penc  d'ffmi. 

dowlc  d'tmo  îniomaMiiett  de  poôtrine  t  hAo.  située  awwiMift> 

MteUemoBl;  Téut  de  la  poîtriao;  mais ,  die  la  uuU  suivenitt 

loimnla^lp,  qui  était  robuste  y  fut  prif  d'un  violent  délire  ^èWfi^ 

Uoot,  ot  imdgré  1 -opium  >  douoé  à  lio»tea  doses ,  il  péffit,  dtM 

kooîiéf  du  kudemaitt. 

^.<  • .         ^  ^  .  .  .  •      >         .  • 

3fi^i«  OBfwayAT|;oii,  VAB  m^  spoTsmi  auiaa& (O^ 

•''■ogiiéa  Mather ,  âgé  de  neuf  ans  {  d^ioe  oonstitotion  fcttlo^ 
Mit  attaqué  d^une  fiéfri^e  eetavriiatè  inftammatoiro  avec 

(i)  Dm  afanlsges  et  d«t  vicM  'd«  Pào*ceop.|  pw  90 1*  sBa^* 


llRiiÀ  )f  •lèf».1^  liiMeehi  lui  prestrhit  iiâ«  mlxtioa  MéiiHq^ 
niac  que  je  65  continiier,'  en  f^com'maadant  en  outre  dé  lut 
appliquer  quelque» sanç^ues  aux  tempes',  ^afcè  qû*if  dëKffaftiès 
yeux  ouverts.  Uirriljation  du  cerveau  ^iipiuu^  çq  effet»  mài$ 
né  cessa  pas  ;  et  d'un  autre  coté  l'affectibn  de  poitrine  tournait 
|«vi^aim«9^  t  iHttflalBfimiilM  ,  m  qui  ne  m'iQfpftî4UiU  paa  fueu. 
IffI  3l  liv^Wr  liaft  >  )«  .mftlftdte  ]^é«aataît  h» .  ^araolàreai  aiii<«i 

;  pn  §^  V^W^bn^l  4Va  somoeil  UèMgiié  ,  Fciafiiiil  ^«jidl 
long-temps.  Fièvre  et  soif  ardenVcsi»  J^^lf-  h^i^m^^h :Wfm9/lÊm 

tÎ9Pf     . 

Je  lui  fiji  prç».4rç  vne  gpHtt^  <r.  ^wf>.  »4i  Si*bçiwf  «Pfèk»; 
l'9«)élioF9ti90  éta«i  peu  sq^U»]^^,'  J^  céftét^  I9  d^^.y^int 

^'endomii  fcîwrôt  ?t  ^qh  ^pQimç^  4ivr*  ^^^^^^  te  ww*  »  ïwi»  mw^ 

étrç  cç|iendt|n^  iptçrrçmpi^  9Helnv«fq>l^  Pl^^  4e  4#i>»f  JM  îm^ 

çalÎQH  Vêtais  pjua  s|in|;uine,;  f^l^e  (^y(^\,  ^W  («e^çq^t^,  4^11^ 
et  fièvre  mçd^réçs.  Pwu  %??%  Jq,  |)Ç  îi|i%F«"^^i?l«:*l 
«pop  4?  SPi'Ç^vrft  4»  l^WB»  na  *W«ftt.  La  gi|é|rilK>n^fti  4^  Mb 

tarda  nas  â  augmenter  de  nouveau ,  soit  par  ce  nï^^\t  â^  pMiFRit 
qu'il  ava)t  mangé  de  la  saucisse  épicée.  Les  élancemens  oans  le 
côté  neviwTMt li b  avltfv»- agitée. - Mai^  ime  dosé  aeônii.  fit 
promptement  cesser  ce|te  exacerb^tion ,  et  les  ^latiére8  ^xnçe- 
f orées  réprirent  leur  couleur  jaune.  Je  lui  adminrstrai  eàcore 
fr».  hryon.  ta  gut.  i ,  le  6,  février  au  soîr^  pour  acbevçr  i)e 
gttérir  la  toux  et  l\igitalîon  nocturne.  Quelques  Jours,  ajlrès  ^  {t 
n'eiqpectorait  plus  que  le  matin^  Son  appétit ^.sqn  s6inQleil»,^es 
forces  lie  laissaient  rien  à  désirer,  et  jç  çeçsâî  le  traîten|éi|t  âpr^ 
loi  âvbîr  fiiit  prendre  encore  une  goutte  tr,  arniû,  à . 

Aconit»  ^  guéri  d'une  inaladie  à  peu  prés  pareille  une  petite 
fille  de  dix  ans.  La  se^sulded^BQ  dj^jà  fi^  diepagaUpè latiji(H ialu 
les  plus  graves  ;  mais  le  retour  des  douleon  et  deek  tottat  si ahn 


5p9    nmuGBVE,  SiGa^sT  Si€S*  QBS]|tiiirAvioii«r 

nécesntft  l'adnnaîstration  de^doq  dosas  pareîlkt  eo.  trm  jonm 
et .  d'une  goutte  bryon.  •  3o  y  1?  quatrième. 
La  guériibo  9*opén  dë84on  sans  accident. 

3t6a*  onanavATtoii,  fab  ui  Dootnvm  acBULnaco. 

. .  ■     ■  ■•  ' 

Un.  menuâufr,  âgé  de  vingt  ans,  (bt  attaqué ,  au  mo& 
dPavHl  'i8a$ ,  d'une  '  TÎoleiile  fièvre  •  inflammatoire'  "vasculatre 
jointe  à  une  aiFectîon  locale,  douloureuse  des  poumons:  Pendant 
kttifcjoarsy  on  avait  «iMindonné  cMte  maladie  4  4a  nature.'  Les 
sjmptdrae»  étaient  Icsauivanst 

'  V«ni|^  i  eépbaklgie ,'  ard^àr  dana  les  yeux  et  eu  urtnant , 
pouls  trèB-4nrité  et  aceéléré ,  floiitiant  plus  de  cent  soixaiite  pul- 
satièns  sanis  intemlption.  Sueurs  nocturnes  exces^ves  avec  rêves 
pénibles;  alternatives  de  cbalenr  et  dé  frissons  ;  violente  XwèjL 
avec  expectoration  puriform'e  et  douleurs  de  poitrine. 
'  Je  eherckai  à  combattre  la  violence  de  là  fièvre  par  dSgiln  Lés 
deux  ji>Urs  suivans  »  le  jKmls  donna  encore  de  cent  à  cent  vingt 
pulsktions  ;  les  afotres  svtnptdraes  restèrent  les  méines.  Le  qua- 
ttfèmé  jour,  le  pouls  étant  redevenu  tout  aussi  tumultueux» 
feus  refeoitrs^  uctdf.  phtmphàr.  dracb.  i  in  5  f 'nq*  framb.  et  i  |S 
ift.  'Tvhi  id.  ;  ^ne  cuillerée  à  tKé  toàtéS  les  trpî^  benres.  La  po* 
tiitm  n'^étatt  pas  finie,  qa»  tons  les  syniptômes  avaient  déjà  di- 
minué. A  peine  lé  malade  Teut-il  achevée ,  qu'il  recouvra  une 
santé' iMr&nté.  • 


at«»  UÊmmwêwmm$  >â*  «*  oocnnaum  aaferàm  (i). 


Un  bonmie  dé  quarante-btût  ans^,  d'une  consiitution  faible  • 
ayant  été  trempé  par  la  pluie  dans  un  voyage ,  fut  atteint  d'une 
pleuropéripneumonie  qui   durait  depuis  sep|  jours  lorsquW 

s^adressa  à  moh> 

•  •  •  •  ». 

Violente  céplialatgie ,  somnolence  t, ,  alternatives-  de  frissons. 
H  de  cbaleurs ,  pouls  fiiibU  et  lent,  respiration  couriei  anxieuse 


w  (a)  CoisMpondaaoe»  pitttîqàtei^  psg.  4s  i  1827. 
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^ttifètf-oppressée,  fréquens  et  vîolens  besoins  de  'lônàser  /peau 
Sèche  et  brillante*  ' 

Le  médecin  de  la  maison  conseillait  une  saignée ,  mais  \t 
n'j  opposai.  A  huit  heui^s  du  soir ,  je  prescrivis  campAor.  gt. 
'I/49  toutes  les*  (rois  heures.  Le  lendemafii ,  on  n^e  fit  dire  que 
rétat  s*était  beaucoup  amélion^  et  que  le  malade  était  preâqqe 
guéri.  Il  avait  assez  bien  dormi  fa  nuit  et  fortement  transpiré. 
Les  douleurs  et  les  élancemens  dans  le  cdté  avaient  disparu; 
expectotttion  facile.  Au  bout  de  quelques  jours  ,  je  pus  cesser 
de  le  voir. 


3f«4:  oisnvAitoVr'AB  ui  ooavaim  icnrauHi  (1). 

M.  Fr.,  âgé  d'ui^e  trentaine  d'années ,  d'une  petite  stature, 
dont  le  thorax  et  le  dos  étaient  tout  déformés ,  se  sentit  mal 
à  son  aise  pendant  quelques  jours  après  im  violent  effort  jphy* 
sique.  Le  troisième  jour^  il  fut  pris  d'une  violente  fièvre-  avec 
frissons  suivis  de  chaleur*  Grande  oppression  dç  poitrine',  soif» 
élancement  et  douleurs,  dans  les  deux  lobes  du  poumon ,  toux 
sèche,  violente  ,  expectoration  sanguinolente.  < 
,'  Xe  donnai  acùniL  la  guti  i,  qui  fit  bientôt  diminuer  la  fièvre. 
Je  donnai  ensuite  ir/on,  contre  les  élancemens  et  les  douleurs 
qui  étaient  déjà  beaucoup  moins  intenses ,  et  qui  cessèrent  en 
quelques  jburt ,  ainsi  que  l'hénioptysie.  s  Le  danger  avait  dis- 
paru. J^administrai  ensuite  nux  vomie,  la  gut.  i,  contre  la 
âjipnét  et  ta  constipation  ,  et  la  gnénson  fut  complète  en  sept 
jours. 

*    3l65*  OMmVATtOir ,  TàM  U  POUTBUa  MâmOB  (1). 

.  Thérèse  Gasda ,  Agée  de  quarante-un  ans ,  de  Hedervar ,  en 
Hongrie ,  tempérament  sangufn ,  coàipléxion  délicate^  toujours 
bien  portante,  fut  prise,  le  S  mai  i8a6 ,  d'me  ferte  toux  avec 
tiolebs  é^ncemens  dans  le  adté  et  expectoration  de  salive  itriée 

(1)  Gonaipoiidaneet  pratiques  ipag.  8i6;  iSa;, 
(a)  lêiiL,  pag.  17  ;  x8a8. 


^  MSf •  Les  ébèeemens  deTcsfuit  de  f lus  <»  ptjos  iMeâsy^ii 
me  fct  a|ipdçr  et  je  trouvai  les  symptômes  suivrai  s 
.  Céphalalgie  comme' ai  ea  pit»éait  te  cenrean  de  dedaoa  en 
ddiers.  Papilles  dilatées.  Chaleur, à  la  faee^  Bmissemeal 
les  oreilles»  Sécheresse  de  la.bouohe.  Goût  axuer.  Douleur 
aiye  et.  pressive  dans  Testomac.  Répugnance  pour  les  alimensi 
ras  de  selle  de|>uis  deux  jours.  Flatnosi^a  da[QS  le  baa^ealce» 
KwÂxi  coupant  la  respiratiou.   R^piration  courte.  Sa  lee» 

Î'  îranl  profondément,  fprU  élancemens  dans  lei:$té|^«che  de 
I poitrine;  elle  deyaît  iousser  et  crachait  un  peu  de  salif^ 
avec  des  stries  de.  sang.  Elle  craignait  de  respirer,  parce 
qu'elle  redoiUaii  de  auffoquer..  EUe  avait  laniAt  chaud, 
tfutôt  froid.  Peau  sèche  et  brûlante,  Urine  très-rouge.  PouU 
eitiltiXié  d  ftipide)  quekpieiMs  intmTMttpu.  1^  de  «ojf. 
AnxfAié ,  eemtte  l^  aUgoiàses  de  Ja  ndort. 

tfe  deihUat  ùtonit.  ^\  gut.  i ,  dauê  ^élqu^  gM*s  de  Siief^ 
et  iail ,  àprli  àv^fr  prescrit  Y«i  régtme  conVetilÈftile. 

On  lliè  St  a]^]pê!eir  en  'toute  hltë.^rs  tninult.  DefAlU  utkte 
^têMi^-hakfe  ,  la  tnàMe  avhlt  une  ûppreteion  et  des  ékttt'emètts 
dans  le  cdlé  si  viotens  tj^i^  èraîgtiait  iqu^elle  n'étouÀt.  Je  litllS 
leptmls;  fl  éteit  itaoStes  rapide  et  n'était  ^loB  èont^ftkcVS.^Je  ns 
flitti  eettè  lexaceribhtiôn  ûti  indice  favorable.  Fâiu  midOte  et  tOk 
|teu  lâoitl^.  Je  prôtùis  de  trêVenflr  \t  éoir.     • 

â  ikL  beures  du  soir»  la  malade  lue  dit  qu'elle  sMUait  tudbr^ 
teié  vefil  déix  hèutès  avec  des  ébncemens  dains  h  eftté,  il  IM 
tfii;  IMe  avait  d^rmi  deu^  heure».  Bu  sMveiltabt  »  9011  ciotpk 
était  couvert  de  sueur  ;  les  maux  de  tête«avaient  disparu.  Re8|)$^ 
ration  plus  fadie  ;  élancemens  df  ns  le  cdté  moiB4ies*  Selle 
copieuse.  Moral  tranquille.  Elle  se  sentait  comme  ressuscilée. 

Le^tr^^^**  ^  sj^mptâmes  étaient  moins  inteaiia*  ft^fpfra- 
tioa  plus  facile  que  ]a  veille*  Peu  d'élancenieua  .dans  le  coll» 
£i|>ectoration  de  jalive  «Iriée  deeaag«  seulement  en  loaisaM. 
Pouls  nor^ialk  Peau  moite..  AjqiéLit.  Envie  de  lait  4oiit  àSm 
maugea  avec  plaisir.  Elle  voulait  se  lever ,  mais  je  le  lui  dé- 
fendis. 

l'iC  10  et  le  II ,' tous  les  symptômes  avaient  disparu  peu  à 


fêk,  Rctpratiètt  libre  \  MIib  doidtttr*  Elle  s6  leya  à  mUi  «I  ^ 
ée  proflÉtàer  dats  son  jardin* 

lia  i«  ${eUa  yiot  me  redierciar  46  «a  guérifto  »  <{^  aa  s'asi  fOi 
daaanitîe  depai»         .  ' 

Si66«  oasBRi^ATioii ,  ?aa  &■  Dooraua  Boicaia(i). 

D.  Oîtiéép^  de  ThomasS» ,  hé  en  1769  à  MaiitaBH^»<4^tta 
HftflÉ  les  AhrûpUBs,  de  tailla  moyvfnâe,  d^tfnë  amaîbiiîlé  atqiiialry 
d^titi  eàiaatère  doiiz,  mais  fttdla  ft  (rrheretà  a'afiaiiery  jetait  at«* 
leflil  pt«i|iia'ehali{«ie  année  depaiê  M  |eiineà8e  4'uàe  flnii^  éa 
poitrine;  Ba  i8aa  ,  il  avait  ea  une  jtiflàttimatio^  du  Foie  à  fi» 
ieMièi  et  hti  s'était  rétabli  ({d'avee  {teibë  à  son  tetaur  è  NajAea. 
Att  ittiltéu  da  inai  1824  >  3  fat  àttaqht  d*àna  ûèvrt  aatanMb 
akseÉ  légère  dana  le  principe)  maia  qui  détint  grat«  |lar  amte  4k 
âttaiivàis  traitembrtt  qu'on  etbploya.  EHa  parsiata^avcfe  <àiifiiiil«A 
treté  malgré  le  sulfate  de  quinine  ,  le  kermès  minéral  et  1^ 
pium«  etc.  Le  kermès,  à  doses  ^ssez  fortes,  devait  faire  cesser  te 
catarrhe  par  les  expectorations,  Popium  ajjaîsep  la  toûx  opiniâtre 
^ét  îtisu^portable,  le  sulfaté  de  quîniae  enlever  k  fièvre  «t  Ibttl- 
ûet  la  oomplekion  affaiblie  par  de  Ibng  travaux^  Tdol  ^  lÊpm 
«a  tMitemant  produisit  {ut  de  nettre  h  mabde  an  bord  du  Am^ 
hêkvL%  An  mois  de  décembre  iftâ4  9  ^^  noÉs  «f^>elà>  le  ùhtmm 
lîecker  et  mm*.  Nous  trouvâmes  las  ayitiplèaiBaaaivfinSi 

AmaipiMiattant  axtirèBM.  Teinte  i»davÀ«iisa4èfa^  kaaiyn^ 
4  rexceptian  daa  féués^L'albuginéc  d'une  ewilaiâr  d'atali*# 
fi^.  LangKa  rouge  ;  gorge  feigèremeiit  eoAaflMnée.  Yaix  prii 
que  ^tekite.  #roAraiioa  dea  foraatk  Douleur  graaa^v»  dans  la 
téteb  Ftévra  vémitteata^  i^utow  aàoini  viblante^  caMiii  ptrdaa 
^netars  co|iie«sasi  Toux  continueUe^/èe  loi'kiaiantauauA  wyai. 
Expectoration  excessivement  abondante  (  deux  >  ^oi^  livrai  aA 
yktt.par  jowr  yie  aaucbsités  épaisses,  jaunes,  tirant. aar  le  .^aert. 
Gncbata  airiéad'oli  sang  nOiràtre  aifélé  è  de  la  nneasitéw  ^lal- 
ifueféia  H  eëachait  trois  au  quatre  aaillolad'tt&  sang  noir  et  ensuite 
d«a  f^in»  Iiea  «rachats  n'avaient  ordiaairemenft  aucun  goAlLi 

<^}  Diiconrs  inr  llionMiop.,  p»|f,  tgS  ;  i&aS» 


^«nfres  foisilt«vaientiiR  goftipatride»  Gontraetioii  eonyakiTe 
de  tout  l'abdomen.  Doulear  et  îraciioa  à  «a  priîe  antériénve,  à 
Atnx  doigCi  de  rombilic.  Impossibilité  de  se  coucher  «nr  le  oâté 
droit,  tl  éprouvait  alors  des  douleurs  îoteuses  et  k  toux  angmeii^ 
tait.  Pas  d'appétit;  avec  le. besoin  le  plus  impériêuitde  manger^ 
il  ne  pouvait  prènâre  qu'un  peu  de  pain  trempé  dans  de  i'éaa 
#1  uupoadré  de  sel ,  parce  que  le  manger  rendait  la  toux.plus 
mlonte.  Transpiration  ayanfc  une  miiuvaise  odeur.  Evacuations 
•Miiesr  tantôt  peu  copieuses,  tantôt  trop  abondantes;,  ces  deiaie^ 
r0s  ne  le  soulageaient  pas  ^  mai^^'affaiblissaient  et  augmentaient 
la  .toux.  Moral  imperturlMJile.  "Aucune  crainte  de  la  mort. 

'  n  réç^t  /fowiiim  jB,  une  padie  d'un  grain,  et  seaentit  Inentôt 
Jkitaconp  soulagé.  Cinq  jours  apr^ès ,  il  prit  comcun  maeuL  6 
0Am  1/3,  puis^aubont  de  cinq -autres  }Ours  fndsqi,  12  gut»  i. 
Ces  femèdes,  répétés  quelquefois,  le  guérirait  enjBoins  de  cîn^ 
«sois.  . 


3167*  oaapmvATioir ,  vaa  xv  nooTMOB  itiLinio  (1). 

Le  seigneur  Gio«anni  Voniriller,  âgé  de  trente-six  ans,  grêle) 
ttaigre,  infecté  de  la  sypbilis,  fut  attaqué  d'une  6èvre  cstarribale 
<q«Aui  laima  une  toux  cruelle  et  opiniâtre  centre  laquelle  on 
médecin  de  Maples  lui  fit  prendre  une  foule  de  remèdes.  Son 
éta^  ne  €t  <|tt'empirer.  Il  laissa  donc  lesmédicBmens  et,  ailaiNMre 
Jaloux  addùlées  et  saléei  de  Gastellamare,qm  parurent  \m  (aire 
du  bien;  mais  queKjues  jours  après,  la  faiUesse  et  la  toux  aug- 
'teeuitèrent  de  nouveau.  Bien  décide  à  ne  plus  rien  avoir  à  (tire 
"«iFVe  les  médecins  qui  ne  pouvaient ,  disait-il ,  lui  doimer  taie 
antre  poitrine ,.  il  finit  par  céder  cqiendant  aiux  instances  de  son 
firère  et  de  ses  amis  et  s'adressa  à  nKn.  Je  trouvai  les  ^ipnpAmtA 
aûvans,  le  a  septembre  iSit^. 

Grand  amaigrissement;  (ace  blême;  joues  ronges  ;  fièvre  qni 

*  IMT  l'avait  pas  quitté  depuis  le  mois  de  mars.  Une  seule  fms^  cm- 

«hement  de  sang.  Sueur  de  teinps  en  temps,  vers  lé  matin.  Le 

«baa»va«tre  tantôt  répKer tantôt  relâcbé.  Expeclomtioiibcifede 

XODiroaws  lor  nmMop.|  {«g.  198  ;  xSaSf 
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maiières  d'unjaane  blanc  ^  pesantes,  séparées  du  glateii  ou.  flc 
la  salîye,  ayant  un  goût  doux.  La  toux  était  légère  le  soir  el  le 
matin,  mns  intense  après  le*  sommeil  de  la  nuit.  Peu  d'appétit*. 
Faiblesse  extraordinaire;*  il  nWait  la  force  ni  de  gravir  des  liéuic 
esearpésy\ii  de  monter  les  escaliers.  Oégodt.  Impossibilité  de 
rester  long- temps  à  son  secrétaire.  Hnmeup  triste.  Nul  espoir 
deguérisen. 

Je  fis  âotgniar  toute  espèce  dé  médicamens ,  défendis  le  café 
'  auquel  je-substituaiunedécoction  de  cacaogrillé ,  et  adiàiiiîsCnfi^ 
le  7 ,  siannum'^^  gr.  i .  Le  1 1  ,la  toux  avait dttninné,  Fexpéctbni- 
tion  était  facile,  blanche,  d'un  goût  salé.  Sommeâ'paisiUe.Aâié- 
lioràtion .  de  tons  les  autres  symptômes.  Le  149  je  dolinài  ptààài. 
4  gutt.  1.  Le  21  ,  la  toux  était  p6u  fréquente  ,  la  fiëvre  atvÉit 
disparu,  la  transpiration  avait  cessé,  l'appétit  était  meilleair ,  les 
crachats  blancë  et  sans  goût.  La  nuit^  légers  accès  de  toux,  nuÉk 
sommeil  bon  à  tout  prendre.  Je  répétai  sîanruan  6  gr.  i  •  La 
nuit  du  a8,  toux  violente  avec  expectoration  sanguinolente.'  Je 
fis  prendre  sXon  pulsau  5  gutt.  i.  Il  restait  un  peudétoiiXy 
parce  que  le  malade  buvait  beaucoup  de  via.  L'amétioratioB 
continua  dès-lors  à  faire  des  progrès  coniinueb.  Leiâàladeapria 
de  l'embonpoint ,  ses  joues  ont  une  couleur  naturelle,  son  ha«- 
meur  est  gaie ,  la  toux  né  se  manifeste  plus  a  aucune  heure  de  la 
jouiilQiée,  le  pouls  est  tranquille  (i). 

3i6B«  oBsaayATioir,  va&  xji  Doofaim  ■OBATiis(a).  , 

.  Domiaico  Mosca^  âgé  de  a5  ans,,  d'un  tempérament  sanguin  ^ 
aoldataurégimeiit  desgrenadiers rojraux,  entra,  le  1 7  marr  i  te8, 
à  rhoplal  militaire  général  de  U  Trinité,  atteint  d'une  maladie 
qu'on  reeooDiit  évidemment  pour  une  inflammation  de  ja  plè- 
vre et  du  poumon.  Il  n'avait  encore  pria  qu'une  décoctieift  de 
mauve.  Il  présentait  les  symptômesr  sni vans  :  t^ 

Douleimpiquaiites,  landnantes  aux  câl^  et  dans  le  dos  du  calé 
droit;  grave  oppression  de  la  poitrine^  comme  d'un  lourd  peidsy 

(i)  Cest  par  inadTertence  que  les  d«iix  obserYations  précéd«iil«l  da 
pbthiBie  ont  été  placées  ici. 

(a)  Essai  de  clinique  homœopathîqae,  psg.  7;  l8aS.  '   * 

VI.  33 
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toux  accompagnée  de  crachats  muqaeiix  al  ries  desailg||X)i^ 
.^nr^ccMitraielé,  irréguUer,  rapide,  baleiûe  brûlante^  taspiraUon 
brève  et, plus  difficile  que  l'expiration ,  tlifficulté  extrême  à  te 
40i|dier  sur  le  flanc,  in^aiétude^  anxiété,  fortes  douleflra  de  têtip, 
.)a9^ae  avburride»  visage  tuméfié  >  conjonctive  injectée.,  air  de 
tristesse.  Il  reçut  une  goutte  de  la  dernière  dilution  aeçnU.  dois 
imemiced'eao  commune.  Le  soir, .pouls  plus  dévelopipé,  doilenr 
mpiof  vive  dans  les  colés,  nulle  dans  le  dos*  &égime:eau  sucréi^ 
Le  ijSf  «u  nmtin,  le  malade  était  sur  pied.  Ei^pectorationplos 
itj^le,  m6lée*d'ttn  lien  desaag*  Sufipressioyade&excrétioQS  alyi- 
^|M»  et  urineuses*  Brfon.  5o  gutt.  i ,  dans  une  once  d'eau  corn- 
i^M^nellIièmç.régim^  que  la  veille.  Lesoir^  il  ditse  sentir  mieux; 
jK>ul9  plus  développé ,  douleur  dans  les  côtés  moindre  ^  moins 
4'iKnxîé^é  et  d'inquiétude,  mine  moins  triste,  faceflus  naturelle^ 
pas  de  seHe  4  iirine  peu  odieuse,  rouge  jaune. 

Le  \f^  «u.matin,. re^ratiap  fo^insTpénible;  crachats  de  meil* 

lirvre  icondition  ;  veqtrfï,  li|pre(»,émi|sipns  d'urine«  Le  malade  se 

âoud^it  sans  )}ifficvflt^  ^r  l'j^n  ou  l'autre  côté.  'Pouls  étendu, 

.  nais.pkeio.  et  fart«  Les^yi^ptômes  qui  notaient ,  étaient  moins 

îitt^nses^ /Le  sûir,  )e  miet^x.^  sp^u^^nait.  Même  r^ime. 

:L^ao^  qu9itriènie|our  dç  l«  AS(ladie  et  troisième^  du  traitent 

Iç  mieux  conjtinuait.  Même  régime.  Ce  £ut  dans  cet  état  que  le 

malade  se  trouva  exposé  à  un  courant  d'air,  le  temps  étant  bu- 

mide  et  froid. 

lie  sr,iioiitiroii?âm9S  left'qrnBp(dnm*sttiveé8'^i.|XNds3déj|irimé 

,  »«l  contracté;  frréguHee,  aceéléié;  eapeetDration.fihiaëiQeHèLique 

•:  !li  veiMeettêiatedesaag.ébmme.le;;prenuer  jaiib;:plisdesfelléni 

-  l^'étiissioB  it'ttriiie;  décubitiis  stfr  le  dos  ;  faiUessé  extitme  ; 

•    élMfdisscaleiis,  «nxtété;  exacôrbetien  âes  autres  synlptAnes» 

Ajant  appris  que  letnalade  avaitman^é  eh'Cacb^te'lh.v.eillerdes 

.    Mruhs  iicideir,ét  ayant  -égard  à  la  -oonsâpaotton-ei  i biittippftssiôn 

jb^  évacuations  d'urine^  msi  qu'auic  efiela  de  6ryro9i,y  nous  ré- 

pétâmes  ce  remède.   Le  soir,  l'état  avait  empiré:  prostra^ 

tioD  extrême  des  forces,  decubitus  sur  le  dos  ,  délire,  tressaille- 

mens  des  tendqns  ,  inquiétude  excessive  ;  le  inalade  s'échappait 

de  S09  Kt  comme  en  démence  ;  pouU  faible ,  moUy  trèa^rapidet 


iUitttt^^è.  dyâtètëft  SWe  dlécôctioli  de  ttiàâVe  qti(  fa^elfrént 

attcmi  résultat.  •   .    ' 

'£e  ^9  ït  ibatiir,  figÉf e  «néUofàtioti  ;  )^s  ^U»  égal  ',  .^îna 

^6ï  et  illàk  «n^é;  f^UMpt  lu  Mfr\  «ISMcm  IttyôfoÀt^frë^^^ti^ 

Hiié.  -Vk  ^ëÉtOOêàiëi^i  Vfès  ««iidèâs'àvkiettt  è^sîtl  et  k  nîàtadè 

%<teMttft  i%ifi<j^âër  flà^iAtijg^  ce  ^  àér  ^siàft  atûéuV  ïe  lui 

tt}«tti»  }âkmi  s^éft  »l  iiKtf^  4ib^êil  eïhiêû  6dfiàhibnhi^  ;  le 


ru  uns  Uiiaer  de  tncé;  %tt^{tf^oiti^t^è.  ^CâhH  '8fifir  cl^Tîl 

«OpIëUfe.  .  -.     .    . 

.  Le  a4>  i'*'  matin,  nom  administrtmes  une  gontle  de  )à  qër^ 
nière  dilutidn  Hbtr  étttlMsIterillftéttfciliëtit  ku'^^àli^,  èt'afiâ  de 
prévenilr  nne  i^idire.  Oiiï(è(!Ot^  en  iiA^  lÈkWtâis  tta  "énA» 
|^at«'d*itlfe  {iortMl.  Éfe'MSr*,  IV'ifiMldtr  élÀ«ltTiniai;è '(te  U 

ment,  Mosca  ceua  de  rien  prendre.  Le  ttKÉf{>è'f  ifinîdè  <iii^l  jfai- 


d*ane  constitution  débile,  d'un  tempérament  irriUdNty  Wlhi 
(t)  Suai  dt  eliirif M  hovoMpatlû^ ,  |mi|:  49;  i8i9, 


$l6  M£TlliOHtS^  S169*  Ol^VÀTipir, 

dans  llidpital  ayec  une  fièvre  et  nue  inalâ4ie  de  poitrine  qui  p^ 
sentaient  les  symptômes  soiyanb  : 

Tous ,  douleor  4w  k  poitrine  ^  avec  diffiealté  à  se  CQuoher 
spr  le  coté  afi^té  |  ezpectoiilition  de.  mucositi  puralepte  ^  ayee 
stries  de  sang.  Em^piation  sensible  du  Tisage»  jurande  kegmejor. 
Tel  4tait  son  ^^t  le  3'  l^ars  i  vingt  j^nirs  après  son  entrée  à 
rbôpital,  lors^'il  vint,  s'y  joindre  une  rougeole  confloente. 
^ .  Il  fut  soumis  y  le  i*'  avril,  au  traifeineiit.iiomœfpatluqae 
comme  malade  .de^Ja  reiageole.  Cette  affection  se  pi:asefitait 
avec  tout  l'appareil  de  ses  sjmptftmesy  elle  était  très^conflueute^ 
Examinée  de  plus  pr^j^le  offrit  uacanM^re  sth^icme  Vdqu'oa 
ne  reconnaissait  pins  l'affection  ciirojiij^e,  de  la  poitfjne.  Blea 
que  les  phénomènes  câtarrbaux  et  laJtou;^  fussent  iut^uf^  Jtoule 
l;pice  d'expectoration  avai^  disparu*  ljaL,içovi^<^ûle  sffàfxlété  gué* 
rie  par  les  moyens  ordinaireSfTanciennf;  nudadie  .reprit  sonjpn>> 
puer  aspect  fehuitjèaiejour  du  traiteiuent..  . 

Le,  12 ,  Taffectiou  pulmonique  était  déjà,  co^nfirmée ,  on  eut 
recours  à  un  nouveau  iraitemént  dirigé  contre  IVoclenne  mal»* 
aie.  Le  premier  remède  fut  une  'goutte  de  la  dernière  dilntiou 

Le  16  ^  teinture  de  copium^  de  la  méi||ie,  dilution. 

Le  20, /lORiittii»  A  dernière,  dilution  »  ,  .       ^ 

,  Le  27,  bfjron.  Le  malade  avait  repris^  un  air  de  santé  ,  et  ie 
l'embonpoint,  se  couebait  sans  difficulté  sur  l'un  ou  Vautre  côté; 
Jk^,ifx;ayait  cjBsséy  aifiM  que  Texp^torflion  pjutrulentei^sangai- 
iiolénte.  Eoulsnoro^},  ,  «   .      . 

Le  ^  inaij  <mi  répéta  j/onmciii^  cpnti[!Ç  le  r^te  de  la  maladie. 
Régime  pendant  le  traitement:  demi-portion  ^  trois  quarts  de 
portion  et  portion  entière. 

Le  1 1 ,  il  n'ejcistait  plus  de  tsaœs  de  l'affection  de  poitrine» 

Le  malade  souflOj^aiit^iB.la  gale  depuis  plusieurs  moif,  nous  le 

tcaitllaiesde  cetlje  maladie  jusqu'au  1 3  juin  1828,  joor  ou  il  fut 

JUecsMié  tt  sortit  de  l'IÂpîtfdipflrfailêment  guéri  desa.pnfnmoiiie 

•  ^bnmjque. 
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'B...)  ecclésiastique  die  TÎDgt-liuît  a&s ,  â\iiie  çOnstitulibn  ëvi* 
d^mment  phikisique,  avait  été*  atteint',  il  y  avait  'dix-huit  mois 
ehvuonVà  la  fin  ^Taùtoiliîie  pàr-séite  de l^inftùence  funeste  de 
la  température  contibuettemeût  froide  'et  bùmide'^  et  des  fati- 
gues de. son  emploi ,  d'une  pneumonie  catarrho*rhumatiàmàre 
^ui  avait  paru  vouloir  sttivt^  ion  cours  sans .àcctdens 'graves, 
miais  qui  avait  côitîmencé^  à  dévenrr  dangereuse!  On  l'avait  traité 
allepathiquement.  On  n'avait,  pas  jugé  les  saignées  nécessaires 
diins  le  principe,  mais  lès  'élanceméns  dans  la  poitrine  ne  foi- 
sàht  'que  s'exacerber  et  les  moyens  extérieurs  ne  produisant 
aucun  effet  salutaure,  non  plus  que  les  épispastiques,  on  avait  fiai 
parlnî  appliquer  des  sangsues  sur  k.poitrine  ,  plusieurs  fois,  si 
je' ne  me  trompe»  Le  résultat  n'ayant  pas  répondu  à  ratténtè  du 
médecin ,  i\  avait  abandonné  son  mklade  ,  le  regardant  comme 
perdu.  ^ 

On  me  fit  appeler  ^n  toute  hâte  an  milieu  de  la  nmk,  L*état 
du  malade  présentait  le  plus  grand  danger.  Il  était  couché,  im- 
mobile, épuisé.  Sa'màSn  seule  se  portait  quelquefois  à-stt  poitrine^ 
et  ses  traits  indiquaient  les  plus  grandes  souffrances.  Face  dé- 
faite, poids  petit;  tremblant,  interrompu,  à  peiiie  sensible»  Res- 
piration si  faible  qil^'en  plaçant,  la  main  sur  la  poitrine  ^  on 'sen- 
tait à  peine  iadfialktion  des  poutnon^,  etc. 

'J'administrai  tr.  acomUifio.  Une  flemi-heuré  après,  la  poi- 
irine  parut  se  soulever  davantage,  la  respiration  devint  plus  forte 
et  moiûs  brève ,  le  pouls  plus  plein,  la  peau ,  qui  était  couverte 
d'une  sueur  froide^  devint  chaude  et  humide  et  le  ^i^r  Vitallk 
teparut.  Je  fis  prendre  ensuite  tr.  nux  vomie.  i/So.  Quelques  < 
tours  àprës^  le  malade  était  assez  bien  pour  que  je  pusse  |lro- 
niettre  à  sa  famille  de'  le  ^érir.  Hais  b  semaine  suivante  9  mon 
espérance  séînbla  prête  k  é'évandnir.  Toute  trace  dSikftammatibn 
iSiiit  Âspàru,  il  est  rhî ,  mais  les  fdroes  ne  YbiihiÀit  pu  se  #e- 
)*e^èr  ,'ét  le  mtdade  ^nviit  à  peine  dire  ^Iqdes  mots  d'iàifè 


Toix  Cuiblee  II  ne  poorait  retpirer  profondéfoent  et  était  toor^ 
nepté  jmir  e%*Ml» piv  m»%omt  «Mell»  tPwe- ■nwfcatt  Aonjam 

joignit  une  fiiprç  kçl^  |yèq  ^l^r  ;t^fl^«li»f .  f  la  Ç^M»  f  «•  î  ça 

ne  produisirent  ^e^  flOi^pér^t,  tet#  W  bIî»  W?  ^'^ntipa 
ipomentanéer 

Dam  ceùe  ^Hgati^V  #^^  ^  »l  W?  «^ï  ÇP  m||R  4'<^JS  • 

Le  résulut  fyt  f ei  9^  6|^î«.  îf»  M%^  V^m  »w  , 
U  fièvre  dimjpi^  4'«pç  ipanièrc  9p^^e.  l^  !)i^iide  Cl.  \a  Vroi- 
sième  acmâine,  toute  trace  de  tou|;  dmrnt,  Au  bpqt  4^j^  nois^ 
an'exiatait  |Jua  de  ^n^r  et  Iç  pia^dç  fet  ripd^  ^  m  tam9k« 
I^  ¥915  aeulc  nf^  reyîut  ^ue  Icnicmcpt,  e^le jW-tèm^  elle  ôe 

depuis. 

a 
3T7f  èiMBirAViôir ,  #AaL  t»  nùolhiaà  nààm  (i). 

^i'  I  iwf  tonn  4!iwfi  w^m  4^r4p  t^j»lf  «*  jmhë 

cèemens  4e  ung  à  la  wi|  ^|^^^  ^,  ^  M  Ht^|| 
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malade  portait  douloureasemeDt  la  main  k  sa  poitrine.  Je  lui  de- 
mandai s'il  j  éprouvait  des  élaneenleos ,  ii  me  fit  signe  que  oui. 
Salanglie  tremblait  cpiand  il  la  tirait ,'  et  était  brune  ^sècke, 
fendillée  <  ainsi  que  les  lèvres.  Soif  vive.  Mouvemens  des  mains 
incértsûns  à  cause  du  tren^blement.  Regard  égaré..  Pupilles 
dilatées.  Pouls  petit  j  dur.  Je  ne.  remarquai  pas.  pour  le  moment 
dVutre  s^nmtomç. 

Je  lui.  donn^  U;*  ^conii»  ^/3o«  Contre  mon  attente,  |e  le. 
tro^v^i  en  vie  le  lendemain  ;  mais  son  ^tat  s'était  peu  amélioré» 
le  pouls^seul  était  moins  dur.  Le  râlement  était  resté  le  même 
e|  ^f  us  les  sv^ptomçs  thjrphoïdes  pers^^^  ma- 

lade pouvait  parler  d'une  Voix  faible ,  inintell^ible^  ^égayante. 
Je  W  administrai  tr,  nux  vomie,  i/5o ,  mais  sans  suceés.  Le  râ- 
lement  i^esta  tel  qu'ai^paravan^t  ^  qu^que  les  élancomens  dans  la 
po.iifîne  eussent  un  peu  dir^inué.  La  fièvre  tjpho'^de  avec  ^oon 
les  accessoires  ne  chaneça  pas  d'une  mi^nière  notable  non  iJiis. 
Eij^peç^o^ation  touîour^  pvrifprme.  Dans  la  journée  ^  1^  malade 
restait  le  p^u^iouvent  tranquille ,  assoupi,  sç  glissant  vers  le 
p^d  4u  liti  mai^  toutes  Içs  nuits,  il  était  en  proiç  %u  délire  le 
^|«(9  territ>le  et  qp,  avait  ^ela  pein«  ^  le  retenir  au  lit,  tan^^ 
quç,  ^e  iqiv ,  i\  étaj^  si  (aible  ,  q^'U  ne  pouvait  sç  mettre  su?  ^n 
M^l-  y!4^^,  fe^  t^l  yçndant  plusieurs  nuite,  aytfc  rfmissioii 
4xi^9«te,  leioqy.  ^ 

h  H  fe  WmA^  «nfi»  «  ^JfK  Wk^^.s  tr.  rhus  i/3o,  et  ^^qique 
Cexacerbation  de  la  fièvre  eût  encore  été  considérable  lii  nuit 

B«H  que  le  iqur.  Tou%  lef  symjptômes  t^çhoîdes  dispirorent 
bj^çi^tQ^.  ][if  l'élément  et  l'expectoration  suspecte  restèrent  seuU 
te  nato^;  ij  s^j?if;Vj  mêq^e  une  sp^çr  ?oclurnp  yisquqiise  et 
|)u^çurs  au^fis.  igripptomei^  c|^  p\i\hi.s^  qui  inç  ^f^ot  craindre 
une  fin  prochaiq^.  ^/cus  yçç.V'V^  »M^  Hn.tiR»?:":Huej.  ^  ma  derçiièr|. 
ressource ,  et  je  fis  respirer  au  malade  un  flacon  contenant  un 
globule  fyeoped,  'i8.  Il  j  eut  une  lysis  salutaire  ;  tous  les  accî-' 

4?.v  djv^ruiçpt  Bfu  4  peu.  çwjii.d'u^f  i^m'^Sf  Vi^  9^  ^^ 

malade  quitta  la  cbambre  au  bout  de  trois  semaines. 


i< 


520      P»£l7ttONI£.    3l72«  ET  SljS^  OBSERYA.tlOIIS. 

3172*  OBssaiTATXoif ,  VA&  &B  DOCTBn  aBoss'Xi); 

'  Un  garçon  de  treize  ans ,  qui ,  bien  que  le  cadet  de  deux 
jumeaux ,  avait  une  copslîtution  assez  robuste ,  mais  n'était  pas 
exempt  d'une  disposition  à  des  affections  spasmodiques,  avait  eu*, 
l'année   précédente  ^   une    scarlatine  miliaire   dont    aconit, , 
alterné  avec  beUad*jVsiX9x\.  délivré  en  buit  jours.  Pour  que  la 
desquamation  s'opérât  sans  trouble,  j'avais  prescrit  de  legarder  en 
chambre  pendant  une  semaine  9  ce  qui  ne  l'empécbà  pas  d'être 
atteint  dans  la  troisièmie  semaine,  peut- être  parce  que ,' malgré 
mes  recommandations ,  il  s'était  assis  souvent  près  d  une  fenêtre 
qai  joignait  mial,  d'une  violente  pneumonie,  accompagnée  d'une 
fièvfe  typbotde.  On  ne  me  fit  appeler  que  le  troisième  jour.  îê  le 
trouTai  ai  mal ,  que  je  doutai  de  le  sauver.  Respiration  très- 
courte*,  pénible.  Elancemens  continuels  avec  oppression  *  dans 
les  deux  côtés  de  la  poitrine.  Tou3(  sècbe  ,  accompagnée  quel- 
quefo&  d'expectoration  de  cracbats  écumeux  ,   sanguin  olens, 
sans  doulelir.  Etat  soporeux  avec  délire  et  carpbôlogie.  Selle 
aqueuse,   d'une  odeur  cadavéreuse ,  sortant  involontairement. « 
Urine  d'nn  rouge  foncé  ,  brûlainte ,  ^^écbappant  aussi  sans  qu'il 
le 'sentit.  Pouls  rapide,  sans  être  plein  proprement,*  sautillant. 
Peau  sèche,  brûlante.  Fréquens  tressaillemens  des  tendon^,  etc. 
AeoniU^  kjrosc*  et  rhus  enlevèrent  promptemelit  les  sjmptdmes 
l'es  plus  graves  ;  mais  le  danger  ne  cessa  pas  néanmoins  *,  car  la 
toux  suspecte,  les  crachats  puriformes ,  la  chaleur  brûlante  à  la 
paume  dés  mains,  la  rougeur  cin:onscrite  des  foues,  annoni^ent 
une  pl^hisie  qui  arrivait  à  grands  pas,  si  elle  n'était  pas  arrivée  déjà; 
Tous  les  remèdes  possibles  n'opérant  aucun  changement  ou  n'a- 
gissant quecomme  palliatifs,  j'administrai  /)^copo</.  3o,  convaincs 
^'une  maladie  psorique  latente  avait  été  réveillée  par  Taffectioa 

aiguë  précédente.  La  guérison  fut  bientôt  parfaite, 

•     -  '  • 

I.   3173*  imanaâmttm]^  »aa  ii*  soavniB  SAii90K»(a). 

François-Jules  Schoûdt ,  tapissier,  âgé  dé  vingt  ausy  d'une 

(i)  ÂrdiiVM  hom<Bop.,Tol.  Tm,  cah.  i ,  pag.  $  ;  18*9. 
(a)  Arcbives  homoeop.,  vol.  IX,  cah.  i ,  pag.  93  ;  i83o. 


constitution  robuste,  avait  fait  heureusement  toutes  les  maladies . 
de  l'enfance  et  jouissait  d'une  assez  bonne  santé.  Forcé  pajr  la 
loi  sur  le  recrutement  de  se  présenter  à  Leipzig ,  au  mois  de  . 
février  dernier^  il  partit  de  Berlin  par  un  temps  très- froid  et  fit 
la  route  à  pied  à  fortes  étapes.  Après  avoir  marché  toute  la  joùr<- 
n^e  dana  la .  neige  et  s'être  beaucoup  fatigué ,  il  rencontra  à 
quelque  distance  du  village  où  il  devait  coucher ,  à  sept  heures 
du  soir  y  un  traîneau  dont  le  propriétaire  l'engagea  à  y  prendre 
place.  Tout  son  corps  était  couvert  de  sueur.  Il  accepta  et  arrha 
à  Leipzig  entre  onze  heures  et  minuit.  Les  trois  jours  suivans, 
il  se  trouva  assez  bien ,  à  Tezception  de  quelques  accès  dé  cé- 
phalalgie et  d'une  lassitude  générale  qu'il  crut  devoir  àttribber 
à  la  route  et  qu'il  supposa  devoir  cesser  d'«ux-mémes.'Mai^  le 
quatrième  jour  ,  il  fut  pris  d'une  douleur  dans  la  poitrine  avec 
frisson,  chaleur,  soif,  foux  et  forte  fièvre. «Il  crut  qu'en. se 
tenant  chaudement  et  en  se  mettant  au  régime  5  il  finirait  par 
guérir  sans  le  secours  de  la  médecine.  Au  bout  de  vingt-quatre . 
heai^>  le  mal  ayant  fait  de  rapides  progrès^  et  la  vioIen<5e  dès 
douleurs  l'empêchant  de  rester  coucher,  il  me  fit  appeler  en 
toute  hâte.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Céphalalgie. battante,  s'étendànt  vers  les  yeux,  augmen*- 
tant  et  devenant  insupportable  par.  l'action  ae  parler  ou  au 
moindre  bruit.  Yeux  rouges.  Photophobîe^  Langue  rouge  et 
humide.  Défaut  d'appétit.  Pas  de  selle  depuis  deux  jours.  Bas- 
ventre  un  peu  tendu  ^  peu  douloureux.  Sécrétions  rarea  d'une 
urine  brûlante*  Toux  brève ,  cruelle ,  revenant  par  quintes  fré- 
quentes ,  sans  expectoration.  Respiration  douloureuse..  Impossi* 
Iililité  de  respirer  profondément.  Oppression  de  la  poitrine  à  un 
haut  degré.  Happemens  de  l'air.  La  bouche  à  demi. ouverte. 
Violente  douleur  lancinante ,  brûlante ,  oppressive  et  pra»ive 
dans  la  poitriiie,  surtout  du  côté  gauche ,.  augmentée  par  la 
seapiration,  la  toux,  l'action  dç  parler  et  le  moindre  mouve-:* 
vement.  Joues  d'upi  rouge  foncé.  Face  vultuense.  Chal^r  par 
tout  le  corps.  Sueur  modérée.  Soif  ardente.  Désir  de  boissons 
fnoidjBs.  j^ttemiens  de  coaur,  anxiété  et  cipinte  dç  U  mort.  P^aîa 
accéléré  I  très-dor  et  plein.  Caractère  ardent  et  emporté* 


<• 


Jf  l|it  fls  nreiiidre  aconù*  24  9  ^e  [e  Vû»ai  a|ir  viDgt-qmtre 

kefires. 

'  Li  leodemata ,  ^e  ^avai  un  cliangemetit  frappant  âaïuitai» 
lea  syft^t^et,  changement  qui  n'avait  éehappé  ni  an  malade 
ni  i  aeaparensii  Cependant,  tousses  symptômes inAammatoires 
n^^yant  pas  en^^re.  disparn,  je  répétai  la  ^ùse  aconit.  Le  résaltat 
répondit  parfi|îtement  à  mon  attente.  Les  accidens  se  modifièrent 
teÙementf  qne  le  soir  déjà,  toute  trace  d'inflammation  avait 
dÊsparn,  li  ne  restait  plus  quie  les  symptômes  snivans  : 

Embarras  diin^  la  tête,  comme  s'il  avait  mal  dormi.  Irrîta- 
tiôn  désaïgréable  d^  ^eux  à  la  lumière*  Goût  aèîde ,  fade.  Maa- 
me  à^appétit/]j^  chargée,  brunâtre,  humide.  Tensiôa 
^s  k  région  de  Festçinéc.  Constipation  avec  inactivité  des  in- 
testins. Quelquefois  tOQx  sèche  avec  légère  affection ,  à  peme 
sènsiltl^  ^Q8 1®  Ç^^  gauche  de  la  poitrine.  Peu  de  aoîF,  Joues 
plus  ronge^.  ^ouls  accéléré ,  quoique  méu  et  égal. 

Èryon.  e|  n^x  vomie,  me  semblaient  également  convenir; 
'm%îs  ie  <^9bîs  nux  qui  me  parut  rëpbn,dre  le  plu3  immédiat»» 
ment,  tant  au  groupe;  des  symptômes  existans  encore  qu  au  earao» 
t^re  du  malade.  ïe  n'iiimats  paç  d'ailleurs  à  administrer  hjroiu 
le  soir.  Je  donnai  do^c  au  malade  nux  i/3o. 

La  nuif  suivfntie  se  fitassa  assez  tranquilleihent;  le  makde 

en  dormit  la  plus  grai^de  partie..  Tête  moins  entrepnse*  Vhaio^ 

nhoite  moindre,  Gçût  encore  un  peu  fade.  Pas  d'appéth.  Lan^e 

truQàire  et  bumi^o.  Pas  de  tension  dans  le  bas-ventre,  non  jfloB 

q^e^ae  douleur.  Deux  (telks  naturelles  avec  grand  soulagement. 

S$êrétion  facile  de  (^urine.  Crachats  visqueux.Respiration  presque 

«kornialé.  L  anxiété  avait  disparu.  La  soif  était  aasex  naturdle.  Ln 

rougeur  ifiS  loues  moins  forte.  Le  pouls  encore  un  peu  rapt^» 

tnou  et  égal.  \a  peau  plutôt  moite  que  sèche.  Le  moral  plus 

franquille.  Je  laissai  agir  le  remède.  Le  lendemain ,  ies  sym- 

j^ômes  nvaienl  encore  vinblement  diminué  d^ratensîlé, 

qn'aucnji  ^eât  dîsparà.  Je  ne  jprescrivis  rien,  eè  ptfrtie 

^^  nu^  ft'ayâif  pas  ëiessé  d^gir ,  en  partie  parce  que  Ica 

)|ens,  ^^o^pifjdaa  faibles,  étaient  lies  mèaiei. 

^  lit  mitk  ètlàéi  JÊfvîWÊX  éauuM  en  u 
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%  WWTWU  ÎW!!^«*^  \^  su^endeipa^in  ^u  coutil  de  réy^pn^,  le 
M  réC^Ç^*?  9?^  ^^^  »  '^  tÇinpi»  ^^a»t  tri^s-froid  et  U^m^aoe 
ii!^tP^  pf)^ .  P^T?-  Cçl^ç  répons^  Taffeçt^  vûibleiçent*  À  se 
toj^if  9h)ig^  de.  r?3tçr  ^nçpre.  à  Lf  iplsig  ^t  de  x^ar4er  son 
djpart  fK^rJPeflin,  le  décora j  qu'il  ne  seraiitc^iitièreinei^t  r^tabl^  ' 
^'ail  bout  d'up  1^019  $111  plus.  4-  ^a  y[siie[  du  soir,  jetrpuvai 
r«taii  ^\iè^vç\e^t  c^iang^ ,,  ce  g^i  çqnftifma  l'expériçiiçe  q^u'un^ 
idplçpte  4{|ifrti9T)  4^  l'âïPS  pei^iï  ^git  sur  te  c.or|»,  ^'^pie  ^lanîè^e/ 

Jje  pfdft^e  «ç  pUiguait  d^s  doufeuf^  $qi vaiitçs  ^  .    • . 

TjÔ^ç  fti^t^prUe,  trè«-loup4«*  VejQx  ^aill^n^ ,  rQUç;es.  Bnûsse-- 
^  W^fi  dgm  (es  Qrçjllçs.  Langue  pluç  #hi|rgée ,  mqiii«  ^^ii^ide. , 
(kiiJîf  ffl4e«  M^Bcpe  absQ)|i  d'app^ti^.  Oppression  de  U  poiiriàe., 
modérée.  Anxiété.  Lassitude  dans  les.  ine^ibres ,  SPQS  sommeil, 
f ^flQ ç^çbe^  brûlante.  Sojf  fprte.,^umeur sombrç.  Lfc^r  délire. 
F^JrJTÎt^,  9Afi9  étw  diw  çepend^wt,  te  dapf  e^r  ne  me  pjiçut 
1»^  fsse?;  p^c^s^Dl  pour  quç  jf  ne  pqisçe  p^s  attendre  ^corç  f^ 
ffejt^  dk  if^t  ÏJa^euret:^i9ei>t,  k  len^eiajsim  maiiin,  jje  mc^ 
ç^Tflin^is.que  l»  iparcbe  de  Ia  miE|lad.iç  avail  é^^  troublée  pa^ 
le»  é^iotionf  de  l'Orne  «  émotÎP^i;  qviprpyeaaient  inçoiittstablien 
m^i^t  4e  H  déeeption  que  le  maUde  fiVait  éprouvée  et  qui  avait 
44  W*"  4-009  fiïiiniére  d'9i:||aQt  pluf  funeste  ^  ^u'il  s'j  jpî^nij 
4ilG&rf  ntes  ajutres  çaus^  4<>ot  les  eQets  spn|  tça;^ur9  nuisibles 
^'^WBWWf  I  tf^*^8  qpe^^  iîr^iB4e,d'4l|ïç  sçldat,  un  long  voyage  ^ 
pîç4  pa?  un  temps  tr^-froid^»  çt  Çufio  rinflamnvatioQ  dontià 
yenaîade  ^  délivreir*  L'état  se  caractérisait  alo^^  comme  il  suit  | 

Vertiges  à  chaquç  mouyemept.  P^rt^  des  idées  et  de  la  faculti 
4/s  réiléchir*  Violente  cépbalalgiei ,  comme  si  le  cerveau  alla^ 
^clate^  ¥eux  gros,  très-seosible^.  Bourdonnem^ns  danà  lef 
oreilles  avec  dureté  de  Touïe.  Sensation  de  sécheresse  dans  Ift 
bi^tti^  çt  foi^te  soif.  Langue  brui^lrç  et  sèche.  Manque  d|^p- 
ffitiX».  fai  d^r  apMe  4epuis,  seize  heures.  Toussotement  sec  Vyec 
W^^W9^  ^lantfemen'^  dans  la  t^t^  Anxiété  sans  viv^  dbuletuè 


■wmMui^^rm^i  ^\^iim-^:  te 


'i'j  vi'i* 


Je  lai  donnai  sur-le-cbamp  ^rjiron.  i/3o,  en  recomoiandant  de 
teoîr  la  chambre  plutôt  froide  que  cbaude*  Le 'soir ,'  jë  ne  remàr- 
q«âi  aucun  chapgement  favorable.  Les  symptômes  avaient  pluldt 
augmenté  d'intensité.  Le  malàde'avait  été  plongé  dans  une  es- 
pèce de  délire  pendant  lequel  il  avait  beaucoup  parlé.' Agitation 
txXrème.  Changement  dàiis  ses  traits,  annonçant  un  état  nerveux, 
Pengageâites  parens  à  le  surveiller  avec  soin  la 'nuit  suivante.' 
Après  quelques  minutes  de  sommeil ,  il  essaya  pllîsiëurs  fois  de 
mater  du  lit.  Il ,  répondait  mal  ou  ne  répondait  qu'à  deair  aux 
questions  qiTon  lui  adressait.  Tous  les  symptômes  '  (laient  '  les 
mêmes,  sinon  plus  intenses.  J'attendis  patiemmient  jusqu'au  soir 
lès  effets  du  remède,  Je*ne  remarquai  cependant  aucun  aigae 
d'amélioration;  la  maladie  avait,  au  contraire ,  {ait  dés  progrès 
et  présentait  les  symptômes  suivans  : 

Inaptitude  a  rassembler  ses  idées  et  à  lés  coordonner ,  en  sorte 
qu'il  disait  souvent  une  chose  pour  une 'autre.  Céphalalgie  stupé- 
fiante,  alternant  avec  de  viblens  élancemens^  Face  ronge ,  brâ^ 
lante  avec  des  raies  rouges  aux  éiles  du  nez.  Teiix  excessivement 
douloureux ,  brûlans ,  rouges»  Bruit  dans  les  oréillîes  au  point  de 
l'empêcher  d'en  tendre.  Bnucbe  et  gorge  sèchçs.  Soif  forte.  Les 
boissons  ne  faisaient  cesser  ni  la  sécheresse  ni*  là  soif.  Languie 
brunâtre ,  rude  e€  sèche.  Manque  d'appétit.  Bas-vedtre  tm  pea 
bal}opné  avec  fréquentes  éructa tions'à  vide.  Quelçtiefô/sl^esnfo 
d'aller  à  la  selle ,  sans  résultat.  Urine  Brûlante  et  fbncéel  "Nez  set  • 
Quelquefois  toux  avec  légère  expectoration.  Oppressiôti  de  poi- 
trine, modérée.  Flaccidité  visiËle  des  membres.  Peu  dé  ébmm^L 
interrompu  souvent  par  des  rêves  inquîétans.  Leniulàdé  parlait 
beaucoup  de  l'état  militaire,  de  feu,  etc. ,  était  inquiet^  steffrayaft 
facilement  et  voulait  souveiùit  s'élancer  de  s6à  lit.  Poids  iCrés- 
rapide,  petit  et  inégal.  •       > 

Si  Ton  compare  ces  symptômes  avec  ceux  qui  enistaiênt  trente- 
six  heures  auparavant ,  on  né  pourra  méconnattre  ime  exàcer* 
bation  considérable  dans  l'état  nerveux.  Srron.  n'avait  fien 
prodiut  depuis  trente-six  heures,  et  3  nie  parauÎBalt'dldgerenx 
'd'attendre  plus  Kong-temps.  Cependant  là  convicàon  ott  jVbia 
iqoe  cem££caAént'nVàft'pai'6lftiE*d'i^^ 


tioii  dPim .  nouveau  reinëde  serait  par  conséquent  plus  liuisible 
qu'utilci,  me  décida  à  ne  rien  donner  au  malade ,  mais  à  laisser 
aux  parciv  vo^  poudre  rhus  3o  avec  là  recommandation  de  la 
lui  dopuer  si  au  bout  de  six  6u  huit  heures ,  il  ne  s^était  pas  j(é** 
claré.dechangeinens  favorables.  Bientôt  après  mon  départ, les 
.  symptômes  commencèrent  à  s'exacerber  dé  plus  en  plus, .ce  n  était 
que  par  la  force  qu'on  pouvait  retenir  le  malade  dans  son  lit» 
Délire  de  plus  en  plus  violent.  Il  ne  reconnaissait  que  par 
momeos  les  personnes  qui  l'entouraient  et  qui  s'attendaient  à  le 
voir  expirer  d'un  instant,  à  1  autre* ,  On  lui  donna  donc.,  à  trois 
heures  du  matin ,  la  poudre  que  j'avais  laissée.'  Trois  heures 
environ  après,  les  symptômes  les  plus  graves  avaient  d^à  peajaH 
doup  diminué  d'intensité.  ,  ! 

A  ma  visite  du  matin  é  je  trouva!  l'état  tout  autre.  Télé  assez 
libre.  Id^s  be^iucoup  plus  .claires  et  plus  sviivies.  Traits  plus 
naturels.  Air  amical.  Yeux  moins  brûlans  et  moins  douloureux* 
Presque  plus  de  bruissemens  dans  les  oreilles.  ,Ouie  beaucoup 
meilleure. ,  Langue  et  bouche  redevenant  humide^r  Bas-ventre 
mou.  Eructations  plus  rajres.  Mais  pas  d  appétit  encore  m  de 
selle»  La  poitrine  n'était  plus  douloureuse  et  les  mouv^mens  'em 
étaient  plus  libres,  Rares  accès  de  toux^avec  crachats  naituieli* 
Somqfieil  réparateur  de  quelques  instans.  Soif  beaucoup  moindi«. 
Pouls  plus  naturel.  Le  soir,  le  malade  répondit  juste  et  sans 
bésiter  à  toutes  mes  questions.  L'amélioration  nt  dès  progfèt 
rapides.  L'appétit  revint.  Le  malade  eut  une  selle  naturelle  qui 
le  soulagea  beaucoup.  Sanç  autre  remède ,  il  fut  .assez  bien ,  èès 
le  second  jour,  pour  se  lever,  et  le  quatrième  ^.iobalgré' le  tempe 
froid  qu'il  faisait,  il  se  trouva  en  état  de  sortir.  .    .     ^ 


•  •  •  • 


i.rinf  I.  rX\    t. 


i  1  *  * 

•    ;       '!  .   »  »        I         J  ,^  '<•'»]>'      'M-     »' 

Le  8  décembre,  i^ag^  Je.fos.jqppelé  «^uprès  ie  if^.lp  docteur 
Sckujzy  que  je  trouvai  dans  l'état  si(^vant  :. ,.,-,:.,.,. . 

11  ne  pouvait  se  coucher  que  sur  le  côté  droit^  aussitôt  ^l'il 
^  essayait  de  se  mettre  sur  le  |;auc()e,  lea  douleun  daus^le  droit 


V 


S^^  InàHùosiE.  S174*  oÈSÉiavÂttoNé 

iVicacerbaient.  Kespîrer  et  parler  augmentait  left  âàîièeibiens 
^itt'oàreiix  dans  le  côH  'droit  de  là  poitrine,  a  déùi  )>(>QeeÂ  liu 
.jessoiu  da  sternum  ;  lès  âancemens  s'étendaient  &  traverà  tlnite 
lu  pohrioe  Jusque  dans  le  dos  ;  fl  était  tourmenté  druide  lùisicû- 
-  .dation  br^Te,  sèche,  qui  rendait  les  ëlancemens  iiisûppbrtâiià. 
ïète  uiêb-eotreprise;  face  rouge  ;  soif  ardente  ;  pouls  fréquent  et 
pleifi  ;  défaut  d  appétit  ;  peau  sèche. 

JFe  donnù,  à  neuf  heures  du  matin ,  acçnit.  '^fa^*  £é  soir, 
poats  un  peu  moins  fréquent  et  plus  inou  ;  dômlèuÂ  iA  peu 
mcnot  ybffiB*  ï*admînbtcâi  tijrbh.  ïjS'ù, 

tje  teodemainy  Vétat  avkît  ptutot  empire  qu'il  né  ^%tju^  uà^ 
Uoré.  Lé  malade  avait  passé  une  nuit  ^ns  sommeil,  parce  me 
les  dmdcim  laoeiDantes  aTaient  augmenté  d'inteiîsrti  ;  la  poi- 
trine était  encore  plus  oppressée,  Tembarras  de  1^  tête  plus  né» 
n&Ie,  le  pouls  plus  fréquent  et  plus  dur  que  là  véAle  aà  soir; 
linetouxsèciieDe  cessait  de  le  tourmenter.  L'état  resta  le  mêâe 

Î^uèqu'i  liept  heures  du  soir.,  ^  ce  qui  me  détermina  k  ^dmiiiistrêr 
inroH.  î/Soy  après  avoir  fait  resptrer  préalahtemeht  aii  mai^fle 
qiœlqaes  globules  imbibés  de  aconit,  d4* 

■  ,  IfO  lendemain,  le  malade  attait  beaucoup  mieux  isfi  je  pus  pro- 
mettre ae  ïe  guérir.  Le  iô  décembre,  il  me  dit  que  lies  douleurs 
avaient  beaucoup  dimmué  aaos  là  nurt.  Vers  le  maéio,  u  s  eiaît 
établi  îroê  expectoration  dPun  brunâtre  jaune;  l4  tèuj»  cessa 
-,,<fétfë  sècbe  et  de  causer  dés  dbuteurs  aussi  violenUs.  Le  paîâde 
Aut  parler  un  peu  plus  faeilement  ;  le'pouls  devint  mon  et  Beau- 
coup moinis  fréquent.  Là  nuit-siiivante,  il  dormit  six  heures  sans 
interruption  dlin  soinmèil  paisible.  Là  constipation  peifsisiatit, 
je  lui  fis  administrer,  avec  un  plein  succès,  nh  fàvêmént  aeiû  et 
dlmilç^  I49iMM<»atîoB  çoi^tinuA  i  taire  des  progrès  tels,  que  le 
septi^e  jour  de  la  maladie  il  ne  restait  plus  qu'une  douleur 

.  contre  lesquels  j'eus  VètëM  k  l^bliSiétrôn  dé  ^Mktffii  fim:  9. 

^'  %  jb^fn^  éo^  m^mii^éiMBià^nkniiïm  nMà,  qui 

'"SiomUWikïiîtiitàSli  (jàisffftè  A^afâèttf  liéiiiéstlâ  i<Â^}à»qà'à 
une  heure  du  matin;  mais  il  se  réveilla  avec  une  violente  don- 

kw  à  l«>t^^  â^  ««N  lilge  de  l'HilItilti^ 
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semblable  «Vcclle  qu'aurait  pu  lui  causer  un  ulcère  ctàris  tii  pô'i- 

trioe^  Elle  lui  semblait  s'étendre  jusque  dans  ravanl-bras  âfoit. 

Il  lui  fut  impossible  de  ^  rendormir,  faiais  la  àoàTeiir  ^âi'mliiua 

peu  i^  peu  <et  disparut  le  lenderaaîa  vers  midi.  Je  ne-fis^ien  pour 

la  combattre,  parce  qu'elle  répondait  trop  bien  k  un  des  sjm- 

.  fib'ûïés  tè  ffiilsat.mh  reffamt  Ik  nùfit  but^lfnie  ^m  doàxJfcea- 

iriÀ;  miis  è  ub  mbMdfe  degré  '«t  be  dtifa  <|(èe  |ii^pi%  éMJt ;  Ae 

^Madè  se  rèndoi'fiift  eifsuJte  id*iin  soiMieft  pabifale,  >qt|î*4ni&it 

^lîi^  hitèfrrotnpù  fus^ù^tfÀ  %Min.^tftai^t«t  9%«iiéliera4è»4éf».%t 

1^1icciaëiis'dh[^rtirèia't  j)è6  ft  ^. 

3lj5^  OBBSKVATkOm ,  9AB.  VR  IW/aTmOfL  SOBUd'^À  <l). 

.  ft.X./^^e'deVhî^^'cb^Mift^lh^rfll'i^ 
ibepuîs  râ^e  dé  '^iiîkb  ^i»,  «^e  fifVi()t41%âlî«fe<ÀlhimilfÉlb  ft^^ 
traes  sans  douleur.  Mariée.^  î^'fi^,'«ne  if««)t«4Ût,^iÀiA; 
ses  c6uétieài*étMen^  ti^jburs'M^^èÈ^éè.'Mièid^èi^iRS^ues 
jours ,  elle  souffrait  »  à  la  suite  d'un  refroidissemeni  j  <^llife  IMx 
sècbë  klS^siéééûMÈ  tfehk  fe'èÀté;  tèi^nVAi'ttie  «t^lifij^flrttii'  le  5 
aVrfl  l8ï8.ïéttdûvTftteSSytap!tol€feSé^^  .       .   , 

Vlflhbéïneos ^âijs  le  <ébtx^n  lÀttÇtter  «tDéwéh',  êêsiliéyi  te 
itëdièrés^  dànk'ie  jp»iafs/66&l'fedè'«t^Uiiielft'4iHls4k  bottolfe, 
1^  alitiiens  Ta  IlentSieiit  ;  intaft,  si  Wé  essàyik  A laiWgXivi^t^- 
p^itt-aiè^i^Mttsalt.  Tfedâioii  déPURMiàMM  dfiÀs  la  rigiov^ifib^. 
belles  junrëssetises ,  ^fîÉîcikd ,  HëaWnfëttt  leés  Mk  ^dkdK^M'iltiis 
jôùfs'.^TTriné  rouge,  pëh  cotiiéusè.'  ToiiK  iSêébé,'#t«iU#^4«i|llAH 
To&itle&'étil  continuel  dkhs  h  jgbifé',  -^tii  l«i*tfdpdlldliltMfiâliiii. 
reineiit  dans  la  tête.  Réspiratibn  ieoèrie  «t^rM^.ilËi|RiteM(^  i 
cause  (le^'élandeniëffs  dtibs  lia  ifxifCniiè  qdî^  fbÀpiw^lM^^^ttli  i 
s'asseoir  dans  son  lit.  Si  elle  se  bougeait,  les  douleurs  augttwL* 
fàiérit.  ïoutë  \SL  n&it,^^ffiftibn,  -iiiscAMfl^,  ^j^fNStâim  èsikivpoi- 
krînè.  *tbA  fbttë  avé^'ë(iàMur|Mirtftik  kf^èt^^amtè  màif.kitL'' 
ïnéûr  frqtôblë,  *bgWne.      ;  .         a  i-    ^ 

casiona  une  ëxàeëfbatioil  consîdérabtér  Mail'f»  ^mSU^fÊ/h 


tnnibler  dans  ses  effets.  Le  troisième  jour,  l'état  it  la  malade 
s'était  déjà  amélioré  ;  dès-*lors  les  sjmplâmes  disparurent  suc- 
cessivement 9  en  sorte  que  le  iSf  dk^tait  gnérie. 

3176*  OBttUTAsnoir,  WâM  sa  Doannim  vbuixs  (r). 

>  M.  G*9  jeane  senrapte  de  vingt-4roîs  ans ,  d'une  eonstitation 
très-robuste^  s'était  toujours  bien  portée  jusqu'à  l'âge  de  vingV* 
un  ads^  où  elle  avait  eu  un  coup.de  sang  en  portant  un  lourd 

.  laideau  par  une  grande  chaleur.  Elle  tomba,  malade^  au  mois  de 
juin  1826,  pour  avoir  été  exposée  au  vent  et  à  la  pluie  pendant 
le  trajet  qu'elle  fit  de  son  village  à  la  ville  sur  l'Elbe.  Le  soir 
méme'elle  éprouva  de  fréquens  accès  de  frissons  qui  se  changà- 

.  ient  enfiit  en.iin  violent  firisson  qui  dura  plusieurs  beures  et  à  la 
Alite  duqMol  ^Ue  ressentit  des  élancemens  Sans  la  poitrine  si  vio- 

,  lenSy  qu'elle  pouvait  à  peine  respirer. 

On.jnexfit  appeler  le  lendemain  matin.  Je  la  trouvai  dans  l'é- 
tat snavant  t 

Sourds  éhmcemens  et  pressions  douloureuses  dans  les  detix 
lobes  du  poumon  qui  la  forçaient  à  rester  couchée  sur  le  dos  et 
Kempéchaiôit  de  respirer  profoodément.  Toux  fréquente,  sèche. 
Besoiil  de  tousser  continuel.  Expectoration  d'une  matière  éca— 
jnense,  sanguinolenle.  Fovte.  djspoée  avec  giande  angoisse  de 

.  poitiine^  qoi  ne  lui  permettait  pas  de  rater  tranquille  et  qui  se 
lisiât'Sur.scs  traits.  Face  bleuâtre.»  enflée.  Wolenies  pressions 

-dèiiSik^téie.  Fwts  batlemens  des  carotides.  Lèvres  sèches.  Envie 

..  imitinaells  de  boire.  Bouche  sèche.  Goût  de  sang  dans  la  bou- 
che-Constipation. Urine  brûlante.  Peam  sèche  y  brûlante.  Pouls 

.  lenli  Mfpriné  et  petit.  Tirailleoiens  doulooreux  dans  les  mem- 

.  bfta» 
•  Jehni  is  prendre  so^4e-Hsilamp  oooaà.  j4»  ^^  reconmaiidant 
P^Qf  .boisson  dn  gruau  dfavoine.  Le  lendemain  y  je  lui  trouvai 
tout  le  corps  couvert  de  sueuri  et  Kpaiy»flffnp  moins  brûlant.  Les 
<oiiidii^4lanee|nens  dans  le  ponmon  étaient,  devenus  plus  viCs.  La 
,l«Miîicefaildîaiinnéetil  n'j  avait  plus  de  sang  dans  les  matières 

(')  *"yj«  hy'woP' $JnLli  psg.  aij  j83oi 
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éâmtteiises  qu'elle  expectorait.  Le  soir,  respiration  plus  libre  y 
poitrine  moins  dilatée.  Les  élancemens  et  la  toux  continuaient ,  m 
mais  la  malade  était  beaucoup  plus  tranquille  et  avait  eD(yie  de 
•dormir.  .  .  .         ,    ' 

Le  lendemain',  elle  se  sentit  beaucoup  soulagée.  Les  maux  de 
tête  avaient  disparu.  Face  rouge,  mais  sans  enflure.  Bouche  hfH 
mrde.  Goût  amer.  Expectoration  de  matières  jaunes.  Re9piration 
-plus  libre,,  mais  accompagnée  de  vifs  élancemens  d^n»  les  pou- 
mons. Elle  avait  beaucoup  transpiré.  Av.ec  la  transpiration  avaient 
disparu  les  tiraillemens  douloureux  dans  les  membres.  'Ppnls 
lent,  mais  plein  et  mou. 

Je  lui  administrai  îr/on.  1  S. 

Le  soir^  les  Bieureux  effets  du  remède  se  faisaient  déjà  apenré^ 
voir.  Expectoration  de  plus  en  plus  facile  de*  matières  jaunes. 
Poumons  de  moins  eut  moins  douloureux;  douleurs  ne  revenant 
qu'à  de  plus  longs  intervalles ,  permettant  à  la  malade  d'aspirer 
profondément  et  de  se  coucher  sur  le  flanc.  Sommeil  paisible 
toute  la  nuit.  Vers  le  matin^  nonvelle  transpiration  générîale. 

Le  troisième  jour^  quelques  élancemens  encore  de  temps  en 
temps  dans  la  poitrine.  Accès  de  toux  plus  rares.  Expectoration 
abondante.  Appétit  à  midi.  Plus  de  fièvre. 

Le  quatrième,  tous  les  symptômes  du  mal  local  avaient. dis- 
paru. Elle  se  leva  à  midi,  et  ne  se  plaignait  pAs  que  de  cette  fai- 
blesse que  InsMDt  toojpuM  à^leur  suite  les  maladies  violentes. 

Je  ne  lui  fis  plus  rien  prendre.  Elle  n'a  pas  eu  de  rechute  de- 
puis. 

3177*  OBSBRVATIOH,  9AR  M.  8.  (l). 

'  lorschek,  de  Radebor,  près  de  Bautzen,  recrue,  âgé  de  viogt- 
un  ans ,  de  taille  mbjenne ,  avait  fait  sans  accidens  toutes  les 
.  maladies  d'enfance  et  n'avait  jamais  encore  été  sérieusement  ma- 
lade. Des  efforts  corporels  par  une  chaude  journée  d'été ,  joints 
à  un  chagrin,  déterminèrent,  le  i6  août  1827,  un  accëa*de 
fièvre  le  soir.  Il  ne  put  presque  pas  fermer  l'-oeil  la  nuit.  On. 

(t)  Annales  homœop* ;  pag«  37  y  x83o* 
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.m^appelale  lendeiMin  malin,  et  je  le  trouvai  dans  l'état  sw- 
tmatz 

Rtfpîretion  pénible,  inquiète.  Ëlancemens  dans  le  coté  droit  ' 
delà  poitrine.  Toux  brève,  sèche,  augmentant  les  élaDcenfena^ 
ée  même  que  les  aspirations  profondes.  Batteiiiens  douloureux 
dans  la  tête,  surtout  dans  le  front,  comme  s'il  y  eût  eu  un  abcès 
intérieur,  s'exacerbant  au  moindre  mouvement.  Le  soir,  accès 
de  fièrre  et  frissons  suivis  de  chaleur  par  tout  le  corps,  de  rou- 
géor  des  joues,  augmentant  les  maux  de  tête  et  la  tristesse.  Pen^ 
.dani  la  jovf  née,  frissons.  Langue  sèche,  blanche  ;  soif  plus  forte» 
Goût  glaiseux.  Manque  d'appétit.  Rêvés  inquiets,  Tagitanl  beau-- 
coup,  troublant  souvent  son  sommeil,  qjii  ne  lui  faisait  pas  de 
bifB*  Les  membres  comme  brisés.  Pouls  donnant  cent  pulsations 
{Mur  minvte,  petit,  dur. 

Je  lui  fis  prendre  une  petite  goutte  aooniu  12. 

Six  heures  après  ^  je  le  trouvai  dormant  d'un  sommeil  paîaî- 
Ue.  Respiration  régulière.  Tout  le  corps  couvert  d'une  sueur 
chaude.  Ses  parens  me.  dirent  que  tous  les  symptômes  avaient 
keauconp  «diminué,  ce  que  le  malade  me  ^^onfirma  quand  j'allai 
le  revoir  quatre  heures  plus  tard.  La  toux  avait  d'abord  un  peu 
augmenté  ;  mais,  deux  heures  après,  les  élancemens  avaient  cessé. 
Les  accès  de  toux  étaient  aussi  beaucoup  plus  raresetsansdouleurs. 
Selle  naturelle.TAe  libre.  Pouls  donnant  80  pulsations.  Le  ma/ade 
avait  nangé  avec  appétit,  à  midi,  d'une  90upe,  et  se  plaignaU  de 
tiouvean  d'avoir  faim.  En  un  mot,  il  était  guéri*,  à  l'except/oii 
d'une  légère  pression  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  d'un  peu 
d'abattement.  Un  sommeil  réparateur,  la  nuit,  fît  disparaître  les 
restes  de  la  maladie. 

3179*  OMfllVATlOII,  VAB  LB  DOGTEUB  BBTHMailir  (i). 

.  R.  S.,  petit  garçon  de  quatre  ans ,  vif,  gai ,  un  peu  maladif  y 
mais  jamais  psorique,  au  dire  des  parens,  se  plaignit  du  ^4  ^^  ^7 
JlmTier  de  manquer  d'appétit.  Le  27  âudeux  heures  du  matin,  il 
Alt  pris  de  frissons,  de  maux  de  tête  et  de  ventre ^  avec  de  VUH 

(i)  Awu4m  boiBON>p»y  volt  I»  pa|«  S9|  i830t 


lentes  douleur»  dans  les  jambes ,   au  point  de  ne  pouvoir  Ice  re- 
n&uer. 

Plus  tard,  fcyrte  chaleur  avec  soif  ;  .traBspîratîon  ;  peau  sècke 
eibriUanle.  Â  quatre  heures,  toux  et  doukur  dans  le  oèté  droit 
de  la  poitrine.  Chac|ue  .quinte  lui  fusait  pousser  les  hauts  eria. 
Il  appuyait  constamment  les  maiqs  sur  la  partie  lAalade.  Insom- 
nie. Délire.  .Tressaillemens  des  muscles  des  extrémités.  Teux  à 
moitié  fermés,  krt  roulant  dans  la  téte«  Je  fe  trouvai  dans  cet  . 
état  â  cinq  heures. 

Je  lui  fô  prendre  sut->le*-champ  iuonii.  ^ 

Le  1 8 V  tous  les  symptômes,  médaè  les  «UnfiomêiM  d|biis.)e  «^é,'  ;  ' 
avaient  diminué.  Mais  par  contre,  spn  agitation  el  ses  9fl'gpisse»i 
qui  se  lisaient  sur  ses  traifai^  était  extrénts.  Etonné  ,  je  quea*^, 
tionoai  ses  parens*  Vers  te  matin,  Ui  respiration  s'était  mtf^ldi» 
plusieurs  fois.  Le  mouvement  de  la  poitrine  était-  à  peûie  atns»^ 
ble,  et  renfaot>e  plaignait  davantaj^  de  maufl^  d#  vent^^  ^do- 
mandait  souvent  d^allér  à  la  selle  ya^ais  san(^>avoit  d'éxiaouàtion. 
n  rendait  beaucoup  d'ascarides  par  li^anu^jQ-lnii  donnai' 6rfeft> 
i/3o.  Quatre  heures  et  surtout  si:|  beurea  afMès  ^  I&iibilveBieot 
de  sa  poitrine  élait  plus  séusible.  Légèri  tout..  Maux  de  ventre 
moins  forts. 

Le  agi  presque  pas  d'amélioratioo.  Vers  minuit;  respirution 
de  nouveau  suspepdue  par  mûn]^n&.r 

Itç  3o  à  sept  beorea  dv  matin,  on  ma  fi4  dft^:d'dllor  %oir  le 
malade  en  toute  hâte  ;  il  mena^it  de  suffoquer.  Je  lo.tiomwi  liiSr 
yeux  à  moitié  fermés*  Lèvres  bleuâtres.    Peau  sèche,  brûlante. 
Pouls  petit,  dur,  suspendu,  tremblant,  ete«  Unvtnt  peitlu  cèn*' 
naissan^ce.  C'était  la  première  fois  qu*m  oas  pareil  m  présentait 
à  moi«  J'admiDistjrsû  nux  vomie.  i/3o.  La  jompnéesepasaa  asaca. 
bien  ;  le  malade  se  plaignit  peu  ;  cependant  il  n^  pouvait*  se.iaovH- 
voir^  parce  que  la  respiri^tion  lui  mam^uaii  aussilotv  Pl^a^desellct' 
depuis  trois  ^urs.  Je  restai  long-temps  à  l'observer ,  ^  je  m'è- 
per^iia  q«e  les  acçds  d'élançemeos  étaieiit  toujours  précédés  de 
transpiration  et  de  chaleur  brûlante  ave^  roeigenv  dekifiice.  le- 
recommandai  de  me  faire  appeler  dès  que  cette  transpiration  re« 
paraîtrait.  On  n'envoya*  ehenhe»  i  quatre  h«ure$  du  9latifi« 


55a  p»%puomz.  3 179«  OBSERVATION^* 

L'eofiint  avait  dormi  jusqu!à  une  heure,  puis  il  était  tombé  dans 
le  délire.  A  quatre  heures,  transpiration  ,  chaleur ,  manque  de 
respiration.  Face  tantôt  pâle,  tantôt  bleuâtre.  Yeux  à  moitié 
fermés.  Apathie.  Je  lui  administrai  opium *2/6.  Quatre  faeareS' 
après,  selle  normale ,  ni  molle,  ni  dure.  Respiration  libre  et  Ta* 
ciW.  Plus  d'élancemeps.  La  guérison  fit  de  rapides  progrés. 


^3i79«  OBBEavATioir,  VAB  iM  DOOTium  BBTnumr  (l). 

K.  M.,  femme  de  soixante-six  ans,  débile,  avait  eu  pfcuienrs 
{bis  la  gale  qu'elle  avait  toujours  fait  disparaître  au  moyen  d'on— 
'goens.  Trois  jours  âuparavantelle  avait  été  prise  de  violeus  fris- 
sons auxquels  avaient  succédé,  quelques  secondes  après,  de  la 
chaleur  accompagnée  d'une  soilt  inextinguible^  des  maux  de  tête 
dédiiraus,  des  bruissemens  dans  les  oreilles',  du  malaise,  des  en-^ 
vtes  de  vomir,  de  la  toux  et  des  élancemens  dans  le  côté  gauche 
de  la  ^itrine.  Grande  lassitude  dans  tous  les  n[iembi%s,  abatte- 
ment ^douloureuxl  Face  jaunâtre  ,  sif^he  ;  taches  roogeé  sur  les 
joues. -Peau  sèche  en  général  ;  pouls  plein,  '  mou  ,  dounant  q;aaK 
tre-viDgt»dix«puIsati^s  par  minute.  Langue  brune ,  chargée  ; 
pupilles  rétrécies»  Je  lui  fis  prendre,  le  23  novembre  1828^  tarU 
siib,  gr.  6,  adsolut.  |  YI,  une  cuillerée  toutes  les  heures. 

Après  treisf  doses,  vomissemens  de  glaires    accompagnés  de 
plusieurs  selles  liquides.  Elle  se  croyait  déjà  gnéae. 

Xe>25,  Soif  et  chaleur  ctonsidérables ,  mais  élancemens  dans  le 
côté  moins  forts.  Un  peu'  d'appétit. 

Je  'fis  continuer  radmintslralion  du  remèdCé  Ce  jour-lk  il  nV 
eut  paa  de  vomissemens. 

Le  26,  nouveaux  vomissemens  de  glaires  accompagnés  de 
sueur,  auxquels  *saécéda,  à  ce  qu'elle  disait,  une  grande  faim. 
Peu^  de  douleurs  dans  la  poitrine.  Elle  mangea  de  la  soupe  et 
but  en  cachette  tm  petit  yecre  à  patte  d»  vin  I  moitié  plein. 

Le  21J,  maux  de  ventre  suivis,  de  vomissemens  et  de  diarrhée  ; 
pn&sviolens  .élaneemeas  dans  la  poitrine  et  chaleur  ccnelle.  Tari» 
«c/é..Bepn>dai8Îtnen,  non  plus  que  nUrum.  Élancemens 

(i)  Annales  bomoeop^  ^L  I  i  pag.  3o$  i^3o. 
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Japoiirind  de  plas  éa  plus  violens,  acc(ttnpagnés*de  terribles  ac«- 
cès  de  suffocation.  La  joue  droite  pâle,  la  gauche'  d'un  jioùge 
foncé*  Pas  u^e  minute  de  sommeil  lajauît  précédente.  Poul«  pe- 
tit,, dur,  s'arrêtant pendant  six  à  dixmiihites.  La  malade: pré* 
tendait  qu'elle  ne  passerait  pas  la  journée. 

Jfi  lui  promis  de  la. guérir,  et  de' son  coté  elle  me  fit  les  pro- 
messes les  plus  solennelles  de  ne  rien  prendre  à  l'avenir  sans' ma 
permission.  •  .  >        * 

Je  lui  donnai  aussitôt  aconit*  %^>  XJne  heure  après,  elle  s'en- 
dormit  d'un  soçiioeil  qui  dura  deux  heures.  Auboutde.six  heu- 
res,  pouls  égal  ;  chaleur,  fièvre  et  soif  moindres^. mais  toujours 
de  violens  élancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  lesquels 
l'empêchaient  de  faire  le  moindre,  mouvement.  La  nuit  sui liante, 
plusieurs  heures  de  sommeiK  Toux  sèche  et  élancemens  dans  le 
GÔtéiin  peu  moindres ,  mais  par  contre  élancemens  et  caissons 
dans  les  reins.  Je  lui  £s  prendre  ^r/071..  i/3o. 

Le  2g,  elle  avait  eu iinef  bonne  nuit  ;  élancemens  moindres  ; 
toux  plus  facile  ;  légère  expectoration  de  glaires r  die  demanda 
à  manger^ et  je  permis  d^  lui  donner  un  peu  de  -paiu  blanc  et 
qttelq.ues  cuillerées  de  lait.  L'amélioration  se  soutint  jusqu'au  2  dé«^ 
cembre.  Poitrine  assez  libre;  élancemens  peu:  considcçablês y 
mais  chaque  jour  quelques  accès  asthmatiques*  Les  n^aux  de 
reins  continuaient  et  depuis  trois  j  On rs  elle  n'avait  pas  eu  de 
selle ,  ce  qui  l'inquiétait  d'autant  plus  qu'elle  regardait  cette 
constipation  comme  la  cause  de  ses  maux  de  reins.  Je  lui  donnai 
nux  vomie»  5o.. Quelques  heures  après  ,  selle  dure  qui  ne  dimi- 
nua pas  cependant  les  douleurs  cuisantes  dans  les  reins^ 

Le  3  décembre ,  les  élancemens  dans  la  poitrine .  n'avaient 
point  encore  enlièreiment  cessé.  Dans  la  journée,  quelques  accès 
de  suffocation,  pendant  lesquels  son  gosier  paraissait  se  contracter 
et  l'air  lui  manquait.  Des  qu'elle  parvenait  à  aspirer,  elle  éprou- 
•Tait  une  violente  pression  et  des  cuissons  dans,  les  reins  qui  du- 
raient une  heure  et  qui  diminuaient  ensuite  peu  à  peu,  sans  ces-- 
ser  cependant  entièremept.  Une  évolutidn  de  la  psore  latente 
était  évidente  ;  mais  comme  il  n'j  avait  plus  de  danger,  je  vou- 
lus   essayer  encore  de  quelques  ;reiQède8  non  antipsgri^es 


S34  VMTVHeiHB.  B'i^û*  DB$EaviTro9«. 

«i  f éludbâ  arec  ni9  la  nafcbe  de  lamuladie.    La  niftlade 
fliWait  alors  rdîgieiMineMl  mes  preseiif lions. 

La  8,  la  aftalada  pat  wstar  levée  plosieufs  heures  de  la  joum^  ; 
«cpcDdaBi  atm  apf<tit  et  ses  forces  s'étaient  pea  améliorés. 
Toutes  les  fois  qu'elle  «Mégeait,  elle  ressentait  des  pressions 
dans  restomae»  Elio  était  d^illenrs  très-4aible.  Les  douleurs  de 
MUê  et  les  aecès  aathmatiyes  la  reprirent  la  nuit.  Petites  ve»- 
sies  cuisantes  dans  la  l)ouche.  3e  lui  donnai  arsen.  3o, 

Le  9  et  le  lo^filns  de  forces,  de  TiTadté*  Elle  put  resferfeiree 
|»l«s  lon|f-iempS|  et  parut  éprouver  moins  de  douleurs  da^ns  la 
.  poitoine  et  les  vains.  EHe  alla  ainsi,  tantlk  mieux  ,  \xtxtli,  phia 
mal,  jusqu'au  1 5  où  tes  aéels  d*asthme  et  les  maux  de  reins, 
nuxqtfels  s^étaîenl  jointes  depuis  le  iS  des  cuissons  à  Tanus,  at« 
teignirent  uA  Iwnt  ^gré  d'in%ensité. 

Gon^incu  que  les  antipsorîqnes  seuls  pourraient  la  guérir,  ^e 
lui  administrai,  j/fiV;  sulphur.  i .  Outre  de  légers  accès,  elle  en 
eut  nnyiolej^plusieuirs  jours  de  suite  à  onze  heures  et  demie  du 
matin.     •      .^    ' 

]>u  i6  au  ifo,  les  petits  accès  devinrent  de  plus  en  plus  rares, 
jet  le fort  de  plus  en  plus  fatble.  TÎ  arrivait  d'ailleurs  chaque  ]onr 
deux  keufes  plus  tard  que  la  YeiHe.  Le  ^r  ,  elle  n'en  eut  plus. 
■Ite  80  sentait  pleine  de  forces,  et  dè^-lors  elle  n'a  pas  en  de  re*« 
ckute. 

-•  '    .  "  .     •  •      ' 

Lé  i3d&)embre  i8a8;  ]e  fus  appelé  auprès  de  J.  P. ,  petite 
fille  de  huit  ans.  Elle  avait  eu  la  gale  cinq  ans  auparavant.  Face 
d'un  rouge  de  feu,  enflée,  brillante ,  peau  sèche  gar  toutlecoips, 
comme  du  pavchemin.  Langtlk  couverte  d'un  enduit  blanc,  peu 
épais  ^  pools  dur,  plein,  donnant  cent  vingt  pulsations  par  mi- 
note.  Violons  maux  de  tête  qui  lui  (âisaient  pousser  les  hauts 
cris.  Pour  peu  qu'elle  mangeât,  vomissemens.  Maux  de  ventre* 
Selles  souvent  claires ,  aqueuses.  Soif  ardente,  ailes  du  nez  en 
mouvement,  élancemens  dans  le  coté  droit  de  la  poitrine.  &es« 

(l)  VMlm  iMmaop. ,  vol.  I,  pif,  39 1  sSaa^ 
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piralion  rapide,  superficielle.  Toux  hrèire,  sécke.  Douleur tdapu 
la  clavicule  droite.  Tous  les  mouvemens  pénibles.  EUe  n'a^pûê 
pas  feraié  l'œil  la  nuit;  précédente.  Violent  délire  causé  par  la  €èr 
vre. 

Je  lui  donnai  fltfoniV.  i/i5.  Le  lendemain ,  n'ajaut  paa  apenqpi 
le  moindre  changement  dans  son  état ,  je  lui  donnai '4/»Âr.  tut^ 
phur.  1.      *  •  . 

Le  i5,  maux  de  tête,  vomi^semens,  maux  de  ventre,  diarriiéf 
avaient  disparu  pendant  la  nuit  ;  mais  les  élancemetiê  dans  la 
poitrine  n'en  étaient  que  plus  violens.  Je  répétai  donc  aeonà.  t  /i  5, 
et  cela  avec  un  plein  succès. 

Le  i6,  plus  de  délire,  mieux  général,  à  l'exception  des  âaace- 
mens  dans  là  poitrine  qui  n'avaient  diminué  que  fort  peu.  Le  l^i 
son  état  étant  le  même,  j'administrai  àijron,  3/3o.  Le  18,  Um% 
et  élancemens  moins  forts.  Sensation  de  bien-être  général* 
L'urine,  jusque-là  d'un  rouge  foncé,  devint  trouble  et  bjpoii^<^ 
tique.  Un  peu  d'appétit.  Je  permis  de  lui  donner  ^^elquet  cuil^ 
lerées  de  lait  avec  un  peu  de  pain. 

Le  19,  l'amélioration  avait  fait  de  tels  progrès  ^e  la  malade 
put  rester  debout  quelques  heures. 

Le  20 ,  elle  était  guérie,  k  l'exception  d'un  peu  de  faiblesae. 
Plus  de  toux  ni  d'expectoration. 

3i8l«  OBSBBVATXOlff  ,  PAR  LE  pOOTEVB  BBTBM^àmr  (i). 

A.,  petite  fille  de  treize  ans,  fille  de  parent  excessÎTeoMnl 
avares,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  sans  fortune ,  tproba  pabde 
le  21  janvier  1828.  Qn  ne  me  fit  appeler  que  le  3o  à  onze  ' 
heures  du  matin.  La  mère  m'assura  que  sa  fille  n'avait  jamais  eu 
ni  gale  ni  teigne.  La  maladie  avait  commencé  perdes  verligeav 
des  frissons ,  des  élancemens  dans  le  côté,  deii  maux  de  tête  et 
de  yeutre,  de  la  diurrbée,  des  douleurs  dans  les  membres,  de  la 
lassitude,  delà  soif,  des  insomnies.  Dès  la  première  nuit,  il  a'é* 
tait  déclaré  un  violent  délire.  Depuis  le  premier  jour  de  la  ma«> 
ladie,.  la  malade  n'avait  pas  mangé  une  boncfaSe,  ni  dermi  un 

(1)  Anaalas  boncoop.,  voL I,  pag.  36;  i83o. 
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quart  d'heure  ;  je  la  troavfd  couchée  sar  le  dos,  dans  le  misera-^ 
Mé*  élat  qne  je  vdis  décrire  : 

Pas  de  connaissance  depuis  trois  jours.  Engourdissement  com- 
plet des  sens.  Teox  à  moitié  ouverts^  sans  éclat,  ternes,  se  fer— 
mant  rapidement  à  l'approche  d'un  ohjet  pointu.  On  arait  beau 
l'appeler,  la  secouer,  elle  ne  paraissait  rien  sentir,'  et  ne  recon- 
naissait pas  même  ses  parens.  Face  défaite,  décomposée  ;  pu- 
pilles très-^ilatées.  Tressaillement  contitiuel  des  ai/es  du  nez  qui 
étaient  comme  enduites  de-suie.  Lèvres  toutes  sèches,  couvertes 
d'une  croûte  noire.  Mouvement  continuel  de  la  bouche  qui  était 
remplie  d'une  mucosité  d'un  jaune  sale  ^  visqueuse  qui  se  lirait 
en  longs  fils.  Lansue  paraissant  e£Glée,  pointue ,  trës-rouge  sur 
les  bords  et  couverte  d'une  croûte  épaisse,  brune.  Bégaiement 
fréquent,  mais  pas  un  mot  intelligible.  Soif  inextinguible.  Selles 
fréquentes,  claires,  involontaires  depuis  plusieurs  jours.  Respi- 
ration courte,,  suspendue.  Mouvement  du  thorax  à  peine  sensible. 
Quelquefois  toux  sèche,  brève^  sans  force,  pendant  laquelle  les 
traits  se  contractaient  douloureusement,  et  le  bras  droit  se  por- 
tait souvent  sur  la  poitrine  ;  peau  aussi  sèche  que  du  papier.  Les 
paumes  des  mains  avaient  une  chaleur  particulière^  pénétrante, 
lancinante.  Garphologîe.  Le  corps  se  jetait  à  chaque  instant  sur  le 
bord  du  lit.  Pouls  petit,  tremblant,  filiforme,  intermittent  y 
inégal,  donnant  i4o  à  i5o  pulsations  par  minute.  La  première 
phalange  du  pouce  delà  main  droite  enflammée  depuis  cinq  jours, 
d'un  rouge  bleuâtre,  insensible.  Derrière  l'ongle  ,  vessie  d'nne 
couleur  de  pk>mb.  La  seule  boisson  qu'on  lui  eut  donnée  encore, 
c'était  du  café.    < 

Afin  d'engager  le  père  à  suivre  religieusement  mes  prescrip- 
tions, je  refusai  d*abord  de  me  charger  du  traitement  ;  mais  je 
cédai  enfin  aux  instances  de  la  mère ,  et  je  fîs'prendre  aussitôt 
à- la  malade  aconit.  1/24.  Je  lui  fis  donner  à  boire  quelques 
gouttes  d'eau  et  recommandai  à  la  mère  de  ne  pas  quitter  la 
chambre,',  de  bien  observer  la  malade,  ^t  de  ne  lui  rien  faire 
boire,  même  si  elle  le  demandait,  à  l'exception  de  quelques  cuil- 
lerées d'eau  pure. 

J'allai  la  revoir  au  Ix^ut  de  six  heures,  et  en  entrant  dauf  la 


chain))re,  je  lus  sar  la  figure  de  la  mère  que  la  malade  allait 
mieux.  Ëileitie  dit  en  effet  qu'une  deipi-heure  après ' avoir  pns 
le  remède,  sa  fille  ëlait  tombée  dans  lin  doux  sommai  ^  qu'elle  * 
avait  un  peu  transpiré  et  s'était  éveillée  au  bout  de  ti^ois  beures* 
Elle  avait  sa  connaissance.  Elle  avait  pjroineQé  ses  regards  dans 
lacbambre  et  avait  demandé  à  manger  d'une  voix  interrompue^ 
mais  intelligible.  La  mère  ne  lui  avait  rien  donné  cependant , 
comme  je  le  lui  avais  recommandé.  Jeperniis  de  lui  faire  prendre 
quelques  cuillerées  de  soupe  au  lait,  une  demî-cuillerée  à  ibé  à 
la  fois  et  à  de  certains  intervalles.  Elle  mangea .av.ec  un  plaisir 
visible  et  s'en  trouva  bien.  Bientôt  après,  elle  demanda  qu'on  la 
levât.  Elle  eut  une  selle  consistante  et  fit  deux  ascarides. 

Le  3i,  j'allai  la  voir  dans  la  matinée.  Elle  avait  dormi  qnel«- 
ques  heures  à  plusieurs  reprises  dans  la  journée  et  avait  moins 
déliré.  Boucbe  toujours  remplie  de  mucosité  visqueuse ,  toute  sè- 
cbe  ;  poftrine  un  peu  plus  libre.  La  tête  kii  faisait  moins  mal, 
cependant  les  -vertiges  l'empêcbaient  de  la  tenir  droite. 

Le  I"'  février,  amendement  de  tous  les  symptômes.  Sa  tète  né 
paraissait  pas  plus  libre  que  la  veille,  et  elle  gênait  encore  quel- 
quefois les  jeux  à  moitié  ouverts.  Maux  de  ventre.  Elle  fit  en-« 
core  cteux  ascarides.  Je  lui  donnai  bellad.  5o. 

Le  a,  elle  avait  dormi  presque  toute  la  nuit,  et  nWait  près* 
que  pas  déliré.  Tête  presque  entièrement  libre.  Voix  plus  întel- 
ligible.  Elle  se  plaignait  beaucoup  plus  d'élancemenls  dans  la 
poitrine.  Accès  de  toux  beaucoup  plus  fréquens  que  les  deux 
jours  précédens. 

Je  lui  donnai  donc,  trente  heures  après  hellad.  ^  une  dose 
bryon,  3o. 

Le  3,  quelques  maux  de  ventre  dans  les  premières  heures  de 
la  nuit|  soif,  un  peu  de  délire,  toux.   Depuis  minuit^  sommeil 

m 

paisible,  avec  les  paupières  fermées,  sans  délire  et  sans  toux; 
Palais  entièrement  pur.  Appétit  bon. 

'  Le  4  9  tous  les  symptômes  avaient  encore  diminué.  Appétit 
plus  grand. 
Le  5,  elle  s'assit  dans  son  lit  et  se  mit  à  coudre^  Pojtriiie  en-* 
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liéromeitl  ISnre,  èêus  élmtccmeiiB.  Toux  légère  aeeoiB|Migiié« 
d*Hn  peu  d^xpectoration*. 

Le  6,  '  elle  âe  leva  et  s*oèciipa  de  légers  travaux,  sans  quitter 
laeliambre. 

Le  7^  die  resta  levée  pla8.de  la  moitié  de  la  journée  et  tra* 
YHÎIlft  pour  ses  Jeunes  sœurs.  Son  ponce  malade  que  j'avais  tait 
«ouvrir  d'un  linge,  pela  et  n'offrait  plus  rien  d'anormal.  Ua 
lé^  refroidissement  lui  causa  de  nouveau  des  vertiges  et  une 
légère  toux.  Aussi  resta-t-eUe  au  lit  pesque  toute  la  journée. 
Mais  le  soir  elle  se  leva  guérie. 

La  guérison  fit  des  progrès  rapides  que  rien  ne  vint  înlet- 
Ipompre» 

* 

3i8s*  oueuftiFAVioii ,  9àm  m  nvran  (t). 

La  fille  de  B.,  k  N»C*9  âgée  de  vingt-deux  ans ,  blende  aux 
yeux  bruos  I  grêle  et  délicate ,  douée  d'un  tempérament  vif^ 
se  plaignait  depuis  deux  jours  d'élancemens  dans  le  coté  droit , 
dans  les  iépaules  et  en  éprouvait  alors  aussi  dans  le  coté  gaucbe, 
dans  la  région  des  fausses  c6t^s.  Soif  ardente  et  fsçe  d'un  rouge 
foncé  avec  sensation  de  cbaleur.  La  maladie  l'avait  prise  deux 
joufli.  auparavant  par  des  frissons  p  suivis  de  clialeiir  ,  puis  d'un 
peu  de  siwuf  »  Bile  se  plaignait  en  outre  d'une  douleur  pressive 
dans  le  front,  d'élancemens  en  aspirant  dans  le  coté  droit ,  dans 
lu  régilNi  du.,  ti^  Toussotement  avec  points  de  colé.  ExpecVo- 
ration*  d'une  mucosité  blancbe  mêlée  de  sang.  Selles  régulières, 
909  dfsres.  Elle  ne  pouvait  dormir  la  nuit  et  di^vait  s'asseoir 
dans  son  lit.  Je  lui  fis  prendre ,  le  4  tù^ts  1899  '  '^  ^^^»  aconit. 

Le  II ,  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 
.  -Peau  iHÛlante  et  couverte  de  sueur  ;  fréquente  tussiculation 
avec  pression  cruelle  sous  les  fausses  côtes  des  deux  côtés  ;  élan- 
eeméns  dams  la  .région  du  foie  ;  le  £oie  douloureux  à  la  près- 

« 

(s)  ÂDSslcs  hoBceop,,  vol.  I,  ptg.  si8t  zSSi. 


sion  ;  expectoration  muquense  jaune  et  striée  de  saiig  ;  soif 
cruelle.  *       • 

Une  beure  après  la  prise  de  aconit, ^  la  chaleur  avait  diminné. 
Les  frissons  avaient  presque  entièrement  disparu  ;  la  céphalalgie 
était  beaucoup  moindre.  La  malade  pouvait  se  coucher  et ,  le 
matin  même,  elle  avait  dormi  t\n  peu  d'un  sommeil  paisible  et 
réparateur.  £e  pouls  donnait  de  soixante-dix  k  tpatre-viiigis 
pulsations  par  minute.  **  ' 

J'administrai ,  le  6 ,  dans  la  matinée ,  bryon,  alh,  %(%o. 

Le  7  ,  je  trouvai  la  malade  très-gaie.  Les  élancemens  dans  le 
cdté  avaient^  presque  entièrement  disparu ,  ainsi  que  la  pression 
au  dessous  des  fausses  côtes.  Elle  se  couchait  sur  le  îlos  et  tut 
le  flanc  sans  difficulté.  La  toux  était  rare ,  mais  elle  crachait 
encore  un  peu  de  sang.  Les  douleurs  dansTépaule  gauche  et  le 
bras  avaient  entièrement  cessé.  Sommeil  bon.  Langue  presque 
pure.  Appétit  meilleur. 

Le  i3 ,  la  malade  était  guérie.  Elle  travailliat  toute  la  journée. 
Il  n'y  eut  pas  de  rechute. 

Les  forces  revinrent  complètement  au  bot^t  de  quelques 
jours. 

3l83«OB0WVATIOll»  VAB  V-  TIBTU  (l). 

Qirélienne  M. ,  4e  F. ,  âgée  d:*uné  vingtaine  d'années ,  d^une 
taille  petite ,  mais  robuste ,  blonde ,  maligne  ,  fut  prise ,  sans 
cause  connue;,  d'élancemens  dans  le  côté  avec  alternatives  de 
frissons  et  de  chaleurs  et  soif  ardente.  Face  rouge  ;  pouk  dur , 
fréquent.  Selles  dures  et  paresseuses.  Respiration  courte  ,  op-. 
pressée.  Toux  violente.  Elancemens  à  chaque  aspiration  dans 
la  profondeur  du  côté  droit  de  la  poitrine,  dans  la  région  des 
dernières  côtes  yraieà.  Crachement  de  sang.  Sommeil  agité  avec 
rêvasseries  et  fréquens  gémissemens. 

Je  lui  donnai,  le  a6  avril  182g,  au  soir,  iuonit.  2/24. 

Le  27 ,  la  chaleur  générale  avait  beaucoup  diminué  ,  ainsi 
que  les  frissons.  Hais  la  toux  et  les  élancemens  dans  le  côté 

(l)  iHdtf  pag,  9x9. 
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penistaîent  encore  dans  la  matinée  du  28  9  et  la  malade  conti* 
Doait  à  cracher  un  peu  de  sang* 

Je^lui  fis  donc  prendre^  le  28 ,  dans  la  .matinée,  cannab,  2, 
la  petite  partie  d'une  goutte. 

Malgré  la  petitesse  de  la  dose  ,  il  7  eut  une  exaspération  ho-» 
mœopatbîque  de  seize  heures  j  après  laquelle  ramélioration  fit 
des  progrès  rapides. 

Ëq  dix  jours  la  malade  fut  assez  bien  rétabhe ,  sans  autre 
remède ,  pour  pouvoir  sortir.  La  toux  et  les  élancemens  dans  le 
oâté  avaient  entièrement  cessé. 

Le  lendemain  de  sa  première  sortie  au  grand  air,  c'est-à-dîre 
le, 9,  la  Cbnvalescente  alla  voir  ses  amies  par  neuf  degrés  de 
chaud  et  un  vent  un  peu  fort  accompagné  de  quelques  ondées. 

Le  16  y^  elle  se  plaignit  de  maux  de  gorge  en  avalant ,  et  avait 
une  forte  fièvre.  Les  amygdales  étaient  très-enflées.  Je  lui  fis 
prendre  sur -^le-champ  bellad.  i/3o.  Deux  jours  après,  elle  fut 
en  état  de  sortir  de  nouveau ,  et  cette  fois ,  il  n'j  eut  pas  de 
rechute. 

3i84^  OBSiavATioir^  FAB  M,  •nBTsa(o. 

Qiristîane  L.^  de  E.,  âgée  d^une  vingtaine  d'années ,  brune, 
d'nn  tempérament  sangnioo-colériqae,  d'une  constitution  gréh, 
mère  de  trois  enfans,  tpmba  malade  le  1"  novembre  1828^  mais 
ne  s'adressa  à  moi  que  le  4*  Son  mari  vint  me  trouver  au  milieu 
de  la  nuit  et  me  dit  que  sa  femme  éprouvait  des  élancemens 
dans  le  côté ,  des  alternatives  de  frissons  et  de  chaleurs ,  beau- 
coup de  9oif  ;  peau  brûlante ,  face  rouge ,  accès  fréquens  dé  toux. 
Je  lui  donnai  aconit,  24  9  1^  petite  partie  d'une  goutte ,  et  dés 
lé  lendemaiu  matin ,  j'allai  voir  la  malade.  Je  trouvai  les  sym^ 
ptoines  suivans  : 

Assise ,  debout  ou  en  marchant ,  vertiges  à  tomber  à  terre; 
obnubilation  dans  la  tête  ;  bourdonnemens  dans  le  front  et  dou- 
leur pressive  de  dedans  en  dehors;  jeux  ternes.;  paupières 
roHges  \  la  lumière  de  la  chandelle  lui  paraissait  beaucoup  plus 

(x)  JM*i  pag,  aao. 
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roDgô  ^t  comme  cachée  par  un  nuage  ;  coràme  un  coryza  séc 
danâ  le  nez;  langue  blanc  jatine,  chargée;  goût  glaiseux, 
désagréable  Jans  la  bouche  ;  sensation  de  sécheresM  dans  la 
bouche ,  lèyrés  sèches ,  couvertes  de  croûtes  brunes  et  fendil* 
lées  ;  soif  cruelle  ;  pas  d'appétit  ;  éructations  avec  élancemens 
dans  le  côté  gauche  ;  quelquefois  lioquf^ts.  Si  cHq  restait  assise 
ou  marchait  quelque  temps  y  elle  se  trouvait  mal ,  il  lui  semblait 
qu'elle  allait  tomber  .en  faiblesse  ;  sellés  dure»;  la  nuit  précé- 
dente ,  émissions  d'urine  très-fréquentes  ;  toux  avec  expecto- 
ration copieuiie ,  visqueuse ,  verte  et  élancemens  excessivement 
yiolens  'dans  l'intérieur  du  côté  gauche  de  la  poitrine ,  dans  la 
région  des  mamelons  ;  respiraffi)n  courte ,  faible.  En  se  retour- 
nant^ en  se  mettant  sur  son  séant ,  en  respirant',  en  parlant  ^ 
élancemens  dans  la  ^poitrine;  douleurs  lancinantes  entre  les 
épaules ,' même  en  étant  couchée;  constrictions  dans  les  bras 
avec  élancemens  si  elle  saisissait  quelque  chose  avec  la*  main  ; 
grande  agitation  .et  lassitude  dans  les  jambes  qu'elle  n#  savait 
où  mettre  ;  jambes  lourdes  comme  du  bois  en  marchant  ;  pro- 
stration générale  des  forces  ;  fréquens  bâillemens  ;  la  nuit  (  léger 
assoupissement  avec  jactation  continuelle  ;  rêves  confus  ;  (îré- 
quens  accès  de  frissons  avec  chair  de  poule ,  setdement  exté- 
rieurement dans  la  peau,  devenant  de  plus  en  plus  violens 
même  iiitérieurement  et  suivis  de  chaleurs  à  la  face  et  à  la  tête. 
Peatf  brûlante',  sèefae;  joue  rouge  et' brûlante  ;  joue  droite  pâfe 
et  froide  ;  ardeurs  dans  les  yeux  ;  battemeus  de  cœur  avec 
anxiété  ;  le  seiii  gauche  un  peu  chaud  et  douloureux.  Elle  nonr- 
rissait  depuis  vingt- sept  semaines  son  troisième  enfant..  Je  lui 
donnai,  le  5  novembre,  dans  Paprès-midi,  cannabé  j/to,  la 
petite  partie  d'une  gontte. 

Le  6  novembre ,  dans  la  lAatinée ,  je  trouvai  une  exacérba- 
tion  considérable  de  tons  les  accidens  J  la  toux  et  les  élancciUens 
dans  le  côté  étaient  tels  que  la  malade  menaçait  d'étouffer. 

L'olfaction  du  camphre  fit  cesser  à  Pinstant  cette' a|;gravatîon 
bomoeopathique  ^  et  l'amélioration  devintplus  sensible  d'heure 
en  heure. 

Le  8  noyembre  9  au^  matin  >  la  fièyre ,  les  battem^ns  de  cœari 
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les  vertiges ,  les  élancemens  dans  le  côté ,  le  crachement  de  saiig^ 
les  douleara  dans  les  membres  avaient  disparu.  La  malade  ne  se 
plaignait  plus  que  d'ane  toux  pénible ,  quoique  sans  douleur» 
lift  respiration  était  parfaitement  libre.  Le  matin  elle  dormit 
d'un  sommeil  trèsi-réparateur  pendant  lequel  elle  transpira  lé- 
gèrement. La  voix  et  les  yeux  avaient  repris  l^ur  vivacité  ordî-. 
vaille.  Elle,  pouvait  s^asseoîr  facilement  dans  le  lit^lejpouls  paisiv 
Ue'^  ni  dar,  ni  fréquent. . 

Le  1 3  ,  j'allai  la  revoir  ;  mais  je  ne  la  trouvai  pas  au  logis. 
Elle  était  allée  ,  avec  $es  enfans  >  par  un  temps  humide  et  froid 
voir  une  de  ses  amies  qui  habitait  à  peu  de  distance.  Elle  revînt 
les  joues  rouges  et  l'air  riant  ,  ^rtant  un  enfant  dans  les  bras 
et  conduisant  l'autre  par  la  main.  Je  lui  témoignai  mon  inquié- 
tude  sur  son  imprudence  :  Ah  !*  je  suis  mieux  portante  qu'avant 
ma  maladie ,  me  réponiit-elle*  Sa  santé  n'a  pas  été  altérée 
depuis. 


3i9S*  mêwmrâirwÊfj  fam  au  M8anL(ty. 

.  A.}  tgé  de  quaranie^trois  ans  •  petit  de  taille ,  maigre ,  épuisé 
jwr  ]%  boisson  et  \e&  excès  y  était  malafe  depuis  deux  jouis  | 
JoEsqu'il  me  £t  appeler  le  a2  novembre  1828. 

Sa  dctineare  offrait  l'aspect  de  la  misère.  Il  était  couché  sur 
de  k  paille^  mal  couvert  et  manquait  de  tout.  Sî  je  l'avais  vooia 
.tff»îter  aUopathiqnemeoty  sa  femme  au^it  été  fort  embarinssèe 
.de  faire. chauffer  les  cataplasmes,  à  appliquer  sur  la  partie  ma— 
hfie  p  et  plus  encore  d'acheter  les  médicamens.  Son  état  préaen* 
lait  du  reste  les  symptômes  suivans  : 

Faoe  rouge;  respiratiom  très-pénible^  presque  impossible  y 
brève ,  et  &  chaque  aspiration ,  élancement  dans  le  coté  droit , 
jlepuîs  les  côtes  inférieures  jusque  dans  les  épaules.  Toux  vio- 
lente exacerbant  la  douleur  de  poitrine ,  et  causant  dans  la  têie 

des  élancemens  cruels  ;  cradiats  fortement  teints  de  sang  et  ex- 
.pedoratioQ  pénible  \  doniencs  dans  le  bas*ventre  ;  pas  de  aélle 
.depuis  deux  jonrs  ;  soif  aidente  ;  toux  violente,  à  la  moindre 

W^W^Fi-wat 
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occasion  ;  il  préférait  rester  çoaché  sur  le  dos  ;  vcrtigei  en  le 
mettant  sur  son  séant  ;  délire,  simple  assoupissement  sans  sdm- 
meil  ;  grande  prostration  des  forces;  humeur  chagrine»  Je  lui, 
fisprîsndjre,  le  matin  méme^  bryon.  3» 

Pendant  troi^  heures  il  eut  une  toux  violente;  puis  11  devint 
plus  tranq.uille  et  dormit  deux  heures  d'un  sommeil  très-doux. 

Le  23  ,  peu  de  toux  la  nuit  précédente ,  expectoration  facile  > 
^elquefois  encore  teinte  de  sang  ;  la  ycille  au  soir,  sellç'dure  ; 
élancemeos  très-légers  en  toussu^nt  ;  tête  plus  libre  avec  pression 
seulement  en  toussant. 

Le  b49  l'état  s'était  beaucoup  exacerbé  la  nuii ,  et  était  alors 
le  mêmie.  que  le  2â.  Le  malade  m'assura  qu'il  i^'avait^  commis 
aucun  écart  de  régime  ;  il  s  était  seulement  releiré  la  nuit , 
pendant  l'absence  de  sa  femme ,  pour  aller  chercher  le  pot  à  eau 
et  s'était  peut-être  refroidi. 

Le  25  y  j'allai  le  voir  un  peu  tard  dans  la  matinée.  Il  était 
tout  habillé  et  se  trouvait  si  bien  qu  il  vdulait  aller  travaîllei*. 
J'j  consentis  bien  malgré  moi  ;  mais  il  fallait  céder  à  la  néces- 
sité. Tout  alla  à  souhait.  Il  lui  vint  seulement  au  nez  et  dans 
'  les  narines  un  exanthème  extraordinaire  qui  s^étendit  jusqu'au 
rouge  delà  lèvre  supérieure,  et*qiii  lui*  causait  des  douleurs 
brûlantes  quand  il  allait  à  l'air.  Nux  vomie,  le  guérit  en  peu 

de  jours. 

.     •  # 

atee*  wmmmm§mnm ,  v«a  k.  maond). 


La  femme  M.,  âgée  de  trente-trois  ans,  d'une  constitution 
délicate,  souffrait  depuis  quelques  jours  de  douleurs  de  poitrine 
avec  quelques  frissonnemens.  Elle  prit  beaucoup  de  café  pour 
se  réchauffer.  Mais  le  %  janvier  i8ag,  elle  fut  prise  dans  la 
nuit  d'élancemens  si  violens  dans  le  côté  droit  qu'elle  ne  pou- 
vait ni  se  remuer  ni  respirer.  Elle  .me  fit  appeler» 

A  chaque  aspiration  et  à  chaque  qdtnte  de  toux  ^  élancemens 
depuis  la  poitrine  juscpe  dans  les  épaulés,  ainsi  que  dans  la  tête  ; 
teint  changeant;  soif;  pas  d'appétit*  Je  donnai  bijon*  i/3oi 

♦ 
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Qeel  Alt  mon  étoimemènt  le  lendemaîa  de  trouver  l'état  em- 
piré !  La  malade  se  plaignit  de  battemens  dans  la  tête  aggraivés 
par  lé  parler  ;  face  rouge ,  couverte  de  sueur  ;  soif  ardeute  ; 
malaises;  propension  très-grande  à  pleurer  et  à  se  plaindre; 
élancemens  dans  le  côte  droit  à  chaque  aspiration  ,  traversant 
tonte  la  poitrine  jnscpie  dans  l'omoplate ,  s'é tendant  jusque  dans 
les  mnscles  dn  cou  au  dessus,  des  épaules ,  et  cessant  dans  le 
bras  droit.  J'administrai  à  neuf  heures  acohit,  1/2^, 

La  mfilade  me.  fit  appeler  après  midi  ;  mais  je  n'étais  pas.  à  la 
maison.  Lorsque  j'allai  la  voir,  à  trois  heures,  j'appris  qu'elle 
avait  désiré  me* voir  à  cause  d'une  légère  exacerbation  qui  avait 
cessé*  par  un  doux  sommeil  de  deux  heures.  Le  7  janyier ,  elle 
était  parfeîtement  -gaérie  sans  avoir  rien  pris  d'autre. 

3187*  OB8BBVATIOir.\  FAB  M.  TIBTSB  (i). 

.    B..gr,  de  N.  C.|  homme  de  cinquante-deux  ans,  blond,  mai- 
gre ,  grand  y  très->sanguiii ,  était  malade  depuis  pl|isieurs  jours.  , 
J'allai  le  voir  pour  la  première  fois  le  1 1  juin ,  et  je  trouvai  les 
symptômes  suivans  : 

Yertiget  ;  douleurs  lancinantes  dans  le  front,  surtout  en  tous- 
sant; teint  jaune;  le  blanc  des  yeux  jaune;  s'il  se  soulevait, 
des  taches  noires  lui  voltigeaient  devant  les  yeux  ;  bruissemens 
dans  les  oreilles;  langue  d'un  jaune  sale,  fortement  chargée  ; 
fréquens  hoquets  ;  douleurs  lancinantes  dans  la.  lègion  du  £oîe , 
surtout  en  toussant  ;  il  n'éprouvait  rien  en  se  tenant  tranquille- 
ment couché  sur  le  dos,  mais  il  était  pris  d'un  accès  de  toux  dès 
qu'il  se  couchait  sur  le  flanc  ;  toux  et  élancemens  dans  la  région 
du  foie  aussitôt  qu'il  se  mettait  sur  son  séant.  Depuis  quatre 
jours,  c'est-à-dire,  depuis  le  commencement  de  la  maladie,  diar- 
rhée, liquide,  muqueuse,  aqueuse,  jaune  ;  urine  jaune.  £n  aspi- 
rant profondément,  élancemens  dans  la  région  du  foie  ;  fréquens 
accès  d'une  toux  sècho  ;  il  était  le  mieux,  couché  ;  sommeii  très- 
court,  troublé  par  la  toux  et  lyie  soif  violente.  La  maladie  avait 
commencé,  quatre  jours  auparavant,  par  des  frissons  suivis  de 

(s)  Annales  homœoi;.,  jol«  I^  pag,  %%4;  x83o. 
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ctialetirs^  après  quoi  il  s'était  déclaré  des  élancemens  dans  la  ré- 
gion du  foie.  Tous  les  jours,  à  dix  heures  du  matin,  chaleur  avec 
rêvasseries  ;  sensation  de  chaleur  brûlante  dans  l'intérieur  du 
corps  ;  beaucoup  de  sueur  ;  anxiété  ;  peau  brûlante  ;  pouls  irrité, 
fréquent  et  petit.  ^ 

Je  lui  donnai,  le  1 1  juin  1829,  nux  vomie.  i/3o.  ^ 

Le  14»  aucune  amélioration  ne  s'étant  déclarée,  et  le  malade 
n'ayant  pas  eu  de  selle  depuis  trois  jours,  je  lui  fis  prendre,  le 
matin,  bryon»  i/5o.  Mais  l'état  empira  jusqu'au  i5.  Le  malade 
avait  perdu  la  connaissance  et  était  en  proie  à  un  délire  conti* 
nuel  ;  chaleur  cruelle  générale  ;  face  défaite;  carphologie;  émis- 
sion involontaire  des  excrémens  ;  langue  sèche,  d'un  jaune  sale, 
fortement  chargée  ;  croûtes  brunes  sur  les  lèvres  et  les  dents  ; 
pouls  petit  et  fréquent  5  blanc  des  yeux  très-rouge. 

Je  lui  donnai  ùellad,  a/3o. 

Le  17,  la  chaleur  du  corps  avait  diminué,  la  langue  était  hu- 
mide, le  délire  moins  continuel  et  la  carphologie  avait  cessé.  Il 
ne  lâchait  plus  sous  lui  ni  l'urine  ni  les  excrémens. 

J'administrai,  dans  la  matinée  du  18,  hyoicyam,  fi/i2. 

Le  2.6,  le  malade  était  assez  bien  rétabli  pour  aller  se  prome- 
ner dans  la  campagne.  Les  forces  lui  revinrent  lentement,  parce 
qu'il  était  trop  pauvre  pour  se  procurer  une  nourriture  substan- 
tielle et  était  obligé  de  se  contenter  de  pommes  de  terre  et  de  lait. 

Sa  santé  n'a  pas  été  troublée  depub. 

3i8d'  OBSBaVATIOH,  PA^  LB  DOOTBn  OA8PABT  (i). 

Le  1*'  octobre  1826,  je  fus  appelé  à  trois  milles  de  distance 
dans  la  ville  de  T.,  auprès  du  boulanger  F. 

C'était  un  homme  de  trente-six  ans ,  toujours  bien  portant 
dans  sa  jeunesse,  mais  sujet  depuis  long-temps  à  une  faiblesse  de 
poitrine  avec  disposition  à  la  toux  catarrhale  par  suite  de  la  grande 
quantité  de  farine  qu'il  avalait  en  pétrissant.  Au  moindre  refroi- 
dissement, il  était  atteint  d'une  toux  avec  oppression  de  la  respi- 
ration. 

(i)  Annales  homceop.,  toI.  II,  f»%,  aa4{  l8Si.' 
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Il  était  alité  depaît  dettx  jo«irs  et  sonlBrraît  d'une  pleurésie  dé- 
wloppéciy  doBt  les  symptoines  étaient  les  suivans  : 

Dottkiirl  6xe»,  lancioantes  à  travers  toute  la  poitrine,  des  deux 
efttés  dtt  sternum  jusque  derrière  là  colonne  vertébrale;  il  ne 
pouvait  pas  se  coucher  sur  le  flauc  ;  le  mouvement  augmentait 
les  élancemens.  Respiration  très-pénible  ;  violens  élancemens  à 
dift<|iie  aspiration  •  Forte  toax  sèche,  exacerbant  Clément  les 
élanêeiaeDf ,  et  le  tourmentant  jour  et  nuit ,  sans  lui  laisser  un 
ilMtant  dt  repos.  S'il  parvenait  à  cracher^  les  -crachats  étaient 
flMqiienx  avec  des  points  sanguinolens.  En  outre ,  grande  cha- 
leur, Eace  rouge,  tête  entreprise  et  douloureose,  lèvres  et  langue 
sèshesv  soif  brûiante  oontiSuelle.  Pas  d'appétit,  pas  de  selVe  de- 
puis trois  jours,  pouls  accéléré,  dur  et  plein. 

Je  n'étais  pas  encore  entièretfient  homœopalhe,  et  j'attaquai 
cette  maladie  par  les  moyens  ordinaires.  Je  pratiquai  d'aboa^ 
datites  saignées,  Sans  soulageinent  notable.  Tdrt,  stib.j  à  fortes 
doses^  procura  quelque  soulagement ,  mais  ne  guérit  pas.  Tout 
l'appareil  antîphlogistique  fut  mis  en  œuvre  :  des  véâicatoires  et 
des  sinapismes  furent  appliqués  ;  le  calomel  soulagea  un  peu  en 
procurant  une  selle ,  mais  la  imaludie  ne  fut  pas  enlevée.  Il  de- 
vioudrait  fatigant  de  rapporter  tous  les  remèdes  que  je  prescri- 
vis du  i*<  au  6  octobre.  Tous  restèrent  sans  résultat  y  et  le 
7,  le  malade  se  trouva  au  dernier  degré  de  la  pleurésie,  ea  sorte 
que  la  mort  était  fort  à  craindns. 

Sa  respiration  était  pénible,  râlante  et  avait  un  son  particu- 
lier ;  sa  face  était  [enflée ,  violette  ;  son  pouls  intermittent  ;  les 
élancemens  violens  et  pénétrant  profondément  dans  la  poitrine 
(  pérîpneumonie  ). 

Je  ne  voyais  aucun  moyen  de  sauver  le  malade  ;  j'avais  fait 
tout  ce  qui  était  en  mon  pouvoir  ;  j'avais  tiré  àix  sang  en  quan— 
rite  (cinq  saignées  et  dix  sangsues).  Une  recette  succédait  à  une 
recette,  et  pas  un  moyen  ne  resta  sans  être  essayé.  Il  n'y  avait 
plus  que  moschus  ;  mais  je  vis  bien  que  Temploi  n'eu  mène- 
rait à  rien,  car  l'odeur  trahit  le  remède  redouté  des  laïcs  :  «  Ou 
l'on  administre  le  musc,  disent- ils,  la  mort  n'est  pas  loin^  »  ^t 

l'augoissç  suffit  pour  tuer  U  malade. 
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J'avertis  les  parens  du  danger,  dont  ils  ne  s'apercevaient  que 
trop  du  reste,  et  je  leur  dis  que  je  voulais  faire  un  essai. 

Je  n'avais  pas  encore  tprouvé  l'efficacité  de  aconit.^  mais  je 
savais  que  les  homœopathes  le  recommandent  comme  un  puissant 
remède  contre  l'inflammation,  et  je  me  décidai  à  l'administrer. 
Le  malade  en  prit ,  le  7,  à  sept  heures  et  demie  du  matin ,  et 
je  restai  près  de  lui  pour  en  observer  les  effets.  A  kuit  heures , 
le  râlement  dans  la  poitrine  devint  plus  fort  et  la  face  plus  en- 
flée; je  crus  que  sa  dernière  heure  était  venue.  Mais  à  neuf,  il 
s'endormit  ;  le  râlement  devint  violent,  tout  son  corps  se  oouvtit 
d'une  sueur  chaude  ,  le  pouls  devint  plus  plein ,  la  fiice  perdit 
sa  couleur  violette  et  devint  singulièrement  rouge  et  chaude  ;  une 
sueur  abondante  coulait  de  la  tête.  Cet  état  dura  jusqu'àmidi ,  où 
le  malade  se  réveilla  et  demanda  à  boire.  On  lui  donna  de  l'etfu 
tiède.  Après  en  avoir  bu ,  il  toussa  plusieurs  fois  avec  force  et 
cracha  une  quantité  de  mucosité  ronde  sans  mélange  dé  sang.  Il 
se  rendormit,  sua  beaucoup  et  ne  râla  plus.  A  quaptre  heures  ée 
Taprès-midi ,  il  se  réveilla  de  nouveau  ;  les  élancement  avaient 
presque  entièrement  disparu.  Il  put  se  mettre  sur  son  séant  sans 
difficulté  ;  sa  face  était  encore  rouge  et  son  pouls  plein.  Il  prit 
deux  tasses  de  gruau  d'avoine  avec  grand  plaisir. 

Le  même  jour,  il  cracha  encore  une  quantité  de  gros  mor- 
ceaux de  mucosité,  et  chaque  fois  il  se  sentait  soulagé.  Il  dor- 
mit la  plus  grande  partie  de  la  nuit  et  sua  beaucoup. 

Le  8,  dans  la  matinée,  je  répétai  aconiL  Toute  trace  de  la  ma- 
ladie avait  disparu  le  10. 

Je  ne  lui  fis  rien  prendre  contre  la  faiblesse,  et  cependant  il 
se  rétablit  très>promptement.  Au  bottt  d'un  mois,  il  put  retour- 
ner à  ses  travaux.  Depuis  quatre  ans  sa  santé  n'a  plus  été  trou- 
blée. J'ai  eu  souvent  l'occasion  de  le  revoir.  Il  remereie  Dieu  , 
dit-il,  de  lui  avoir  euvojé  cette  maladie,  parée  que  sa  poitrine 
est  devenue  beaucoup  plus  forte  depuis. 
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3i89«  OBSEBVATZON  ,  PAB  M.   TZETZE  (l). 

Le  jeuoeH.,  de  F.,  âgé  de  seîze  à  dix-sept  ans,  blond,  doux, 
d'une  taille  élancée,  maigre^  avait  depuis  plusieurs  jours  une 
toux  violente  et  avait  été  été  pris,  trois  jours  auparavant ,  sans 
cause  connue,  de  violentes  faorripilations,  auxquelles  avaient  suc- 
cédé une  violente  chaleur  partout  le  corps  et  des  élancemcns 
dans  le  côté.  On  lui  avait  fait  prendre  sans  succès  dîfférens  re- 
mèdes domestiques. 

Le  i6  février  i83o,  on  sWressa  à  moi. 

Le  malade,  pâle  dans  les  jours  de  santé,  avait  le  visage  tonge 
et  brûlant^  la  peau  brûlante  et  sèche ,  les  yeux  étincelans  d'un 
éclat  qui  n'était  pas  naturel ,  le  blanc  des  jeux  rouge ,  comme 
enflammé.  Douleur  comme  de  brisure  dans  le  dos  et  entre  ies 
épaules.  Langue  chargée,  d'un  jaune  brun.  Pas  d'appétit.  Goût 
glaiseux  dans  la  bouche.  Soif  forte.  Constipation.  Urine  d'un 
rouge  foncé.  Toux  violente  le  tourmentant  jour  et  nuit,  et  ac- 
compagnée de  violens  élancemens  dans  le  cûté  droit  depuis  la  ré- 
gion des  mamelons  jusqu'à  la  clavicule  et  dans  les  aisselles.  Elan- 
cemens tout  aussi  yiolens  à  la  place  décrite  en  respirant.  La  res- 
piration était-elle  pleine?  la  toux  renaraissait  à  l'instant.  Tottx' 
sèche.  Respiration  saccadée,  brève^  oppressée,  gémissante,  Gé— 
missemens  et  plaintes  continuels.  Pas  de  sommeW.  DéViTe ,  le» 
yeux  ouverts.  Pouls  fréquent,  irrité,  dur,  petit. 

Je  lui  donnai  sur-le-champ,  le  i6,  bryon,  4/3o. 

Le  lendemain ,  le  malade  but  le  soir  d'une  infusion  de  tilleuF,. 
ce  que  je  n'appris  que  le  19,  où,  à  mon  grand  étonnement,  je  ne- 
trouvai  aucune  amélioration^  mais  une  exacerbation  des  élance- 
mcns dans  le  côté ,  et  ou  j'appris  que  le  malade  avait  craché 
beaucoup  de  sang  la  nuit  précédente  et  le  jour  même. 

Je  lui  donnai  aussitôt  bryon.  2/3o. 

Le  lendemain  déjà,  l'amélioration  était  sensible,  et  elle  le  de- 
vint davantage  encore  le 21.  Pouls  plus  lent,  plus  plein,  moins 
irrite  ;  peau  encore  brûlante,  mais  moite.  Face  ayant  une  cha-i 

(i)  Annales  homoeop,,  vol.  Il ,  pag.  aa8  :  ïS3i* 
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leur  naturelle.  Langue  plus  pure.  Moins  de  soif.  Selles  nattirelles. 
Toux  encore  fréquente ,  mais  moins  douloureuse.  Elancemens 
dans  le  côté,  en  respirant,  beaucoup  moindres.  En  toussant,  ex- 
pectoration de  mucosité  sans  mélange  de  sang.  Presque  plus  de 
gémissemens.  Plusieurs  heures  d'un  sommeil  très -paisible^  la 
nuit. 

Le  25,  la  chaleur  fébrile  avait  disparu ,  le  pouls  n'indiquait 
plus  de  fièvre.  Soif  presque  normale.  Langue  pure.  Goiit  bon. 
Appétit  et  selles  régulières.  Urine  d'un  jaune  citron.  Respira- 
tion libre,  sans  elancemens  ni  gémissemens.  Elancemens  dans  la 
poitrine,  légers  en  toussant,  surtout  dans  la  journée.  Expecto- 
ration de  mucosité  en  toussant.  Plus  de  douleurs  dans  le  dos. 
Sommeil  bon  pendant  toute  la  nuit  et  presque  sans  interrup* 
tion. 

Le  28,  je  trouvai  le  malade  levé  et  trës-gai.  Il  n'avait  plus  à 
se  plaindre  que  de  légers  elancemens  dans  la  poitrine  en  éter- 
nuant. 

La  toux  et  l'expectoration  avaient  cessé. 

Le  3  mars,  je  le  trouvai  parfaitement  guéri  et  travaillant.  Il 
était  allé,  la  veille  déjà  ,  prendre  l'air,  quoique  le  thermomètre 
marquât  1 2^  au  dessous  de  zéro  et  qu'il  fit  uu  fort  vent  du  nord- 
ouest,  sans  s'en  sentir  incommodé. 

Tous  les  symptômes  avaient  disparu  ;  l'appétit  était  très^bon, 
les  forces  revenues  ;  je  cessai  le  traitement* 

3190*  OBSBaVATIOH,  FAB  M>  TIETXB(i). 

K.,  de  £.,  jeune  homme  de  trente  ans,  blond,  vif,  était  ma- 
lade depuis  quelques  jours.  Le  thé  qu'il  prenait,  ne  lui  faisant  au- 
cun bien,  il  s'adressa  à  moi.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Céphalalgie  lancinante  dans  le  côté  gauche.  Soif  vive  pour  les 
boissons  froides.  Langue  chargée ,  jaune ,  bouche  sèche.  Goût 
glaiseux,  cessant  quand  il  buvait.  Selles  normales.  Fréquens  ac- 
cès d'une  toux  sèche,  avec  elancemens  dans  le  côté  gauche^  dans 
la  région  des  premières  côtes  vraies.  En  aspirant  profondément, 

(i)  Ihid't  pag.  %%^  • 
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élanoeineBi  à  la  inéiiie  i^ace.  Etanoemens  dans  cette' partie,  en 
étant  coacké  sur  le  edtë  malade.  Peu  de  sommeil ,  beaucoup  de 
rêves  anxieux.  Violens  fnsBOBS.  eontinuels,  alternant  avec  de  la. 
cbalenr.  Joues  rouges ,  face  et  peau  brûlantes.  Pouls  fréquent ,  j 

dur,  petit.  | 

Je  lui  donnai^  le  3o  juin  1829^  aconit.  1/24?  ^^  ^^  lendemafa 
matin,  cannabis  1/3,  la  petite  partie  d'une  goutte. 

Le  7,  il  pouvait  travailler  à  son  métier  de  tisserand.  Il  ne  se 
plaignait  plus  que  d'une  pression  sur  le  côté  malade ,  SLÎnsi  quo 
d'une  toux  grasse.  Je  hii  fis  prendre  le  soir,  le  8,  «ux  vomù:. 
i/3o.  Au  bout  de  trois  jours,  il  était  parfaitement  guéri. 


3191*  oMpwr«jnoir,  vah  ^m  boutbub  koiv  (i). 

L.,  horloger, àg4d»«oîsaBteK|i«alre  ans,  grand,  maigre, dont 
la  poitrine  était  bonne  dn  reste,  mais  qui  était  sujet  aux  bémor^ 
rboïdes  et  à  la  cardialgie,  s'exposa,  en  mai  1 83i,  par  un  yent  sec 
et  froid  de  l'est,  à  un  eeurant  d'air,  but  ensuite  plus  de  vin  que 
de  coutume  et'miuigea  desaliraens  indigestes.  Bientôt  après  ^  il 
fut  saisi  d'un  fsisaup  général,  et  les  sjmptomes  suivans  se  manî- 
festôrent. 

Violente  douleur  lancinante  jbaa  l^'Oèté  gauebe  de  la  poitrine; 
toussotement  avec  ei^peçioi^tiei»  d'un  sang  ejair,  éciuaeax; 
urine  rouge;  respiratioiiiiieiràlésée,  imxieuse;  o^pf^resaion  de  la 
poitrine  ;  pouls  plein ,  grand  et  fréquent  ;  chaleur  considérable  ; 
peau  sèche  ;  soif  inextinguible  ;  insomnie,  délire,  tête  entreprise, 
étourdissemaat. 

Il  était  coucbii  daA9  iW9  çh?i9^  sans  poêle. 

Je  lui  donnai»  à  huit  b^rça  et  4?inW,  du  matiii,  csscnu  aconit. 
!i4  gutt,  1.  Pfxvr  bois^QUy  «m  «acré^  ou  groaja  d'avoine;  pour 
alimens,  paio  ^t  laijl* 

A  quatre  heuie»  siprès*nvidi>  \^  d^iileur  Uaçiuaiiae  de  la  poi* 
trine  avait  presque  entièreipent  disparu.  Tête  libre,  peau  hu<* 
mide ,  pouls  paisible,  accèf  de  toux  rares,  expectoration  de  sang 

(i)  Faits  mènonUst  de  ma  piatîpie  médicale*  tc^  K  ^  p«, 3xo|  x83a; 
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norns  considérable.  Par  contre,  douleur  dans  le  dos.  Je  tépéXai 
là  dose  h  dix  heures  du  soir. 

Le  lendemain ,  l'élancement  dans  le  côté  ayant  augmenté ,  la 
fièvre  s'étant  exacerbée,  la  toux  étant  plus  forte  arec  expectora- 
tion d'un  sang  rose  f  je  donnai  essent,  hryon,  alb.  24  gutt.  i  ;  k 
quatre  heures,  les  symptômes  ne  s'étaient  pas  amendés.  H'osanl 
pas  le  laisser  plus  long-temps  dans  cet  état,  je  lui  fis  prendre  un 
grain  oxid,  antim,  et  un  demi-grain  d'extrait  de  hyose. ,  en  pres- 
crivant l'application  de  sangsues ,  d'un  grand  vésicatoire  sur  la 
poitrine,  etc.  Il  guérit  parfaitement. 

3(9a«  0«gBa¥A«IOV,  VA»  IM  OOOTWrft  KO??.  (0* 

Parmi  les  nombreuses  pneumonies  que  j'ai  eues  à  traiter  aux 
mois  de  février  et  de  mars  1829,  il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui 
se  guérirent  sans  autres  remèdes  que  les  remèdes  homœopathi- 
ques.  Si  l'onadministraitWoni7./uneou  deux  doses,  ou  le  répétait 
toutes  les  quatre  heures,  le  résultat  n'était  pas  satisfaisant..  Il  ne 
se  déclarait  ordinairement  qu'un  soulagement  momentané,  après 
lequel  les  symptômes ,  nommément  les  élancemens  dans  le  côté 
et  la  toux,  reparaissaient  avec  une  nouvelle  violence^  et  il  fallait 
recourir  aux  saignées  et  à  l'ancienne  méthode. 

Les  pneumonies  et  les  pleurésies,  traitées  môme  homœopatfaî- 
qucment,  conservaient  leur  disposition  caractéristique  aux  réci- 
dives. J'ai  recueilli,  sous  ce  rapport ,  un  grand  nombre  d'obser- 
vations à  cette  époque. 

Cependant  le  traitement  homœopathique  a  son  prii  quand  la 
maladie  en  est  à  son  début  ;  mais,  une  fois  qu'elle  a  atteint  un 
certain  degré,  il  faut,  pour  guérir^  employer  d'autres  moyens. 

3193*  OBSERVATTONf  FAB  M.  8EIOSL  (a). 

L'imprimeur  Hein rich,  âgé  de  trente-cinq  ans,  d'une  consti- 
tution robuste ,  était  tombé  quinze  jours  auparavant  dans  un 
fossé  plein  d'eau  où  il  s'était  enfoncé  jusqu'aux  épaules.  Il  avait 

(z)Ài</.,  pag.  3 13. 

(a)  Archives  homcsop.,  vol.  XI ,  cah.  1,  pag.  ia8;  x83a. 


5Sa  nrémcoms:  3194*  OBsmrmoir. 

dd  faire  encore  une  route  d'une  demî-lieue  avec  ses  habits  tont 
mouillés  et  par  un  temps  très-froid.  Depuis  ce  temps^  il  se  sen* 
tait  moins  d'appétit  ;  éructations  et  plénitude  dans  le  creux  de 
l'estomac  ;  lassitude  générale.  Un  nouveau  refroidissement, 
trois  jours  auparavant ,  avait  été  suivi  d'une  forte  fièvre  qui  le 
forçait  à  garder  le  lit.  Dès  le  lendemain  ,  quelques  élancemens 
dans  la  partie  infén'eure  du  côté  gauche  de  la  poitrine  qui  aug- 
mentèrent beaucoup  dans  la  journée  et  le  lendemain.  Malaise 
général.  Le  18  avril,  élancemens  continuels  exacerbés  par  ia 
respiration  un  peu  profonde,  par  la  toux  et  le  mouvement.  De- 
puis le  jour  même,  quinte  de  toux  avec  expectoration  peu  co- 
pieuse, muqueuse.  Tète  entreprise  ;  vertiges  en  se  soulevant  ; 
face  rouge ,  vultueuse  ;  jeux  brillans  et  larmoyans-  ;  langue 
très-muqueuse,  chargée,  blanche;  soif  ardente  ;  manque  absolu 
d'appélit  ;  pas  de  selle  depuis  deux  jours  ;  insomnie  et  forte 
transpiration  les  deux  nuits  précédentes  ;  fréquens  frissonne- 
mens  le  jour,  surtout  le  soir  ;  abattement  général  ;  pouls  plein, 
dur;  mauvaise  humeur,  taciturnité. 

Je  donnai,  le  matin  même,  aconit.  24* 
.  Le  soir,  je  le  trouvai  levé  et  travaillant,  son  aspect  était  tel- 
lement changé  que  je  le  reconnus  à  peine»  Bientôt  après  la 
prise  du  médicament,  il  avait  ressenti  quelque  exacerbation  des 
élancemens  dans  la  poitrine  «puis  il  était  tombé  dans  un  doux 
sommeil  dont  il  s'était  réveillé  trèsosoulagé.  Il  avait  dîné  avec 
appétit,  après  avoir  eu  une  selle.  Il  se  sentait  mieux  que  depuis 
plusieurs  semaines. 

Il  partit  le  lendemain  et  fit  un  voyage  de  cinq  lieues  sans  en 
éprouver  d'incommodité. 

3l94*  OBSBBVATlOir  ,  FAR  Mb   8EIDBL  (i). 

François  Wq^lmann,  de  P.,  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
d'une  constitution  assez  robuste,  n'avait  jamais  été  malade  à 
l'exception  d'une  [^violente  inflammation  de  poitrine  dont  on 
l'avait  guéri  /  deux  an^  auparavant,  au  moyen  des  saignées  et 

(i)  Aicbives  honaoeop;,  vol.  11^  cah,  i,  pag.  i3o;  i833. 
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des  sangsues.  Il  lui  était  reste  de  cette  maladie^  qui  l'avait  re^ 
tenu  en  chambre  pendant  cinq  semaines,  une  toux  matinale, 
le  plus  souvent  sèche,  à  laquelle  il  ne  faisait  cependant,  aucune 
attention. 

S'étant  refroidi  vraisemblablement ,  le  7  mai ,  il  se  sentit 
mal  à  son  aise  en  rentrant  à  la  maison  ,  et  dut  bientôt  se  cou-*-  . 
cher.  Il  ne  tarda  pas  à  être  pris  d'un  violent  frisson  continuel» 
La  nuit  même,  il  s'y  joignit  respiration  courte  ,  anxiété  ,  toux 
plus  forte,  élancemens  dans  le  côté  droit,  symptômes  qui  avaient 
atteint  un  haut  degré  le  lo  lorsqu'on  m'appela.  Je  trouvai  la 
maladie  caractérisée  ainsi  : 

Respiration  excessivement  pénible,  rapide,  brève ,  possible 
seulement  quand  le  malade  se  tenait  presque  assis  et  penché  du 
côté  droit.  Toussotement  presque  continuel  ;  expectoration  mu« 
queuse,  striée  de  beaucoup  de  sang  ;  élancemens  insupportables 
et  ardeurs  dans  la  partie  inférieure  du  côté  droit  de  la  poitrine^ 
augmentant  au  moindre  mouvement,  en  parlant,  en  toussant,  à 
la  pression  extérieure  ;  pesanteur  et  embarras  de  la  tête  ;  délire 
fréquent  la  nuit,  parmomens  le  jour;  grand  sentiment  d'anxiété 
et  oppression  dans  la  poitrine  ;  insomnie  presque  complète  ;  s'il 
fermait  les  yeux,  soubresauts  avec  gémissemens  ;  grande  soif  ; 
urine  d'un  rouge  foncé  ;  pas  de  selle  depuis  quatre  jours  ;  peau 
brûlante  et  sèche  ;  jeux  enfoncés  et  ternes  ;  biallonnement  in-« 
dolent  du  bas-ventre  ;  pouls  rapide,  dur,  inégal  ;  grand  abatte- 
ment ;  perte  de  tout  espoir  ;  gémissemens  anxieux. 

Je  lui  fis  prendre  aconit.  24.  L'état  resta  à  peu  près  le  même 
jusqu'au  lendemain  dans  l'après-midi.  L'expectoration  sangui- 
nolente seule  avait  cessé  et  le  pouls  était  plus  tranquille  et  plus 
régulier.  Par  contre^  abattement  plus  grand  et  commencement 
de  sopeur. 

J'administrai  brj-on.  3o.  Pendant  quelques  heures  les  sym- 
ptômes devinrent  encore  plus  graves  et  la  famille  envoya  cher- 
cher un  prêtre.  Mais  le  soir,  l'état  soporeux  se  changea  en  un 
doux  et  paisible  sommeil  qui  dura  cinq  heures  et  pendant  le- 
quel le  malade  transpira  un  peu.  En  s'éveillant,  il  se  sentit  fort 
soulagé ,  surtout  quant  aux  douleurs  de  poitrine.  Trois  selles  cq-« 
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pieutes  jniqu^u  lendemam  matÎD,  amAîorèrent  shignlièfement 
l'état.  Le  malade  n'éprourait  plus  qu'une  légère  douleur  dans  la 
poitrine.  Il  pouvait  se  remuer  comme  il  roulait  sans  souffrir. 
Toux  modérée.  Expectoration  facile  et  sans  aucune  strie  de  sang. 
Un  peu  d'appétit.  La  guérîson  fit  des  progrès  rapides.  Dès  Je 
cinquième  jour  du  traitement,  il  se  leva  et  resta  levé  toute  la 
journée*  Quelques  jours  après ,  il  retourna  à  ses  travaux  agri- 
coles* 


3l9fi^  OMnMTAIfiMI,  9MM  Ul  mOUrmUM.  «ISIBABl  (1). 


Une  jeupo  fempie  de  tiente  anSi  hkmde  etdélicate,  babîtoée 
aux  saignées  fréquentes,  contracte  à  l'issue  d'un  bal^  le  a6  jan-i 
lûer  i833»  une  fluxion  de  poitrine  bien  caractérisée^  avec  rou- 
geur vive  i  la  face,  peau  moite  et  ckaude,  pouls  large,  fréquent, 
toux  vive  accompagnée  d'expectoration  sanglante  ei  d'une  doiï- 
leur  pongilive  au  côté  gauche  :  respiration  haute  à  droite  avec 
immobilité  des  cinquième  et  sixième  cotes  et  râle  crépitant,  ea 
un  mot  tout  l'appareil  des  sjmptômes  peripneumoniques.  Le  a  7 
au  matin,  une  dose  unique  A^aconitum  3o,  après  une  exacerba- 
tion  très-violente  (  le  sujet  était  éminemment  irritable)  el  une 
assea  forte  pneasMkrrbagie  pendant  %o  minutes^  procure,  trois 
heures  après  le  remède,  une  sédatioa  généiale,  abseoce  piesqae 
complète  de  fièvre,  respiration  libre  des  deux  cbl«s,  non  sans  un 
reste  de  point  douloureux  è  gauche,  figure  pâle,  propension  an 
sommeil;  Gràce  à  une  dose  hejranm  3o,  prise  le  lendemain ,  la 
malade  (ut  en  état  de  se  lever  ce  même  jour  ;  mais  elle  prit  froid  et 
le  peint  décote  se  révmlta  vivement». ...  Deux  jours  après,  cette 
espèce  de  ffcbute  avait  cédé  à  une  dose  de  sfmiUa  mariÙMm  fiL 
La  malade  n'avait  observé  que  deux  jours  de  diète  rigoureuse  ; 
elle  n'eni  pas  de  convalescence  à  Cranchir  et  fut  exempte  de  cette 
faiblesse  qnelquefois  si  prolongée,  que  nous  sommes  oblîgésd'eo» 
eavoner  quand  noua  réosaisaons  à  faire  avorter  pur  la  diète  fk 
haaaignéea  des  infiimma tiens  de  œ  génie. 


(0  Doottteo  komoopeiUqw,  piig.  t0,  z83a. 
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3ig6«  OMBHVATIOlf ,  YAm  Lfl  BOGTBm  ATTOIITR(l). 

Le  malade,  jenne  bomme  de  dix-huit  ans,  avait  une  disposi-> 
tien  phthisique  très-prononcée.  Sa  mère  était  morte  de  phlhisie. 
Il  avait  eu  d'abord  une  pulmonîe  pour  laquelle  on  l'avait  sai- 
gné avant  son  entrée  à  l'hôpital.  L'effet  de  la  saignée  ne  fut 
point  favorable  ;  car,  le  troisième  jour,  le  patient  fut  amené  à  la 
clinique  médicale  avec  des  points  douloureux  dans  la  poitrine  et 
tous  les  symptômes  d'une  fièvre  nerveuse,  principalement  une 
oblitération  prononcée  de  tous  les  sens,  et  du  délire.  Il  prit  le 
matin,  aconit. ,  et  buit  beures  après,  hrjron.  Le  lendemain,  tous 
les  symptômes  inflammatoires,  ainsi  que  ceux  de  la  fièvre  ner- 
veuse, avaient  disparu*  Le  malade  qui,  la  veille ,  était  sourd^ 
entendit  de  nouveau  :  le  trouble  de  l'âme  s'était  dissipé,  la  lan- 
gue humide,  la  respiration  ,  même  profonde ,  sans  la  moindre 
douleur,  etc. 

3l97*  OBSBHVAVIOir ,  FAB  LB  DOOTBITR  TBIlISfl  (l). 

Un  homme  atteint  de  pneumonie  et  déjà  traité  par  les  moyçns 
allopathiques,  mais  que  les  saignées  n'avaient  pas  empêché  d'ê- 
tre menacé  à  chaque  instant  de  suffocation^  re^ut  de  moi  aconit. 
1  gut.  1.  Il  fut  guéri  en  deux  jours. 

'     3198*  OBBBBTATItfir,  9MM  LB  DOOTBim  HAmYLAVS  (l). 

J'ai  eu  à  traiter  dernièrement  une  très-violente  pneumonie 
chez  un  employé  d'ici.  Aconit,  3/34}  administré  toutes  le§ 
deux  heures,  six  fois  de  suite,  ne  produisit  aucun  changement 
dans  l'état  du  malade.  Je  me  décidai  à  donner  bryon,^  qi^i  n'a- 
vait pas  agi  davantage  au  bout  de  huit  heures.  Les  symptômes 
au  contraire  s'étaient  aggravés  et  le  malade  était  menacé  de  suf- 
foquer. Un  homœopathe  moins  ferme  dans  sa  croyance  aqrfiit 
immanquablement  pratiqué  une  saignée.  Je  donnai  une  dose 

(i)  Arcbiyes  homœop.,  vol.  XI,  cah.  a,  pag.  106;  i83i. 
(s)  Gazette  homoeop.,  toL  I,  pag.  i54;  i833. 
(3)  Ibid^  ToL  U ,  pag.  114  ;  s833. 
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|ilii8  forte  d'aconiV.  1 5/24*  Le  malade  se  sentit  fort  soulagé  au 
bout  d'une  heure,  et  fut  guéri,  sans  autre  remède^  vingt-quatre 
heures  après. 


3 199*  OBtBKVATIOir ,  VAB  ZM  DOCTEim  DflXAUGBB  (l). 

H.  J.-R.,  âgé  de  vingt-neuf  ans,  tempérament  sanguin,  bran, 
coloré,  fort,  éprouve,  le  i5  avril  i833 ,  une  douleur  pongîlive 
et  lancinante  sous  les  côtes  gauches  et  au  dos  ;  extrême  difficulté 
de  respirer^  toux  accompagnée  d'expectoration  muqueuse,  stnée 
de  sang.  Le  pouls  est  fréquent ,  irrégulier ,  l'haleine  brûlante  ; 
l'inspiration  plus  courte  et  plus  gênée  que  l'expiration  ;  le  décu- 
bitus est  impossible  sur  les  côtés  ;  inquiétude,  anxiété,  forte  doir 
leur  de  tête,  langue  saburrale^  face  vultueuse,  conjonctive  jau» 
nfttre.  Le  16,  au  matin,  on  prescrit  au  malade  la  teinture  aconi-' 
tum  trentième.  Le  17,  l'expectoration  est  plus  facile,  les  cra- 
chats moins  striés  de  sang  ;  mais  il  j  a  suppression  des  selles  et  des 
urines.  Les  autres  symptômes  sont  les  mêmes;  on  ordonne  teinture 
de  brjronia.  Le  18^  au  matin ,  respiration  moins  laborieuse  ;  selles 
et  urines  ;  le  malade  se  couche  sur  les  côtés  ;  cependant  il  y  res- 
sent .encore  un  peu  de  douleur  ;  le  pouls  est  large,  plein  et  fort. 
Le  19,  amélioration  générale.  Le  ao,  rechute  par  suite  de  l'ex- 
position à  l'air  frais,  et  de  l'usage  furtif  de  fruits  acides  ;  retour 
des  symptômes  graves,  expectoration  difficile,  absence  de  selles 
et  d'urines  ;  on  répète  hryoniay  une  goutte.  Le  21,  améWoratîou 
générale,  pouls  large,  régulier,  moins  ^xa  et  moins  fréquent  ; 
le  soir,  selles  et  urines  faciles,  amendement  de  tous  les  symptô- 
mes. Le  22 ,  Ton  termine  le  traitement  par  le  rhusy  guérison 
parfaite.  Voilà  une  maladie  aiguè',  avec  une  rechute,  terminée 
en  six  jours. 

3aoo«  OBtBKTATIOir  (i). 

Chrétienne-Sophie  Theinhardt,  âgée  de  dix-neuf  ans,  domes- 
tique, native  de  Lœssuig  près  de  Leipzig ,  n'avait  jamais  été 

(x)  Dootrine  homœop.,  pag.  17;  i833. 

(s)  Annnaire  de  llostitot  homœop.,  yol*  I ,  pag.  10 1  ;  |833. 
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très-malàâe  dans  son  enfance  et  lie  se  souvenait  d'avoir  eu  que 
la  fièvre  scarlatine,  très-légèrement  encore.  Vaccinée  à  l'âge  de 
douze  ans  seulement,  elle  avait  éprouvé  pendant  trois  semaines^ 
après  la  guérîson  des  boutons  du  vaccin,  des  vertiges  et  de  la  dys- 
pnée, qui  avaient  cessé  cependant  sans  remède.  Les  règles  avaient 
paru  à  seize  ans  9  elles  revenaient  tous  les  quinze  jours ,  étaient 
très-copieuses  et  se  joignaient  chaque  fois  à  des  douleurs  dé  poi* 
trine  et  à  des  angoisses.  Sa  constitution  était  robuste. 

Le  premier  février,  dans  la  matinée,  elle  fut  prise  subitement 
d'un  frisson  violent  avec  vertiges,  maux  de  tête  et  de  reins,  puis 
élancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  C'était  Vraisembla- 
blement la  suite  d'un  refroidissement.  Le  soir,  les  accidens 
s'exacerbèrent  et  ils  persistèrent  sans  interruption  jusqu'au  4  y 
où  elle  fut  reçue  dans  l'établissement.  La  maladie  présentait  les 
symptômes  suivans  : 

Vertiges  en  se  soulevant.  Violente  douleur  lancinante  dans 
toute  la  tête ,  surtout  pendant  la  toux.  Toux.  Ardeur  dans  les 
yeux,  qui  nageaient  constamment  dans  les  larmes.  Voile  devant 
les  yeux,  même  en  étant  couchée.  Respiration  courte,  très-ac- 
célérée.  Toux  brève,  la  plupart  du  temps  sèche,  accompagnée 
d'expectoration  d'un  peu  de  mucosité  après  de  nombreux  ef- 
forts, le  plus  souvent  inutiles.  Décubitus  sur  le  flanc  impossible 
à  cause  de  l'aggravation  des  élancemens  dans  la  poitrine  ;  elle  se 
trouvait  mieux  sur  le  dos.  Pas  d'appétit  du  tout  ;  soif  inextin- 
guible. Pas  de  selle  depuis  deux  jours.  Tiraillemens  douloureux 
partant  des  reins  et  descendant  dans  les  jambes,  l'empêchant  de 
marcher.  Sensation  de  chaleur  partout  le  corps  avec  peau  sèche 
et  brûlante,  et  face  très-rouge.  Pouls  trés-f(équent,  plein .  Goût 
putride  dans  la  bouche.  Sensation  d'écorchure  dans  le  gosier. 
Lèvres  sèches,  fendillées.  Insomnie  ;  si  ses  yeux  se  fermaient  de 
fatigue,  elle  avait  des  hallucinations  inquiétantes.  Sensation  de 
grand  abattement  dans  tout  le  corps. 

On  lui  donna  d'abord  aconit.  4/^4*  ^^^^  dormit  d'un  sommeil 
paisible  pendant  près  d'une  heure.  En  s'é veillant,  elle  souffrait 
xnoins  des  élancemens  dans  la  poitrine,  qui  continuèrent  à  dimi- 
nuer jusqu'au  soir  et  qui  finirent  par  ne  plus  se  faire  sentir  que 
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quaad  elle  tovMait  on  rtspirail  profonde inenl.  La  céphalalgie 
avait  ainsi  <xtté  le  MÎr,  la  re.'piration  était  plus  libre.  La  malade 
eut  nne  selle  naturelle.  Les  maux  de  rein»  avaient  presque  eii- 
tièreniEDt  di»pani.  Elle  n'éprouvait  plus  de  sensation  d'écorcbure 
dans  le  gosier.  Le  décubitus  sur  le  Ûanc  ne  lui  cannait  aucune 
douleur.  L'état  général  s'était  beaucoup  amélioré  et  le  pouUavait 
perdu  de  sa  fréquence  el  de  sa  plénitude. 

Le  second  jour,  la  malade  n'avait  pu  dormir,  h  cause  d'une 
Bgilalion  générale,  d'une  exacerbalioo  de  la  toux  et  de  plusieurs 
selles  dianbéiques.  La  respiration  était  de  nouveau  un  peu  plui 
oppressée  ;  la  respiration  profonde  provoquait  des  élanccmens 
dans  la  poitrine.  A  neuf  heures  du  matin  ,  cbaleur  plus  forte; 
irritation  du  pouls.  On  répéta  aconit.  L'état  ayant  empiré  en- 
core le  soir,  latouxajant  augmenté  et  étant  accompagnée  d'une 
expectoration  légèrement  rougeâtre,  la  malade  étant  très-épiiî- 
sée  et  inquiète,  on  admioislra,  â  dix  heures,  nne  dose  aconit. 

Troisième  jour.  Toute  la  nuit  s'élait  passée  sans  sommeil  au 
milieu  d'iiae  grande  agitation  et  du  délire.  La  malade  avait  eu 
plusieurs  selles  diarrhciqucs.  Les  élanccmens  dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine  et  l'épaule  persistaient  et  s'exacerbaient  par  l'in- 
spiration profonde,  le  mouvement  du  bras  et  le  décubitus  sur  le 
flanc  droit.  Céphalalgie  moindre,  mais  vertiges  si  forts,  que  tous 
les  objets  lui  paraissaient  couverts  d'un  voile,  quoiqu'elle  filt 
coucbée.  Beaucoup  de  soif.  Quelques  places  écovcbées  elTougeui 
au  gosier.  Pouls  moins  inflammatoire,  se  rapprochant  davaoUge 
du  type  typbeux. 

Après  midi,  apparition  des  règles.  Malgré  une  grande  faiblesse, 
elle  se  sentait  beaucoup  mieux  et  dormit  même  quelques  heu- 
res. Transpiration  en  dormant.  Après  huit  heures,  cependant, 
la  chaleur  redevint  plus  forte  ;  lêle  entreprise,  vertiges,  agita- 
tion, délire,  fréquentes  selles  diarrhéiques.  On  donna,  à  dix 
heures  du  soir,  ehamom.  2/12. 

Quatrième  jour.  Vers  le  matin  ,  la  malade  était  devenue  plus 
tranquille  ;  elle  n'avait  plus  eu  de  selle  depuis  trois  heure*. Tète 
plus  libre,  le  matin  ;  élancemens  dans  la  poitrine  et  l'épaule 
moins  forts,  ([uoi^oe  «Dcore  douloureux,  dam  le  càté  ^oche.  I4 
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malade  pouvait  respirer  profondement  avec  plus  de  facilité  3  les 
crachats  étaient  roageâtres^  épais  et  muqueux.  Mal  de  gorge  en 
avalant  ;  langue  rouge  et  humide  ^  pouls  modérément  fréquent 
et  plein.  La  menstruation  avait  cessé  depuis  la  veille  au  soir. 

Pendant  toute  la  journée ^  l'état  fut  supportable;  la  malade 
n'eut  qu'une  seule  selle  liquide  ;  mîiis,  le  soir,  elle  se  sentit  plus 
mal,  et  tous  les  symptômes  s'aggravèrent.  Elle  reçut  une  dose 
puisât.  2/2^  et  tomba  bientôt  dans  un  sommeil  paisible,  pendant 
lequel  elle  transpira  beaucoup.  Elle  s'éveilla  vers  dix  heures  et 
se  sentit  très-soblagée.  Quelques  faibles  traces  de  menstruation 
avaient  reparu. 

Cinquième  jour»  Nuit  paisible,  sommeil,  pas  de  diarrhée.  Le 
matin,  la  malade  était  beaucoup  mieux  ;  les élancemens  s'étaient 
changés  en  une  sensation  douloureuse  générale  dans  toute  la 
poitrine.  Le  pouls  ne  trahissait  pas  non  plus  d'anomalie  considé- 
rable. La  langue  avait  perdu  sa  rougeur  anormale;  la  sensation 
d'écorcbure  dans  le  palais  et  le  mal  de  gorge  avaient  disparu  ; 
la  tête  était  plus  libre.  L'état  était  le  même  le  soir,  seulement  la 
malade  se  plaignait  plutôt  d'une  sensation  de  pesanteur  dans  la 
poitrine. 

L'amélioration  fit  des  progrès  de  jour  en  jour  ;  la  toux  seule 
la  tourmentait  plus  ou  moins ,  cependant  elle  était  accompagnée 
de  crachats  abondans.  Les  selles  étaient  naturelles.  La  malade 
pouvait  rester  levée  plusieurs  heures. 

Dixième  jour.  Elle  se  plaignait  d'une  douleur  tensive  un  peu 
plus  forte  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  Tépaulcf  s' exacer- 
bant pendant  la  toux,  dont  les  accès  étaient  rares,  il  est  vrai,  et 
qui  était  le  plus  souvent  sèche^  et  lui  causait  des  chaleurs  à  la 
tête.  On  répéta  puisât. 

Cette  seconde  dose  parut  agir  avec  autant  d'efficacité  que  la 
première  ;  car,  au  bout  de  quelque  temps,  la  malade  put  rester 
levée  toute  la  journée.  On  ne  pouvait  pas  cependant  la  considé- 
rer comme  guérie,  puisqu'elle  ressentait  encore  par  momens  la 
douleur  tensive  dans  le  côté  droit,  surtout  eu  toussant  ou  en  se 
remuant.  Du  reste,  elle  se  portait  bien ,  et  on  lui  permit  d'allçf 
IID  p«u  au  grand  air. 


-«. 


Quinzième  jour.  On  lui  donna  à  midi  hrjron.  2/3o,  et  deuï 
jours  après,  anUcay  qui  ne  produisirent  aucun  résultat. 

Dix-neuvième  jour.  La  malade  éprouvait. par  momens,  depuis 
la  veille  au  soir,  des  douleurs  lancinantes  dans  le  côté  droit , 
plus  violentes  quand  elle  était  couchée,  etjui  coupant  la  respi- 
ration. Couchée  sur  le  dos,  elle  avait  des  angoisses  et  des  batte- 
mens  de  cœur.  Une  nouvelle  dose  puisai» ,  non  seulement  ne 
produisit  rien,  mais  la  malade  ne  put  dormir  que  fort  peu  la  nuit 
suivante  à  cause  de  l'intensité  des  douleurs  qui,  lorsqu'elle  éter* 
suait,  lui  répondaient  dans  l'épaule.  Le  lendemain  matin  ,  elle 
se  sentit  mieux ,  les  douleurs  ayant  diminué.  On  lui  prescrivit 
pour  le  soir  nux  vomie.  Elle  éprouvait  des  frissonnemens ,  des 
maux  de  tête,  des  élancemens  plus  forts  dans  la  poitrine  et  des 
tiraillemens  dans  les  mains. 

Yingt-et-unième  jour.  Outre  les  symptômes  déjà  mentionnés, 
grattemens  dans  la  gorge,  moins  d'appétit,  sommeil  trës-agité, 
pouls  très-irrité. 

Les  remèdes  qui  paraissaient  les  plus  convenables  restant  sans 
résultat,  on  lui  donna  sulphur  2/3o. 

Elle  dut  rester  au  lit  toute  la  journée  ;  vers  le  soir,  la  douleur 
lancinante  se  retira  dans  le  côté  droit  du  bas-ventre ,  où  elle 
existait  encore  le  lendemain  ;  sa  violence  avait  troublé  le  som- 
meil pendant  la  nuit.  Frisson^  chaleur  et  transpiration ^  a/terna— 
tîvementj  pouls  fébrile.  Pas  du  tout  d'appétit.  Poitrine  et  têle 
libres. 

Vingt-troisième  jour.  L'état  s'améliora  dès-lors  graduelle- 
ment ;  les  douleurs  diminuèrent  ;  le  sommeil  devint  paisible  toute 
la  nuit  ;  la  malade  pouvait  rester  levée.  Le  vingt-septième  jour, 
elle  avait  encore,  en  baillant,  en  toussant  et  en  étemuant ,  une 
sensation  lancinante,  sourde,  au  dessous  de  l'omoplate  droite; 
mais,  comme  elle  n'en  était  pas  fort  incommodée,  elle  quitta  ré- 
tablissement pour  se  rendre  chez  ses  parens  et  s'y  faire  soigner 
pendant  quelques  jours  encore. 


"•• 


î>NETJMdlîrt.   S 201*  ET  5202*  OBSEKVàÏIOIïS.        S6i 
3201»  OBSfiRVATIOll ,  FA»  IM  IKMmn  UJl'nAVB'(i). 

F.,  vieillard  de  soixante-un  ans,  sty^ii  fait  yingt  ans  aupa- 
.uant  une  chute  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  y  et  il  lui  en 
.ait  resté  uue  douleur  périodique  accqinpagnée  quelquefois  de 
rachemens  de  sang. 

Le  25  mai  i85a  j  il  fut  pris  d'un  frisson:  suivi  bientôt  d^élan^ 
icmens  dans  (le  coté  gauche  de  la  poitrine  ;  en  même  temps',* 
chaleur  continuelle ,  beaucoujp  de  toux  avec  expect'oratioii  san-  * 
guinolente  et  respiration  brève ,  pénale.  Urine  d'un  'jaune 
rouge  ;  tons  les  alimens  avaient  un  goût  amer;  pas  d'appétit^ 
selle.  '  .  ' 

Tels  sont  les  symptômes  dont  Pou  me  fit  part  dans  une  lettre» 

-La  maladie  dorait  depuis  six  jours,  et  avait  été  combattue' 
déjà  par  différens  remèdes  domestiques. 

Deux  doses  aconit,  et  une  dose  arnica  ne  produiÂrent  rien* 

Quelquefois  délire  en  donnant ,  langue'  sèche  sans  soif  ;  pas 
de  selle  depuis  deux  jours. 

Le  2  jnin ,  je  prescrivis  bettad.  io/5o.  Dé»  le  lendemain  y  le 
malade  fnt.en  état  de  se  lever  et  de  marcher  un  p^.  Les  âan- 
cemens  et  la  toux ,  qui  avaient  déjà  beaneonp  diminué ,  di^* 
rorent  le  4  jnîn^  ainsi  que  les  antres  sympttoeg.  Le  malade 
fat  parÊdtemeui  goén  ,  à  Texception  de  l'andenne  douleur 
dans  le  coté. 


E.G.,  d'Ebersbachy  petite  fiDe  d'un  an^bmne,  vî^e,  ht 
atteinte  d'noe  fièvre  très-violenle  aeeonpagnée  d'âne  finte 


Les  poRDs  me  firent  appdcr  le  i6  noTcmbre  i85i ,  seeond 
joor  de  h  Maladie. 

Je  tivinrai  la  malade  aa  lit,  pkarant  et  de  très-maovaife 
r.  DqNDs  trente^ix  beoiei  die  n'avait  rien  mangé;  ^k 
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ne  demandait  (pie  des  boissons  froides.  Face  défaite ,  yeux  en-» 
'foncés ,  TÎsi^bnUaBt  eti  tout  pâlie ,  langue  bko^^he  et  chargée» 
Peau  bràls^^e ,  Qècbç  i  si  ou^  1^  touchait  ,^^6  t^p^t;  épuise- 
ment extrême  ;  elle  ne  sfs  laissait  pas  leTejr ,  ne  ppuyait  jpas  s'as- 
i^eoir. seule  et  ne-s'amusait  de  rien.  Pouls  excesslventent  fréquent; 
en  ne  pouvait  en  compter  les  pulsations.  Selle  norm^Jie.  ]Ças  de 
somn^Bil-  Toi^x  viplepte  ^  continuçUç  y  sans  soo^  suspect..  Â,  oha- . 
oae  ^piç  ^,  Tenfant  plearait  beaucoup,  et  dapn^it  des  signes  de 
'^uleor.  Souvent  méme^.  quand  elle  était  1;ninjq[uilleq^ent  cou- 
^^,  çl^  sç  met^it  ti^Jkk  coiyj,  k  pous^  iça  hgpts.crî» ,  rer 
jjj^Jt  1|^  t^ijÇ  en  ayrrière  ,^  ^tj^udait  ^es.pied^,  Blç  cri^t  ton»»  a;ij^si 
fort ,  si  elle  respirait  profondément  -en  -bâillant.  Lorsque  j^  hfx 
Ip^hai  l^a  r^j^n^  des  Causs^^  qôtç^  ^uçl^e^.  êllç  sç.i]emua  CQi|ime 
.  sji  e]ij^  soufibut.  Bt^pîration  courte ^^  i^^pi^Ç rW  W^  riante. 

Le  16  novembre  y  elle  ^e^ut  aconit,  ?/^4>.  ^\  ^  ^7>  ^}^ 
heures  après  ^  bellad.  3/3q. 

L'amélioration  futrapii^e.  ](j'en^ja^t  devint;  pI]i|U9^t];aDigQ^le , 
dormit-,  toussa  moins,  ne  cria  plus.  Toux^  mpins  sèche*  Aubanjt 
4e  vî/agt-T^atre  Heures ,  elle  ijrit  ^u^  de  pa,^t  a  c^qpyisi^.pas- 
a^U  ajotour  d'elle.  Au  bout  4^  trente-six  .heures ,  elle  se.  i^eoMlt 
i^  r^^  j  ^  JQuer.  Le  second  jpur ,  ellç  resta  a^sisp  dansisop  lit  plp9 
Igng-temps  «t  [^rit  de  la  nourriture.  La  çhaleu.i^  et  la  fré<j[u^nce 
4tt  poifis  avaient  cessé  au  bout  de  tcent^-^i^ç  l^ei^res,  l\rea|^i~ 
ration  n'était  plus  ni  brève,  ni  rapide ,  ni  râlante  aii,  boçt  dp 

'  quatre  on  six. 

Cependantil  exâtaît  tonjonrs  un  pea  de  touiK  et  quelque  dis- 
nositiQU  à  la  constipation.  Je  donnai ,  le  spir,  nusu  vpmic^  ^^^9 
aui^.enlen^  le  reste  de  la  maladie  en  trois  joups. 

3ao3'  OBtBKvanoir,  fa»  im  DOGTBn  vanrnmàMm  (i). 

U.j  paysan  de  cinquante-«ept  ans,  petit ,  lafi;opiqu|f  y  s.^ufc 
^fVirabiei^  gprtf.  ^.>n6ç.  préçé^çpta,  4  bii  était  ^i^^ 
.  ÂeurafQis,  de  cjracher.  dea  muçosit^asyiguinQlei^tca-,  yiftiqtffl 
ne  tousràt  ni  ne  soufiErlt. 

'  É  > 

(1)  AmialM  bomoBop,!  foL  lY  p  psg«  B96  \  |833, 
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t^  9  fiyrijt,  il  1^9  faire  un  voyage.  •  J^  ae^  r^oor»  fl  £nlb  |uh8 
le  soir  d'un  yiolent  frisson  suivi ,  le  lendemaiq ,  .de  toofAOt^pticiis 
^7po  diti^l^ur  Jal^:i9an^e  i^^ns  la  cavité  .de  la|M>itrMie.  G>.aiipe  il 
jDe«e  sepUit  pa^  af^it^M  9  il  n^f  t  à^Quoue  «aUenitjon  >et  continua 
à  se  livrera  9^  occ^s^jtionsp  Jl\ se  contenta  ie  prendre 4'u9e  in- 
Aiftion  4^  su^eaj^  ^  ifi  tr^spirer;  ififàs  son  appétit ,  aues  bon 
jus({ue-li>  d^syparuiL  jLe  sixi£;iae  jour,  -^  s'adUe^sa  à  un  médeiùn 
qui  lui  prescrivit  u^e  wipiffff^  ^  «^cç  ^  ph  .^é  fifctqnil  ; 
mais  Ji'ët^t  fwpii^  Il  r^uit  4on/c  de  ne  plu9*#rî^  jil^di;e.  jCiS-^ 
pe9d«^t^les  4ji«iptp«MesJs'i'(;giC«TfMB^  de  jour  en  jour,  il.s'iidi;c|tta 
j^  >Qoi  h  s^^Ume. 

Face  défaite  ,  jaune  ;  jeux  ternes  4  4»»{aiioés,  SI  j6<^t  îtout 
courbé,  JEmjl  entrant,  â  ^e  ttrftiA^  aussi  yiAe^ù^  {MMsiUeyierii.une 
cbaise  9  s'assit  et  me  dit  bonjour  au  milieu  de  ttouMatene^s 
breb  ,  faibles  ,*  ^ec?. 

Il  avait  /ak  une  lieue  çqw  venir  ne  voir  5  .en  .pvAîe  jai  m- 
lare,  jen  [isirtie  a.  cbevu^  et  en  partie  à  ipièd.  JQ  bii  aiyiit  faUn 
quatce  beucesl»  LVpp^tit  et  le  sopuneil  ^avaient  diminiié  de.pluy 
^nplqs  d^pui^.  si^  jouns.y  et  avaient  alora 'entièrement  dispacu» 
Depuis  quai:«ai^rhuit  bewoes,  U  Ji'avait  sien  mangé ,  et  oe  qui 
Je  toacn&ea^t  «uctout ,  Ja  tons  «e  lui  arait  pas  permis  jde 

idormir. 

SéfitaPMsp  Se  Jta  ff>lg0  9  J»if  Joeastingaible ,  ehakttSi  dL  fin*» 
sonnea^mt  &^QWKens  «oi^ttnu^b  dans  le  oâtéjdroit ,  .tonsfo- 
t^mens  ipccysaus ,  ^eUes  aqueuses  et  {réquentes^jnivr  et  irait» 
Irritabilité  «t  fnau.vnife  bumeur  telles  ^lae  toot  k  monde  le 
fuyait ,  même  sa  famille.  , 

Phaspar*  2/S0 ,  quatre  fois  «a  quimè  jours ,  pois  ^lUphur 
3 ,  teinture  mère ,  deux  doses  à  sept  )our»  d'intecsalle ,  kxé- 
taUirent  parfaitement. 

•  • 

39o4  0B8BRVATI01I ,  FAB  IM  DOOTBn  UASaf^tm  (l). 

• 

•    H.,  aidie^te,  âgé  de  quà|»ante-4ept  mis,  d'une  constitua 
lion  asse»  robuste ,  mais  souvent  malade  eepeiidant ,  avail  eu 
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pea  de  temps  aupanTant  an  nkère  à  la  )ambe'  qa'iin  chitar^ 
*gicn  avait  gaéri. 

Dtns  la  nuit  du  90  août  i852  ,  il  sortit  du  lit  et  descendit 
les  escalien  pieds  nus  pour  aller  ouvrir  la  porte,  à  un  voya~ 
'ceur*  Le  lendemain  matin  ,  il  fut  pris  de  firissonnemens ,  de 
ebalèor  et  d'une  'sensation  de  constriction  dans  la  poitrine.  Il 
vomit  six  fois  une  .mucosité  amère  ,  yerdâtre.  Bans  la  journée 
se  déclarèrent  des  élancemens  dans,  le  coté  gaocbe  de  la  poi- 
trine ^  s'exaceil^t  par  le  mouvement  et  Faspinùon  profonde; 
oppression  de  la  poitrine ,  respiration  courte,  accélérée;  anxiété 
avec  dialeor  et  wif •  Pouls  plein  ^  grand  et  mou  ;  mine  d'un 
fonge  jaune;  pas  de  toux. 

Je  lui  donnai  le  soir,  à  six  heures,  ocoità.  3/24  T^c  je  ré- 
pétai à  minuit» 

*  Quelque  heures  après  la  premièse  dose ,  il  vomit  encore  une 
fois.  La  nuit  se  passa  sans  sommeil  au  milieu  de  douleurs  et 
de  chaleurs  continuelles  qui  ne  diminuèrent  un  peu  que 
.vers  le  matin.  Le  -ai  y  *au  matin ,  les  élancemens  qui  s'étaient 
alors  fixés  à  une  place  de  la  grosseur  de*  la  main  près  de  la 
huitième  et  de  la  neu.vièfne  cote ,  au  point  où  elles  se  recour»* 
hent  en  avant,  étaient  si  violens  que  le  malade  n'osait  pas  faire 
le  moindre  mouvenMst  avec  le  haut  du  corps ,  ni  s'asseoir;  il 
devait  lest^  couché  sur  le  cÂté.  Brjron.  tf5o  ne  Y^odu\&)t  au- 
cun changement  en  douze  heures  ;  seulement  le  soir ,  le  malade 
avait  eu  quelques  Itères  quintes  de  toux.  Je  lui  fis  donc  pren- 
dre dans  la  nuit  troitf  doses  aconit,  3/a4  y  ^"^^  toutes  les  quatre 
henrâ. 

La  nuit  fut  insupportable  à  cause  des  angoisses ,  .des  clia— 
leurs*  et  des  douleurs.  Ce  ne  fut  qu'après  la  troisième  dose 
aconft,  que  le  malade  sentit  sa  poitrine  un  peu  plus  libre.  Je 
fis  continuer  aconit,  3/2i4  y  toutes  les  quatre  heures  ^  pendant  là 
journée  du  aa. 

La  nuit  suivante  se  passa  sans  sommeil.  Si  le  malade  fermait 
les* jeux,  battue inatious:  Elancemens  un  peu  moins  vi<Jen8.; 
Transpiration  assez  abondante.  Urine  plus  claire  le  matin. 

Un  voyage  m'obligea  à  remettre  mon  malade  entre  les  nains 


cla  docteur  Mohlènbein  qui  lui  fit  prendre  '4icid.  pHospor.y  ar^, 
nie,  aconit, y  belkui.jces  trois'demiers  à  doses  répétées,.  Lors- 
que je  le  revis  le  3  septembre  ^  il  n'y  avait  .pas  de  chaDjgem'ent 
essentiel  dans  son  état.  La  seule  différence  que  je  remarquai  ^ 
c'est  que  depuis  qudqùes  jours  il  se  déclarait  chaque  nuit,  de- 
puis onze  heures  jusqu'à  quatre  heures  environ  ,  de  violentes 
angoisses ,  des  chaleurs  et  des  sueuis  abondantes.  Le  jour ,  la 
chaleur  était  moins  forte.  Le  malade  ne  pouvait  rester  couche 
que  sur  le  côté  gauche  et  devait  se  tenir  un  peu  replié  sur  lui- 
même. 

Quatre  doses  spîriU  sulphur,  i ,  teinture  mère,  le  3  ,  le  5, 
le  7  et  le  9  septembre,  ne  prodiiisirent  rien.  A  la  place  où  se 
manifestaient  les  élancemens ,  le  malade  éprouvait  une  sensa- 
tion comme  d'un  corps  étranger  et  de  quelque  obstacle.  Bryon^ 
6  gut.  1 ,  opéra  un  changement  frappant ,  quoique  nullement 
favorable.' Les  angoisses  nocturnes  cessèrent  ;  mais  par, contre, 
deux  heures  déjà  après  la  prise ,  le  malade  fut  pris  d'une  toux 
excessivement  violente  qui  dura  plusieurs  heures  presque  sans 
interruption  et  pendant  laquelle  il  cracha  une  prodigieuse  quan- 
tité de  mucosité  liquide  ,  d'abord  blanchâtre ,  puis  d'un  vcrdâ- . 
tre  jaunâtre.  De  pareils  acôès  se  répétèrent  pendant  trois  se- 
maines^ une  ou  deux  fois,  par  jour ,  surtout  le  matin.  Chacun 
durait  de  deux,  à  quatre  heures  et  était  accompagné  d'une  ex- 
pectoration copieuse.  Le  malade  était  en  même  teinps' inondé 
de  sueur.  Pendant  tout  ce  tCmps ,  chaleur  avant  ininuft  ;  urine 
argileuse ,  trouble  ;  beaucoup  de  soif;  peu  dé  sommeil  et  d'ap- 
pétit ;  diarrhée  pendant*  plusieurs  jours;  diminution  sensible* 
des  forces  .et  de  l'embonpoint.  Les  douleurs  de  poitrine  et  la 
position  du  corps  restaient  telles  qu'auparavant. 

Lyoopod,  2/3o  ,  le  i4  septembre  ,  puis  kali^  puisât, ,  plu» 
sieurs  fois  y  et  phospkor,  fuirent  administrés  sans  succès*  Epfin 
une  seconde  dose  lycopod,  3/3o  ^  le  8  octobre ,  enleva  la  ma- 
ladie. Les  premiers  jours  déjà  ,  l'amélioration  fut  frapjpante  ^ 
surtout  par  rapport  à  la  toux  ;  cependant  il  s'écoula  encore 
trois  semaines  avant  la  disparition  de  tpus  les  syibptàines.  Deux 
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dosés  phospntir.  ik/3o ,  firetit  èes&ér  nn  peu  ie  faiblesse  €t  ëé 
dyspoëé  qui  ieixiAttLt, 

m 

H.^  domestique  robuste  ,  replet ,  Égé  de  cfnquante-six  ans  , 
qui  avait  flôuflTert  vingt  ans  d'une  toux  habituelle,  fut  pris,  le 
i6  janvier  dernier^  .après  un  malaise  de  plusieurs  Jours  ,  d'un 
frisson  suivi  bientôt  de  cbaleur,  avec  élancemens  dans  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  du  coté  droit ,  oppression  de  la  poi*" 
trine  ,  anxiété ,  respiration  pénible  ,  toux  souvent  cruelle ,  dif- 
ficile ;  pouls  rapide  ,  dur  ;  soif  ;  urine  rougç  ;  somnolence. 

jiconii.  repété  plusieurs  fois  ,  spirit.  sulpkur,  et  d'eux  doses' 
fepia  ne  produisirent  rien.  L'état  s'aggrava.  Cbaleur  continuelle. 
liC  malade  restait  plongé  dans  on  demi  assoupi^sement,  les  yeux 
fermée.  II  fallait  lui  adresser  plusieurs  fois  la  même  question 
pour  qu'il  y  répondît ,  et  il  se  plaignait  alors  d'élancemens* 
Respiration  accélérée  et  accompagnée  d'un  râle  sonore  dans  la 
poitrine.' Acùès  de  touxrare^,  sans  force.  ' Expectoration  peu 
considérable  auffe  mucosité  toute  visqueuse. 

Huit  doses  phbsphor,  5/3o  ,  toutes  les  deux  heures  d'abord, 
puis  toutes  les  tr|>is ,  tirent  cesser  le  danger:  Le  râle  disparut  ; 
la  toux  devint  plus  forte  ;  rexpectoration  plus  copieuse  et  d'un 
blanc  jaunâtre.  La  connaissance  revint ,  et  la  fièvre  diminua 
sensibleniènt.  Gela  arriva  le  sixième  jour  de  la  maladie. 

Mais  il  se  déclara  -alors  une  diarrhée  fréquente,  sans  dou— 
leilrs ,  d'une  odeur  insupportable.  , 

Sept  doses  arnica  i/6  ,  en  quatre  jburs ,  la  firent  cesser.  Le 
onzième  jbur^  selle  consistante.  Le  sommeil  revint  dès-lors  • 
ainsi  que  l'appétit  et  les  forces.  Le  douzième  joui*  déjà ,  je  trou<^ 
vai  faiô'n  malade,  levé  jouant  joyeqsenîent  de  la  flûte.  Peii  de 
jourV  après  ,  il  put  rptournêr  a  ses  affaires. 

J'^ai  administré  phospnor,  dans  le  deirniër  degré  de  la  phtbisie 
purulenle ,  niais  sans  sucaès. 

(z)  AÂîîâlM  Qoîtfœop.,  vol..  IV ,  pag.  439;  z83j. 


/ 


« 
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il  existe  tine  forme  de  pnèmnonie  que  j  al  eu  1  occàSon  de 
traiter  cette  aonée  chez  deux  enfaus^  et  qui  ie  caractérise  aiûsî: 

RespiratioD  très-accélcrëe ,  brève  ;  fréquens  accès  a  une  toux 
d'akbord  sèche ,  brève ,  puis  légèrement  grasse  les  jours  suiyansj 
avec  expression  douloureuse  de   \i  face  ;   pouls  très-rapide  j 

e  la  peau  brûlante  avec  sueur  générale 
très-copieuse  )  égale ,  dès  le  début  de  la  maladie  ;  tréssailletiièat 
des  tendons  aux  extrémités  ,  et  des  muscles  de  la  face  5  soiiore-  -' 
sauts  subit ,  sursauts  suivis  de  pleurs  ;  soif  violente  avec  langue 
un  peu  chargée,  humide^  selles  fréquentes,  plutôt  Jîquides 
dans  un  cas  ,  paresseuse^  dans  l'autre  au  point  qu  il  fallait  ré- 
courir  aux  cljstèrés  ;  jaclation  fréquente  j  délire  ;  anxiété  et 
morosité;  émission  très-peu  copieuse  d'une  urîne  rouge • 

Je  donnai  aconit,  3ç  ,  deux  ou  trois  doses ,  puis  bryàn.  5o  j 
qui  ne  produisirent  absolument  riea.  Puisai,  i5  opéra  une 
guérison  complète. 

320^*  odsÈBTJkTibir,  fab  as.  w>ci.(2).  .  . 

«  * 

Dans  un  cas  de  pneumonie  asthénrque  avec  grande  pesanteur 
sur  la  poitrine ,  cncliemeas  de  sang ,  toux  rare ,  soif  et  grande 
fiiiblewé^  ifeiUà  enleva  leà  sjn^tènes  lé^  plus  ëduloor^Xf  lia 
peslintctt^  iur  la  pbitnnéèt  la  cé|rtialél;gie  persistèrent  «enAea»  ^. 
dvBiiai  mue  vdmiea  5/^.  A  jniniiît  ^  le  liialâdie  vomit  deux  ferit 
et. tendit  deux  glands  aaêàrid^  Il  è«l  Mssi  tiénk  islks  iiarn 
rliAqnés^  Lé  lebdemAis  matin  $  hs  inaail  éë^e  et  Ift^aatetf 
de  f>otkriiie  «vmni  ifi^nni  ;  mais  i'ap^iitit  roinqtiaii  fte^tarw 
Je  fnsfeai  agir  leréliièdé. 


(x)  Gasetta  hoAcBop.,  voL  IH»  pag.  9a  ;  i833« 
(a)  ibid.,  pêf.  i47t  1834* 


.  * 
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George  Kellnery  âgé  de  dÎK-sept  ans  9  souffrait  depuis  long- 
temps d'une  toux  sèche  pénible.  On  me  fit  appeler  k  18  mars. 
Toute  la  chambre  était  pleine  de  gens,  effrajés  et  inquiets.  Le 
malade  avait  une  yiolente  fièvre  inflammatoire  et  délirait  beau- 
coup.' Face  rouge ,  jeux  étincelans ,  d'un  rouge  de  sang ,  grande 
chaleur.  Forte  soif.  Respiration  oppressée ,  viofentes  douleurs 
de  poitrine.  C'était  une  forte  inflammation  du  poumon  que  tout 
allopaihe  aurait  certainement  attaquée  par  les  antiphlogisliques, 
les  saignées  y  les  sangsues ,  etc.  3e  donnai  aconit,  2/3o.  Le 
malade  devint  plus  tranquille  ,  la  fièvre  diminua  ;  il  s'endormit 
et  tout  Son  corps  se  couvrit  de  sueur. 

Le  ig  y  il  présentait  un  tout  autre  aspect.  La  tempête  était 
apaisée.  Peu  de  fièvre.  Douleur  de  poitrine  peu  considérable.' Je 
répétai  çu:oniù  a/3o. 

Le  ao ,  pouls  encore  un  peu  irrité  et  mains  chaudes.  Les  dou- 
leurs de  poitrine  avaient  disparu. 

Le  21  ^  la'  toux  devenait  grasse ,  l'appétit  revenait  ;  le  malade 
se  sentait  très-bien.  Je  lui  donnai  encore ,  par  précaution ,  une 
dose  •rc^pAur. 

» 

.      3à09«  OBSHaVATIOir ,  VA&  £8  DOOTBOB  QBOB8  (s). 

*         • 

■  Un  jeune  homme  était  attaqué  d'une  pneumonie  dont  les 
sytnpt^mes  avafent  été  d'abord  assez  légers ,  mais  à  laquelle  ,* 
gPÀèe  artnc  fortes  saignées  et  aux  sangsue ,  s'était  jointe  une 
Tomique.  Je  lui  donnai  kûlî  carb.  i/3o  m  aqud  destiU»  $  viij. 
Sèsles  premières  cmllèrfcs,  c'est-à'-dire  au  bout  de  deux  heures, 
1«  vmtque  creva  ,  et  M  sortit  une  quantité  incroyaUe  de  pus» 
Jamais  je  n'avais  vu  si  peu.  souffrir  qu'il  soiÂU  pendant  cette 
évacuation, 

(i)  ArcUvss  homœop.^  vol.  XIT,  cah.  3  j  ptg.  Sb^;  z834« 
(s)  iàULf  cah.  x  ,  pag,  5,         .      ' 
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3aio'  oanavATioir ,  jpaà  la  ikxinnm  BàroK  (i). 

• 

J'ai*ea  demièrement  k  traiter  une  inflammatiaii  des  poanMiDS 
portée  au  plus  liant  degré  chez  ùd  bomme  de  ▼iDgt-Hiinq'Â  trente 
ans«  Ge  cas  a  été|pour  nous  d'autant  plus  intéressant  que  je 
▼enais  de  lire  la  brochure  du  docteur  Kammerer  :.  L^bomoeopa- 
tbie  guérit  sans  émission  sanguine.  Les  éymptômes  étaient  les 

• 

suivans  : 

Respiration  généé  jusqu'à  la  suffocatîou  ;  mouTement  tumul— 

« 

tueux  du  tborax  ^  oppression  encore  augmentée  par  la  tous;  ; 
craohats  rares,'  difficiles  i  obtenir ,  mélangés *de  sang;  peau 
brûlante  y  artères  tendues  y  pleines  *  frissons-*  boripilations  ;  soif 
violente  ;  selles  supprimées ,  etc. 

Tout  allopatbe  aurait  regardé  comme  j^ine  folie  de  ne  pas  pra- 
tiquer des  saignées  À  cet  bomme  robuste  qui  en  demandait  une  . 
avec  instance ,  et  qui  prétendait  j  être  accoutumé.  Confiant  dans 
les  armea  de  TbomteopaUiie ,  je  ne  le  fis  t>as  saigner  et  je  lui 
dounai  aconlL  5/24*  Calme  et  épistazis.  Qudiques  beures^près, 
TÎolente  exacerbation.  Je  répétai  aconil.  avec  le  même  succès. 
Seconde  exacerbation  pareille  j  combattue  par  aconit*  y  qui  fut 
ainsi  répété  cinq  fois  dans  Fespaee  ^'environ  huit  heures  »  pen« 
^dant  lesquelles  épistaxis  répété,  puis  sommeil,  puis  exaspéra- 
tion ;  enfin .«ueur  pendikot  Vâction  'de  la  cinquième  dose,  plus 
de  paroxysme ,  et  guérison  prompte  wis  autre  médicament* 


3aii*  omBVATioir ,  fab  jm  nooTHum  ■xbmb  (2). 

Joseph  K. ,  Agé  de  quarai||e«-quatre  ans,  fot  atteint  f  ime 
pleuropnettmonie.  aconit.  3/3o  dans  six  cuillerées  d'eau ,  une 
cnillerée  toutes  les  heures,  diminua eonsidéraUement en  dix- 
buit  heures  les  symptômes  fébriles ,  mais  n'eut  aucune  infiisenee 
sur  les  douleurs  de  poitrine  et  les  âancemens  dans  le  coté. 
J'administrai  iryon.  3/3o  delaûflême  manière*  Au  bout  de  vingt 

quatre  banres^  l'amélioration  .était  très-Ugtee  ;  cependant  il 

«  -  •  .    ' 

.  (i)GtBettehoiiioso|y,^)Ql.iy,p«  58;  1(8^3,^   ., 

.      W*'<^*>  P*6'  307.        ,,  y,     ,_ ^^ 
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sealement  alors.  Le  limtième  jour,  il  allait  fort  bien^  et  sa  sant 
n'a  pas  été  troublée  depuis  yingt-deux  mois. 

3ai4*  OB8BB.VATIOir,  9MM,  ZM  DOOTBin  oaOSBBIO  (l).- 

Un  jeane  garçon  de  trois  ans ,  blond ,.  très-fort  et  grand  pour 
son  âge,  est  pris,  le  1 6  juillet  i833,  âe  malaise,  avec  inappé- 
tence ;  il.  demanda  à  se  coucher  et  vomit  son  déjeuner  ;  frissons 
suivis  de  chaleur  le  soir. 

Appelé  le  lendemain  à  deux  heures  de  l'après-nùdi,  je  remar- 
quai les  symptômes  suivans  : 

Respiration  courte,  difficile,  et  se  faisant  surtout  parle  ventre. 
Peu  de  soulèvement  des  parœs  thoraciques  durant  les  mouve- 
mens  respiratoires  du  côté  droit»  Dilation  forte  des  narines  pen- 
dant l'inspiration.  Toux  courte,  saccadée*,  fréquente,  arrachant 
des  cris.  Léger  râle  de  temps  en  temps  dans  la  trachée.  Douleur 
à  la  partie  antérieure  et  dans  lé  côté  droit  de  la  poitrine.  Son 
iqat  dans  toute,  l'étendue  du  poumon  droit  antérieurement. 
Absenoe  du  bruit  respiratoire  dans  les  trois  quarts  inférieurs 
de  ee  côté  de  la  poitrine.  Râle  crépitant  à  sa  partie  supérieure. 
RAlemuqueux  dans  le  côté  gauche ,  qui  résonne  assez  bien  dans. 
toute  son  étendue.  Yi^ge  rouge.  Yeux  vifs  et  luisant  Bouche 
aèehe  et  soif.  Le  malade  boit  avec  avidité ,  et  tousse  après  avoir. 
bu.  langue  rouge  sur  les  bords  et  blanche  au  milieu.  Pas  d'ap- 
pétit ni  de  selles  depuis  deux  jours.  Urine  rouge  et  en  petite 
quantités  Chaleur  brûlante  par  tout  le  corps.  L'épigasUre  et  le 
Tentre  sont  peu  douloureux.  Les  plaintes  que  le  malade  fait  en- 
tendre pendant  qu'on  le  palpe  paraissent  plutôt  l'effet  de  son 
bnmeur  qui  est  excessivement  irritable.  Colère  et  impatience 
(en  bonne  santé ,  il  était  gai^  bon ,  mais  entêté  et  colère).  Pools 
fréquent  (120  pulsations  ),  vif  et  dilaté.  Insomnie,  parfois  des 
parole^  incohérentes.  Léger  délire.' 

Les  synqptômes  correspondant  à  aconit,  étaient  trop  sensibles 
pour  qu'il  pût  y  avoir  lieu  à  .hésiter.  Gomme  l'en£mt  était  très- 
difficile  et  qu'on  n'avait  pu  lui  rien  faire  prendre  qui  eût  l'air 


{x)  ToMm  àt  K  n^ecÛM  homctop;,  jol,  I .  pag.  3Sa  :  ï  834. 
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d'un  médicainent ,  j'en  prescrivis  deux  globales  3o ,  à  prendre 
l'un  de  suite  et  l'autre  à  Luit  heures  du  soir,  avec  de  l'eau  sucrée> 
à  la  température  de  la  chambre ,  pour  hgisson.  Je  conseillai  ea 
outre  de  rafraîchir  l'air  de  la  chambre  autant  que  possible  et  de. 
faire  régner  la  tranquillité  autour  du  petit  malade. 

Après  la  prise  du  premier  globule,  le  malade  dormit  un  quart 
d'heure;  à  son  réveil,  il  paraissait  respirer  un  peu  plus  libre- 
ment* La  nuit,  il  y  eut  un  peu  de  délire  et  des  frayeurs;. vers 
quatre  iiéures  du  matin ,  sommeil  pendant  une  heure  et  demie» 
Le  matin,  urine  moins  rouge ,  un  peu  tcouble,  et  plns'abon- 
dânie ;  moiteur  de  la  peau ^  visage  moins  rouge;  yeux  moins 
vifs  ;  respiration  plus  complète  ;  moins  de  mouvement  dans  les 
narines;  pouls  moins  vif;  toux  toujours  très-fréquente;  pas  de 
selles;  l'enfant  crie  quand  on  le  remue  dans  son  lit,  pour  le  faire 
boire. 

Considérant  qne  l'action  d^  l'aconit  était  insuffisante  pour 
résoudre  entièrement  l'affection  pulmonaire ,  et  que  ce  remède 
avait  opéré  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  lui  dans  ce  cas , 
c'est-à-dife  diminué  l'éréthisme  fébrile  général  ,  je  crus  devoir 
passer  à  l'administration  d'un  médicament  plus  spécial.  La  toux 
grasse ,  les  cris  existes  par  les  mouvemens  du  corps ,  la  constipa* 
^.tion ,  les  urines  colorées  et  rouges 9  et  surtout  l'humeur  de  l'en« 
faut ,  qtil  était  grognon,  colère  et  irritable  ,..m6  déterminèrent 
pour  br/on.  J'en  prescrivis  un  globule,  qui  fut  pris  à  dix  heures 
du  matin. 

•  Après  la  prise ,  l'enfant  sembla  plus  agité  et  son  visage  devint 
plus  coloré  ;  il  parut  respirei:  plus  difi^ilement.  Vers  midi ,  il 
s'endormit  jusqu'à  deux  heures.  Depuis  lors ,  le  mieux  fut  très« 
sensible  et  alla  toujours  en  augmentant  ;  il  y  eut  une  bonne  selle 
naturelle  à  quatre  heures ,  et  la  nuit ,  au  lieu  d'exaspération , 
six  heures  de  bon  sommeil  en  deux  fois>  Le  matin,  à  huit  heureS| 
nouvelle  selle.  La  toux  est  grasse  et  facile  >  sans  douleur  et  rare» 
La  respiration  libre.  L'enfant  demande  à  manger ,  son  visage 
redevient  riant,  et  il  a  repris  sa  gaîté  naturelle.  Apyresîe  com^ 
plète.  Urine  natnrçUe.  L'auscultation  ne^  fournit  qu'un  peu  dé 
râle  muqueux  dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine  qui  i!Csonne  bien 
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partout.  Je  fis  donner  deux  panades  avec  de  l'eau  sucrée  pour 
lioîsson. 

Le  lendemain ,  les  sjnnptônies  morbides  y  à  l'exception  d'un 
peu  de  toux  et  de  la  faiblesse ,  avaient  disparu  sans  nul  autre 
médicament ,  et  par  le  seul  fait  du  régime  continué  encore  pen- 
dant huit  jours ,  l'enfant  recouvra  une*  santé  parfaite. 
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